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I*Ay  lu  le  neuvième  volume  de  l'y/z/î^tf/V^  Ecrle/afli^tfe 
de  Monficur  l'Abbc  F  L  B  U  R. Y.  .Fait  àParistei*' 
^Navembre  itqi. 

4*Abbé  COURCIER, 


Î'Ay  lu  l<î  neuvième  volamc  de  V Hijloire Ecclejtajli^iie 
par  Moniicur  l'Abbé  F  l  e  u  r  y  ,  dans  laqucl  \c  n'ai 
ncn  trouve  que  de  très- conforme  à  U  toy      aux  Imo* 
ncs  mœurs.  Cet  Ouvrage  m*a  pam  trc$4ialc.&  ties.édiF 
^u(.  £n  Sorboxutis  ce  ii.  Noyembre  179». 
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■^EMPiaBun  Conftantin  Vcgotm 
fit  avec  le  Calife  Moavia  une  paix 
dvantageutè  pour  trente  am  l*an  677. 
neuvième  de  fon  rcgne  $  &  Moavia 
^^^^^  mourut  trofe  ans  après ,  Tan  60,  de 
tcgirc ,  x8o'.  de  Jcfus-Chrift.  Il  croit  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans  ,  &c  en  avoir  rcgnc  vingt.  L'année 
prcccdcnrc  il  avoir  fait  réparer  à  la  prière  des 
Chrétiens  le  domc  de  l'cglilc  d'Edcflfc  tombé  par 
un  ucmblcmcnt  detcnc.  De  foa  (fmps.mouiMI 
Tome  IX.  *     <.  A 


t 

r  etnpcfnf 

Elmme  lH,t, 

t.  7- 


Chr.*r.ttm^ 
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^  g  Agathon  Patriarche  des  Jacobites  à  Alexandrie  l'an 
'  '  ^78.  58.  de  l'Hcgirc  ,  &  eut  pour  fucccflcur  Jean 
qui  tint  le  iiege  huit  ans.  Il  rebâtie  i'églifcde  fainc 
'    Marc  y  ôc  prit  graad  foin  des  pauvres  pendant  une 
difette  de  trois  ans.  Mdavia  eut  pour  fuccefTeut 
Ton  filslëzid  y  à  qui  il  avoit  fait  prêter  le  ièrmenc 
par  les  M  ufulmans  dix  ans  auparavant.  Le  traité  que 
l'empereur  Conftanrin  avoit  fait  aivec  eux  lui  attira 
des  ambafTades  des  Avares  &c  des  autres  peuples 
d'Occident,  qui  lui  dcmandcrcnt  aulTi  la  paix.  Il 
la  leur  accorda,  &futainn  en  repos  de  tous  cotez 
pendant  le  relie  de  (on  rcgnc. 
TWW*     Il  foneca  aijflitoc  à  rétablir  la  paix  dans  leglifc^ 
diviféc  depuis  le  rconc  d'HcracUus  Ton  bifaycul. - 
Conftantin  Patriarche  de  C.  P.  mourut  l'an  678; 
après  ^voir  tefiu  le  fiegc  un  an  &  huif  mois^^  ôi  eut 
pour  fucceflcur-Thcod oie  prêtre,  fybceHe  ^-trc- 
SMtfm.cnfi,  forier  de  Icglifc  de  C.  P.  Il  voulut  écrire  au  Pape 
M»4.  JE*     incontinent  aptes  ion  ordmation,  mais  il  craignit 
que      thvoyoïtktnè  ktir6'.^odiqiàeiiMvànt  la 
coutume  »  elle  ne  fôt  pas  re^ûë ,  non  plus  que  celles 
-  ,    de  (èi  prede^fiim.  Ceftpourquoy  il  envoyafeti- 
kmciA^itie  lettre  d'exbôttation  à  lii  paix  *,  U  ello 
fât  f^tduë  àU  pape  Donu^i-  Bniôkei'empcreur  do- 
•    Aianda  au  même  Theodoir^&  iMacairc  patriarche 
'  d'Amiochc  ,  refidant  à  C.  P.  quelle  ctoit  la  caufc 
.-. -.'s  de  leur  dîvifioh.  Ils  répondirent  ,  que  l'on  a.yoit 
i\    introduit  de  nouvelles  manières  de  parler  des  mylle-s- 
res ,  foic  par  ignorance ,  foit  par  une  curiofité  ex- 
ceflivc  :  &  que  depuis  le  cominenccmcnt  de  ces 

'   \" .  '  qu^ôns  ii  '  tiy  avoit  point     d'aflcmbléc>  de  la 
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part  des  deux  ficgcs  pour  écla^cir  la  vérité.  C'cll 
^  qui  âç  i;croudxe  rcmpecçur  à  convoquer  un  ^*  ^7^* 
concile. 

lï  ccrivic  pour^cec  effet  au  pape  bonus  une  Ict-  ^  /if*  2». 
ne  où  il  dit ,  que  le  tepaps  ne  permec  {os  de  ffÙQ 
une  a0èmhlcp  parfaite  ,  c'eft-à-dire  un  condljB 
univerlel  :  apparemment  à  cauCe  des  évèqucs  delà 
baute  Syrie ,  de  Paleftine ,  d'Egypte  i&d*Afxiquc^ 
qui  ie.trouypiçnt  fpus  ia  dominariqn  des  MufuJU 
mans.  Enfuite  il  pde  le  pape  d'envoyer  de$,I)cav 
mes  fages  6c  bien  inftruics,  qui  apportent  les  livres 
neccffaires  pour  agiter  Se  décider  toutes  les  queftions 
avec  les  deux  pàuiarches  Théodore  de  C.  P.  & 
Macairc  d'Antiochci  leur  promettant  une  entière 
furetc,mêmc  pour  le  retour,  en  cas  qu'ils  ne  puflcnt 
convenir. Apres  cela,  ajoûte-t-il,  nous  ferons  jufti- 
ficz  au  jugement  de  Dieu  :  car  nous  pouvons  cxy 
horter  tous  les  Chrétiens  à  l'union,  mais  nous  ne 
voulons  contraindre  perfonne.  Envoyez-nous  de 
vôtre  fainic  églifc  trois  hommes ,  ou  plus  fi  vous 
voulez  :  &  de  votre  ooncile  jufqucs  à  douze  évèque^ 
fompris  les  métropolitains.  On  yoid  icy  la  diffé- 
rence des  députez  du  pape  &  de  ceux  des  évèquâ 
d'Italie,  ,ou  de  tout  TOccident  :  car  c*eQ;^ce  que  les 
Oriencauz  appelloiem  Ton  concile. 

L'empereur  continué  :  Nôtre  patriarjchê  U  ccluy  h  9; 
d*Antioche  nous  ont  fon  preffé  d'ôtec  Vitaliendes 
rDiptyques:  difant,  que  Ton  y  fait  mention.  d*Ho» 
jiohus  pour  l'honneur  du  (lege  apoftolique  de 
Kome^  &  qu'ils  ne  peuvent  fouffrir  que  Ton  faflc 
^leiicion  de  les  ruccciïcui$  ^  jurques  à  ce  que  Ton 

.  Ah. 


uiyiLi^ud  by  G^gle 


.  4         HlSTOiHE  EcCLBSIASTl^Ût: 

Ah.  67S  éclairci  couchant  les  mots  donc  on  ditpiité 

entre  les  deux  (icgcs.  C'cft  que  les  deux  patriarche» 
de  C.  P.  Ôc  d'Andocheécotenc  Monothelitcs;  ainfi 
de  tous  les  papes  ils  ne  cenoienc  pour  onhodozo 
^u*Honorius.  Mais ,  ajoûte  l'empereur ,  je  n*ay  pas 
con(èmi  que  Vicalien  ^t  6té  des  Diptyques.  Pre- 
mièrement pour  garder  l'égaliri ,  êc  montrer  quo 
je  tiens  les  uns  jk  les  autres  pour  orthodom  en*' 
fuite  par  reconncùflance  de  Tamitié  que  Vitalico 
tious  a  témoignée  de  fon  vivant  dans  le  mouve** 

•  9^  nm>  ment  de  nos  tyrans.  C  cft  la  révolte  de  Mezccc, 
*****  Et  cnfuitc:  Nous  avons  ordonné  au  patricc  Théo- 
dore exarque  d'Italie, de  donner  à  ceux  qui  vien- 
dront de  vôtre  part  toute  forte  de  fccours ,  foit  pour 
le  rranfport ,  foit  pour  la  dépenfe  du  voyage  :  &  do 
vous  donner  même  des  vaiffcaux  de  guerre  ,  j)our 
Vous  e(cortcr  s*il  cft  bcfoin.  La  lettre  eft  datçccdu 
douzième  d'Aouft  indien  lixiémo ,  c*cft-à-dira 
Van  678. 

T  T.  Mais  avant  qu'elle  arrivât  à  Rome  le  pape  Do^ 
B^'^À^ko  tiusmouruc,  fie  rue  enterré  à  faint  Pierre  ron^^iémo 
ff^  d'Avril  iP79l  après  avoir  tenu  te  faint  fiege  un  an 
cinq  mois  fis  jouis,  une  ordination  il  fie 
di^  prtti9s fie  cinq  diacres, fiçd'ailleors  &évtqi|eft« 
Apres  fa  mort  le  S.  fiegevaquadeuxinflîs  fie  quin^^ 
jours  ;  fie  on  ordonna  Agatnon  moine  Sicilien  do 
naiffance,  qui  tint  le  (aine  fiege  deux  ans  fie  demi. 
Il  étoit  d'une  douceur  &  dune  gnyeté  merveilleufo 
envers  tout  le  monde.  La  lettre  que  rcmpcrcur  Con^ 
ftantin  avoir  adrcdcc  à  fonprcdeccffcurlui  futrcn-t 
due  par  le  fecrctaire  £pi|>h^ne,  6ç  iifc  nùçauilitgc 
l^çYQij:  fatisfairc. 
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Cependant  faine  VUfnd  archevêque  dTofC  ar-  : — . 
IHra  à  Rome  fe  plaignant  d'avoir  ccc  injuftcmenc.    (^  J^i 
dépofé.  Il  gouverna  Ton  (icgc  paifiblement  pcn-  f  '^li^^ 
danc  quatre  ans  ,  depuis  Con  lécablidement  !ceft-  ^^>"^r£W4 
i>dire  tant  que  la  reine  Eteldrite  demeura  avec  le  roi  '^^y 
lEcfhd.  Cette  princeflc  garda  toujours  (a  virginité,  mû  '4^ 
quoique  mariée  deux  fois  :  premièrement  avec  le  '«•i**^* 
prince  Tombcrt  pendant  peu  de  temps ,  cnfuite  v^\Î9.sâ»k 
avec  le  roi  Ecfnd  pendant  douze  ans.  Comme  il 
n'y  avoir  pcrfonnc  en  qui  elle  eût  plus  de  confiance 
que  fainc  Vilfnd ,  le  roi  luy  offrit  des  terres  &  dc 
grandes  fommcs  d'argent  s'il  perfuadoit  à  la  reine 
d'habiter  avec  lui.  Enfin  ne  pouvant  y  réiiflir  il 
luy  permit  ce  qu'elle  demandqic  depuis  fî  Iong« 
temps,  dc  fc  raircr  dans  un  monadcre.  Ellcreccuc 
le  voile  des  mains  de  S.  Vilfrjd ,  &  çnfuitc  il  1  cta-» 
blic  sbbefTe  du  monaftere  d'Elge  ou  Ely  qu'elfe 
fonda  i  &  outre  la  grande,  communauté     filles  4 
y  en  eut  une  d*hommcs,  Sepi  ans  apris  ee^  fon-> 
dation  dlc  mourut  l'an  6y$,  ôc  (èa^e  ans  après 
non  (on  corps  fut  trouvé  cqticr;  ce  que  l'on  aci% 
|>ua  au  mérite  de  fa  pureté. 

Après  &  retraite  le  r^'  Ecfrid  époufa  Cnpe^*' 
burge  ,  qui  ayant  pris  faint  Vilftia  en  averfioo^ 
fcpreiêntacloquemment  aurotfii  puiflànce  feçUf 
lierc,  fcs  ricbefics  ,  le  nombre  dè  Tes  mona^eiei^  • 
h  grandeur  des  b|timcns ,  la  mpltjtiide  de  (es  va(V 
faux  qui  le  (uivoient  vêtus  U  armez  maeriifique» 
ment.  Le  roi  entra  da|is  les  (èntimens  de{afemme,  j«^iT.i^ 
&  perfuada  i  fainc  Théodore  dcCancorberi  dc  de- 
fpi'ci  fain(  Yilfrid ,  ^  d  q'^^oi^^cx  çfi  fa  place  uoi| 
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Aw  évcqucs  ,  fcjavoir  Bofa  pour  le  païs  des  Dcîrcs  * 
T**  Haeuiftad ,  Eata  pour  les  Bcrnicicns  à  Yorc  ,  & 
Eadnedc  à  Lindisfarnc.  On  les  établit  en  rabfencc 
de  faine  Vilfrid  ,  qui  alla  trouver  le  roi  &  l'arche- 
vêque, &  leur  demanda  pourquoi  ils  luy  ôtoicnt, 
fans  qu'il  l'eût  mérité  ,  les  bicas  qu'il  teooic  de  !*• 
pieté  des  rois.  Ils  luy  répondirent  devant  tout  le 
peuple  :  Nous  ne  vous  accufons  de  riea ,  mais  nous 
ne  révoquerons  pas  nôtre  jugement.  Cétoitran 
li.  tfk.  tf^.  huitiénie  du  règne  d'Ecmd.  Saint  Théodore 
ST.  ufi,  cxer^it  une  pleine  autorité  fur  toutes  les  églitès 
d'Angleterre.  Vinfrtdévèque  des  Merciens layanc 
choqué  par  quelque  défebéifTance ,  il  ledépb(à , 
&  ordonnai  fa  place  Scxvulfe  fondateur  &  abbé 
d'un  monaftcrc,  Vinfrid  retourna  au  ficn  , 
&  y  finit  faintcmcnt  fcs  jours.  Théodore  éta- 

Jjjj*.  «.  jo.  blit  àufli  évcquc  de  Londres  ou  d'EfTex  Erconvaidc 
illuftrc  par  fa  faintctc  ,  &  honoré  le  trentième 
d'AvriK  Scbbi  roi  du  même  païs  d'EfTcx  étoit  fi 
pieux,  qu'il  auroic  cmbralTé  depuis  longtemps  la 
vie  monaftiquc  s*il  avoir  pû  y  faire  confcntir  la 
reine  fon  époufe.  £nHn  étant  attaqué  de  la  mala» 
die  dont  il  mourut ,  il  fît  venir  l'évêque  de  Lon- 
dres >  &  rcqeutavec  fa  bcnedidion  l'habit monaftl- 
que  qu'il  avoit  tant  deiiré.  C'eft  le  premier  exenv 
'  pie  que  je  f^^ache  de  cette  dévotion  fi  fréquente 
dans  les  derniers  liecles ,  de  mourir  en  habit  de 
Telijeieux. 

''ÎÊi.  ii.hifl.  *  U  arriva  dans  le  mime  temps  l'an  €79»  qu'un 
jeune  homme  nommé  Imma  fut  laide  pour  mort 
dans  un  combat.  Ayant  été  trouvépariçs  cnncm^ 
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•  Ig  nuit  dcpcur  qu*il  jcs'cnfuic.  Il  ayoic  un  frcrc  ^•^7^»' 
nommé  Tunna  prêtre  &abbéd-iui  monafkre,  qui  «.uV' 
Ip  c|o;apt  jQiQR.çhQr^ïtM'&ii.cprfis/f  &.en  aysmtj 
ttq\ni  vm  qui      fcfli^btoii,  L'empoit^»  dam.fQIl' 
QflOBaftçK9  remecr^  hbnorableoaenr»  Ôc  difbic  fea«. 
vent  la  mflc  pbuf  la  délivrance  de  fon  ame.  Le» 
ticcç.vilvaptejircijtcic  l*c(l^t^  car  (îmv^ntU  fe  trou-. 
voii  libre  de  fcs  Ifcns  depuis  tierce  quiétoitTheurc- 
de  lamcflc.  Le  Comte  qui  le  tcnoic  prifonnicrluy 
demanda  s'il  avoic  un  caradlcrc  ,  il  répondit  que 
noni  mais  ajcûta-t-il ,  j  ay  un  frcrc  prêtre  qui  mcj 
croyant  mort  dit  fouvent  la  mclTe  pour  moy  i  &  fi      ^  .  ^ 
j  croîs  dans  l'autre  vie  mon  ame  fcroit  délivrée  des, 
peines  par  Tes  prières.  Apres  qu'il  fut  guéri  ,  le 
Comte  le  vendit  à  un  autre  qui  ne  pût  non  plus  le 
tenir  attaché.  Car  encore  que  l'on  employât  difp&r 
rentes  fonès  de  liens ,  il  fe  trouvoic  fouvent  bbi» 
aux  mêmes  heures.  EnHn  ce  dernier  maitcc  le  rciir 
voya  fur  fa.parôle^  &  il  iiè  tachetta.  Etant  ;iievcnv 
enfuite  trouver  (on  frère  ,  il  apprit  de  luy,  que  les 
fçm^  où^  il  aydc.  été  •délié  &  fimlagé  en  diverfi^     . ,  ;  ^ 

pour  luy:  &  fur  Coi  reck  plûfi<^  fiuenc  txcitqp 
a  prier ,  donnci  l'aumône  ,  It  offrir  le  faim  façrir 
fice  pour  les  morts  aufqûels  ils  s'intetefibient. 
Pede  qui  raporte  cette  hiftoire-  dk  l'avoir  apprile 
d'tm  de  ceux  qui  l'avoiënt  ouy  raconter  )k  celiiy 
même  à  qui  ellcétoit  arrivée. 

Saint  Vilfrid  fe  voyant  in juftementchaCfé  de  fon  ,W 
|icgc  idpluc  parle  conicU  des  evequcs  içsçoj)|:ieies  stut. 
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^  d'aller  à  Rome  demander  juftice  au  pape.  Il  laitTi 

M.  €7%  ç^^^  la  conduite  dcccs  évèqiys  pluûctt»  millier* 
^E4«.f.tj.  ^qi^qIq^  qu'il  gouvemoit^^  s'embarqua  avccfcs 
clercs  &  fa  fuice.  Ses  enliemis  croyant  qu'il  iroit 
p^r  la  France  occidesicalé ,  qui  écoic  le  plus  courï^ 
envoyèrent  devant  des  ptefcns  au  roy  Theodoric 
&  aEbroïn  »  le  priant  de  l'envôyet  plus  loin  enezi^ 
ou  dealer  fes  compagnons^  À  le  dépoiiilkf  de  tome* 
Mais  ils  prirent  pour  luy  Vinfrid  Mque  die  Liéb- 
fbld ,  qui  étoit  auffi  chafli  de  foo  fîegc ,  Tarrête^ 
rent,  liiyôterenttout  (on  argent  y  &  tuèrent  plu» 
iicurs  de  ceux  qui  Taccompagnoient. 

Pour  S.  Vilfrid  il  pafTa  droit  au  levant  en  Frife 
dont  les  habitans  étoient  encore  paycns.  Leur  roy 
Algifc  ne  laiffa  pas  de  le  recevoir  honorablement, 
&Tuy  permit  de  prêcher  Tcvangile  à  fes  fujcts.  Il 
le  fit  avec  grande  application  i  &  l'année  fe  trouva 
plus  abondante  qu'à  l'ordinaire  en  poiflbn ,  &  en 
toutes  fortes  de  nuits:  Ce  que  les  peuples  attribu&r 
xent  au  Dieuqu'iiprèchoit.  Ainfi  u  baptîEi  prefquis 
cous  les  Seigneon^  &  plufkurs  milliers  du  peuple^ 
•  tii.  &  fut  le  premier  apôtre  de  ce  païs.  Cependant 
Bbroïn  envoya  des  gens  à  Algifc  roi  des  Frifons 
avec  des  lettres  oà  il  luy  prooiettoit  un  boiftao 
plein  de  fous  d'or ,  s'il  luy  envoyoit  l'évèque  Vil* 
f  rid  ou  fa  tète.  Le  roi  fit  lire  cette  lettre  publique- 
ment  à  fbn  dîner  en  ptefetice  de  faiat  Vtlirrid  &  lèt 
compagnons,  desenvovez'd'EbroSh  &  d'un  grand 
peuple^  Puis  il  la  prît,.»  déchira,  &  ta  jenaaufeu^ 
en  difanc  aux  porteurs  :  Dites  de  ma  part  \  vôtre 
maître;  Amii  f  uiiTç  le  creatcui  déuuirc  le  royaume 
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&  la  vie  de  cckii  qui  fepkrjurey  Une  garde  jE»as  *  * 
krtrticez.  Les  envoyez  s'en  lecoometent  confus. 


Saine  Vilftid  ayant  paffi  l'hiver  en  Frifê  en  par-  «r- 
^it  au  comcnencêinencaa  primtemps  l'an  ^79-  pour 
continuer  Ton  voyage  de  Rome.  Il  paffachcz  Da- 
gobcrc  roi  des  François  en  Auftrafîc ,  qui  le  rcceut 

avec  grande  amitié:  fc  fouvenant  des  obligations 
qu'il  lui  a  voit.  C:ir  ce  roi  après  la  mort  de  Sigc- 
bcrt  III.  fon  pcre  fut  envoyé  en  Irlande  par  Gri-  ** 
moald  maire  du  Palais  ,  éc  n'en  fut  rappelle  que 
vingt  ans  nprés  en  674.  Les  feigncurs  d'Auftrafic 
s'adrclferent  pour  cet  effet  à  faint  Vilfrid  ,  qui  le 
renvoya  avec  une  cfcorte ,  &  toutes  les  chofcs  ne* 
ccCfaires  pour  le  conduire  en  fon  royaume.  Le  rot' 
D>^gobert  vouloir  lui  donner  Te vêchc  de  Stra&ourg, 
le  plus  grand  qu'il  cûtdans  (ès.ccats:  &' comme  il 
le  rcfufa,  il  lui  ûc  de  grands  prcfensV^  lui  donna 
Adeodac  év^ae  de  Toul  pour  i'acçon^agner  à 
Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Berchter  6a  Perurit  roi  des 
Lombards ,  prince  humble ,  paifible  &  craignant 
Dieu  ,  qui  les  receut  tres^hiimainemenc ,  &  dit  à 
S.  Vilfrid  î  Vos  ennemis  m'ont  'envoyé  d'Angle- 
terre promeccre  de  grands  prefcns  fi  je  vous  rctc- 
nois ,  &  vous  enïpêchois  d'aller  à  Rome  i  car  ils 
vous  traitent  devêquc  fugitif.  Je  leur  ay  répondu: 
Etant  banni  de  mon  païs  en  ma  jcunelTe  ,  j'ay  de- 
meuré chez  le  roi  des  Huns  qui  étoit  payen  :  & 
ui  me  promit  avec  ferment  au  nom  de  fon  idole, 
e  ne  me  jamais  livrer  à  mes  ennemis.  Quelque 
temps  après  ils  luy  envoyèrent:  offiic  un  boifTeau 
Terne  IX.  .      B  ' 
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"  de  foufid'or  s'il  m'abandonOQit  i  cux^W  le  rcfufa, 
Wî»^7^.  ^jfant,  que  fcs  dieux  le  f croient  périt  s'il  fauiToit 
(on  (êxment.  A  pins  focce  rafon  moi  qui  connoi^ 
le  vray  Dieu  je  ne  perdray  pas  moA  amc ,  quand  il 
s*agiroic  de  gagnée  couc  le  monde.  Il  donna  doo^ 
une  efcorte  honorable  au  faine  évêquc  pour  le  con- 
duire iufqiics  à  Rome. 
■  T.  *       Il  y  arriva  hcurcufcmcnc  i  &  trouva  que  l'on  y 
Kowcjwis.  écoit  dcja  informé  du  lujct  de  Ton  voyage,  par  le 
moine  Coenvald  que  larchcvcquc  Théodore  avoit 
envoyé  de  Ton  côté  avec  fcs  lettres.  Le  pape  Aga^ 
thon  aflcmbla  donc  un  concile  de  plus  de  cinquan- 
te cvêques  dans  la  baiiUque  du  Sauveur  au  mois 
u.  t.  me,  d'oâ;obre^79.  Aptes  que  k  pape  eut  dit  fommai-» 
''^^^       rcment  le  fujcc  du  concile  »  Andté  d'Oftie  &  Jean 
de  Porto  Hrent  leur  raport  des  aâes  qu'ils  avoient 
été  chargez  d'examiner  avec  d'autres  évêques»  tant 
contre  faint  Vilfrid  ,  que  àt  fa  port.  Ayant  tout 
confideré  ydircnc-ils,nous  ne  le  trouvons  convaincu 
canooiquttment  d'ancon  crime  qui  méritât  la  dc^o- 
fition:  au  cootisûre ,  noœ  voyons  qu'il  a  garde  la 
modération  convenable ,  fans  exciter  de  fcdition 
pour  fc  rétablir.  Il  s'eft  contenté  de  protcftcr  de- 
vant les  cvcqucs ,  &l  d'appcllcr  au  faint  ficgc,  où 
Jcfus-Chrift  a  établi  la  primauté  du  facerdocc. 
•   Le  pape  ordonna  enfuite  que  l'on  fit  entrer  lainr 
Vilfrid,  qui  étoit  à  la  porte  de  la  fallc.  On  lût  fa 
requête,  où  il  prenoit  Je  titre  d'évcquedc  Saxe,  & 
marquoit  qu'il  avoit  déjà  inftruit  le  pape  ,  &  de 
vive  voix  ,  &:  par  écrit.  Il  fe  plaignoit  qu*on  Tavoit 
dcpofé  in^ulkœent  ^  &  ordonné  trois  cvèques  à  (a 
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place.  Je  n'oCe,  diToit-il ,  accufcr Théodore,  parce  ^  . 
^u'il  a  été  envoyé  par  le  ùinz  fîege  :  mais  Ci  vous  -  •  ' 
jugez  que  je  ne  fois  plus  évêque  ,  je  me  foumets 
humblement  j  je  vous  prie  feulement  de  chafTcrpar 
vôtre  autorité  les  ufurpateucs  de  mon  diocefe.  Si 
l*archcvèque  &  les  évè^ues  mes  confrères  crouveoc 
à  propos  d  augmaxer  leiioinbcedesévèqucs:qu*ik 
les  choififfent  dans  un  concile,  &  les  tiren;  <l<i 
clergé  de  la  même  églilè,  j'obéïtay  abCoLurncùt  aux 
Secrets  dafaint  ficge,  On  vend  icy ,  qne  le  princir 
pal  prétexte  delà  depofitionde  faintVîUridétok 
^vttAe  pais  avoic  be{bin  dHin .  plus  grand  iio&|brc 
4'cvêqaes* 

Après  h  leûute  de  fa  requête  le  pape  loua  fa  Bddi.ê, 

conduite  &  fi  foumiffion ,  &  le  conçue  prononça, 
qu'il  (croit  rétabli  dans  fon  évêché:  que  ceux  qui 
y  avoicnt  été  mis  irrégulièrement  (croient  chaflcz  : 
mais  que  les  évêqucs  qu'il  choifiroit  avec  le  concile 
alfemblé  fur  les  lieux  pour  lui  aider,  fcroicnt  or- 
donnez par  Tarchevê  que:  Le  tout  fous  peine  de  dé* 
pofition  &  d'anathcme ,  contre  les  évêqucs,  les  prê- 
tres ,  àc  Les  diacres  y  &  d'excommunication  contte 
les  autres  )  même  contre  les  rois.  Saini:  Vilfiid  do- . 
meura  encore  à  Rome. plus  de  quatre  mois. 

En  effet  il  aflîfta  aaconciieque  le  pape  Agachon 
tint  le  troiiiémejoùrdepâque^c'eft-ap^liiclemardi  d:pa"cticp. 
vingt-feptiéme  Mais  d8a  afin  de  nommer  des  do- 
putez  »  pour  aUcr  i  C.  P.  IbiyaÉit  le  defir  dt  Tempe* 
ceùr.  Ce  eoncûe  fat  de  osiit  vingt-dad  &r^o6s 
aflèmblés  de  toutes  tes  pttciet  dlulie.  riemiei»-  «.  M»r» 
•ment  des  provinces  immediatemencroumifes '«a 

B  ij 
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r""^^        Taint  fjcgc,  la  Campanic,  IcsBriiticns,  la  Calabre, 
•  ^7^-  ^  içj;  autres  plii^  voiiincs  de  Rome,  6c  de  la  Sicile, 
Ënfuicc  de  la  piovincc  de  Milan  ,  dont  i'archevc- 
que  Manfucc  aHîdoit  au  concile  avec  Jean  de 
Bcrgamc  >  Anadafe  de  Pavie ,  &  pluiieuis  autres 
Métrtjr  R.   Manfuct  eft  honore  comme  Saint  le  dix-neuviémc  ^ 

*'     de  Fevtier^Jcan  i*OQziéme  de  Juillet  :  &  le  roi  Cuni- 
hi/.^t!'^  bcrt  avoit  pour  celui-qr  un  rclpcû  particulier. 
^jj.  iw/kijh,  Anaftafe  avoic  écé  évèdue  Arien  :  mais  il  fe  çon- 
'*  iSimyr.  1.  veTcic  il  bïcii  ^  qu*il  cft  honoré  cônune  Saint  le  ^ 
y^^^'     de  May. 
pmt,  IV.     L'archevêque  Manfuet  tint  (on  concile  aprés-jou 
'     devant  celui  de  Rome,  &  Damien  alors  prêtre ,  & 
depuis  évequc  de  Pavic  écrivit  la  lettre  fynodale  à 
u.6,t»mr.f.  l'empereur.  Il  y  raporte  les  exemples  de  tous  ks 
empereurs,  qui  ont  fait  tenir  les  conciles  pour  con- 
damner les  hcrcfics.  Il  marque  que  les  cvcqucs  au 
nom  dcfquels  il  parle  font  fujcts  des  rois  Lombards 
tres-chréticns  Pcrtaric  &  Cunibcrt  fon  fils ,  qu'il 
avoit  fait  rcconnokie  de  £bn  vivant.  La  lettre  du 
-concile  de  Milan  finit  par  une  expofition  de  foy, 
qui  reconnok  ezpreffëmenc  en  Jelus-Chrift  deux 
MMftyr.  a.  volontezy  &  deux  operatioiK»  Damien  auteur  de: 
M  £  le  f,  ^^^^  Iccac  eft  honoré  comme  Saint  le  douzième 
tf  tta*  d'Avril.  On  void  dans  le  concile  de  Rome  les  au- 
p.jo^B.  '  très  év^ttes  de  la  domination  des  Lombards:  ceux 
de  la  province  dlftrie  dont  le  métropolitain  eft 
Agathon  évêque  d'Aquilée  :  ceuzdelaPentapo]e& 
>.7«f^      de  la  Tofcaner  puis  Théodore  archev^ue  oc  Ra^ 
.  venne ,  avec  les  autres  évèques  de  Texarcac  encore 
^jmm^^  fournis  aux  Romains.  Il  y  ayoïc  long-temps  ^uclcs 


L 


Digitized  by  Google 


jffchcvcqucs  de  Ravenne  tefufoienc  au  pape  robéïf.  T 
faiicc  qu*ils  lui  dcyoicnt.  Mais  Théodore  y  fatisfit,    ^  f^f* 
&  fc  prefenta  au  pape  Agathon.  Apres  Icsévèqucs 
immédiatement  fournis  au  pape  ,on  voit  dans 'les 
fbufcnptions  du  concile  de  Rome  celle  d'Adcod 
deToul.  dcVilfndd'Yorc,  de  Fclix  d'Arles  &  de  ^ 
Taurin  de  Toulon.  Adeodat  ,  Félix  &  Taurin  fc 
difent  tous  trois  légats  du  concile  des  Gaules  :  ce 
qui  fait  croire  cju'il  s'en  étoit  tenu  effectivement 
un  pour  ce  fajet:  mais  faint  Vilfrid  prend  aofïî  la  • 
qualité  de Icgat  du  concile  de  Bretagne,  do^t  il  ck 
bien cenain  que  les  évêques^ ne  lavoienc  pas  en-  * 
voyé.  Or  il  écoic  ordinaire  dans  les  adcs  cciclefiafti» 
^ues  dé  nommer  concile  les  évèqucs  d'une  miwe: 
province ,  quoiqu'ils  ne  fîi&nt  pas  affemblez  :  de 
laint  Vilfrid  fans  en  avoir  de  commidîon  pouvoic 
hardiment  rendra  témoignage  de  la  foy  des  églife» 
Bcltanniqaes» 

Il  ne  nous  lefte  de  ce  concile  que  les  deux  Icu    v  i  r. 
très  à  l'empereur  :  l'une  au  nom  du  pape  en  parti-  rç^jJ^JÎ  * 
culier ,  l'autre  au  nom  du  concile  :  toutes  deux  a^dref- 
fées  ,  non  feulement  à  Conftantin ,  mais  à  fcs  frè- 
res Hcraclius  &  Tibère  ,  qui  portoicnt  aulTi  le  titre 
d'Auguftes.  La  lettre  du  pape  cft  très-longue  fui- 
vant  Te  ftile  du  temps:  mais  en  voicy  la  fulbftance  : 
Nous  avons  rcqû  avec  une  grande  confolation  vos 
lettres  adrcÛees  au  pape  Donus  nôtre  predecelTcur, 
par  lefque  lies  vous  nous  exhortez  à  examiner  la  vraye 
foy*  Audi  tôt  j'ay  commencé  àchercher  despcilon^ 
nestellesquc  le  malheur  du  lemps  &rétatde  cette  ' 
province  permet  de  les  trou  ver.  ]*aypris  Iccoafeib  . 
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.  de  mon  clcrp;c ,  &dcs  évcqucs  voifins  de  ce  fiegci 

*  '  mais  il  a  fallu  du  temps  pour  aflcmblcr  ceux  que 
nous  attendions  des  provinces  plus  éloignées,  où 
mes  prcdecelTeurs  ont  envoyé  pt êchcr  la  foy  :  fans 
parler  de  mes  maladies  continuelles. 

f.  «)4.  Donc  pouf  vous  rendre  l'obéïtlancc  que  nous 
vous  devons  ,  nous  vous  envoyons  nos  vénérables 
frères  les  évêques  Abundantius ,  Jean  &  un  autre 
Jean  ;  ôc  nos  chers  Hls  Théodore  &  George  prè* 
trc5,  Jc:in  diacre,  ôc  Conftantin  foûdiacre  oc  nôtre 
cghfc  :  Théodore  prêtre  ,  legac  de  legliTe  de  Ra- 
venne  avec  des  moines  fervitcuis  de  Dieu.  Ccneft 
pas  par  la  confiance  que  nous  avons  en  leur  favoir  : 
car  comment  pourroi^n  trouver  la  fcience  part 
faite  des  écritures,  chez  des  gens  qui  vivent  au  mi^ 
lietl  des  nations  barbares ,  £c  qui  gagnent  à  grande 
peine  leur  nourriture  chaque  jour  par  leur  travail 
corporel  ?  Seulement  nous  gardons  avec  (împliciti 
de  cœur  la  foy  que  nos  pères  nous  ont  lailTée  :  de- 
mandant à  Dieu  comme  nôrre  prmcipal  avantage, 
de  confcrvcr  &  le  fcns  &  les  paroles  de  leurs  dé- 
cidons,fans  rien  ajoûtcr,  m  diminuer,  Nousavons 
donné  a  ces  députez  quelques  partages  des  pères, 
avec  les  livres  mêmes,  pour  vous  les  prcfenter  quand 
"VOUS  l'ordonnerez  ,  &  vous  expUquei  la  foy  de 
cette  églifc  apcftoliouc  vôtre  merc  fpirituelle:  non 
par  l'éloquence  fcculicre ,  dont  ils  font  dépourvus: 
mais  par  la  (Incerité  de  la  foy ,  que  nous  avons  ap- 
prife  dés  le  berceau:  &nous  vous  fupplionsdc  les 
écouter  favorablement. 

-   Le  pape  explique  enfaite  la  foy  de  1  eglifc  fur 
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la  Trinité  &  rincarnation,  prinçifalemcnt  par  ra- 
port  à  la  qucftioa  des  deux  volonccz  :  fut  laquelle  ^* 
il  die  nettement,  que  les  crois  pcffoones  divines 
n>yant  qu'une  natute,  n'ont  auQ  qu'une  volonté: 
nais  qu'en  }efiM-Çhrift  cooimeily  a  deuxqapiresy 
il  y  a  deux-volontcz ,  &  deu^ opérations.  M  Comkîit  p- 

2 ne  te-faint  ficgc  n'a  jamais  erré ,  ^  ne  s'eft  jamais 
:art6  du  chemiif  de  la  vérité,  en  vertu  de  la  pro- 
mcfTc  faite  à  faim  Pierre  j  &  que  fcs  prcdcccfTeurs  r-  <37. 
n'ont  jamais  ccfTc  d'exhorter  les  hérétiques  pour  les 
ramener.  Enfuite  il  prouve  la  diftindtion  des  deux  p  *^^^' 
volonccz,  par  les  palTagcs  de  l'écriture  expliquez  par 
les  pères.  Il  y  joint  la  définition  du  conciledeCal-  f  ^4».  ' 
ccdoinc,  &  celle  du  cinquième  concile:  puis  plu-  f 
iicurs  palTages  des  pcres  grecs  en  original, &  des  pères  /.  *n* 
latins  traduits  en  grec:  de  S.Gregoire  de  N^eiaezc^de 
S.  Grégoire  deNyflc,de  S.  Jean  Chryfoftomc,dc  S.  f  .«»• 
Cyrille  d' Alexandrie,dc  S.Hiiairc,dc  S.Athanafc,du 
pastendtt  faint  Denis,  de  faint  Ambroifc,  de  faint  fjt^ 
Léon.  Le  pape  Ag^on  faiii  l'appUcatioa  de  tous  ^  «i?. 
ces  pafFages,  êc  ajoûte:Ony  poonroîcjoindceceux  f  **^ 
qui  ont  combattu  pour  le  concile  de  Calcédoine: 
favoir  Jean  évoque  de  Scythopolis ,  Euloge  d'Ale- 
xandrie ,  Ephrem  ,  &  le  grand  Anaft&  d*An^ 
tiochc. 

D  ailleurs  il  raportc  les  paffages  des  anciens  he-  ? 
retiques ,  qui  ont  foutcnu  qu'il  n'y  avoit  en  Jcfus- 
Chrirt:  qu'une  opération ,  û  une  volonté:  d'Apol- 
linaire, de  Severe  chef  des  Acéphales  ,  de  Nctlo- 
rius,  de Thcodofe d'Alexandrie:  puis  des  nouveaux 
hérétiques  ^c  ci^àrdixe  des  Monothclitcs  ^  Cyrusy> /• 
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:  ^  Théodore  dePharan  ,  Scrgius  ,  Pyrrhus ,  Paul 

An.  ^8o.  ^  p.çp^ç  de  C.  P.  &  relevé  leurs  contradic- 
tions. Apres  avoir  ainfi  prouvé  la  vérité  de  la  foy 
ts^     catholique ,  il  exhorte  l'empereur      fervir  de  fa 
0^,.     pui^ancc  pour  la  foutenir ,  &  délivrer  Téglitê  de 
fjg^      ceux  qui  la  combattent.  Puis  il  ajoute:  Si  l'cvcquc 
de  C.P.  cnfcignc  avec  nous  cette  doctrine,  il  n'y 
<77-      aura  plus  de  divifion:  s'ilcmbrafTc  la  nouveauté,  il 
en  rendra  compte  au  jugement  de  Dieu.  Il  finit  en 
priant  l'empereur  de  donner  une  entière  liberté  à 
quiconque  voudra  parler  pour  la  foy  catholique. 
Telle  cft  la  lettre  particulière  du  pape  Agathon. 

La  lettre  rynodale  cù.  aufli  en  Ton  nom  >  &c  de 
tous  les  fynodes  (bumis  au  concile  du  faint  ^icge: 
c'eft^à-dire  de  toutes  les  provinces  d'occident.  £lle 
contient  en  fubftance  les  mêmes  chofes  que  la  lec- 
/.  «sfu  t.  trc  précédente.   Les  évèques  y  avouent  de  même 
leur  peu  de  (cience  %  &  parlant  des  légats  ils  difent  : 
«  Vous  nous  avez  ordonné  d  envoyer  des  perfonnes 
f.  a%,Â.  de  bonnes  nMcurs ,  &  bien  inftruits  dans  les  écrL^ 
tures.  Quant  :aux  nvoeurs ,  quelque  pures  qu'elles 
fbicnc ,  pcrlbnne  n'ofe  s'y  conner  :  quant  à  la  fcience^ 
fi  on  la  réduit  à  celle  de  J;a  l^eligion ,  il  n'y  a  que 
la  connoifTancc  de  la  vérité  :  s'il  s'agit  de  Télo- 
qucnce  feculierc,  nous  ne  croyons  pas  qucpcrfonnc 
de  nôtre  temps  fe  puifle  vanter  de  lapofTcdcr  par- 
faitement.  Nos  païs  (ont  continuellement  agitez 
par  la  fureur  de  divcrfcs  nations  :  ce  ne  (ont  que 
combats,  courfcs,  brigandages.  Au  milieu  de  ces 
barbares  nôtre  vie  cft  pleine  d'inquiétudes  j  &  nous 
fub^ftoas  xiu.cravaii  de  nos  mauis,  pai;ce  que  l'an- 
cien 
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«cien  patrimoine  des  cghfcs  a  été  confumé  pettc  à  7"^ — ~~ 
petit  par  dtwTcs  calamitcz;  Il  ne  nous  rcftc  pout 
tour  bien  que  la  foy  :  nôtre  plôs  grande  gloire  eft 
de  la  conicrvcr  pendant  nôtre  vie,  nôtre  avantage 
•éternel  eft  de  mourir  pour  elle.  Les  lettres  mon- 
trent elles-isêmes  combien  cet  aveu  eft  fincere  :  le 
fond  de  la  doctrine  eft  excellent:  mais  le  ftile  eft 
cmbarafle'»  Ci  les  fréquentes  repetitioiis.ffodui(ènt 
une  longueur  exceffive. 

Les  cvêcjucs  s'cxcufènt  d'envoyer  fî  tard  les  Icgats,  p.  c. 
à  caufcdclalongucur  du  chemin,  5d qu'une  grande 
partie  d'entre  eux  s'étend  jufqucs  à  TOcean.  Nous 
cfpcrions ,  ajoutent-ils  ,  que  Théodore  le  philofo- 
phe  archevêque  de  la  grande  iflcdc  Brctacrnc  vien  • 
droit  avec  des  évcquesdu  pais,  aufli-bicn  que  plu- 
fîeurs  autres  de  divers  lieux:  afin  de  vous  écrire  au 
nom  de  tout  nutrc  concile  ,  &  que  tous  euflcnt 
connoiâancc  de  ce  qui  le  paiTcroit.  Vu  principa- 
lement <]ue  plulîeurs  de  n6$  confrères  font  au  mi- 
lieu des  nations  barbares ,  (Ravoir  des  Lombards^- 
des  Sdaves^  des  Fjancs^».d$sGoi;hs  &  des  Bretons. 
Ils  font  tous  fort  .curieux  deioe  qui  fefait  touchant. 
Ufey^  &.  autant  qu'ils  peuvent  nous  aider  étant 
d^accord  avec  nous ,  autant,  nous  £»Qiefit-ils  con-- 
trairesy  s'ils  ^ént.lcandftiifez  fur  oça^ttkk.  Nous 
vous  cnvoyonis  des  pcrtonneiq^  vom  pretenteront 
la  oonfeflion  de  foy  de  tout  tant  que  nous  fommcs 
d'iyèquês  dureptcmriofidc.de  l'ooQidàicnon  pour 
difputer  comme  d'une  dôftriné  inceftaine  ;  ds  fu^. 
jette  au  changement.  Et  cntime  ::Nous  recevons 
CQmmc  nos  frères  tous  les  cvcqucs.  qui  veulent  en- 
Tome  IJC»  C 
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7    77  feigner  avec  nous  tout  ce  qtii  eft  contehtt  daas< 
'  cette  con£t£QoA  de  foy:  &nous  condamnons  toiis- 

ccux  qui  la  lejettemy  |£-ne  les  rouffrirons  jamftis  en« 

DÔtie  compagnie    <m*ils  ne  fe  foienr  corrigez; 

Cette  féconde  Ict^  wloaTcrhe  parle  pape,  fie 
^        par  tout  Ici  iv^ues  <pi  affiftoicot  au  concile  de: 

kome. 

V  î  1 1.     Vers  le  même  temps ,  &  peat-  tee  avant lèconcile,» 
s.  tcoo^    le  pape  renvoya  en  Angleterre  faim  Benoift  Bi(cop> 
X,        ^^oit  venu  à  Rome  pour  la  cinquième  fois.  Il 
y  quatrième  voyage  vers  l'an  670.  après  avoir 

«.4j-  ccdé  à  l  abbc  Adrien  le  monaftere  de  faint  Pierre 
de  Cantof  bery  :  &  en  rapporta  <|uantiié  de  livres- 
ecclcfiaftiques ,  qui  luy  avoicnt  cte  partie  vendus,, 
partie  donnez.  En  repartant  à  Vienne,il  en  retira  en*- 
core  pluficurs  qu'il  avoit  aclicccx,  &  laiffcz  chez  fcs 
amis.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  raconta  au  roi 
E^ftid  dcNorshumbre  tout  ce  qu'il  avoii fait  dani^ 
fcs  voyj^es  pour  le  fervice  de  la  religion  :xout  ce. 

2u*il  avoir  appris  à  Rome  ô6.  ailleurs  touchant  It* 
ifciplineecclefiaftiqtte&'moaaftique,  &c  layinon- 
tta  leslivies  At  Jes  rcliques  qu'il-avoit  apporteE. 
Le  roi  le  prit  en  telle,  aficâion ,  qu'il  loy  doxma- 
noe  terre  de  fotsame  èc  dix  familles ,  c'e»-à-dire 
doutant  de.  cbarraëi  y  afin  -d-'v  bitir  xm  mooaftere. 
en  rhonneur  de  Ss  f^na  11  le  bkit  à  rtmbou* 
chure  de  la  riviefc  de  Vite  ;  d^où  luy  vint  Icfnocn  - 
de  Viremouth  :  c'étoit  l'an  ^74.  c^uatiiémcdu  règne 
d'Egfrid,  ind lotion  féconde. 

Un  an  après  Bcnoift  palTa  en  Gaule  ,  &  en  cm-  • 
fflcaa  des  maiTonspour  bâtu  fou  égl^c  de  picirc  ^ 
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^4001^  à  la  Romaine.  £c  boffime  ilb'f  avôk  point  .  ~~ 
encore  de  terriers  dâfts  la  Bfécsigâe»  il  en  fie  aoffi  ^ 
^enir  de  Gaule ,  &  mit  des  vitres  aus  fenèttes  de 
réglife,  &  des  aucres  bfttitnem.  Ceft  ainfi  que  les 
j^nglois  apprivem;  r^m  de  la  verrerie.  Il  fitauffi 
-  venir  de  de^ja  la  nter-totit  ce  qui  étoir  neceflàire 
pour  lefervice  de  Tautcl  &  de  1  cglifc,  &  qu*il  ne 
pouvoir  recouvrer  dans  le  païs:  foit  vafes,  foicornc- 
•mens.   Enfin  pour  avoir  ce  qui  ne  fe  trouvoit  pas 
même  en  Gaule,  il  retourna  une  cinquième  fois  à 
^omc.  Mais  avant  ce  dernier  voyage,  ili"ondaun 
autre  monatlcrc.  Car  le  roy  Egfrid  voyant  le  bon 
ufagc  qu'il  avoit  fait  de  la  première  terre,  luycn 
donna  une  de  quarante  familles  en  un  lieu  nomme 
'<jirvc  ,  ou  Jarou  ^  à  dcu^x  lieucî  de  Vircfnouth, 
pour  y  fonder  un  mona(terc  en  rboimetir  de  faiûc 
J^auL  Le  pcècre  Ceoi&id  en  fut  le  premier  abbév; 
&  ces  deux  taomkcsoiàt^  Çmsk  Pierfe  ^  de  faine 
l'aul  isDfenc  tetlefsemunk ,  que  c^étoitcdiAmeiinç 
feule  comoiuisaittié^  Benoift  BiCcep  tiric'  «iffi 
abbé  à  £iint  Pimt^l  cMfede  iefrfreqttem  Voyage^ 
^ce  fuc  fainr  EAeciri»  Ibn  parem.  £i!anc  dorie 
allé  1  Rome  pooe  la  ^nquieme  fois  ,  A  eil  ra- 
jporu  une  muliifiodt^iànertibrable  de  Tivtfes  de  tiotf* 
icesTonny  Ac^aMIifé  le  teli^tKS.  Il  en  rapotta 
^u(Ii  plufieurs*  image»  ieg  Satnts  poiur  orner  fou 
^life  de  faint  Picrye.  \l  obtint  du  pape  Aga- 
:tnon  an  privilégie  fuivarnc  Tordre  qu'il  en  avoit 
reçu  dvu  toi  Egfrid" ,  pour  conferver  la  liberté  du 
monaftcrc,  Enftn  pour  y  établir  le  cK'artt  &  les 
cciemoaics  J(U3mdi4e» ,  il  prita  le  pape  d'envoyer 
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T    avec  luy  Jean  chancre  de  de  ùint  Picrrcy 

^'  fil  abbé  de  faine  MiacdtLde  BLom&(  ce  que k  pape 
Juy  accorda* 

3ê,n,h^.,  Le  pape  Ag^thon  chargea  Tabbe  Jean  d'une 
comimi&on  plus  iaipûrcânu,.qui  étoic  de  s'infoi- 
mer  exaâement  quelle  &otc  la  £by  de  l'égUCe 
d'Angleterre ,  Se  en-faire  Ton  rapport  à  Rome*  Gac 
le  pape  vouloit  connoJire  Tétac  de  cette  pnmnce 
auffi-bicD  que  des  autres^,  par  raport  principale* 
ment  à  rhcrcfîc  des  Monothcliccs.  L  abbc  Jean 
emporta  avec  luy  les  actes  du  concile  tenu  à  Rome 
fous  le  pape  faint  Martin.  Quand  il  fut  arrive  en 
Angleterre  ,  il  aflîfta  à  un  concile  que  l'archcvcquc 

êtv      Théodore  alTcmbla  au  fujet  de  cette  même  herciie 
la  dixième  année  du. roi  Egfrid,  le  quinzième  des. 
calendes  d'o£tobrc  ,  induction  huitième  :  c'eft-à- 
dire  l'an  680.  le  dix-fcptièmc  de  Tcptembrc.  Le  lieu, 
de  ce  concile  fc  nommoit  Hctfcld.  L'èglifc  d'An-  ' 
gletcire  y  fit  fa  pFofeÛipnidefoy  ,& déclara  qu*elli 
Xecevok  les  cinq  conciles  geneiraux^    le.  concile 
4a  pape  {âinc-Martin  ::  anamematizant  ceux  qu'ils 
condamnoient ,  &  recevant  ceux  qu'ils  rcccvoienc»  ■ 

g,tt.      Qn  doiina  à  rabbejean  un  ea^plairc  de  ce  cont- 
cile  pbur  le. percer  à  Rdme.  l,u^4eiron  cècé  donna' 
à^tranfeiiic  dans  le  mqpiaftere  de:  faintJenoiftBifi- 
cop  le  concile  du  pape  faihtMartin.  ■ 
.  Uylaifla  par  écrit  ibsdte  de  b  célébration  des 
fêces^  ppuritoute.rannée^,4ont  plufieurs  priient  des 
c6pies:&  v.en(èigfiade  vive  vpîxie  chant  Rômadn^ 
Les  plus  habiles  chantres  venoient  fcmcndre  de- 
Cûu&lcs  monaftercs  du  £aL:  &pluiicu£s  l'invitoicou 
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I  venir  chez  eux.  Erifiti  Tabbé  Jean  s'embarqua  . 
pour  retoumôr  à  Rome  ;mais  pc»  de  temps  après 
^u'il  eût  paffi  la  mer,  '\\  tomba  malade,  &  mou- 
nit.  Ses  amis  firent  porter  fon  corps  à  faint Martin 
de  Tours  où  il  fut  enterré  honorablement.  Il  y 
avoir  pafle  en  venant  :  car  il  avoit  dévotion  à  ce 
Saint,  doncfonmonaftcrc  de  Rome  portoir  le  nom. 
Les  moines  l'y  avoienr  rec^û  charitablement ,  la- 
voient  prié  d*y  rcpafierà  (on  retour,  &  lui  avoienr 
donne  des  pL^r^jpnnes  pour  l'aider  dans  fon  voyage. 
Sa  mort  n'empccha  pas  que  la  confeflion  de  foy  des 
Angloisnc  fat  pocucà  Rome,  dice^ûë  avec  grande 
£itisfaâiondo  pape  ,  &  de  cous  ceux  qui  la  virent 
Saint  Bcnoift  Bifcop  orna  (es  deux  monafteres 
des  images  qu'il  avoir  apportcc»dc  Rome.  Au  fonds 
de  1  eglife  de  (aint  Pierre,  il  mit  celle  de  la  Viergei 
&  des  douze  Âpôcres  :  la  muraille-  mcrid  ionale  les  >o«s^ 
hiftoiies  de  Tévangile ,  à  la  fepteBtrionale  les  vifioni 
[|dè  rApocalypfe.'  Gar  toutes  ces  images  étoient  de 
"  placte  peinturé.  De  forte  que  ceux  même  qui  ne 
nvoient  pas  lire  entrant  dans  cette  églife  ,  trbu* 
voient  de  tous  côtezr  des  objets  agreabk»  ie  titiies^ 
voyant  Jt-fus-Chrift  &  (es-  Saints ,  &  rappcllanc  en 
leur  mémoire  la  grâce  de  fon  incarnarion  ,  ou  la 
terreur  de  fon  dernier  jugement.  Ainfi  en  parle  Bcdc 
qui  avoit  ces  peintures  devant  les  yeux.  Benoift 
Bifcop  mit  dans  le  monaftere  de  S.Paul  des  images 
qui  marquoient  la  concorde  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau teftamcnt.  Par  exemple  Ifaac  portant  le  bois 

S fon  Cacrifice  ,  &  Jcdis-Chrift  portant  fa  cioixï  Ic- 
jgcnt  d':aitain>  &  Jcfus-ÇJbiifl;  ci^^ 

•  •  • 


».  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


'%L     Histoire  Ecclésiastique. 

Apris  le  concile  de  Rome  faim  Vilfrid  parck 
I X.  retourner  en  Angleterre  par  ordre  du  concil^ 

\ûbS^^''  donc  il  devoir  montrer  le  jugement  à  Tarchevèque 
ritJp^géu  Théodore,    au  toi  £gfrid.  Il  obdnc  auffi  unpri- 

'  ?  44.      vilegc  du  pape  Agathon  en  faveur  de  fon  monallcre 
de  Kipon.  Pour  la  confolation  des  c'^iifcs  d!An- 
glctcrrc,  il  emporta  quantité  de  reliques, écrivant 
les  noms  des  Saints  dont  chacune  ctoit:  &  quantité 
d'autres  meubles  pour  rornemcnt  des  cgi. Ces.  Ayant 
e.ii.       paffé  les  plaines  de  Lombardie  ,  ô^les  montagnes 
des  Alpes,  il  encra  fur  les  terres  des  François  où  il 
ap|>rit  que  Ton  ami  le  roy  Dagobert  venoit  d'être 
.^e  en  crahiTon ,  par  la  conCpiration  des  ducs  &  du 
confentemeacdcs  Mwuêu  C'eft-à^dirc  parle  parti 
J^  itmiin.  dXbrom,  i|iii  avoir  alors  toute  rautorité  en  Nedk 
^       *'  trie  ,  fous  le  nom  du  roi  Thcodoric  :  &  quiavoic 
fétabli  même  en  Aufttafie  plufieuis  faux  évèques  à 
la  place  des  légitimes  ,  comme  Vatmer  à  Troyes^ 
Se  Pharamood  a  Maftiiâ  :au  en  gênerai  1  églife 
4le  France  tomba  depuis  ce  temps  ea  une  grande 
4le(blation.  Le  roy  Dagoben  ILfur entenéàStenay^ 
Afci  honoré  comme  martyr  depuis  pkifieiirs  fie- 
idcs  :  fuivam  fufage  du  temps  où  I  on  donnoit  ce 
^re'à  tous  ceux  qui  ayant  Oicn  vécu  anroicnt  été 
tuez  in^uftcment.  P^uficurs  dans  les  derniers  temps 
l'ont  confondu  avec  D.îî3;obcrt  L  fon  aycuL  plus 
connu  que  luy  :  a  qui  ils  ont  attribué  la  fondacioa 
^r.  jir.biji.  des  cgliies,  &  des  monaftercs  fondes^pai  ie  kcood^ 
.1  f.       '  principalement  c»Alface, 

Le  roy  Theodoric  qui  regnoit  déjà  en  Ncuâa^ 
^  en  Bourgogne  coowocn^  alors  à.  ix^ncs.  .atfi 
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m  Auftrafic  ,  &  réanic  toow  lamiifTance  dcsFran-  ^ 
çois.  Ainfifut  accomplie  la  propnctic  de  faint  Eloy: 
car  du  vivant  du  roi  Clovis  fécond,  il  eut  de  nuit  vif.s.Uii. 
une  vifion  qu'il  raconta  de  ceitefone:  Je  voyois  le 
foleil  brillant  avec  un  grand  éclat  vers  la  troifiémc 
heure  du  jour  difparoitrc  tout  d'un  coup.  Comme' 
jçiegardois  attentivement  ce  prodige,  je  voy  com- 
me une  lune  en  quartier  fe  lever  environnée  en 
lond  de  trois  étoiles  y  &  fuivrc  k  cours  ordinaire- 
4u  foUil.  La  h2iicrs*imQuits&  les  étoiles  demeure- 
lent  :  eUes  aimnccrent  jufques  yen  te  imdy ,  fe  f rap 
perentl*ÙQe&  l'autre  de  leufs  rayona^êd  la  plus*^ 
belle  difparut  fubMcinenn  Les  deuit^  aunes  (em- 
bbieiit  fe  joindiCyinais  en  un  motaeiit  Pune  s'obf* 
cnrcit^  &  difpanir,  ia^demieie  comimia  à  futrrc-  ' 
lé  conis  «lu  fetètl  augmentaiicf  toÂjouty-eBkimicftr; 
en  fone  que  quand  elle  anira  a»  eoocbant^  elle' 
(Mobloit  plua  cclacaiire  çpt  le  ùiifkX  même.  Telle' 
fut  b  vifioiirdcfiiiitficyy.  SamOâen  qui  la  raporte, 
ne  la  voyoir  encore  accomplie  qu'en  partie,  car  il 
«crivoit  du  vivant  de  Ghilperic.  En  voicy  Texpli- 
çacion  entière.  Le  folcil  c toit  le  roy  Clovis  fécond,* 
qui  rcgnoit  fcul  en  France  ,  &  mourut  pcude temps 
après.  La  lune  ctoit  la  reine  fainte  Batildc  ,  les  trois 
étoiles  fcstroirfils  Clorairc,  Childeric  &  Theodo- 
rie,  avec  Icfquels  elle  régna  quelque  temps.  Apres 
ia  retraite  ils  fe  firent  la  guerre,  &  Clotairc  mou- 
«M  bien-tôt.    Chkkienc  fîit  ttté  quelque  tcmp 
ajpié&}  tL  Tifacodorrc  demcufa^  càfiii  fettliûy:  daf  ' 
Hanqois ,  comme  aifokété  fisn  peie. 
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3tii  avoicnc  f  ait  périr  le  roy  Dagobc  it  v-int  au  devant 
e  iuy  avec  une  grande  armée ,  a  ddTeîn  de  pren- 
dre toute  Ùl  fuite  3  tuer  ceux  qui  refifteroient»  ven- 
dre les  autres  à  l'ancan,  &  le  mettre  en  priibn  Iuy-* 
même, pour  lereferver  au  jugement  d  Ebroîn.  Miis 
faine  Vilfrid  iuy  parla  (î  fortement,  qu*il  le  redui*- 
fit  à  Iuy  demander  pardon.  Il  acheva  hcurcufc- 
<»•  **•      ment  fon  voyage,  &  arriva  en  Angleterre. 

.  Cependant  en  France  la  vcnçrcancc  divine  éclata 
furEbroïn.  Troi  ans  après  la  mort  de  (aine  Léger, 
c'cfl:  à-dirc  en  68i.  un  feicrncur  nommé  Hcrmcn- 
froy,  qu'il  avoit  dépouilc  de  fcs  biens,  &c  qu'il 
mcnac^oïc  encore  de  mort  ,  le  guetta  un  dimanche 
avant  le  jour  i&  comme  il  fortoit  defamaifonpour 
aller  à  matines  ^  il  Iuy  déchargea  fur  la  tète,  un  fi' 
grand  coup  d'épée  qu'il  en  mourut*  On  void  pac 
jçet  exemple  qu'en  ce  temps-là  les  plus  grands  ici» 
gneurs  les  plus  occupcï.  èc  les  moms  pieux,  ne  (b 
difpcnfoient  pas  d'aller  aux  offices  publics ,  mime 
delanuic 

X        '.Les  légats  du  pspe  A^athon  atnvecent  à  C.P. 
>^tiâc/p!  dixième  jour^de Xèptembre  ,  ihdiûîon  neuvième ^ 
A^alf'  '*  ^  fvucht  re^j&s  pat  Tempereur  Conftantin 

V  B4mi  L  à  Ibratoiçe  de  faint.  Pierre  dans  le  palais.  Ils  liiy 
prefentc;rcnt  les  leftrîts  du  pape,  &  après  les'avoîr 
rcqûcs  ,  il  les  exhorta  à  traiter  l'afFairc  de  la  foy 
fans  contention  &  fans  aigreur:  non  par  des  propo- 
rtions philolophiques,  mais  par  l'écriture,  lespercs 
&:  les  conciles.  Il  leur  donna  du  temps  pour  rcp  ifTcr 
leurs  inlhuiStions ,  &  cependant  les  fit  loger  dans  la 
^naiTon  de  Piaci^ic,  .ayçc  ordre  de  leur  fournir 

toutes 
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toutes  les  cbolès  aeceflâiroL  Le  même  jour  diziifnc  <î8o. 
de  Septembre ,  Tempeiearécrivit  à  George  patriar- 
^e  de  C.  P.  Car  Tneodorc  ne  I étoit  plus,  quoi- 
<ju*il  vécût  encore  j  &on  avoir  misa  fa  place  Gcor-   s  is^ueph. 
gc  prêtre  trcforicr,  &  fyncellc  ,  qui  tint  le  ficgcfix  ^^Thi*th.0m, 
ans.  Lcmpcrcurluy  ordonnoit  par  ialcttrcd'aircm-  ^^''^ 
bler  à  C.  P.  tous  les  mctropolicains,  &  les  cvcques   s^m.»  «. 
dcpcndans  de  Ion  ficgc ,  &:  d'avertir Macairc patriar-  • 
chc  d'Antiochc,  qui  ccoitàC.  P.  d'en  faire  autant,- 
pour  examiner  la  qucftion  de  la  foy.   Car,  ajoute 
l'empereur,  nous  y  avions  exhorté  le  pape  Donus: 

Agathon  qui  vient  de  luy  fucceder  nous  a  envoyé 
tant  de  (a {arc  que  de  la  pan  de  tout  (on  concile 
des  légats  qui  font  maiotenant  à  nos  pieds ,  &  nous 
ont  rendu  leurs  lettres.  Le  dimancbe  les  legat^^  dt4  jhut/t, 
papefurent  invhiezÀvenirenprocedîonà.  réglife  de 
N.DamedeBlaquerne$9&  p<Ârleur  faire  plus  d'hon- 
neur, Tempereur  leur  envoya  du  palais  des  chevaux 
avec  un  cortège. 

Enfin  le  concile  s'alTembla  pour  la  première  fois     x  i. 
le  fepciéme  de  novembce  ^So.  qiit  étoic  la  vingt-  c.ic'gt^ettu.' 
ièptieme  année  depuis  que  Conuancin  avoit  com-  ^ 
mencea  régner  avec  ion  pere  ,  la  treizième  depuis  <o<. 
fonconfulat,  ou  depuis  la  mort  de  (on  percyindio- 
don  neuvième.  Le  lieii  de  la  (cance  fut  un  Sallon 
du  palais  nomme  en  latin  Tmllus  ,  c'cft-a-dirc  le 
dôme.  L empereur  écoit  affis  à  la  première  place, 
accompagne  de  treize  de  fes  principaux  ofhciers, 
qui  par  fon  ordre  ailiftcrcnt  au  concile. 

Il  n'y  avoir  à  cette  première  féancc  qu'environ 
quarante  évèqucs,  de  Tbxacc,  ^dcs  parues  d'Aiie 
Tome  IX,  D 
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les  plus  voifîaes;  leiauiKS  n'ayant  pu  encore  ani- 
"  fcr»  Les  crois  légats  du  pape  font  nommex  les  pre* 
mieis  'y  favoir  les  prkres  Tticcxloce  &  George  «  &  le 
diacre  Jean,  qui  m  depuis  pape.  Enfiiite  Georee 
patriarche  de  C.P.  Pierre  jiètre  dcmoine  Icgacdu 
fîcgc  d'Alexandrie.  Macaire  patriarche  d'Antio- 
chc  en  pcrfonne.  George  prctre  &:  moine  Icgat  de 
Théodore  vicaire  du  ficgc  de  Jcrufalcm,  qui  ap- 
paremment étoit  vacant.  Apres  les  patriarches  lonc. 
nommez  les  légats  du  concile  de  Rome  ;  favoir, 
Jean  évèque  de  Porto  ,  Abundantius  cvcquc  de 
Paterne,  Jean  de  Regc  ,  Théodore  prêtre  député 
de  Théodore  archevêque  de  Ravcnnc  cnparticu- 
^r..  Puis  B.ifîle évêouede Gortync  en  Crctc  Théo, 
dore  d'Ephefe  >  Siuoilitts  d  Heracléc  en  Thrace, 
George  de  Cyziûtie,  Pierre  de  Nicomedie,Phociu» 
de  Nicée ,  Jean  de  Calcédoine ,  Théodore  de  Me* 
litine,  Sifiimius  d'Hieraple  en  Phrygie^  Mactobe. 
de  Seleucie  en  iTaurie  ,  &lcs  autres  juiu)oosattnoai. 
bre  de  quarance-troisw  €>&  il  faut  eemarquer  que 
lés  députez- de»  ablèm  lienncnc  k  rang- des  fieges- 
donr  ils  (ont  députez,  quoiqu'ils  nefoicnc^  fini- 
ples  prdcfcs..  Âpris  cous  les  éviques  fimc  nommez 
£z  prêtres  tancabbez  que  moines,,  donc  le  dernier 
«ft.  Etienne  difciple  de  Macaire  patriarche  d' Antio'* 
chc  :  les  autres  font  de  Sicile,  de  Rome  &  de  C.  P. 

L'ordre  de  la  féance  étoit  tel  :  l'empereur  au  mi- 
lieu ayant  Tes  officiers  à  Tes  cotez.  Enfuite  àia  gau- 
che qui  étoit  !a  plus  honorable,  les  légats  dupupe, 
&dc  ion  concile,  &ccluy  de  Jcrufalcm.  Aladrotc 
4toiCDc. \zs  dcux.fauiMfidics  drC C. d'Anuociie^, 
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le  Icgat  d'Alexandrie ,  rév^aue  d*Ephcfc  ,  &.  les  ^^JTdsô. 

4nitrcs  dépcndans  de  C.?,  &  d'Antiochc  Lcs^VaA- 

^Hcs  croient  au  milieu  de  raflemblée. Le  patriarche 

d'Alexandrie,  &  ic  vicaire  de  Jciulalcm  n'avoicnt 

pu  venir  au  concile  ,  parce  «qu'ils  croient  fous  la 

dominacion  des  Arabes  ;  &  par  la  même  raifon ,  il 

n'y  vint  aucun  cvcque  des  provinces  dépendantes 

de  ces  deux  patriarches  ,  non  plus  que  d'Afrique,  /-«i»-». 

Les  légats  du  pape  parlèrent  les  premiers  ,  & 
dirent,  adreflTant  ia  parole  à  l'empereur:  Il  y  a  en- 
viron quarante. fix  ans,  que  Sergius  évêquc  de  ce 
fieg;ei&  d'autres  ont  tncrodoic  de  nouvelles  cxprefr 
iions  contre  la  foy  :  enfei^MOC  qu*ii  a'y  a  en  Jcfus* 
Chrift  <]tt*aiie  folomé  &  une  opération.  Le  faine  f.  m. 
fiege  â  rejeeté  Cette  eneur ,  &  les  a  exhoctez  à  U 
quitter ,  mais  inactieiiieiic  iufi|iies  icy.  Ceft  pour- 
<]uoy  noils  demiadons  à  v6tte  iiiajefté,aue  ceux  qui 
fbnc  dtt  côté  de  l'églitc  de  C.  P.  difeac  d*où  eft 
Tenue  cette  nouveauté.  L'empeieuc  ordonna  i 
George  deC.  P.  dt  à  Macaite  d'Antiocfae  de  s'ex«> 
pliquer  fur  cette  propofition,  Macaite  d*Antioche 
avec  foii  difcipie  Etienne,  &:  deux  évêquesaunom 
du  fiege  de  C.  P.  Pierre  de  Nicomedie  &  Salomon 
de  Glane  repondirent;  Nous  n'avons pouit propofc 
de  nouveauté  :  mais  ce  que  nous  avons  appris  des 
conciles  œcuméniques  &  des  percs  approuvez  -,  de 
ceux  qui  ont  rempli  ce  fiege  de  C-P.  Scrs^ius,Paul, 
Pyrrus  &  Pierre  :  d'Honorius  pape  de  l'ancienne 
Rome  :  &  de  Cy  rus  pape  d'Alexandrie.  Nous  croyons 
&  enfeignons  comme  eux  couchant  la  volonté  & 
l'iiperatioB^    noua  (omoKaprêcsde  le  prouver. 
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L'cBipercordic:  fi  vous  vouiez  le  prouver ,  nous 
Ak..  êSo.     y^^^  permettons  de  le  faire,  que  comme  vous 
avezdk,  par  les  conciles  &  par  les  pères»  Seigneur^ 
die  Macaire,  ordonnez  que  le  garde  dçs  chartes  de- 
cette  églifc  apporte  les  livres  des  conciles  de  k  mai- 
fbn  patriarcale.  L'empereur  l'ordonna  Georse 
diacre  &  garde  des  chartes  çtant  £brti  du  conare, 
&  encré  dans  la  bibliothèque  patriarcale  ,  revint 
peu  de  tcnrîps  après  apportant  les  livres  des  conciles- 
I  «14.      œcumcniqucs.  L'empereur  luy  ordonna  de  les  don- 
ner à  lire  :  Se  le  moine  Etienne  diiciplc  deMacairc 
d'Antiochc  ayant  pris  le  premier  volume  du  concile 
d'Ephefe,  en  fit  la  Icéburc.  Et  venant  au  difcours 
de  faint  Cyrille  à  l'empereur  Thcodofe  qui  com- 
mence :  La  gloire  des  nommes,  il  y  lût  ces  paroles: 
L'appuy  de  vôtre  empire  cft  le  même  Jefus-Chrift 
par  qui  les  rois  régnent- ,  &  les  princes  rendent 
indice  :  car  fa  volonté  cft  toute- puiflante.  Surqjuoy 
Macaire  d'Antiochc  dit  :  Le  voilà  Seigneur  :  f  ay 
prouvé  une  volonté  en  Jefus-Chrift.  Mais  les  légats 
de  Rome  iê  levèrent,  avec  quelques  évèqufis  de  la 
dépendance  de  C.  P.  &  les  magiftrats  »  èt  ils  crie- 
lent  :  Macaire  abuTe  de  ce  panage  ,  fiiint  Cyrille- 
parlé  de  la  volonté  divine  de]cfus.Chrift ,  puifqu'il 
ta  nomme  toute-puiflànte  ^  &  d'ailleurs  il  11&  dir 
point  une  volonté  avec  la.  marque  du- nombre^ 
Après  que  ce  premier  volume  daconeile  d'Ephefr 
euc  été  lu  tout  entier  ,  l'empereur  fit  lire  auffi  le 
iècond  ,  puis  il  dit  :  Ceft  allez  pour  aujourd'huy 
d'avoir  lû  les  aâ:cs  du  concile  d'Ephefe  :1a  première 
fois,  on  lira  cciu  de  Ç«iiccdoinc^  Ainii  huit  la  £ic^ 
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mîcre  aâÂoa  ou  feffioii  du  fixiéme  concile.  AN~68a 

La  féconde  (uk  cenuë  trois  jouis  après ,  favoir  le  ^  ^  ^ 
dixième  de  Novembre  en  preÉnce  de  Teropercur,  seconde  sf^ 
èc  de  les  treize  officiels.  Les  mêmes  évèques  9c  les 
m^mes  députez  y  aifîfterent.  PauKècretaiie  de 
l'empereur  dir  en  s'adrcflânt  à  luy :  Vôtre  pieté  fe  fou»- 
vicnc,  &  tout  le  concile  aulïî ,  qu  a^rés  lalcdturcdii 
concile  d  Ephcfe,  vous  avez  jugé  a  propos  de  lire 
ccluy  de  Calcédoine.  L'empereur  l'ordonna  ,  & 
Antiochus  lc<îlcur  &:  notaire  du  patriarche  de  C.  P, 
ayant  commencé  à  en  lire  le  premier  volume ,  vint 
à  cet  endroit  de  la  lettre  de  faint  Léon  à  Flavicn  ; 
Chaque  nature  fait  ce  qui  luy  cft  propre  avec  la 
participation  de  l'autre.  Le  Verbe  opère  ce  qui  con- 
vient au  Verbe,  &la  chair  ce  qui  convient  à  la  cluic  ; 
l'un  brille  par  (es  miracles ,  l'autre  fuccombc  aux 
mauvais  traitemens.  Alors  les  légats  de  Rome 
(è.leverenty  dcs'écrierent  :  vous  voyez  Seigneur,  qoe 
ce  pete  enlêigne  clairement  deux  opérations  natu- 
relles en  Jefus-Chrifty  (ans  confufîon  &  fans  divi- 
S/Où ,  &  il  Tenfeigne  dans  ce  difcoUrsy  que  lecon- 
cile  z  dit  itie  Tappuy  de  ta  £by  orthodoxe.  Que- 
dit  à  cela  le  vénérable  Macaire,  &  ceuxde  fon  partfe* 
Macaire  dit:  Pour  moy.  Seigneur ,  je  ne  dis  pojnt- 
'  deux  opérations  :  &  je  ne  voy  point  que  l^eon  d'heu* 
rcuTc  mémoire  Tait  dit  en  ce  palfagc.  Croyez- vous 
donc  ,  dit  l'empereur  ,  qu'il  ait  dit  une  opération  ?- 
Macaire  répondit  :  Je  ne  pirle  point  de  nombre  : 
)c  dis  feulement  l'opération  theandrique  fuivanr 
(aint  Denys.  L'empereur  reprit  :  Et  comment  en- 
ccndcz-vou$  cette  opération  thcaadxiquc  ?  Macaire: 


90       Hl«lrOI1tt  £eCLtSlASTIQV«. 

rcpondir:  Je  n*cn  jut^c  point.  On  acheva  la  leâiifie 
'  duconcilc  de  Calcctîoiiic  ;  &  l'cmpcrrur  rcmitCcUc 
.du  cinquième  concile  à  la  fcflîon  fuivantc. 
Troifilv       Latroificme  fcflion  du  fixiérae  concile  fut  tenue 
fetEoa»       trois  jours  après  la  féconde:  c'dl-à-d ire  le  treizième 
de  Novembre.  Le  lc<Steur  Antiochus  commentant 
f.  exuM-  à  lire  le  cinquième  concile  trouva  d'abord  une  pièce 
intitulée:  Difcours  de  Menas  archevêque  de  C.P. 
À  Vigile  pape  de  Rome ,  fur  ce  qu'il  n'y  a  qu'une 
volonté  en  jcTus^Chrin:.  A  ces  mots  les  légats  de 
Rome  fc  levèrent,  &  s'écrièrent:  Seigneut»  ce  livre 
«ft  falfific.  Qu'on  ne  life  point  ce  prétendu  dif- 
tôuts  ëe  Menas  à  Vigile  :  il  cft  (lippo(e.  Mats  faU 
ces  cxâtnintr  ce  volume  du  cinquième  concile,  6d 
vous  (etez  convaincu  que  ce  difcours  n*y  a  été  mif 
^que  depuis  peu.  Car  Menas mourucla  vingt-unième 
année  de  Juftinien,A:lc  cinquième  concilefut  aifem* 
bléU¥ingt-feptiéme,lpifqu'£utychiusétoitév6que 
deeette  ville.  L  empereur  &  lesmagiftrats  avec  quel- 
ques évêqucs  exammcrent  le  livre,  &  remarquèrent 
que  l'on  avoir  ajoute  au  commencement  trois  ca- 
hiers ,  qui  n'avoient  point  le  chifre  ou  fignaturo 
que  l'on  avoit  accoutumé  d'y  mettre  :  mais  le  pre- 
mier chifre  étoit  au  quatrième  cahier,  le  fécond  au 
fuivant  ,  &  ainfî  du  reftc.  D'ailîenrs  l'écriture  des 
trois  cahiers  ajoiitcz  ctoit  différente  de  Tancieîine 
écriture  du  même  volume.  Ainfî  l'empereur  dit: 
Qu'on  ne  life  point  ce  diicouis  :  mats  qu'on  life  U 
préface  du  cinquième  condle. 

On  lut  donc  le  premier  volume,  pub  le  fécond; 
èt  à  la  feptiémt  feffioA ,  on  trouva  deuir  prétendus 
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|cn«  du  pape  Vi^ac  ,  Tun  ^ç(R  i  fempcrtm 
Juuuueii  ,  laatrc  a  1  Impératrice  Tncodor» ,  ou  ^ 
bxfvBM  ces  paroles  :  ^}ous  anubcmacimis  aufli 
Theodpte  46  MopfiiefU ,  qui  ac  confcffe  pas 
Jefus-Chiiftfoic  un«  hypoftafc,  unepcrfonnc, 
opération.  Les  Irgacsdc  .Rome  fc  levèrent  encore» 
&  sccricrcnt;  A  Dieu  ne  plaifc,  Seigneur,  Vigile 
n'a  point  dit  une  opération.  Ces  écrits  ne  font  point 
de  luy  :  on  a  aulli  falfiHé  ce  volume.  Car  fi  Vigile 
avoit  enfcigné  une  feule  volonté,  &quc  le  concile 
Tcut  approuvé  ,  on  auroit  employé  ce  terme  d'une 
opération  dans  la  définition  du  concile.  £nla  lifant,. 
TOUS  verrez  la  vérité.  On  lut  dans  Ton  ordre  la  dé- 
^tioo  de  foy  (oucc  entière,  H  il  ne  s'ytrouvane» 
louchant  une  opération.  Les  Iceacs  demandèrent  ^ 
que  le  liviç  fut  examiné'  pour  decounic  la  fiippo^ 
fition  »  ce  oue  l'empereur  remit  à.  une  aittt&fiaisy 

ocd(mna  de  continuer  la  kâurc 
.  Aprfe^^lle  fut  achevée  Tempereurdianandt an  «8o.D6c;> 
concile  ^auvmagiftmts  s'illeur  ptioidbitaiieMa^ 
«aire  d^Andocli?  câc  bien  prouve  ».  comme  il  avoic 
promi»,  qu'il  n*y  a  qu'une  vc^onté  &  une  i^xration 
.  en  Jefiis-Chriil.  lis  répondirent  que  non,  &  lem- 
{^reur  ordonna  que  Macairc  &  ceux  de  ion  parti 
prou veroicnt  leur  doctrine,par  les  paflages  des  pères, 
(uivant  leur  promcfTe.  Macairc  èc  les  liens  dcman-- 
dcrent  du  temps  pour  apporter  les  pafiagcs  \  5c 
l'empereur  ordonna  que  ce  feroit  à  la  prochaine 
fedlon.  Mais  George  de  C.  P.  &  les  évêques  de  fi' 
dépendance  demandèrent  qu'on  lût  les  lecties  da^ 
.pflipei^achon,  &  de  Ton  concile  à  l'empereur  y>f^ 
.lyliLimit  auifià  la  Ccllion  fuivaate. 
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.éSo.Dec.     Ce  fut  la  quatrième  tenuë  deux  jours  après  ,  fa-' 
X 1 V.    voir  le  quinzième  déNoverobre.  On  y  lue  les  deux 

d^té'ii^fc  Ietcrc«  du  pape ,  ôc  defbn  concile  ^  traduites  en  grec 

^  /'T^of"''  parDiogcne  fccrctaire  de  rcmpercur.  Dans  la  cin- 
quième feffion  tenues  trois  femaines  après ,  favoit 
le  Ceptième  de  Décembre,  Macaired'Anciochefui- 
/.71J.  vant  Tordre  de  Tempcrcur,  produifit  deux  volumes, 
qui  conccnoient  des  pafTagcs  extraits  des  pcrcs.  Le 
premier  avoir  pour  titre:  PafTigcs  des  faints  Pcrcs, 
qui  cnfci^ncnt  que  Jcfus-Chrift  n'a  qu'une  volonté, 
qui  eft  celle  du  Perc  &  du  raint-Efpnt.  Apres  que 
tous  les  deux  volumes  curent  étc  lus,  Tempcrcur  dit: 
Si  Macairc  &  les  ficns  ont  d'autres  partages,  ils  les 
produiront  dans  la  prochaine  TefTion.  Il  le  fit  dans 
la  fixiéme  tenuë  feulement  deuxmois  après, le dou- 

Pevr  681  Février  681,  Cejour ilproduifît  un  autre 

'  rcciicil  de  paflagcs ,  qui  fut  aufli  lu:  ôc  après  que 
Macaire  eut  déclaré  qu'il  n'avoit  point  d'autres 
.  paflàges  à  produire  y  l'empereur  ordonna  que  ces 
crois  volumes  iéroictic  fcellez  de  la  part  des  magif* 
trats,  des  Icgacs  de  Rome  ^  ^  du  ucge  de  C.  P.  ce 
qui  fut  exécuté. 
f.  jio,  AlcHS  les  légats  du  pape  dirent  :  Seigneur  par  cous 
ces  paâages  Macaire  d^Antiocbe,  Etienne  foii  difci* 
pie,  Pierre  èvêque  de  Nicomcdie  ,  &  Salomon  de 
Clance  n'ont  encore  rien  montre ,  touchant  Tuni- 
que volonté  &  Tunique  opération.  Ils  ont  même 
tronqué  ces  palfages  qu'ils  ont  produits:  car  ils  ont 
mis  ce  qui  regarde  la  volonté  unique  de  la  Trinité, 
Tappliquint  à  l'incarnation!  &  ils  ont  retranche  ce 
iju;  çoxivicuc.  au  iii^cc  &  regarde. proprement  Tin- 

caïaatio^i. 
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•carnation.  Ccft  pourquoy  nous  fupplions  vôtre  yf^""^ 
toajcllé,  que  Ton  apporte  du  palais  patriarcal  de  p^^^ 
ce^e  ville  les  livres  originaux,  d'eu  ibnt  drez  les 
paflàges  qu'ils  ont  produits ,  pour  les  collationneri 
U  nous  prouverons  rillufion.  Oc  plus  nous  avons 
en  main  un  .volume  contenant  plufieurs  pafTagés 
des.  percs,  qui  prouvent  clairement  les  deux  volon- 
tcz,  &  les  deux  opérations  »  &  plufieurs  pafTagcs  des 
hérétiques,  qui foutienneoc  uneirolonté, comme 
Macatfe  &  les  fiens.  Nous  vdus  demandons  qu*i]s 
ibient  lûs.  L'empereur  remit  k  tout  à  la  prochaine 
(èffion. 

..  Cefutia  feptiéme  tenuë  ie  lendemain  treizième   ,  ^  T 
ic  Février.  Le  recticil  de  pafTages  des  peces  &  des  fiiBoa- 
hérétiques  produits  par  les  légats  du  pape  fut  !û  ^7M.c. 
tout  entier  par  Etienne  prêtre  &  moine  ,  qui  ccoic 
de  leur  fuicc.  L'empereur  leur  demanda  s'ils avoicnt 
d'autres  pafTagcs  à  produire.  Ils  répondirent  :  Quoi- 
que nous  puinions  en  raporcer  beaucoup  d'autres, 
nous  nous  conccnrons  de  ceux-cy,pournc  vous  pas 
ennuyer.  Mais  nous  vous  lupplions,  que  l'on  de- 
mande aux  archevêques  George  &  Macaire,  s'ils 
conviennent  de  tout  le  contenu  dans  les  deux  let- 
tres du  pape  Agathon,  &  de  fon  concile.  George 
&  Macaire  demandèrent  copie  de  ces  lettres  ,    ^«jf.  *• 
pour  vérifier  les  palTages  fut  ceux  de  la  bibliothc^ 
que  de  C. P.  avant  que  de  faire  léponlc.  Ce  que  '^-i^»  *  " 
l'empereur  If^dr  accorda  i  &  ordonna  que  le  recueil 
de  paflàjgci.  produit  par  Jçs  Kpmaiqs  ferait  fcellè, 
conjme  ceux  de  Macaire>tant  delajpaftdesmagir?> 
irais,  quedes  deux  paiQs:/Ce  qui  fut  fait* 

Tome  IX.  E  , 
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La  huitième feffion fut:  tenue  trois fcmaincs après, 
V  1.    lavoir  Je  Icpticmc  jourdc  Mars ,  indiction  lîcuvicmc, 
feifoi!'""  ^  ^        L  empereur  demanda  à  George  de  C.  P.  ï 


Macaire  d'Anciochc  &  aux  cvêt^ucs  de  leur  dépen- 
dance )  s'ils  convenoienc  du  fcns  des  deux  lettres 
du  pape  Agathon ,  êc  de  foa  «oocile.  Le  patriat' 
che  George  répondit:  Seigneuries  ayant  lues ,  & 
ayaic  aamiié  ks  livres  qui  fonc  chez  inoy  dans  I» 
bibhothc^QV  pairiaicttl&)      «roové  cous  ks  paiT^ 
gcs  des:  pères  qui  ywfimtxapônte  confdnises»  fani 
aucune  diftircDGe.     m'y  accorde  l  ya  le  confeâc^ 
&  je  le  croy  amfi.  Théodore  évèqu^d'EpheCédici 
Seigneur  je  confcfSc,  ^  je  croy  comme  ileftcda- 
'  tcnu  en  cesdeiix'lettKS   qu'il  y  a  deux  natdrcs,, 
deux  voloflccz,  &deuK  <3peraiionS'en  ]biîis-Chrtfi; 
fr         Siiinnius  d'Hcracl^  en  1:  hrace ,  Geoige  de  Cyzi^- 
que ,  Jean  de  Calcedoiiic,  Sifimfius  d*H)craple  en 
Phrygic  ,  George  de  Byrie  en  Thracc ,  Grégoire 
>,73j.       de  Mitylene  ,  André  de  Mcthymnc  ,  Sergius  de 
Selym'  tic  Domitiu?;  de  Prudadc^&Gcncsd'Anai-- 
talioplc  ,  en  dirent  autant.  '  '  ■ 

Mais  Théodore  évêc|ue  dcMrlitine  en  Arménie 
s'avinqa  nu  mdicu  de  l'aflemblée,  &  dit;  Seigneur 
je  fui  un  homme  ruftiquc  ,  &i  je  demande  qu'on 
'  .  '    lilc  ce  p  ipier.  J-an  fccrctairc  de  1  empereur  en  fit 
«  "        k  lecture.  'Il  conteAoic  en  fubitancc  :  Les  pères • 
dentales  -deux,  partis  -râportent  les  paffages  ^.oat; 
paru  avant  le  cinquième  coUci le ,  6ù  toutefois  aucune 
de  s-qù^rc  <x)f(ctles^  ni  bcmquiéme,  n'a  ordonné.: 
de  rienenfeigner  touchant  i'incarnâtion  ^fition  deux 
natures  en  .  nacporl^fflûQe»  £c  nous  dfimaïulQBS  k 
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^trc  m^jcftc ,  qui  a  tant  de  zelc  pour  Tanion  des 
églifcs  ,  de  ne  point  permettre  que  Ton  pafT:  les 
bornes  d<  nos  pcrçs»  ni  que  l'on  accufe  aucun  des 
«lOI»{  (bi|  qu'il  aiccnfciglïC  une  opération  &  une 
IPoloiué  ,  oiu  deux  opérations  &c  deux  volonrcz,  a 
«noins  q^'il  ne  foit  du  nombie  des  l;xcicci(|ucs  cou- 
<)amnci  parler  conciles. 
X'çmpercttT  ^dpniiâ  à  Théodore  de  dcclarcc  ^7)'• 
qui  sivoicntfaic.wec  luy  cet  écrit  iLnomma 
^icric  évèquc  dcNicomedic ,  Salomon  <lc  Clancc, 
Amoinç  d'Hypcpe,&  quelques-uns  du  confcil  du 
patriaiïAç  <kC  P.  favoiï,  George  diacre  garde* 
chartes,  AnrfUfc  Fiacre ,  notaiiîe  &  dcfenfour.  des 
vaiffeaux ,  £cienaiî&  Denis ,  tous  deux  diacres  & 
chanccl  crs .  Anaftafe  prêtre  &  moine  \  &  enfin 
Etienne  prêtre  &  moine  ,  difciplc  d*  patriarche 
d'Antiochc.  L'empereur  luy  demanda  encore:Qa) 
vous  a  donne  ce  papier  que  vous  ave»  prefcntel 
Théodore  de  ^Melitmc  répondit  :  C'cft  cet  abbé 
Ecicnne.  Ec  il  le  montra  debout  dertiac  le  fiegc  ott 
^toic  aflîs  Macairc  d'Antiochc.  /a 

Qn  paffa  outre  à  recevoir  les  fuffiages 
^^cs  de  la  dépendance  de  C.  P.  &:  George  évèquc 
4c  Camuliane  dit:  Je  reçois  Seigneur  les  deux-let-, 
très  du  pape  Agathon,  )z  m  y  conforme,  je  croy  &i 
ieconfcac  deux  volontcz  naturelles  ècdcnx  op:ra- 
fiqos.  pUteil  «kCinna  ^  Théodore  de  VenO.^en 
dircm  RUianti  fl^.aplésqucces  quatorze  eurent  hic 
leur  4f«tara;ion  en  particulier ,  tous  les  autres  cvc- 
queùfpejn4atns  de  C.P-s'ccriticot qu'ils ctoicnt du 

«lliwJfemiswHt,  qtfib  cruyoiint  deux  volont»  & 

El) 
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Maxs^i  ^^"^^P^5^<^»  ^  anadiMnacizercnt  ceux<]ui-n  en 
'  admcttoicnc  qu'une. 

^  Alors  on  revint  à  Théodore  de  Mctitine,  &ott 

luy  ordonna  de  fc  lever  ,  5c  de  parohre  au  milieu 
•  de  l'adcmbiée  »  avec  les  évèqucs  &  !cs  clercs  qu'il 
avoir  nomineZy  c<xniiiê  écanc  de  Ton  fencin^enr. 
Tous  le  dcfavoûercnc»  hctmis  Etienne  difciplc  de 
-  Macaire,  &  dirent  :  Il  nous  impofê  une  fauflècé, 
récrie  qu'il  a  piefencé  a  ité  &ic  à  ntee  in(^»  ^ 
nous  foimnes  orèts  àconfeflèr  ta  fov  onkodoxe;. 
Toutefois  on  déclara  que  l'éccic  deTneodofedon^ 
noit  un  Ibup^on  contre  eux;  &  que  pour  s'en  pur* 
ger^ils  donncrotent  en  une  autre  {èfOon  leur  con« 
fcITioii  de  foy  par  écrit  en  picfcnce  des  faines  évan^ 
giles. 

Enfuitc  George  de  C.  P.  s'approcha  de  l'cmpc- 
rcur  ,  &  dit  :  Seigneur  ordonnez  que  Ton  mette 
dans  les  dypticjucs  le  nom  du  pape  Vitalien.  Car 
il  en  a  été  6tc  fur  une  requête  qui  vous  fut  prcfcn- 
tce  de  la  part  de  mon  cgbtc ,  de  Macaire  d'Antio- 
che,  &  des  cvcqucs  qui  fc  trouvoientàC.  P.àcaufc 
du  retardement  des  légats  envoyez  de  Rome.  Fai- 
tes-nous aulli  rendre  la  requête;  vou5  verrez  au&^ 
tut  ceux  qui  communiquent  à  Téglife  catholique^ 
ou  quis'en  Cèpaientpour  une  feule  pcrfonne.  L'em* 
peteur  Tordoima  ainfi,  &.ie  concile  s'écria  :  Lon- 
gues années  au  grand  .ençercur  Conftontin.  Lon- 
gues années  à  i  empereur  catholique^ au  con(èrva« 
teur  de  la.fo^^  l*empeieurpacifique,.attnottveai» 
Con£bantio^  au  nouveau  Tneodo(e,  a»  nouveau; 
M^Lccico-^aurAouvcau  JulUnien.^  Longues- «onées* 
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au  pape  onhodiNK  Agaifton  /aupsimarchc  Geol'ge,  ji^^^rséSiv 
au  Sénat.  ^^^^^ 
.  Après  ces  acclamadom  »  l'ionmercur  à  la  pf  kre 
dn  concile  oodoima  à  Maçaire  '«r Ancioche  de  de^ 
daier  Gtifby  for  la  Trinité  ,  l'incarns^on  ,  &  les 
deux  volontcz,  &s'ii  s*accordoicauz  lettres  du  pape 
Agathon.  Macairc  repondit:  Je  ne  dis  point  deux 
volontcz,  ou  deux  opérations  :  mais  une  volonté  & 
une  opération  Thcandriquc.  Le  concile  dît:  Puif- 
quc  Macairc  ne  s'accorde  pas  aux  lettres  du  pape 
Agathon ,  que  nous  avons  tous  reçues ,  nous  i^mmcs 
d'avis  qu'il  feleve  de  fon  ficge  ,  pour  répondre. 
Alors  cinqrévcques  dépcndans  du  nege  d'Antiochc, 
fâvoir  Macrobc  de  Scleucic  en  Ifaurie,  Eulaliusdc 
Zcnopole ,  Conftantin  de  Dalifandc ,  &  Théodore 
d'Olba,  fc  levèrent,  &  déclarèrent  qu'ils  recevoient 
les  lecticsdu  pape  Agathon,  ik.  qu'ils  aQyoient  ^ciix 
yolontéz  âcaeuz  opérations^ 

L'empeiseiir  fit  cnfuitc  apporter  par  Photin  foiv    x  v  i  r. 
iècretaiie  Ib  trois  volumes  (le  palTagefr produits  piac  j!^^^ 
Macaiie  &  feèllcz.  Apré^  quéMacairc  Icseutreconc,  f^^^u^ 
nuSy  Pémpereuc  kiy  oeihanda^à  quel  deflèin  il  avoit 
extrait  ces  pafTagcs.  Ccft  »  dit  MSicaiie  ,  touchant 
la  Volonté  unique' du  pere  de  N.  S.  J.  G.  &  da  S* 
Elpsit.  Et  que  croyea^-vous  9  dit  rcmpcrcur  ,  teu«- 
chantl  incantation  îMacairecomroen^aà  expliquée- 
fa  créance:  mais  comme  il  fit  mention  d'une  con- 
feflion  de  foy  qu'il  avoit donnéeà l'empereur,  l'em- 
pereur en  ordonna  la  Icdurc.  Elle  éroir  longue  5d  p-  744* 
catholique  dans  le  reftcimaisil  y  foûtcnoit  expref- 
femcnt  que  ^fus-Chri^'avoiC  queia  feule  volonté  /,  74t.  s;. 


)9     Histoire  Ecclbsiastiq^ue. 

^Îârs6sî  ^^^''^^^  .condAmilôic  ékac  les  hercdques  fahit 
t.T^9.i>:  Maxime  avec  fcs  difcipîcs,  le  traitant  de  ManU 
rhéen  &dc  payent  &  compcok  enae  les  doâeuis 
donc  il  s'autoiifoic  le  pape  HononuSy  comme  *^er» 
gius  ^  C}rrus.  CJuoique  fa  créance  fÙc  mamfelle 
par  cet  écrit ,  l'empereur  &  le  concile  ne  laîflferenc 
751  c  p^s  de  le  faire  expliquer  de  viv<;  voix;  &  de luy  de- 
mander, s'tl  confcfibitdcux  volontcz  ,&  deux  opé- 
rations en  Jrfns-Clirilt.  Macairc  rcpond  t:  Je  ne  dis 
point  deux  volontcz  ou  deux  opcations,  cjuand  on 
devroU  me  couper  tous  les  membres  1  un  après  l'au- 
tre, &  me  jettcr  dans  la  mer. 

L'empereur  &:  le  concile  ordonnèrent  au  diacre 
George  d'apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale 
les  livres  des  pcres ,  pour  vérifier  les  paflagcs  pro» 
duits  par  Macairc.  Les  kvres  étant  apportez,  le  con- 
ful  Pierre  .conféra  im. volume  de  famc  Athanafe 
avec  le  premier  volume  des  extraits  de  Macairc^ 
reprefenté  par  Diogenc  fecrctairc  de  l'empereur. 
n.x  ^94*.  Le  premier  palTage  étoit  ciré  du  concile  de  faint 

m.i.m,é,     Athanafc  contre  Apollinaire: matsMacaireenavoic 
retranché  la  fuite ,  qui  fut  lûë ,  &  qui  faifoit  cou* 

f.  9i#.  tre  luy.  L*empetêur  luy  demanda  pourquoy  il  avoit 
«té  ces  paroles  fi  importâmes  3  Macaice  lépoodie  t 
^7l7.a•  J'ay  fait  ces  cstrâtt^  fuivafit  mon  deiCsin.  Il-&  'la 
même  réponfe  (\ir  un  (ècond  p adage  qui  £b  trouva 
tronqué.  Surquoy  le  concile  s'écria  :  Il  s'cft  mani-* 
fcllemcnc  déclaré  hérétique.  Anathêmc  au  nouveau 
Diofcorc.  Milhcur  au  nouvel  Apollinaire.  Il  meritq 

^.  7to.     d'être  privé  de  l'épifcopac.  Qu'il  loïc  dcpûiiiiié  do 
fon  paliium.  •     _  •   ,        .  . 
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II  en  fut  depoiîiUé  çn  effet  par  Bafilc  de  Ctetcj  , 
ic  comme  il  écaïc  debout      milieu  de  l'aflcmbléé  ^J^^J^ 
avec Ecicnnc  Ion  difciplcjTheophanc  abbédcBaïes 
leur  demanda  :  JcUis-Chrift  avoit-il  une  volonté 
kumaine     impeccable  ï  Ils  répondifem  :  Nous  ap 
êOoaoiSQta  poinp  en  JeCus-Chrill  de  volonté  bu^ 
maiiier,  i^ats  bien  lê  divine ,  fansvoIontezcharneU 
ks  ni  pcnfées  humaines ,  fuivancle  pa^ragedcfaini: 
Axhaâaièiqui  Vittitd  être  iy..  TfMo^uuMjré^ 
S2  voQS  aviez  knis  le  palTage  entier, oo-  ixacît (ropyiT 
i|tie  faine  AchaoaCc  appcUc  volomei  chaniillei  (k- 
penGccs  httinaiaes*  (cllis  qui  font  coupables.  (|e.^(H 
tupcuBofcs^^  âtMniamm^it  la  fugejltioii  fhi.Jo^ 
mon.  .  Jp  m  w  àxxtïbnc  ft»  non  plus  à  Jtùi^ 
Ghifift  ;Dicit  m'on  pidcrve,  mibfbnlemeot  vik  vo- 
bnBfnanixeUeycdki^rldifiarAVoi^  iMWr 
Or  je  vous  *  èemanèt  :  :  Aààm  'avoi  vil  vod  ame  niiv  . 
i<>nnable!Ouy,  repond  ittn&^ilB.TKeophancajôora^ 
Avoit-il  imc  vol L  aie  naturelle  î  Etienne  répondit t 
li  avoir  une  volonté  idc  choix  &c  de  libre  arbitre»- 
Car  avJiit  Ton  pcché  il  avoir  une  volonté  divine, 
&  vouloir  avec  Dieu.  Domitius  évcque  de  Prufiadc  * 
dit  .  Q^icl  abiurdc  blastèmc?  Si  Adam  vouloir  avec 
Dieu ,  il  croit  donc  auili  créateur  ?  Les  Romains  . 
ajoarcrcnt  ;  Si  Aiam  avant  fon  pieché  avoit  une 
volonté  divine ,  il  étoit  donc  confubftantiel  à  Dieu,, 
fil  volonté  éto^c  lavanabie  &  viviéame.  Comment 
a^il:  cUuicd&ange ,  ôc  tombé  dans  la  mort  ;  p^. 
•fi^dv)cz.vou*>  pas  c^ue  Caint  Cyrille  dit  làc  Jelitf»- 
Cbrifl:  Comme  il  dècofl^ftantiel ,  il  a  la  m£m- 
«olonoé  <)ue  foD  pete  i  mir  lïAiK  iMhftaiK»  n'h 
y'ujic  flAÊine  voioiicé; 


40     Histoire  Ecclésiastique. 

%A9S$6Zi      Thcophanc  prcfTa  Macairc  &  Ecicnncdc  rcpon- 
'  drc  par  ouy,  ou  par  non,  fur  la  qucition  :  fi  Adam 
âvoit  une  volonté  naturelle,  offrant  de  le  prouver 
par  les  pcrcs.  Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir, 
ni  le  nier  ;  mais  l'empereur  &c  le  concile  ordonnera 
rent  àThcophanc  de  raportër  Tes  preuves;  &il  cit» 
Aihéui.  IN  un  pafTage  de  faincAthanafe,  écundeS.Auguftio. 
^'/iiC'*  I^'oùJe  concile  conclue:  Si  le  premier  Adam  a  eiï 
jh^,9.c0Bk  une  volonté  naturelle,  comment  le  fécond  Adam 
.  &c  l'aura-c-il  pas  eue  dans  fa  nature  humaine  }  Sk 
éoac  il  a  pris  une  volonté  impeccable  dans. fa  na« 
tuit  humaine»  &  qu'avant  les  fiecles  il  eût  avec  le 
pôe  6c  le  raint-£rpntunevobncé4ivine.^  il  cft  clair 
^'il  faut  reconnoine  en  luy  deux  vobntez. , 

On  continua  la  vérification  des  paflages  produits 
^ar  Macaire»  &  on  en  exatniaa  encgie  crois:  un  de 
uh.  II.  md  l^ïnt  Ambroi(è ,  un  do  livée  des  noms,  divins  attri-» 
emr.c|.     Ijy^  ^  Denis ,  un  de  faint  Jean  Chryfoftome,  qui  cft 
ainfi  nomme  dans  les  ùâcs  du  concile.   On  vie 
que  tous  trois  avoicnt  été  tronquez  :  après  quoy 
l'empereur  remit  le  rcfte  à  une  autre  fcflion. 
xvm.       Ce  fut  la  neuvième  tenue  le  lendemain  Iiuitic- 
^jteifiAne  Mars.  Macaire  d'Antioche  nyafTifta  pas;  &c 

h77yD^  il  ne  paroît  plus  au  concile,  ni  perlbnne  po^r  fou 
iîege,  jufques  à  la  quatorzième  feifion;  Conftan* 
tin  diacre,  &primicier  des  notaires  du  patriarcha 
dt  C.P.  avertit  que  quatre  cvêqucs,  iavqir  Pierre 
deNicomedie^ Salomon  de  Glanée,  Ancotnêd!Hy« 
pépie  j0f  Théodore  dcMclicine ,  dcmandoicnc  à  en- 
crer ,  avec  fcpt  clercs,  donc  le  dernier  croit  le  moine 
Etienae  difcipic  de  Macaire.  Ceft  qu  ils  avoienc 

.  ..-  ...  été 
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^tÉ  exclus  du  concik  ,  comme  fuipcâs  d*hcrcfîc. 

On  les  fitenctcr  ;  puis  on  continua  Tcx amen  du 

premier  volume  des  palTagcs  produits  par  Macairc. 

On  vint  à  un  palTagc  de  faincAthanafcrurccsparo»  t-if*- 

ks  de  Jcfus-Chrift  :  Mon  .pcrc  s'il  cft  pofliblc  auc 

fo  calice  s'éloigne  de  moy  :  où  faint  Achanafe  dit  :  ucmr»  Z'.  u 

U  montre  ici-deux  volonEcz,  i*iue  humaiac^qui  eft  ^uSi^.' 

ceUe  de  U  chaic,:&  l'autre  divine.  Sur<]uoy  Baille 

•év^uc  de  GoR^ .  die  :  Vogrn  Seigneur  ,  loin  de 

prouver  funiauc  vcJoBti  comme  iis  promectoient^ 

ils  ont  prouve  clairement  les  deux  volootez  pat 

£a(rage.  Lc(tioinf^)£ciennciépondit:  SaintGregoire  om,%.thêéL 
;  théologien  prouve  clairement  l'aniquc  volonté 
-dcJcfus-Chrift  ,cn  difant:  Son  vouloir n'écoit|)oint 
contraire  à  Dieu  ,  étant  tout  divinifé.  Balilc  rcpon-  •  * 
vdit:  Quelle  volonté  prctcndés-vous  qui  ait  été  di- 
vinifcc  ,  la  divine  ou  l'humaine  ?  Si  vous  dites  cjue 
X  cft  la  divine  ,  ce  qui  cft  divin  n'a  point  bcfoin 
d'être  divinifé  :  fi  c'clU'humainCjil  y  adeuxvolon- 
tcz  j  &  vous  le  prouverez  malgré  vous,  par  ce  mcmc 

J^adagc.  Domitius  de  Pruiiadc  dit  :  Je  demande  que 
e  mouie  George  condifciple  d'£cienne  foit  ihter- 
•rogc  fur  la  dotflrinc  d*£aenne.  On  Tînterrogca, 
À  il  repondit  :  U  difpute  toujours  contre  le  fcnti- 
^nt  des  pères  «-c'eft  lent  xnnemi. 

On  aamina  encoreiun  paiTage  de  faim  Cyrille  imUMO,^ 
.  ^ui  (e  trouva  uonquc  \  puis  le  concile  dit  priant  à 
.  .£iienr)e:.Tant  s'en  faut  que  vous    Macaûre  vôtre  ^ 
aaaiître ayezprouvéi'unique  volonté  de  JeTùs  Chrift, 
.  par  ce  volume  que  vous  avez  produit  :  au  contraire» 
^ous  y  avons  ttouyé  que  faine  Athanafe  enlcigisc 


Digitized  by  Google 


4«t     Histoire  Ecgi>«biast»tq.ue. 

M<iis68i  ^^"^  volontcz  :  ouôiquc  vous  ayez  trofis- 

qué  ôc  obfcuici  les  palïages  iy6cte  ocdinaiDe.  CM 
pourquoy  comme  convaincu  d'avoir  corrompu  kl' 
doûirioe  dtis  pcrcs  ^  i&  <ùm  celie  des  herctiquesc 
BOUS  vaH^.  dtclarod^  détkàs  de  toute  dignité 
fendioA  (kerdotfllot  Quant  âuft  évèquts  ^  aût. 
clercs  icy  prefens*  ^uift  fofVi  repemis^île;  ootoûàh- 
feilèâiifcc  nous  hf&f  ôrAèdiM  rouons-  MdonBo»^ 

^7*»*       iqu'ils  fcpiendrptti  kUir|^llii»,i  1a  tfcàrge  de  doo^ 
nei  leuc  caB&StoA  éa  Ûf.  pâi^tek  k  U  pinmimr 

Le  concilè  s'écHii  ïiLt)ihgue5;mttéeisî  Ténipei^uiv. 
^âfTcz  rherctiqu^.  Malheur  au  nouvel  Eutyqucs?. 
malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Ghaflcz  riicrciU 
■  que.  On  chafla  en  effet  le  moine  Etienne  ,  &  lc8 
clercs  de  Rome  le  pouflcrcnt  par  les  épaules  hoi^s 
de  l'aflcmblée.  Les  quatre  évèques  &  les  fix  clercs 
furpciSts dirent ,  qu'ils  écoicnt  prêts  de  donner  leur 
confcflîon  defoy.  Le  concile  déclara,  que  dans  la. 
prochaine  fci&on ,  on  venâeroic  le  recueil  des  pafià-p 
gcs  piodttits  par  ie«  Romains  ,  fans  exaaainer  ks^ 
deux  autres  volumes  produite  par  Macaire  ;  attttidiie 
que  IcspaiKiges  qu'ils  cootenoientliefairoieiltpoillCi: 
aiifiijct  Ain  fi  11  ânit  la  neuvième  (tâion. 
Stliït»  dixième  fut  cenuë  dix  jours  après  :  (avoir  fe  : 

lA».  dlxrhuttiéme  de  M%u*s.  il  y^àififta  eiivtrQli.  douze r 
évèques  de  plus  que  dàns  les  précédentes^ ,  enûc 
autres  Philàfethe  dèCe&rée  en'Cappadoce ,  Bbcén^ 
d^Aascyre  en  Galatie,  Marin  de  Sardes ,  Jultinde- 
Tyane  ,^lypius  de  Cângres ,  Hid6re  de  IlodÊ^»« 
Ljcm£crcur  lie  a££orccr  le  rcciieil  degaiTagcsdcs^its^ 
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produit  par  les  Rçmains.  Ap^  Qu'pn  eut  Icvç  le  j^jr^, 

fccau ,  Salomon  diacre  Se  notaire     pat^sM^che  de  • 

C.  P.  en  comment  la  Icâure;      t^tro  porcoi^  ; 

^afbgcs^cs  pères ,  pour  montrer  deux  volonccz  ^ 

deux  opérations  en  Jefus-Çhrift.  Le  premier  pafbge 

<étoi|  de  l^  Cecoa^  ktciçtdc  faint  Léon  à  Tempe-  «^^vlisi.iïl 

mu  jAsoB^t  qui  ^coliationné  à  roriginal  tiré  du  ^* 

ireCor  4fï  f^i^^  àc  C.  P.  écrk  en  paccheinm , 

•couveic  d'argenc  OncoUacioniiaenuiifieunpafrage 

<jç  (âiitt  Amprp|(è  avecun  l^recn  papieçoes-ancidi  "^^«J 

.  tiré  de  la  bibliothèque pacriaicale.  C(:^i  montre  c. 

"  i^uc  faint  Ambroiiè  croit  depuis  long-temps  traduit 
xn  grec.  Le  troifiémc  paflagc  ctoiç  aum  de  faint 
^mbroifcA  fqt  col jçitionnc  fur  un  livre  latin  raporté 
par  les  Romains ,  &  interprété  par  Conftamin  prc* 
jcre  dcfcnfcur  dp  î  eglifc  dç  C.  P.  &  grammairien 
Jatip.  On  vérifia  ^inh  fur  les  livres  de  labibliorhcr 
^ue  patriarcale  de  Ç  P.  tous  les  p^ilfagcs  contenus 
rcpicij  des  Jlomains,  &  ils  fe  trouycrçnç  confor- 
«nes.  il  y  avoij  jtrpBtP-nctif  p^^iTage^  tirez  de  trcizç 
ptref  :  ftvoir  fgjîjttçon ,  faint  Aï»brpife ,  (Vint  Jean 
Chryfoftoine  ,  Ath^^fç  »  feint  Grégoire  de 
J^yijè,  ftinc  Cyrille  d'AlexaR4oc ,  feint  Fpiphanc^ 
fairu  QiegQ^K  4^  Ha^iàrize ,  feint  Auguftin  ,  f^ 
Juft^  m*nyr:fiîi«t Eplm»,  Ikfemt  A  naftafe  tous 
4egx  pai*iK*c^  d'Afif  ?f<àf^  l  àc  Jean  de  Scytho- 
folis.  Il  y ?V9tfai#  Cliques  p^tfigçsdercmperei^^ 

|ufl»9iei|,  Gçmncfmi  faW»  fcftWC  Anaftafe 

FIj 
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44       HlSTOlKB  EcCLESIASTli^U?; 

MaisôSi  Ap''^  paffagcs  des  pcrcs  ,  on  vérifia  dans  te 
même  redieii  les  paflàges  des  hérétiques ,  qui 
teconnoiiK>ient  qa-imc  volbnté  Se  une  operacioil 
en  Jefus-Chrift.  Il  y  avoic  quinze  paffagcs  de  fix 
auteurs  r  Themiftius,  Anthime ,  Severe ,  Paul ,  Theo^ 
dofe  &  Théodore.  Et  tous  ces  pafTagcs ,  tant  des 
pères  que  des  hérétiques ,  font  raportez  tout  au  long 
>«4»»  dans  les  adtcs  du  concile,  l^cs  légats  du  pape  de- 
mandèrent que  l'on  y  inférât  un  paflagc  d'Apolli- 
naire, qui  n  ccoit  pas  dans  leur  recueil,  de  qui  (ou- 
tcnoit  aufTi  une  opération  :  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Enfuite  les  quatre  cvcques  ,  &  lesfix  clercs  qui 
avoient  été  fufpcdts  ,  prcfcntercnt  les  libelles  de 
leurs  confcfiîons  de  foy,  &  firent  ferment  fur  les 
faints  évangiles.  Les  libelles  étoicnt  tous  confor- 
mes à  celuy  de  Pierre  évêqucdc  Nicomcdiemetro^ 
politain  de  Bithynic,  qui  fut  lû  &  inféré  dans  les 
ades.  Enfin  George  député  de  Jerufalem  demanda 
la  Icdhire  de  la  lettre  de  faint  Sophrone  à  Sergius^ 
qui  fut  remifc  à  la  prochaine  fcffioo. 
c^iïœc  i  onzième  tenue  deux  jours  après  ^  c'eft- 

tabom!  àrdtic  le  vingtième  de  Mais  iSi*  ilyaflifta«nviron 
/,tf».  trente éyèqucs  déplus  que  dans  les  prcccdentes* 
«i^  thh  On  lât  la  lettre  de  faint  Sophrone- patriarche  de 
Jerufalem  à  Sergius  pacriarehe  deCP.  £n(ÎHte  let 
légats  du  pape  Agathon  dirent  :  Nous  favons  que 
l'on  a  trouve  chez  Macaire  &  Etienne  fendifciple^ 
des  écrits  confomies  à  ceux  des  hérétiques .  qu'on 
les  leur  a  ôtczs  &  qu'ils  font  dans  Ictrefordcschar^ 
tes  patriarcales  de  cette  ville  :  nous  demandons 
qu'ils  foienc-apportcz.  George  garde  dc&  chaiccs 


ï"vuf.  m.  f 
t  900. 
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LlV&E  dUARANTIEKE. 

convînt  {fK  CCS  papiers  étoienc  dans  le  crcTor ,  &  îvîârs68H 

Icsapportaparordrede  l'empcicur.  Il  yavoicdeux 

volumes,  &un  caiuer  de  papier.  Onluv  demanda,  t  fu 

fi  c*écoient  des  ouvrages  de  Macaiier  II  répondit  ^ 

On  les  a  trouvé  dans  le  palak  de  Philippe  en  tuy 

appaiccnent  qui  appanSenran  mooaftere  de  Chryw 

ibpofis»  avec  diflerens  autres  livres.  Ils  font  de  la^ 

Hiain-de  rabbé  Etienne,  &  par  le  titre  on  void  c]uc 

ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  &:  d'Ecicnnc.  On 

en  commença  la  lcâ:urc  par  le  cahier  dont  le  titro 

étoit  ;  Copie  du  libelle  prcfenté  à  l'empereur  par 

Macaire  patriarche  d'Antiochc.  Lcmpercut  &  le 

concile  dircntiNousfavonsccqu'il contient, qu'oîi 

lifc  un  des  volumes.  Le  titre  porioit:  Dircoursadrc(r& 

à  l'empereur.  Surquoy  Theophane  abbé  de  Baïe  dit  : 

Un  tel  difcours  doit  être  prefentcÇi  lûdans  le  Sénat  î 

cependant  Macaire    commencé  par  en  envoyer 

des  copies  en  Sardaigne  ,  à  Rome  &i  en  d'autres 

lîèux ,  ce  qui  cft  contre  les  ïoit  de  l'égliTe.  L*em-'  *: 

pereur  dit  :  Nous  n'avons  point  de  connôilTanc»- 

d'avoir  re^ûde  tels  diOcotns  de  Macaire:  mais  Ira-* 

lemeat  «pielques  papiers  que  nous  n'avons  pas  ei^- 

core  lus ,  &  que  nous  vous  donnerons  ,.car  lecon-^ 

eile  doit>  les  connoltre.  On  lût  le  difeours  qui'  fe* 

nouva  plein  dtoeur ,  &  foutenant  clairement  uao - 

volonté  &  uœ  opération.  Le  titre  du  fécond  volik 

me  étoit:  Difcouis  envoyé  par  Macaire  à  Lucpr^. 

ne  &  moine  d'Afrique,  qui  avoir  écrit  touchant  Iz 

nouvellê  herefie  des  Maximiens  -,  c'cftr-à-dire  la^ 

doârine  catholique  foutenue  par  faint  Maxime. 

hc  concile  en  ayant  ouy  uQcpauic ,  &  voyant  que  - 


.  kju,^  jd  by  Google 


Histoire  Ecouesiastiqui. 

JZ  ~  ce  n'écoic  qu'une  fefuMtioncoaiporce  de  fyUogtfi 
^  .tacs  à  la  manière  d'Ariftoce  >  contraire  aux  coocilcf 
;êc  aux  pênes:  en  interroiapk  la  kâure ,  &  défendis 
de  paffer  outre.  On  trouva  dans  le  même  volumq 
un  t^oifiéme  difcoun  de  Macake,  dont  le  concilq 
•empêcha  de  même  dVkdlêver  la  leâute.  Seule** 
ment  on  ordonna  d'extraire  de  ces  quatre  écrits  do 
Macairc  quelques  pafTagcs  conformes  à  ccyx  dc^ 
hcrctiqucs  produits  parles  Romains^  &  on  les  infera 
aux  adcs  du  concile,  faifant la conxparaiipa désuni 
>&  des  autres. 

t  9<»9c  A  la  fin  de  la  feffion  ,  l'empereur  dit  :  Comme 
nous  fommes  occupez  aux  affaires  de  l'état ,  no\t% 
ordonnons  que  les  patrices  ConfVantin  &  Anaftafç, 
^Ics  exconfuIsPolyeuâe&  Pierre  fe  trouveront  ail 
concile  de  nâtrc  part.  Vûqne  Upiâpaffi  des  poUm 
4c  cette  affaire  &  les  plus  in^ittns  ODt^  tnifos 
«n  nôtre  prefcncc. 

dL^îLc  douzième  fcifion  fut  teniritdeux  jow  9ftt»i 
fcfliao.^  Cavoif  lo  vingt-deuxiéroe  de  Mars.  Quoique  icnw 
|)ereuT  Sit  abfènc  »  (on  iicge  y  éooic  »  des  deux 
«ôtez  y  les  quatre  magiftrats  qu'il  «voit  AornsmC 
Il  y  avoit  environ  quatr&>vingts  ivêqucs ,  car  h 
nombre  tncroidcNt  coûlouis*  mais  il  n  y  avaicper*» 

^•in.»  :fiinnea«nomduficged'AimQcfac.Ccm(hAtin|M3Û 
cier  dos  notaires  du  pa^triarchedc  C.P.  dit:  Vous  favez 
qu'à  la  dernière  fcfton  TempcTcur  dit  que  Micaire 
Juy  avoit  donné  des  papiers  qu'il  n'avoit  pas  encore 
lus ,  &i  qu'il  vous  cnvoyeroit  :  Jean  patrice  &:  quclleijr 
«ft  à  la  porte  chargé  de  quelques  papiers.  Mais 
avant  que  dclc  faire  catscr^  on    lue  a  i'ocdioajcc 
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les  aâcsde  la  Cd^Kii  ^icankwie.  Le  cpcflêiir  J-èan  ^^^^^^ 
Mtefenca  deilk  papitn  ^.tieiit  liftes  ^  it  tout  ibelié 
•t  tiiSy  ^lin  fcem  cdnCBnanc  1»  meoo|^9iimietlfe  ' 

^ue  j*ay  raiponce  en  Ton  lieu.  Les  prcccndi»  HWM.«»'4t« 
feouts  de  Mciïasà  Vigile,  &  de  Vigile  à  Jiiftmicn  ^i:  ^.  ,,7. 
^  Thcodorâ>  qai  furent  de  nouveau  rejctcez.  Oti  suf.xxxiiu: 
4ilt  cnfuite  la  lettre  de  Sergius  au  pape  Honôrius,. 
lêc  larépoïifc  d'Honorius.  Pour  verifièr  ces  copies, 
4e  coticiic  ordonna  à  George  garde-chartes,  d'aller 
quérir  les  rcgiftrcs  &  les  autres  pièces  originales 
gardées  duls  le  trclor  des  charceîi  patriarcale^  de 
CP.  Cepeadaifc  le  eoncile  «H^a  à  Macatre  les- 
«ôtsâtes  qâi  écri9oi«nt  les  aûcs  aVët  trois  évèifue^ 
•fevoir  Jean  de  fc^fc,  Geo!gfcidt€^i^  &  Domi* 
«IMIfeidclîrufiaddjfiGiiir  luyfailt  rtcônHoliittfes  écries.. 
I3fcs  cMiséyè^p^s  y  allerciKk  tieocMnfKignes  de  Raii^ 
^  Iban  fedrdttiitt  dft  l^ciripêrtiir  lOe  d'AgacKoiiv 
leâbocas.  lidcaiit  ^  fpitkaidte  dte  €.  IK  ^  étai^ 

«randcur  &  èà  «dlbdlé^lMtail^iâmes  ÉHttUàmat- 
M  ptttiarcale,  &  kanr  bUicfrikiÉi  uÉè  chambie^ 
crtïiclllitàtaite,  noi&tu^  ayolis  demandé  fi  ce  fbnt^ 
ffcs  ouvtagcs.  Les  ayant  ^s,  ouverts  &  vérifiez,  il- 
a  dit  :  Ouy  aflurémcnt  ce  font  mes  ouvrages  ,  je  les  • 
icconnois.  Nous  lu  y  avons  montre  de  même  les  trois  • 
volumes ,  &  le  papier  qui  ont  été  lus  aujb'Bitl'huyî . 
4i.lcs  a)Ni»t  voQÉic^^iU4tl;  Ottj^^çksfcioHttdftti 


4^  Histoire   £c c  l  e  s  i  a  s  r  r  qji 

jelesprefcncay  à  1  empereur  l'aimcc  palTcc. 

George  le  garde- cfuvces  .itviiic  auffi  apportant 
•les  livres  ôc  les  regfftrcs  qu*il  avoir  pu  trouver  daat 
ie  ttefor.  Le  Icdeur  Antiochus  prit  avec  luy  ua 
«cgiilre  de  diverfcs  lettres}  jfie y  vérifia  celle  de  Ser- 
.•gius  à  Gyrtis,  qui  fe  trouva  codFotine  avec  le  livre 
^e  Macaire.  On  vérifia  detnème lalenre  de  Se^ius 
dtt  papeHonorios.  Puis  George  reprefenta  l'origi- 
!nal  latinde  la  réponTed'Honoriusavec  lattaduâion 
igrcquc.  L'original  fiic  vérifié  par  Jean  ivèque  de 
.Porto ,  l'un  ocs  légats  Romains  $  &  tout  fe  ttouv» 
..conforme.  Les  magiftrats  demandèrent  Tavis  du 
f  9ir'  ,concile  fur  ces  lettres  :  mais  le  concile  rciiiit  à  s'en 
, expliquer  dans  la  prochaine  fclïion. 

Enfuite  les  magiftrats  demandèrent  de  la  part 
-de  rcrapcrcur,  fi  Macairc  pourroit  être fecabli dans 
fonfiegc,  en  cas  qu'il  fût  pcniccnt.  Le  concile  ayant 
repris  en  peu  de  mots  les  crimes  de  Macairc ,  fçs 
mouvemcns  fcditieLix  ,  les  falfifications  des  pères, 
^on  opiniâtreté  dans  Terreur  :  dit  qu'il  n  cioit  pas 
j>QiIibic  de  le  jamais  reconnoitre  pour  évcque  -,  ôc 
'fth  au  contraire  que  l'empereur  le  bannit  de  C. 
.avec  fes  fe£tatcurs.  Alors  les  cvcqucs  &  les  clercs 
de  la  dépendance  du  fiege  d'Aiiciochc  ,  s'appro- 
;,cherent  des  magiftrats,  Se  leur  dirent:  Nous  voi|S 
|)rions  dp  demander  à  l'empereur  que  Ton  nous 
donne  un  autre  archevêque  à  la  place  de  KAacaire, 
:j|Hn  que  lefi^e  d'Antioche  ne  demeurepas  vacîant» 

ii^  les  magillrats  s'en  chargèrent. 

»  fL:L  r^rr.  c.r  *« 


XXII.      j.a.  treizième  feffion  (ut  tenuë  fix  |oots  après  la 

kl^^'tL  J>isçcejlç9te,  (ayQiric.yijngt.huW!Émc.dcMirs,  ôç  il 
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coacile  prononça  en  ces  jterOKf  le  jugeo^eDC  qii'il  ' 
avott  promis:  Aytm  mminé  les  pretendii^ lettres  a'HoôoihN. 
dogmatiques tleSergtas  dcC  P.àCyrus&lesréponfe|  f'^^'^*' 

td'Honorius  à  Sergius  -,  Ôc  Jcs  tf  ouvaot  éloignées  de  la^ 
do^lrinc  des  apotrcs,  des  décrets  des  conciles  &  des 
(cntimens  de  tous  lespcrcs:  au  contraire,  conformes  à 
IftfauiTcdoiârinedes  ricretiques,nous  les  rcjctcons  en- 
tièrement, &  les  détcftons,  comme  propres  à  cor  rom- 
|)rc  les  amcs.  En  rejcttant  leurs  dogmes  impies,  nous 
croyons  aulli  que  leurs  noms  doivent  être  banni? 
4e  régU(c'.l}ivoir  fie  JSogius,  jadis  évçque  de  cçcte 
irillc  Je  C  P.  qiii  a  commencé  4*é<:rirc  fur  cetiç 
Weuu  de  Cmis d'Alexandrie,  de  Pyrrhiis ,  Paul  &ç 
Pierre  aiufli  /de  C  P.  de  Théodore  évçqqç  . 

<de.Pharafti  de  cous  lefqueb  k  pup  AgUitoi  f^f^ 
nention  dami4kmpÀ  rc»ipcreur,&lesai)p)etGea^  • 
Nous  Jfii  décimons  cwfrAPpes  d-milï^*  Aveç 
eux. iras  ccoyiQiis.  devoir  cba0èr  ât  tég\i(?  ic  lui^r 
tfccttadaer  HônoKÎiis.  »  jadis  pape.df  J[*tQéicai|tÇ 
Rome  :  parce  (BfMtS  ArOMi  tMvé  im  & 
«Serglus,  qu  il  fuit  en  tonc  i^nicrtQHi'^  0(  dfifj^ 

Nous  avens  mjffi  examiné  lalecr 
tre  rynodriquc  de  Sophronc  d'hcureufc  mémoire^ 
jadis  évcque  de  Jciafalcm  :  nous  l'avons  trouvée 
conforme  a  la  vrayc  foy ,  à  U  doctrine  des  apôtres  ^  . 
&  des  pcrcs ,  &c  l'avons  rejjuc  comme  utile  à  l'églifci  .  . 
êc  noxts  avons  oïdansi.  qu^iCon  iiQmfictdfî^isdâns 
ijcsdypaqucs. 

Lcsmagiftcats  denaandorentenfuitc  que  le  garde* 
ciwses^iciiduirift  jcaas  isf  hsu^Âjfii  &  crouvoiq^f 
Tome  IX.  G 


r7~~  «tans  k  diiefbr  »  compoTcdi  par  les  petfooncs  qui  vc^ 
"  aoient  d'être  condaflmées.  Puis  ik  afoûcercnc:  Quano 
à  ta  demande  des  fvèques  des  clercs  dépendant 
d'Anciockc,  pour  y  otoonnes  imév^ue  ,  nous  ci» 
avons  fait  n^re  raport  à  l'on  pereur^À  il  a  ordonné 
qu'ils  faflcnc  à  rorainairc  un  dccfctd'élcélion ,  qui 
luy  fera  prcfcnté.  Cela  fut  exccucé,  &  avant  la  fia 
^^.i,    du  concile,  Thcophanc  abbcdc  Baïccn  Sicile,  qui 

^JjJ*^'     avoïc  fi  bien  foutcnu  la  foy  contre  Macaire  dans  la. 

huitième  fcflion,  fut  ordonné  cvèquc  d'Ânùoch^^ 
comme  on  void  par  les  foufcriptions. 

George  garde-chartes  exécutant  Tordre  qui  luy 

f.f4t^G     ^vo^^      donné ,  r^prcfcnta  prcmicremcnc  la  lettre 
liv.   dcCyrus  enceie  évêque  dePnafisàSergiusdeC.P: 

xxx^iu»,^f.  écrite  cinquante.fix  ans  auparavantpcnàant  la  qua- 
torzième indidlion:  c'eft-à-dirc  en  Ci-6.6c  elle  fu» 

t^ft^c,    '  fôii*  On  lût  cnfuite  la  lettre  du  mèmeCyrus  devenu 
patriarche  d'Alesandfie  à  Scrgîas,  couchant  la  léii^ 
8iif.iUéin.  Bion  desTheodoficns,  avec  les  nèuf  fameux  arti* 
elesde  eette  réûnioir^  qui.  avoient  été  comme  lo 

i-  HT*  £gnal  dtt'  Monothelifine.  Puis  on  lût  plufieucs  paflà*- 
ges  dii  ditcouK  de  Théodore- de  Pharan  xSergius 

jf.  >*c.  D,  a*Arfinoé:&  un  paflagc  d'un  di(cours  dogmatiaue^ 
de  Pyrrhus  de  G.  P.  On  lût  encore  dans  unrcgiure 
un  paflagc  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  au  papc" 
Thcodore:  &  dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de 

|fc9tft.c;  G.  P.  au  pape  Vitdien.  Gomme  on  la  liloit  ,  les 
légats  du  pape  avertirent  les  magiftrats  ,  que  les 
pafTigcs  des  pcrcs  qu'elle  contenoit  croient  tron- 
ques^: c'eit  pourquoy  la  lediurc  n'en  fut  pas  con<- 
Bnuéc^  Ix  concile  ajouta;  Vous  voycz.pacccsicâa^ 
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lesqaePyrrbuSyPaul&Piene^lIlicodore  &Cyrus  Marsctc 
tmt  foutenu  une  opcrancn  &  une  volonté  en  }.  C 
ic  que  k  pape  Agatboiia  eu  raifon  de  les  rejetter. 

C'cft  pourquoy  nous  ordonnom  qu'ils  (èront  ôtcz 
des  facrcz  dyptiqucs ,  frappez  d'aûathcinc ,  &  ^»^4• 
leuTs  écrits  fupprimcz. 

Les  maeiftracs  dirent:  S'il paroitquelcsfucceffcurs  ^ 
de  Pierre  eveque  de  C.  P.  lavoirThomas  ,  Jcan&:  patrurcie*  4e 
Conftantin  ayent  écrit  des  lettres,  ou  des  difcours  ^*'' 
fur  la  nouvelle  erreur ,  George  garde-chartes  les 
rapportera-,  ôc  les  libelles  qu'ils pourroicnc avoir  de- 
mandez à  des  évêques  ou  à  d'autres  couchant  la 
fnème  erreur.  Leganle-charccs  dit  :  VÔicy  le  rcgiftrje 
qui  contient  Icscopîesdes  lettres rynodalesde Tho- 
mas, de  Jean  d>c  de  Conftantin  i  &  l'original  de  la 
lettre  fynodale  de  Thomas  au  pape  Vicalien  encore 
ièellée.  Car  elle.ne  pût  ècté  enfoyée  ,  à  caufe  de  ^ 
l'tacurfion  des  Sacauns,  qui  dura  cootîaHeilemenf:; 
comme  vpusfavez,  pendatic  les  deux  ans  de  (ba 
pontificat.  Cette  incurfion  des  Mufiilmaos  dura 
upc.ans,  depuis  la  vingt- fixiéme  amiée  de.  i*empe^  il^/!f^ 
rcurCooftant,  jufques  à  la  cmouiéme  de  fpa  fils  ^^ft^oZ 
Conftantiii  :  c'cft-à- dire  de  666 > a  ^73.  Les  Muful-  f •  f-  *»4- 
mans  attaquèrent  C.  P.  avec  une  grande  flotte,  don- 
nant tous  les  jours  des  combats, depuis  Icmoisd'A- 
yril  julqucs  au  mois  de  Septembre.  Ilshivcrnoicnt 
à  Cyziquc  ,  êc  recommençoient  l'année  fuivantc. 
Enfin  ils  fe  retirèrent  après  de  grandes  pertes.  On 
leur  brûla  quantité  de  vaiflcauxpar  le  feu  grcgcois: 
c*eft- à-dire  le  feu  dcnafte  qui  brûle  dans  l'eau,  ôc 
qui  fut  alors  invcstfé.  Ces  fcpt  années  de  guerre 


Mais  681  ^^^P'^^A'         poottficac  du  patnarche  The»- 
*  mas  y  quicommciica  ett  #^     fibic  en  471. 

Le  leâeiir  Agathon  prie  donc  la  leoie  orqnnak 
Thomas,  &  en  ayant  6c6  la  boHe  ^.c'eft-ipSiieb 
G(nef,f6j.  ^^au ,  il  Cil  fit  U  Icâurc  ,  delà  copie da  regiftce 
fut  trouvée  conforme.  On  lûcdanslcmeracrcgiftrè 
ks  lettres  fynodales  des  patriarches  Jean  &Conftan- 
tinà  Macairc  d'Antiochc  ^  &  le  concile  n'y  ayant 
rien  trouve  de  contraire  à  la  fov,  fit  faire  ferment 
au  oarde-chartcs,  que  quelque  recherche  qu'il  eût 
taue,  un  avoit  pomt  trouve  que  pcrlonnc  eut  donne 
à  CCS  trois  patriarches  des  libelles,  qui  atcribuaffcnt 
À  ^fus-Chnft  une  feule  volonté  &:  une  leulcopcr» 
cion.  En  confequcnco  le  concile  déclara  que  lame*- 
tnoirc  de»  croi»  patriarches  Thomas ,  |can  Oam- 
ûancifi  demeurcroit  en  fofl  emicr>&qu*iisdcvoicnt 
y  cêmUf  ^crc  mis  dans  les  dypciques»  Ot)  ne  pailcpoffltde 
T^lt^  Théodore  fucceilèur  de  Gonftancin  ,  parcc.cpi'il 
Vivoit  encore  \  &  que  fi  1  onavoic  aiul<^  Ibnpçoii:: 
...  contre  lujp,  on  pouvoir  le-faiic  expliquer  luy>m&nie^ 
faini  <k>fi€.  croire  qu'il  fe  foumit  (àa»  lefif 
ttiiz  décifioûs  diiOiondle« 
On  ordonna-ei^tc  slGeoige  d'appomer 
'  •     belles ,  qu  'ildifolt  avoir  trouvez ,  donnez  par^ivtr-» 
fes  pcrfonnes  à  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre  de 
G. P.  afinde  les  fupprimer.  George  les  apporta,  &. 
de  plus  une  autre  lettre  du  pape  Hon«rius  à  Sergius,, 
&  un  livre  où  ctoit  une  Icciic  de  Pyrrhus  au  pape 
j^yfir       Jean.  La  lettre  d'Honorius  ctoit  en  latin  avec  la 
suf.  iiv.    tradudion  greque  :  on  la  lût  telle  que  je  l'ay  rap^ 

£otccc  P.U1S  oa  lût  celle  dt  £]^c£has      ks^  amio.» 
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Liras  o.ujtRAMTf£*kr.  jj» 
yiccciquc  George  avoitiq^ietetém.  ie  concile  r.  ~^ 

M.  ardoMia  qa'clké  lèsoiatt  biâUcs  fut  le  ch^^^ 

:  »Lft  ottaioaiéiiiefeffiflftfiir  ttntiV  le  «kiquiifiite  5.  Avril 
ifoat  aMiéit»  On  y  iK>id  pour  là  prémkfe  fek- 
•Th«3phano  neuvcau  patnarclie  d*Antiochc  à  la-  '  x  x  1  v. 
place  de  Macairc:  ce  cjui  montre  qu'il  avoi:  été 

r^iôD»  ver  fi- 

ordonne  depuis  la  dcrnicrc  fcAîon  :  apparemment  le 
ji.  de  Mars  qui  ccttcanncc  6fî.  étoit  un  dimanche. 
On  procéda  à  l'examen  de  la  faHification  du  cm-  f  ^'■i* 
quicmc  concile  ,  déjà  reconnuë  dam  la  troifiémc 
(cflion.  Et  premièrement  George  garde-chartes  rapi 
porta  les  deux  volumes  eia parchemin  du  cijfiquiémc  ^>77• 
concile  y.  xvcc  le  rollc  en|p«ipi0r,  qui  étoie  l'original 
de  la  fepciétnç  fcfficmt&il  afl^ma  pat  fertncm,  que 
mêmes  qui  avcnent  ké  apportoar  k  ftc^ 
mierc  fois,  il  fcprcfenta  de  plus  tin  Volume  enj>a<«^ 

fx  do  mkne  coBdie»qa'i(mik.ticmv^depiik 
biblîocbeaue  pacriaicak»^  '  • 

:  Quelquci W^n»»^frlcwtteM,l^p«éil«iiibiiii^ 
m  irolumes  |.  ils  cMinifiefeiitlbi^netifeméflc  kr^ 

Ib  volame.'  en  papier  qui  vcDok-  d'kre  ^eprefeitté,. 
itaw  dfancBes  anckm  eim|ft8ime&  papier  ^tf: 
èinquiémc  concile,  ih  dirent  :  Nom  avons  trouvé  ^ 
que  les  deux  volumes  en  parchemin,  &  le  r6Hc  cir 
papier  de  la  fcpiicmc  fcfïïon  font  conformes  entre 
eux  :  mais  qu'on  y  a  ajoûtc  le  prétendu  difcour^  de 
Menas  à  Vigile ,  ceux  de  Vigile  à  Juflinien  &  à 
^3Jaicodoia^&  qii'iisn'oiis.écé  iu  faits  ni  écrits  daos> 


54      Histoire  £cclesiastiq.ue. 

""T  T  le  ceau»  du  cinquième  concile.  Car  on  a  in(cré  au 
«.Avril         •     ■  I      *    •  •  1 

^         premier  volume  trois  cahien ,  qui  contiennent  le 

prcccndu  diicouts  de  Menas;  êc  dans  le  iècond  vo- 
lumeà  la  feptiéme  feffion ,  on  a  changé  le  quinzième 
cahier  ,&on  en  a  ajouté  un  dequatre  (eiiillets  âva||it 
le  feiztéme  ,  qui  cootienc  les  prétendus-  di(cottn*de 
Vigile  à  Jultinien  »  6c  aThecKlora)  èc  ces  deux  cal* 
hiers  ajoutez  n'ont  point  déchiffre.  Nous  jugeons 
que  ces  difcours  ont  été  malicicufement  fabriquez 
fous  le  nom  de  ces  perfonncs ,  contre  la  doctrine 
catholique  ;  puifqu  ils  ne  (c  trouvent ,  ni  dans  les 
anciens  exemplaires  entiers,  qui  font  rapportez,  ni 
dans  celuy  qui  vient  d'être  trouve  à  la  bibliothè- 
que patriarcale.  C  cft  pourquoy  nous  ordonneras, 
que  le  rôllc  de  papier  &  les  deux  volumes  foient 
barrez  Ôc  effacez  aux  endroits  falfifiez.  Que  les 
faufiaires  ôc  les  diTcours  qu'ils  ont  fuppofcz  foicns 
anathematifez. 

Maaobe  évêquc de Selcucic  en  Ifaurie  dit:  Je 
^  déclare  que  j'ayun  livre  du  cinquième  concile,  qui 

m*a  été  donné  par  Philippe  maître  de  la  milice  ;  dC 
en  le.  iifant  je  l'ay  trouvé  talfifié  à  la  feptiéme  feffion. 
J*aydemaQdé  à  Philippe  à  qui  il  Tavoit  donné.  Il 
m'a  dit  que  c'étoitau  moipè  Etienne  difcinle  de 
Macaire.  L'écriture  des  endroits  falGficz  eft  afin- 
lément  de  la  main  du  moine  George  qui  étoicau(fi 
avec  Macaire.  Car  entrant  chez  luy  du  temps  qu'il 
étoic  mon  patriarche  ,  j'ay  vû  Couvent  le  moine 
George  écrire  j  &  je  fay  fort  bien  que  c'eft  de  fon 
écriture.  Je  demande  qu'il  foit  interroge.  On  fie 
vciùi  le  moiuc  George  au  milieu  de  l'aiTcinbléc  >  àC 
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i^âuit  confideré'  \t  livfc  rapporté  par  l'ivèqoc  Ma-  T^T- 
crobc,  ^  dit:  Ccft  k  même  livre  qui  appartenoii  ^' 

à  Philippe ,  car  il  croit  voifîn  du  pcre  Eticnnc quia* 
été  condamné  avec  Thcrctiquc  îUacairc.  Quand 
Tlicodorc  alors  patriarche  de  cette  ville  difpura fur 
la  foy  avec  Macairc  ,  Macairc  &  Etienne  tirèrent 
à*  ce  qu'ils  difoicnc  du  palais  patriarcal  des  copies 
des  prétendus  écrits  de  Vigile;  nous  les  écrivîmes 
dans  des  cahiers,  &  ils  les  donnèrent  a  l'empereur. 
Apres  quoy  ils  s'enhardirent,  &  les  montroient  à  tous- 
ccox  qui  vcnoicnc  chez  eux.  Philippe  donc  mon- 
tra Ton  livre  à  Etienne  ,  &  luy  dit  :  J'ay  apporté- 
d'occident  ce  livre  éa  cinquième  concile  ^  voycz^ 
s*il  cft  bien.  Etienne  luy  dit  :  qu'il  y  manquoii 
^elquc  chofc  :  Ôc  Philippe  le  pria  de  le  faire  fup- 
pléer*  Etienne  me  fit  décrire  ces  pièces  :  je  les  écci^ 
yts,  &  les  luy  donnay.  U  cft  viay  que  c'eft  tsiaa 
^ritufe.  Et  ce  i^Vft  pas  feolemenc  dans  cet  exem- 
plaire qu'âs  ont  ajouté  les  prccendus  difcouEs  de* 
-Vigile  r  il  les  ont  mis  »  tous  ceux  qui  (ont  tombes, 
entre  leurs  mains.  Ils  en  ont  iccouvté  on  exemplaire 
latin,  qu'ils  difoient  avoir  achcttè  fix  fous  d'or  de 
iar  veuve  dupatricc  Iimocent.  ^Maispourcctarttcle 
Conftantin  prêtre  de  la  grande  éorlifc  &  grammai-  ^.,14». 
jien  latin,  en  eft  parfaitement  mîiruit. 

Conftantin  fut  interrogé  ,  &  dit:  Du  temps  du 
patriarche  Paul  ,  Fortunius  évèque  de  Carthagc 
étant  venu  en  cette  ville ,  &  devant  affiftcr  à  l'otticc 
dans  la  grande  égliferon  demanda  en  quel  rang  il 
devoir  s'affcoir,  devant  les  métropolitain-^  ou  après., 
.foui  le  {avoir  >  le  patriarche  Paul  fit  cticrchcr  le: 


D'igitized  by  Google 


.  ^^-j  lim  du  •cinquième  concile  ;  &  il  y  troMloficatij* 
^  '^Q.  £n  cherchant  ce  liyre^M  trouva ai]i0î par  çccafion 
un  exemplaire  latia  du  mèmecoQcfle.  Le  pacit^-; 
che  le  tira  de  La  4»bliotfaequc,  ^inédit  :  Voyez  s'A 
eft  entier,  leconferam  fur  le  colle  en  papier,  qui  eH 
cft  l'orifrinal.  Je  trouvay  le  latm  derc<âueux  danï 
la  Icpticme  fcllion.  Le  patriarche  Paul  rac  dit:  Pre- 
nez avec  vous  le  diacre  Sergius,  qui  écrit  fi  bien  en 
latin  ,&  faucs-luy  ajouter  ce  qui  manque.  C'ctoit 
les  prétendus  diicours  de  .Vigile.  Je  les  traduiûsea 
latin ,  &  Sergius  les  écrivit  :  puis  l'écrivain  Théo- 
dore qui  avoit  fa  boutique  prés  faim  Jean  Phocas, 
ks  ajouta  au  livre  latin.  Le  diacre  Serg^usécancaulb 
incerrogé,  confirma  le  naême  fait. 

Alors  le  concile  s'écria:  Anathêmeau  precewfai 
dilcours  de  Menas  à  Vigile  :  Anathêoeà  ceux  qui 
l'ont  fabriqué  ou  écrit:  Aoacbême  aux  pimnoua 
dïTcour»  de  Vigile  à  Juftiaten  IThcodora?  Am^ 
ihîme  en  un  mpc  àoeuxqMi  cm  fal£fié  les  aâesdn 
f,  iK.  cifiquiéiae  coocile  :  AstihifXK  i  ceux  qui  ont  ca^ 
ifeigné,  qui  entêigiieiit  M  eafeîg^ieiDfic  -uoefimk 
vOHHité  ,  de  me  kuk  opération  en  Jefits^hriflL 
Aux  quatre  faines  concilttoiemoirc  éternclk.  Aîi 
faint  concile  cinquième  menioirc  étcrnclic.  Loiv 
gues  années  à  rcmpcreui  Conftantin.  Fils  dclheu, 
donnez-luy  la  vie:  donnez-luy  la  vi<fioiic. 

Théodore  de  Trimithontc,  ^  les  autres  évoques 
de  Chiprc  ,  demandèrent  la  Icâiirc  d'un  diCcours 
de  lame  Achanalc  lur  ces  paroles  de  Jclus  Chrift: 
j»ém.  «II.    Maintenant  mon  ame  cft  troublée.  Il  fut  lu  ,  A:  le 

t7^««tf. /.  f^QQç^iç  y  ({puva  claircmmt  ics  do».  voIodocz. 

ËnTuite 
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tnfuitc  Domitius  de  Prufiadc  dit  :  Je  vous  donne  ^  /^y^ 
avis  qu'un  nommé  Polychronc  prêtre  &  moine  , 
fouticnc  les  erreurs  de  Macaire  &  d'Etienne  ,  & 
trompe  les  iimplcs;  Jugez- vous  à  propos  de  le  faire 
venir 9  afin  au^il  cxplioue  fa  foy }  Onordonna^u  il 
(croie  amené  à  la  procnaine  fedîon.  .  . 

Le  concile  fut  interrompu  quelque  temps  par  les 
fèces  de  pâques,  qui  cette  année  6%u  étoic  le  quator- 
zième d'AvôL  Le  dimanche  de  roâavcyjean  évê<- 
que  de  Porto  le  premier  des  députez  d'occidenc 
mebra  la  meflèfolemnelleen  latin  dans  1  eglife  de 
ùàntc  Sophie,  en  prefence  de  Tempereur  &  du  pa- 
triarche :  on  y  fit  plufieuts  acclamatioiis  en  btin  à 
la  louange  de  Tempereur:  &  cet  honneur  fait  aux 
députez  d'occident  donnaune  grande  joyc  au  peu- 
ple, &  à  tout  le  concile. 

La  quinzième  Teflion  fut  donc  tenue  trois  fcmai-    x  x  v. 
nés  après  la  précédente,  &  le  vingt- fixiémc  d'Avril,  fç^^^^poijl 
On  ht  entrer  Polychrone  ,  &  on  Kiy  ordonna  de  «^o^^ 
déclarer  fa  créance.  Il  repondit  :  Je  donneray  ma 
confefTion  de  foy  par  les  oeuvres,  fur  un  mort,  en 
priant  le  fils  de  Dieu  de  le  reÛulciter:  s'il  ne  rclTuf- 
cice  paSy  me  voicy:  le  concile  &  l'empereur  feront 
demoy  ce  qu'il  leur  plaira.  Le  concile  dit  :  Nous 
voulons  fa  voir  quelle  confcfTion  de  foy  vous  pré- 
tendez faire  fur  le  mort.  Polychrone  répondit  : 
Quand  je  Ty  mettray  ^  vous  la  lirez.  Le  concile  * 
dit  :  Voiià  le  mort  tout  prêt  »  donnez  vôtre  confef- 
fioQ  de  foy.  Pplychrone  tira  un  papier  feellé  d*un 
feau  où  étois  gravé  le  monogramme  de  Pdychrone 
confeflèur ,  ^eft-à-diie  apparemment  de  Tévèque 
Tme  IX.  .  H 
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jfr      FfîSTOfllE  EcCEBtlAïTlQtrï; 

dcCrcfiphontcqucron  dic  avoir  écc  martyrizé  fou&i 
^»  Ayni  Dccius.  On  fit  lire  cet  écrit  où  Polychronc  parlant:- 
.  à  rempcreiir  difoit  :  T'ay  vû  une  multitude  d'hom- 

ll^rtjr.  R.  A*  I     1  I  1  1  r 

i7.fcbr.B,u.  mes  vécus  de  blanc,  ^  au  milieu  d'eux  un  perlon- 
TiihJ^lt^^i.  nage  donc  je  ne  puis  exprimer  la  puilTance,  quim'at 
'î  '^'^       dit  :  L*cmpeteiir  Conftantin  faitune  nouvelle  con- 
Écflîon  de  foy  :  va  promptcmcnt  luy  dire  ,  qu'il  fer 
garde iicla faire  ou  delà  recevoir.  Enfuitc  étant 
venu  d'Heiaclée  à  Chryfopolts ,  comme  fécois  fut 
k  cerraâc  environ  à  la  feptiéme  heure  du  Jour  »  jcj 
YÎtun  homme  revécu  d*ùn  habit  tses^blanc ,  qui 
ft^T*      me  di^^Celuy  qui  ne  confeflè  pas-  une  volonté 

une  opération  theandriquc ,  n*cft"  pas  chrétien..  Je- 
di$  :  G'êÛ;  ce  que  le  tres-(age empereur  Conflancin  a;, 
défini  par  avance  ,  une  volonté  &:  une  opération 
theandriquc.  Il  me  répondit:  Il  a  trcs-btcn  fait. , 
Le  concile  demanda  à  Polychronc  fi  cet  cent  étôic  . 
'de  fa  main,  &  fi  c'écoit  cckiy  qu'il  vouloir  mettre- 
fur  le  mort:&  il  convint  de  l'un  &:  de  l'autre. 

Les  magiftrats  &  le  concile  ordonnèrent  que 
l'cpscuve-dumort  fe  feroit  en  public}  fidétant  forcis  • 
du  palais*»  ils  fcrendirent  dans  la  conr  du  bain  de/ 
Zeuxippc,  acompagnésd'un  grand  peuple:  le  mort-: 
fut  étendu  for  un  lit  garni  d'argent.  Polychronc: 
mit  for  ce  corps  faeonrcifion  de^oy ,  luy  parla  bas,,, 
pendant  pliifieuncheurcs  j  ^  dit  enfin  :  Il  m'cft  im-^ 
jJoOible  dereflbfciter  lemorc*.Lc  peuple  qui  étoiti: 
f^efènt'  S'écria  :  Anathème  au  nouveau  Simon..^ 
Anadième  i  Polychronc  l'impodcur.  Les  magiftrats  • 
&.le  concile  reiurercac  dans  le  palais,  &  ordonne-^ 
iatt-àPolychionc  de  dcclaicrsU  confciToic  deux  . 


Digitized 


'l.IVRE      QUAR  ANT  Iï'mE. 

'volontcz  &  deux  opciations  en  Jcfus-Clirift  II  ro-  ^^jg 
i>ondit;.Te  confefTe  ce  qui  cft  écrie  dans  le  papier 
'^ue  j  ay  ptclcnce  ,  &  que  j  ay  mis  iur  le  mort.  Je 
cioy  une  volonté  Se  une-operacion  thcandrique,  & 
je  ne  disautre  choCc.  Le  concile  idit^-Puifaue  Polyu 
^lone  a  perfeveiédans  (boenettt  'jurques  alavietL- 
leflè;  ëc  que  maincenanC'écanc  avenl  par  nous  il  1 
"voulu  tenccr  le  faint-Efpih  ,  compountvn  écrit 
plein  deblasfôme  ,  &  aifant  impudemment -qu*il 
Te(Iu(citeroic  un  mort  en  confirmation  dc  fa  foy: 
mous  l'avons  déjà  fournis  à  l  anathcmc  dont  païle  t 
faint  Paul.  Et  toutefois  pour  la  conviction  du  peu- 
ple, que  luy  &  fes  complices  ont  fcduit,  nous  avons 
confcnti  qu'il  exécutât  publiquement  fa  propoficion 
infcnfce.  Nous  avons  fait  apporter  le  mort  qu'il 
avoit  cherché  luy- même, &  nous  l'avons  laiflé mur- 
murer auprès  autant  qu'il  avouIu,iufquesàcequ'iI 
-a  déclaré  qu'il  nepouvoicrien  faire.  Ceft  pourquoy 
«oûs  ordonnons  que  con>me  impofteur  &  héréti- 
que manifcftc  ,  il  foit  dépouillé  de  tout  rang  & 
ionâion  facerdotale^  Après  qu  il  fut  ainfi  depofé, 
le  concile  s'éciia  t  Anattième  à  Theretique  Poly- 
•crone^  à  tescoinpiices  Macaiie  &  Etienne^  Lt 
Ttinité  les  a  dcpofcz  tous  trois» 

Depuis  cette  feffion  jufques  à  la  fuivante  »  il  y 
«ut  un  imervale  de  trois  mois  &  detni  :  peut-èoc 
pour  attendre  lacommoditc  de  rcmpcrcur,quide- 
voie  allifterà  la  conclufion  du  concile.  Enfinla 
ziéme  feflionfut  tenue  le  neuvième  jour  d  Aouft  de  la 
même  année  681.  Il  y  eut  encore  un  plus  grand 
nombre  d'évèques. Théophile ptimicicr  des  notaires  f.  1005. 

^    H  ii 
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tfo      Histoire  Ecclesiastiquï. 

/^Q^ç^  de  C.P.  dit  :Jc  vous  avertis  que  Conttantin ,  qui  (k 
^  g  j     dit  prêtre  de  l  cglifc  d'Apamee  en  Syricctt  à  la  portc^ 
&  demande  à  entrer  y  pour  vous  inftruirc  de  qucU 

Sue  chofe  concemanc  U  qucftion  preicnce.  Onle* 
t  entrer  ^  &  il  dit  t  Si  j*avois  été  ouy,  nous  n'au*. 
rions  pas  requ  la  perte  que  nous  avons  foufferte. 
cette  annéedans  la  guerre  de  Bulgarie.  Eneffety-Ies 
Bulgares  nation  barbare  ayant  palTé  le  Danube*^ 
7imfk,s»,  commencèrent  alors  ï  faite  des  couriês  dans  la. 
* ^        Thracc ,  &  Tempcrcur  Conftantin  fut  contraint  de 
faire  avec  eux  une  paix  Kontcufc ,  &  de  leur  payer 
tribut.  Le  prêtre  Conftantin  continua:  J'ay  voulu 
dés  le  commencement  entrer  dans  le  conciic  ,  & 
vous  exhorter  à  faire  quelque  accommodement, 
fans  perfecuter  les  uns  ni  les  autres  -,  je  veux  dire  ni 
ceux  qui  difent  une  volonté,  ni  ceux  qui  en  difent 
deux.  J'allay  trouver  le patncc  Théodore,  &lcpriay 
de  parler  de  moy  au  concile.  Maintenant  fi  vous, 
l'ordonnez,  j'écriray  cn.fyriaquc  ce  que  Dieu  m'a* 
donné  iîit  la  foy ,  &  on  le  uaduira  en  goec.. 

Le  concile,  dit  :  Commevous  nous  avez  expliqué 
Yos  penfies  en  grec  ,  déclarez  auûL  vôtre  foy.  Il 
demanda  un  dclay  de  Gt  jours^  qui  luy  (ut  rcjFufé^. 
parce  qu'il  avoir  demandé  Iny-mème  à  être  ony.. 
Il  dit  donc  :  Je  reconnois  deux  natures- comme  il  at 
été  dit  à  Calcédoine,  &  deux  proprietcz.  Pour  les. 
opérations,  je  n'en  difputc  point,  li  vous  les  admet- 
tez comme  proprietcz.  Mais  je  ne  reconnois  qu'une 
volonté  de  la  perfonne  du  Verbe:c*cft.à-diredefa. 
ûjbfJilance.  Car  pour  dire  la  vérité,  je  ne  fçiy  cc: 
qucLYCut.  dirccu  gf cc  hypoiUlc..  Ox  je  dis  U  voioûcc; 
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Je  la  perfonnc  du  Vcibc  ,  même  après  Fincarna-  — - — r 
lion.  Carie  Perc,&  le  Fils,  &  le  faim- Erprit  ne  font  ^-  ^^^^ 
qu'une  volonté.  On  luy  demanda  fi  cette  unique 
volonté  qu'il  reconnoiflbit  en  Jcfus-Cbiift ,  étoic  de 
la  nature Hivine ou  dclanaturc  humaine.  Il  répon-»    ccnc.  pi- 
dit;  Ccftdela  divinité.  On  luy  demanda,  fi  U  na«  ' 
turc  humaine  de^efus-Chrift  avoic  une  volontés 
Il  répond  it  :  Guy  ,un6  volonté  naturelle  ;  car  il  i'euc 
depuis  (a  naillànce  juf  qucs  à  la  cnrix  ;  &  c*eftcéqae 
j'appelle  nne  propriété.  Quoy  donc,  luy  dit*on, 
Jcfus  Chrift  depuis  fa  croix  quitta- 1>  il  la  nature 
humaine?  U  répondit  :  Lav<4ontéhumaine  ne  de- 
meura pas  avec  luy,  mats  avec  la  chair  &  le  fan^. 
Car  il  n'a  plus  bcfoin  de  boire  ou  de  manger  ,  de 
dormir  ou  de  marcher.  On  le  prcfTa  ainn  :  Vous 
avez  dit  que  la  perfonnc  du  Verbe  avoïc  une 
lonté  :  vous  avez  dit  enfuite  que  fon  humanité 
avoir  une  volonté  naturelle  :  comment  donc  ne  re- 
eonnoiiT.z  vous  en  Jcfus -Chrift  qu'une  volonté?' 
Il  l'a auitté<^ répondit- il,  avec  la  chaire  le  iang  : 
ic  on  le  poulTa  lufqucs  à  dire  que  Jefus-Chrift  s'é- 
toit  dépouille  de  (a  chair.  Il  reconnut  que  c'étoic  la 
doârine  deMacaiFed'Antioche,&  y  perfiftadifant, 
qu*il  ne  pouvoir  croire  autrement..  Alors  le  concile 
s*écria:C'eft  ropinion  des  Manichéens;  c  eft  la  créaib 
ce  d  Apollinaire.  Anathime  à  luy  ^afes  dogmes: 
chaflcz  le  Manichéen.  Ainfi  Conftantin  d*Apamée: 
£ut  challc  du  concile 

Enfuite Gcoige  patriarche  de  C  P.  dit:  Je  vous' 
demande  en  grâce  avec  quelques  évêqucs  dépen- 
dant de  et  ûcgc ,  que  b'ilcft.  |)ofliblc  les  pcrfoimcs> 
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"Xouft      Soient  point  anathcmatiftcs ,  nommémenc  dam 
acclamations  :  c*cft-à-dire  Scrgius ,  Pycrus,  PadI 
.&  Pierre.  Le  concile  répondit  :  Il  faut  que  ceux  qui 
<mt  une  fois  été  déclarez  coupables ,  Se  ôtez  dcf 
iâcrez  dypciqucs  par  n6tre  lentence ,  foient  au(E 

#.io<v.  .anathematifez  nommément,  iscotgc  déclara  qu*il 
cedoit  à  l'avis  du  plus  grand  nombre  ;  &  ils  firent 
tous  pluficurs  acclamations  à  la  loiiangc  de  l'empe- 
reur. Puis  ils  fouhaiterent  longues  années  au  pipe 
Agathon  ,  à  George  de  C.  P.  a  Theophanc  d' An- 
tioche,  au  concile  &  au  Sénat.  Us  crièrent  enfuite-: 
Anathcme  à  Théodore  de  Pharan  hcrctique,àSer- 
gius,  à  Cyrus.  Anathcme  à  Honorius  hérétique,  à 
Pynus ,  à  Paul ,  à  Pierre  ,  à  Macaire ,  à  £tienne ,  i 
Polychrone  &  à  tous  les  hérétiques.  Lcsmagi  llrats 
4lâbandereiic  au  concile  s'il  reftoit  quelque  choie 
1  examiner  touchant  TafFaire  prefente  :  le  concile 
tépondit  que  non  i  6c  que  dans  la  prochaine  feiOoa 
ils  drefferoient  lacoofeffion  de  foy  avec  faffiftance 
4uiàim-£(prît. 

La  dix^feotléme  lèffionfut  tenuë  ua  mois  aprfe, 
ilâvoir  PonEteme  de  Septembre  6St,  la  dixième  indict- 
■tîoa  étant  commencée  à  C.  P.  On  n'y  fit  autre 
chofc,  que  de  convenir  de  la  définition  de  foy  qui 
fut  publiée  de  nouveau  dans  la  rcfTion  fuivantc. 
Aufli  celle-ci  ne  fe trouve  point  dans  les  exemplai- 
res grecs,  &  ils  n'en  comptent  que  dix-fcpt. 
«ïA  do  CM  dernière  fcflion  du  concile ,  &  la  dix-huitiémc 

cBe.,        fclon  les  latins,  fut  tenue  le  feizicme  de  Septembre. 

L'empereur  y  aflifta  enpeifonne  j  &  il  y  euf  plus  de 

#.ioM.2>.  cent  ibixamc  éyècpçs»  On  y  lûcla définition  de 
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Foy  du  concile  ,  où  il  dcclârc  premicrcmcnt  qu'il  Scot' 
adhcrc  aux  cinq  conciles  prccedcns  ,  &  rapoftc  les    '^.^i  ** 
iymbolcs  de  Nicce  ,  &  de  C.  P.  Puis  il  remar- 
que les  auteurs  de  l'erreur  quil  condamne,  favoir 
Théodore  de  Pbaran ,  Sergitis  ,  Pyrrus  ,  Paul  ôc  |cto«4<j^ 
Cicrre  dcC.P.  le  pape  Honorius ,  Cyrus  d'Alexafv- 
drie , ,  Macaire  d'Anciochc  &•  Ecicntit  fon  di(ciplc» 
Il  approuve  les  deux«lec«es  du  pape  Agachon  de- 
4e  ion  concile  i  -comme  confoimes  an  conci&e  dé 
Calcédoine  ',  &  à  la  doftrine  de  (aine  Léon  &  dé  - 
cline Cyrille.  En&i  il  explique  le  myftete  de  l'iiu 
oarnacton,pfottve  de  décide  ^i^ilyaen  Jc^tts-Cllrift•^  im»* 
ikut  voloncez  naturelles,  Ac^oeux  opemiens  natu^^ 
lelles  :  &  défend  d'cnfcigncr  autre  chofe ,  fous  peine 
de  dcpolition  pour  les  clercs ,  Ôc  d  anachêmc  pour 
les  laïques.  Enfuitc  font  les  foufcripcions  des  légats^ . 
&  de  cent-foixante-cinqcvêques.  /•«o^v 

Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de 
foy  par  pluficurs  acclamations,  &i  réitéra  les  ana- 
thcmes  contre  les  hérétiques:  entre  lefquels  Hono- 
'  rius  ne  fut  pas  oublié.  Puis  on  â&  lire  ua  diicours  ^lo4l.^ 
adrcfTé  à  1  empereur  fuivanc  la  coucome  ,  oâi- les'- 
pres  loiicnt  fa  pieté ,  àc  raportem  en  fubftance  ce^ 
^'ils  ont  fait  dans  le  concile  :  répétant  encore  Pa- 
nathème  contre  les*  hérétiques.  Ils  y  louent  auifi  le  ^  lof  j'^  à^- 
pape  Agathpn»  &  diiènt  que  (aint  Piene  a  parlé  par- 
la tx>ucne.Ènfiii  ilspienti  empereur  d'autoriiêrieuc 
decifion  par  fa  (ouCcripcion,.  &  par  Tes  édits.  Lbs  - 
(burcnptionsfcmtcncoceàlaib  decedifcouR.  Apfcs  ' 
ou*il  eut  été  lû ,  les  évêques  réitérèrent  àrempeieur^ 
oc  vive  voix  la  pricredc  foufciiic  la  déûaicion  b. 
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foy,  ce  qu'il  promit.  Mais  auparavant  il  rcprcfenta 

^^7*^ .  que  Citonat  archevêque  de  Caillari  en  Sardaignc 
avoir  etc  accufé  de  crime  d'Etat  &  juftifié.  Ccft 
pourquoy  il  pria  le  concile  de  le  recevoir  ,  &  luy 
faire  îbufcrirc  la  dcEnicion  de  foy.  Apres  donc  que 
Citonat  &  un  autre  évequc  eurcnc  ibulciic,  rcmp&-^ 
leut  foufcrivic  coat  le  demier. 

Le  concile  pria  l'empereur  que  pour  la  fureté  de 
la  foy  y  on  donnât  à  chacune  des  cnaire<i  patriarca- 
les ,  un  exemplaire  de  la  définition  de  foy  foufciic 
de  fa  main  :  ce  <]u'il  accorda.  On  en  fit  donc  cinq 
copies  y  qui  furent  données  aux  légats  du  pape^  & 
des  deux  patriarches  abfèns ,  &  à  ceux  de  C.  P.  U 
d'Ântioche  qui  itoient  pieicos.  Le  concile  écrivit 

f.  io7i.  C.  au  pape  Agathon  une  lettre,  où  il  .dit  entre  autres 
chofes  :  Nous  avons  condamné  ceux  qui  fc  (ont 
écartez  de  lafoy,  luivant  la  condamnation  portée 
par  vos  lettres.  Ils  y  nomment  toutefois  Honorius 
dont  le  pape  n'avoir  point  parlé  ,  mais  depuis  fa 
condamnation  ,  on  ne  le  feparoit  plus  des  autres. 
Vous  apprendrez  tout,  difent-ils,  par  les  a6tcs  que 

f.ff6.E,  nous  vous  envoyons.  Enfin  ils  prient  le  pape  de 
confirmer  par  Tes  le  i  très  leur  dé  finition  de  foy  :  c'eft- 
à-dire  de  marquer  fon  confentemenc.  Cette  lettre 
^ftibufcrite  par  les  légats  d*Orienc,  &parcinquante' 
xinq  cveques.  L'empereur  fit  un  édicpour  iexecu- 
«ion  de  la  decifion  du  concile  :  où  Honorius  eft 
encore  nommé ^pmme  fauteur  de  Thcrefic,  &coxi- 

^.iotf.c.  -traire  à  luy-mème.  Ladoârine  catholique  fiir  les 
deux  volontez  y  eft  expliquée  fort  au  ioi^,&l*em« 
pcreur  conclut  en  ccsxermes  :  Nous  dénudons  à 

qui 


XiVRE    QUARANTIEME.  6$ 


tjui  que  ce  foit  de  plus  difputc^touchant  une  ou  ^ 
deux  volontcz  ou  opérations.  Et  cnfuite  :  Quicon-  '  ^ 
-^uc  concreviendraà  la  prcfcnte  conftitution,  s'il  cft 
«vôquc,  clerc  ou  moine ,  il  fera  dcpofc.  S*il  cft  en 
dignité ,  il  en  fera  prive  ,  &  Ces  biens  confifqttcz, 
S*il  cft  fimple  particulier ,  il  fera  banni  de  C.  P.  5c 
de  toutes  nos  villes.  Ainfi  finit  Je  £ziéaie  «oncile 
«ecumeniquettoifiéffle  deCP:» 

On  ne  le  contenta  pas  d'èterdes  dypdques  ks 
noms  de  ceux  <)uiavoient  été  condamnez  :  on  6ta 
•aui&  leurs  images  des  égliiès.  Ceft-^dire  celles  de  Jmsjh  a» 
Cyrus,  Scfgms,  Paul ,  Pyrrus  &  Pierre.  Pour  les  . 
"irivans ,  favoir  Macaire,  Etienne,  Anaftafe , Léonce, 
Polycrone  &  Epiphane:  ils  prefcntcrcnttousenfcm-  c#»/f. 
blcune  requête  à  l'empereur,  pour  ccre  envoyez  au  'lous,'"'^ 
pape ,  ce  qui  leur  fut  accordé  j  &Romc  Icuifut  don- 
-Bcc  pour  le  lieu  de  leur  exil. 

Les  leeatsdu  pape  Aeathon  étant  àC.P.  obtin-  x  xviit. 

V  r   ^  ^     I        ^1    T.  1  11  Mortd'AMk 

lent  a  la  pnere  une  lettre  de  l  empereur ,  par  laquelle  ,hou.  lcoST 
il  modcroit  la  fommc  que  1  on  avoir  accoutume  de  ^  ^ 
donner  pour  l'ordinatioa  du  pape.  A  condition 
toutefois  que  le  pape  nouvellement  élu  »  ne  (croie 
ordonné  qu'après  que  le  décret  d*éleâion  auroic 
•été  porté  a  C.  P.  fuivant  Tancienne  cootumc  ;  & 
que  1  empereur  auroit  donné  Ton  confcnccment.  Le 
|>apc  Agathon  vécut  peu  après  le  concile.  Il  donna  . 
au  clergé  de  Rome  une  diftnbntion  d'argent ,  6c 
ai40.  was  d*or  pour  le  luminaire  de  TégliCè  des 
apôtres,  &  de  (amte  Marie^Majeure.  Il  fit  en  une 
ordination  dix  piètres  &  trois  diacres ,  d'ailleurs 
dix-huit  évèques.  Après  avoiic  tenu  le  iîcgc  deut 
Tme  IX.  I 


C6      Histoire  Ecclésiastique'. 
IAnT^^T       &<-icmi,  il  mourut,  &fatcnterré  à  faint  Pierre 
M^nyr  R      dixième  de  Janvici;iour  auqucll egUCe l'honoïc 
io.jsnv.     comme  Saint. 

^Jf'         On  élût  à  fa  place  Léon  Sicilien  fils  de  Paul  : 

3ui  favoitic  grec  &  le  latin,  ctoit  cloquent,. inftniit 
es  faintes  écritures  ôc  du  chant  ccclciiaftiqiie  *,  ap<- 
pliquc  à  ioftiuire:  aimant  les  pauvres  ^  la  pauvreté. 
Son  ordination  fut  digérée  à  l'ordinaire,  jufquesà 
ce  que  l'on  eût  reçu  le  confentement  de  ^empereur}. 
&  1  on  raporte  à  cette  éleâion  de  Léon  une  fonnulc 
jip.rMftr.  qui  refie  de  la  relation  que  Ton  envoyolc  de  Rome 
aèm^Ghr.f.  ^  Cependant  les  légats  qui  avoient 
aflifté  au.  coneile  arrivèrent  à  Rome  au.  mois  de 
Juillet  69i.  indidlion  dixième  :  apportant  des  lec- 
très  de  Icmpcrcur,  pour  remettre  àleglifc  Romaine 

*».  (.  Cent.  f.  .  I    '  •         1111  r  r  1 

tiij.A.       Les  contributions  de  blcd  que  rourniiioicnt  les  pa- 
i»     trimoines  de  Sicile  &dc  Calabre,  &  d'autres  impo- 
rtions dont  Icglifcctoit  furchargcc.  A  ulTi  les  légats  • 
Moo  u'ô''  ^^^^"^  tcc^ns  à  Rome  avec  grande  joye.  ils  appor- 

«•w*/-i»i4.  terent  les  actes  du  concile ,  5c  deux  lettres  de  l'em- 
pereur en  confirmation:  l'une  au  pape  Léon,  l'au- 
tre à  tous  les  conciles  dépendans  du  faint  Sicgcc: 
c*eil:  à-dirc  aux  évèquesd  occident  qui  luy  avoient 
écrit.  Dans  la  lettre  au  pape,  l'empereur  parle  ainfi^ 
de  celle  d'Agathon  :  Nous  l-avons  £ait  lire  publi- 
ouemeiy  i  &elle  a  été  trouvée  conforme  aux'laintés 
écritures»  aux  conciles,  &  aux  percs.  Ainfi nousra- 
vons  tous  reçàëavcc.  joye .  comme  fi  faint  Pierre  eût  : 
parlé.  Il  n*y  a.eu  que  Macaire  d*Antioche  qui  a; 
xefufé  op  iniâticment  de  s*y  conformer ,  comme  vous  • 
ycnaokpx.  les  aûes.  Lui  6c.  (es  complices  nous  onç: 
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prie  de  les  renvoyer  à  vous,  ce  que  nous  avoos  fait,  aT^^ 
ôc  nous  laiffons  tout  ce  (|ui  les  regarde  à  vôtre  juge-     *  ^ 
nient  paternel.  A  la  fin  il  prie  le  pape  de  luy  en* 
voyer  au  plutôt  un  légat. 

Enfin  après  que  le  faint  Siège  eue  vaqué  dix 
mois  ,  le  pape  Lcon  I  î.  fut  ordonné  le  dimanche  i^. 
d'oûobrc  (j8i.  par  trois  évèqu«  ,  André  d'Oftic, 
Jean  de  Porto  un  des  légats  au  concile ,  &  Placen-- 
tin  de  Vclitrc  ,  parce  que  le  fiege  d'Albanc  ctoit 
vacant.  L'année  fuivantc  il  renvoya  à  C.  P.  Con- 
ftantin  ioudiacrc  recrionaire  du  faint  Sicgc,  qui 
avoit  aflifté  au  concile  :  chargé  d  une  lettre  pour 
l'empereur  du  fcpticme de  May,  indi^lion  onzième 
683.  où  il  dit ,  parlant  des  aàes  du  concile  :  Les 
ayant  foigneufemene  examinez  ,  nous  les  avons 
trouvez  conformes  à  ce  que  les  iegats  nous  avoient 
raporté  -,  de  nous  avons  vû  que  ce  fixicme  concile  a  -1 
fuivi  exaâement  les  cinq  preccdcns.  Nous  avons  eu 
audî  tres-agteablei'édit  de  vôtre  piccé,  qui  avec  la 
decifiondu  concile,  fait  comme  itn  glaive  à  deux  ^  *i 
tranchants  pour  extenniner  lesherefies.  Ceftpour-* 
c^uoy  nous  cpnfèntonsl  la  définition  du  faint  con- 
cile fixtéme»  &la  confirmons  par  l'autorité  defaint 
Pierre  :  le  recevant  comme  les  cinq  autres  conciles. 
Nous  anathematifons  les  inventeun  de  la  nouvdle  ^sll7s 
erreur,  fa  voir  Théodore  de  Pharan,  Cyrus  d'Alexan- 
drie, Sergius,  Pyrrus,Paul  &  Pierre  de  C.P.&encore 
Honorius,qui  au  lieu  de  purifier  cette  cglife  apoftoli» 
que  par  la  dodrine  des  apôtres ,  a  pcnfc  renvcrfer 
la  foy  par  une  trahifon  profane.  Nous  anathcma- 
jùfons  aulii  M  acaiie  jadis  evèquc  d'Antioche,  Etienne 
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(on  difcipleott  plutôt  Ton  maître,  rimpofteur'Pôo* 
lycione,  &tous  Icufs  {croblabics.  Nous  avons]  fait 
f*  »to.      tous  nos  efforts  comme  vous  nous  y  exhonez  par- 
vôtre  lettre,  pour  les  indruirc ,  &  les  ramener  à  la^ 
vraye  foy:  mais  ib  fonc  demeurés  opiniâtres.. 

Macaire  &  les  autres  condamnez  par  le  concile^ 
&  reléguez  à  IU>mc  y  furent  enfermez  en  divers- 
monaneres*.  Il  y  en  eut  deux  à  qui  le  pape  rendit  la^ 
communion  :  fa  voir  Anaftafe  prêtre    Ac  Léonce 
diacre  de  Icglife  de  C.P.  qui  avoicntctc  envoyez- 
avec  les  autres ,  quoique  le  concile  ne  les  eût  pas 
anathcmatifcz.  Le  pape  les  rcceut  à  la  communion 
le  jour  de  l'Epiphanie  G^^.  après  qu'ils  eurent  donne 
leur  confcdioa  de  foy  par  écrit. >  ^anathcmacifé- 
Ics  hérétiques. 

XXIX.      Le  pape  Léon  ayant  reçu  les  a6kcs  du  fixiémc 
conçues tJ!  concile.  Te  hâta  d'en  faire  part  aux  év^ues  d'Efpa- 
^     j  snc  :  ouH  étoit  arrivé  un  eirand  changement  depuis 
sirnfLf  tx^o,  deux  ans.  Le  roy  Vamba  ctant  tombe  malade,  eis*- 

^  iiw.ï*i  ^^'^^  ^^^^'^  P^^*^*^     mémoire  ,  rarchcvcquc 

té.  y       de  Tolède  luy  donna  la  pénitence  ,  &  le  revêtit  de 
l'habit  monafliquc.  Etant  revenu  à  luy  ,  il  fe  crut 
obligea  demeurer  en  cet  état,  &.  renonça  au  royau- 
me, dedatanr  (bo>rucce{£eur  £rvigc  parent  du  roy  - 
Chindafuinte.  Cette  déclaration  it  fat  en  prcfence  * 
des  Seigneurs  par  un  aûe  folemnel ,  où  ils  fouTcri- 
virent ,  le  dimanche  quatorzième  d'Odobre  ,  Ere 
cbt.rtg.    718.  c'cft  à-dire  l'an  680.  àc  le  dimanche  fuivjnt 
Ervige  fur  couronné  roy  des  Vifigots.  Maison  dit: 
qu'il  avoitfaic  donner  à  Vamba  un  breuvage  empoi-7- 
ibnné^  pour  s'attirer  la  couronne  par  cctartihce. . . 
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Livre  q^uarantii^me. 

Ihcomincnc  apiés  il  aâcmbb  on  concile  à  Tolède 
que  l'on  compte  pour  le  douzième ,  où  (e  trouve* 
Rnc  csente-cmq  evequcs ,  &  a  leur  cete  Julien  de  p.  mu 
Tolède  y  avec  crois  autres  métropolitains ,  rav<nr  iju.ÊM«.f-9^ 
ceux  de  Seville  ,  de  Braguc  ,  &  de  Mcrida.  On  y 
void  auffi  quatre  abbcz  ,  Se  quinze  fcigncurs.  Le 
concile  commença  le  neuvième  de  Janvier ,  &  finie 
le  vingt-cinquième ,  la  première  année  du  rcgnc 
d'Ervige,  Ere  715?.  c'cft-à-dirc  l'an  CZi.  Le  roy  y 
prcfenca  un  écrit  ,  par  lequel  il  prioit  les  évcques 
de  iuy  alTurer  le  royaume,  qu'il  tenoit  de  leurs  fuf- 
frages.  Il  dcmandoit  la  confirmation  des  loix  faites  ^ 
contre  les  Juifs ,  &  labrogacion  de  celle  c|ui  con- 
damnoit  à  perdre  leur  dignité  ceux  qui  avfùenc  de-- 
fcrté,  ou  manqué  de  fc  trouvera  l'armée. 

Le  concile  fit  treize  canons ,  dans  le  pemier 
defqueis  il  dit  :  Nous  voyons  évideraindic  ,  &  par 
çcrit  comment  nôtre  foenilEmc  prince  cft  venu  ala< 
couronne.  Nous  avons  vû  la  notice  foufctite  par 
les  fcigncurs  du  palais,  devant  lefquels  Vamba  a- 
le^u  lliabit  de  religion  6i  là  tonfiire  -y  Ion  décret  oà^^ 
il  defire  qu'Ervige'  lôy  fuccede^  &  une  inftmâion 
à  nôtre  vénérable  frère  Julien  év^ue  deToled^. 
où  il  Iuy  marque  avec  quel  foin  on  doit  célébrer 
ron(fbion  d'Ervige  ;  &  cet  écrit  cft  foufcnc  de  la  main 
de  Vamba.  Ayant  lu  toutes  ces  pièces,  nous  avons 
crû  y  devoir  donner  nôtre  confirmation.  C'eft 
pourquoy  nous  déclarons ,  que  la  main  du  peuple 
cft  délivrée  de  toute  obligation  du  ferment  ,  par 
lequel  il  éioit  engagé  à  Vamba  i  &  qu'il  doit  recon- 
aùktcpour  fculmaicre  k  iereniflàmc  prince  Ëtvag^  ' 
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^    Histoire  Ecclisiastiqui: 

que  Dieu  achoifî,  que  (on  predeceflèar  a  inftituS; 

&  ce  qui  cft  plus  que  tout  le  peuple  a  defiré.  Qui- 
conque selevcra  contre  luy  fera  frappé  d'ana-. 
thcmc. 

Le  fécond  canon  die  en  fubftancc  :  Souvent  ceux 
qui  étant  en  fanté  ont  defiré  la  pénitence,  fc  trou- 
vent hors  d'état  de  la  demander  dans  la  maladie, 
ayant  perdu  la  parole  &  la  connoiflance.  On  ne 
laiffcpas  toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique, 
^  on  ne  croicpas  leur  pénitence  ihfruûueufe.  Par 
le  viatique  j  j'emens  Icy  i'abfolution  ,  comme  en 
d'autres  canons.  Le  concile  continue  :  Il  y  en  a 
qui  étant  revenus  en  fanté  ,  prétendent  quitter  la 
tonfure  &  l'habit  de  religion  ;  apurant  impudenu 
Aient  qu'ib  ne  (ont  point  tenus  de  ce  vœu ,  parce 
quilsn'ont  point  demandé  lapenitenceMais  comme 
le  bapttoe  queles  enfansontrequransconnoiffance 
ne  Urne  pas  de  les  engager:  ainfi  ceux  quiont  re^u 
la  pénitence  fans  le  favoir ,  l  obfcrveront  invioia* 
blement  ;  &  nous  leur  intcrdifons  le  retour  à  toute 
fon<Stion  militaire.  Nous  n'approuvons  pas  toute- 
fois, que  Icscvèqucs  donnent  Icgcrcmcncla  péni- 
tence à  ceux  qui  ne  la  demandent  pas  ;  &  nous  le 
leur  défendons  ,  fous  peine  d'un  an  d'excommuni- 
cation. On  void  bien  que  ce  canon  cft  fait  exprés 
pour  exclure  Vamba  de  coûte  efperancc  de  rcmon- 
rcr  fur  le  trône.  Aufli  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait 
penfé  9  il  demeura  dans  le  monafterc  ,  &  y  mourut 
au  bout  de  fept  ans.  Au  refte  ,  c'eft  le  premier 
exemple  d'une  pareille  entreprife  des  évèques  :  de 
di^enfer  les  fujecs  du  ferment  de  fidélité  faitàkur 
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jirmcc  -,  &  d'incerclife  rexercioe  de  la  puilTancetciÀ' 
poteUC)  fous  prcccxtrde  pénitence. 

On  ordonne  encore  en  ce  concile  qne  lia  évfe-  cm  j; 
ques  rendront  la  commonion  ecdefiaftique  à  ceux 
^lé le  prince  aura  re^ûs  en-  gracc}  &  que  ceux  qui   «  ri 
auront  manqué  de  fc  trouver  arannce ,  ne  perdront 

Î»oint  le  droit  de  porter  témoignage  :  nonobftanc 
2  loy  du  roy  Vamba  qui  cil  abrogée.  Il  fcmblc 
que  le  nouveau  roy  Ervi^e  chcrchoïc  à  décrier  le 
gouvernement  paflc.  Car  dans  ce  même  concile  c^. 
Etienne  cvcque  de  Mcrida  fc  plaignit  que  Vamba 
l'avoit  contraint  par  violence  à  établir  un  cvcquc  . 
de  nouveau  dans  un  village.  On  lût  plufieurs  ca- 
nons contre  les  ércûions  d'cvêchcz  dans  les  lieux 
trop  petits  ;  ôi  on  cafià  l'ercûion (ans  toutefois  dé- 
poter le  nouvel  évoque  :  mais  on  luydeftina  le  pcc-^ 
mierévèchcvac9nt..Attr6fte,  on  défendit  fous  peine - 
d*anathême  de  mettre  un  évèque  dans  le  lieu  qui 
A*én-  a  jamais  eu  :  comme  s'il  ne  ponvoit  pasy  avoir 
des  caufes  d*én  ériger  de  nouveau*  Il  en- dit  que  t.», 
l•év^uede Tolède  aura  le  pouvoir  d'onkmneKous 
les  iveques  d*£fpagne ,  fuivant  le  choix  du*  piinee, 
pourvû  que  luy-mème  les  juge  digies  :  mais  le 
nouvel  évèque  après  foti  ordination  iera  tenu  dans' 
sois  mois  de  (e  prefcntet  à  Ton  métropolitain  pour  ~ 
recevoir  fcs  inftrudions.  Ainfi  on  ôtc  auxcompro-- 
vinciaux  le  droit  d  élire  les  évcques ,  &  au  métro- 
politain le  droit  de  le  facrer  ,  pour  attribuer  tout^ 
au  roy  &  à  l'évcque  de  Tolède.  On  condamne  lu- 
fagede  quelques  évcques, qui  offrant  plufieurs  fois 

ic  Ik^^cç  ça- m  jpuc      cogyniaawjicnt.  4ï'a»& 


72.      Histoire  Ecclésiastique.. 

 dernier  ;  8z  on  déclare  qu'ils  doivent  commoniet  1 

A  N.  683.  chaque  facrificc.  On  renouvelle  les  loiz  concre  les 

Juifs.  Le  roy  Ecvigedonaa  uncdicea  confirnacioR 

de  ce  concile. 

T^miLe      Environ  crois  aos  apiés ,  c'eft^dire  l'an  k 
'"ieTo.  cpiatrtéme  de  Novembre,  h  quaniéme  année  da 


conçue 

L-dc. 


rc 


ui  11,  -  d'Ervige,  Ere  72.1.  on  tint  encoreon  concile 
qui  fut  le  treizième  de  Tolède.  Il  commenta  à 

l'ordinaire  par  la  confèiïion  de  foy ,  c  cft-à-dirc  le 
fymbolc  dcNiccc  ;  que  dcQors  on  chancoit  à  la 

/.  uts.B.  mcflc  dans  les  califes  d  El  pagne  :  puis  on  fie  treize 
canons;  dont  environ  la  moicic  regardent  des  intc- 

W/.Ï.  rets  temporels.  On  rétablit  dans  leurs  droits,  leurs 
biens ,  &:  leurs  dignitcz  tous  ceux  qui  avoient  été 

stif.  Uv.  condamnez  comme  complices  de  la  révolte  de  Paul 
xxxix.  ».  ji.  ç^jjç  ]^     Yamba:  tant  on  prenoic  foin  de  ccvo- 

9*  ^  quec  les  ordoisiiances  de  ce  prince.  On  défend  de 
mettre  aux  fers  ou  à  la  queftion  les  oificicrs  du  pa- 
'   lais  &  les  clercs ,  quand  ils  (bac  aixuiêz  :  nidepro- 

«.3*  céder  contre  eux  avec  trop  de  rieueur.  On  rcmcc 
tooi  les  arrérages  des  cribucs,  jufqucs  à  lapremiere 
4-  année  du  règne  d'Ervige.  On  défend  fous  peine 
d'anathèmc,  défaire  aucun  mal  à  la  poâeritè  du 
roy  Etvige ,  ni  delà  xeyneLiubigotone  Ton  époufe. 
On  défend  aux  veuves  des  roys  de  fe  remarier ,  ni 
à  pcrfonne,  même  à  un  roy,  de  les  cpoufer,  comme 

€.€.  il  c'ctoit  un  crime.  Défcnfe  aux  fcrfs&  aux  affran- 
chis, excepté  à  ceux  du  fifc,  d'avoir  aucune  charge 
dans  le  palais ,  ou  dans  les  terres  royales.  Il  n'y  a 
que  la  volonté  du  roy  ,  &  le  confcntemcni:  des  îci- 
gneurs  qui  peut  auconfcr  les  évèqucs  à  fane  de  tels 
xcglcmensu  Ceux 
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)dre  les  luminaires,  ou  mettre  dans  les  églifes  J^ao- 
trcs  marques  de  deiiil,  pour  fatisfatre  leurs  paffions 
&  leurs  rcfTcncimcns  particuliers.  Nous  avons  vu  Hv. 
<juc  c*étoit  la  manière  d'interdire  les  églifes.  Gau-  ** 
dencc  évcquc  de  Valérie  fit  reprefemer  au  concile  »©• 
par  Ton  député ,  qu'étant  dangereuTement  malade, 
il  avoit  été  fournis  aux  loix  de  la  pénitence  ,  par 
l'impcfition  des  mains.  Il  demandoit  s'il  luy  étoic 
permis  de  célébrer  laraefTe  &defaire  fes  autres  fonc-> 
tions.  Le  concile  répond  qu'il  les  peut  exercer,  après 
avoir  ic^a  la  ceconciliation.  Parce  que  fuivanc  les 
canons  ceux  qui  étant  en  penl.de  mofc  seçoiwic 
la  pénitence,  (ans  fe  confcflèr  coupables  d'aucun 
crime ,  peuvent  même  être  piomAs  aux  «ordres.  C  cft 
la  difpolîtion  d'un  canon  du  quatrictne  concile  de 
Tolède:  &ileft  remar^ablequ'a  la  nortondon^  usm?*. 
nât  la  pénitence  publique  par  précaution  mènie  aux 
évèques.  Ce  ticiziénic  concile  confirma  cous  les  «.y. 
canons  du  précèdent ,  &  Ton  voit  Tinteièc  qu*y 
avoit  le  toy.  Il  dura  trois  jouis  i  U  ijuarance-nuj» 
évèques  y  aflifterent^dontlcs  quatre  piemieis  étoienc 
métropolitains.  Enfiiite  dey  évèques  {ont  cinq 
abbes  :  puis  les  trois  cbcf»  du  clergé  de  Tolède^ 
Tarchiprctre ,  l'archidiacre  &  le  primicier  :  cnfuite 
vingt-icpt  députez  d'évêques  abfcns , &  enfin  vingt- 
iix  fcigncurs.  Leroy  confirma  le  concile  par  deux 
cdics. 

A  peine  ce  concile  étoic  fini  «  &  les  évêqucs  rc- 
TmeJX.  •  K 
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^  HiSTOlILH    ECCLESIAS  riQJlE. 

'  ~  toamez  chez  eux  quand  Piecre  nouirc  de  1  eglifc 

A  N.  6  3.  ^Qm^^  arriva  en  Efpagne ,  apppoicaitc  les  Iccttcs^ 
t^l'!*i^^'  du  pape  Léon  ,  &  la  définition  du  concile  de: 
C.P. 

X  X  XI:      1!  y  avoit  quatre  lettres  :  îa  piemieie  aux  évè*-- 
eape^uoa  ea  qucsd'Efpagnc ,  oà.il  leur  apprenoïc,  que  le  (ùdémer 
MifagpÊ,     concile  univeifcl  avoit  été  celebcè  pendant  lindic* 
tion  neuvième  :  pendant  laquelle  en  effet  il  avoit 
été  achevé  fclon  les  Romains ,  qui  ne  commcnçoicnt 
l'indicbion  qu'au  vint- quatrième  de  Septembre.  Le 
fi  1147  ».  pape  contmuë  :  La  lettre  du  pape  Agathon  nôtre 
predeccflcur  ,  &  celle  de  nôtre  concile  y  ont  ctc- 
cxammées  ôc  approuvées.  On  y  a  condamné  Théo- 
dore de  Pharan,  Cyrus d' Alexandrie,  Sergius .  Pyr— 
rus,  Paul  &  Pierre  de  C.  P.&Honorius,  qui  aulica> 
d'éteindre  dans  fa  naifTance  la  flamme  de  i'hcrcde», 
comme  il  oonvenoit  à  l'autorité  apoftolique ,  Ta^ 
fomentée  par  fa  neeligence..  Il  ajoute  eaûune  :£c: 
parce  que  les  aûes  du  concile  ne  font  pas  encore* 
achevez  de  traduire  de  grec  en  latin  :  nous  vous  en  > 
Oivoyons^epcndant  la  définition, anec le  di£coais  ài 
l'empereur  y  âefon  édit:&notts  vous  envoyetons  & 
vous  le  defirez^  cous  les  aâes ,  quand  ib  feront  tra- 
duits. Nous  vous  pitons  donc  de  figure  connotner 
cette  définition  du  concile  à.tous  les  évèqucs,  dt  h. 
tout  le  peuple  de  v6tre  province  zd'yfairefouTcrire: 
tous  les  évêques ,  &  de  nous  envoyer  vos  roufcrip^ 
rions ,  pour  les  dcpofcr  prés  la .  confeiCon  de  famc: 
Paerre.  * 

La  féconde  lettre  cft  adrcffée  à  Quirice  archevê- 
qucdcXolcdci  ccquimoncic  qucicpapcnc  favoit: 
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vas  encore  fa  mort ,  quoique  Julien  fon  fucceffeur  .  • 

fôc  évê  que  dés  le  mois  d'octobre  680.  Latroificmc  ^ 

lettre  à  un  comcc  nommé  Simplicius ,  $c  laquatrié-  ^. 

me  au  roy  Ervigc  :  toutes  tendantes  à  même  fin,  ^ 

de  faire  recevoir  en  Efpagne  la  définition  du  fixiémc 

concile  œcuménique.  Ce  qui  ctoit  neccflaire ,  parce 

qucTECpagne  n'yavoiteu  aucune  part  :  Tes  évcqucs 

Ji'y  avbicnc  point  été  appellcz,ni  au  concile  de  Rome, 

d'où  on  avoit  député  à  C.  P.  Dans  la  lettre  au  roy, 

la  condamnation  d'Honorius  cit  encore  marquée 

en  ces  termes  :  Et  Honorius ,  ^ui  a  laide  fterrir  la 

leglc  de  la  tradition  apoUolique, qu*il  avoic  Te^û^^ 

«ndere  de  £cs  predeceflèurs.  Tant  le  pape  a  (bin  de 

fiiontrer  que  cette  faute  petioimeile  ne  porte  point 

iàc  préjudice  au  (àint  Siège.  * 

Ces  letties  arrivèrent  donc  en  Efpagne ,  lorfqutt 
les  évoques  venoicnt  de  Ce  feparer  après  le  treizième 
concile  de  Toicde  ;  &  comme  on  ne  pouvoit  les 
xaflemblet  pendant  Tbiver  ^  on  leur  envoya  les 

venus  de  RoiBe«  pour  les  ei^aminer  chacun  ^ 
chez  eux  ;  8c  la  réception  (blemnellc  fot  tenûCè  au 
concile ,  qui  Te  dev(n£  tenir  un  an  apris  fuivanc  la 
coutume,  • 

Cependant  le  pape  Léon  II.  mourut  après  avoir  ^J^jJ[J[^ 
tenu  le  laine  Siège  un  an  &  fcpt  mois ,  &c  fait  en  n.Bcnoiuii. 
une  ordination  neuf  prêtres  &  trois  diacres,  & 
d'ailleurs  vingt- trois  évoques.  De  fon  temps  Téglife  L^f*^" 
de  Ravenne  fut  entièrement  rcmife  fous  la  difpofi-  r»f,br.ctu, 
tion  du  faint  Siège:  &  lempcreurenvoya  des  lettres 
portant  que  i'archevcque  de  Ravenne  étant  mort, 
le  nouvel  élu  iroà  à  l^opoc  fe  faire  ordonner.  Le 

K  ij 


Digitized  by  Google 


^  pape  de  (on  côté  fit  une  ordonn-ince ,  par  taqaellè:' 
^  il  dcchargcoit  Tarchcvcquc  de  ce  qu'il  avoit  accou- 
tumé de  payer  àl'églifc  Romaine,  pour  rufagcd* 
pallium  &  pour  d  autrfs  devoirs.  N4ais  il  défendit 
de  faire  l'annivcrfaire  de  Maur  arch.vcque  de  Ra- 
venne,  qui  avoir  voulu  fc  fouftrairc  \  leglile  Ro- 
maine y  éc  on  obligea  fcs  fuccelTci  rs  de  rencjre  au 
faint  Sicgc  le  type  ou  ordonnance  de  l'empereur, 
qu'il  avoient  obtenu  pour  établir  leur  indcpcndance. 
Le  pape  Léon  bâtit  une  églife  à  Rome  prés  fainte 
Bîbienc,  ou  il  mit  les  corps  des  faims  Sinnplicius^ 
Fauflin^  Beanix^.&dc  quelques  autres  martyrs ,  & 
h  dcdia  au  nom  de  faint  Paul.  Il  fie  audi  bâtir 
prés  le  voile  d'off  one  églife  en  rhonneur  de  faint 
Sebaftien ,  &  une  en  i*honncur  de  faint  George,  fi 
fïït  enterré  à  faint  Pierre  le  vingt-huitiémede  Juini- 
X.  jottt  auquel  Téglife  celebte  fa  memoiie. 

Pourluy  fuceeder')  on-  élût  Bicfioift'Rromain  de 


naiflànce  nkde  Jean:  bien  tnftàiit  des  fakitesécti* 
tûtes  ,  &  du  chan&ecçlefiafttque.  Il  avoic  fem 
réglife  dés  (on  enfance  ,  &-excrcè'  dignement  la 
prftrife.  Il  étoit  amateur  de  la  pauvreté humble  , 
doux  ,  patient  ôc  libéral.    Il  requt  des  lettres  de 
l'empereur Conft.intin  adrcff-es  au  clergé,  au  peu- 
ple èc  à  l'armcc  de  Rome:  portant  pcrm  (Tiond'oi- 
donner,  fans  retardement,  ccluy  quiauroit  été  élu 
PMftbr.c»n,  pape.  C'cft  à-dire  que  fans  envoyer  à  C.P.  il  fufïî-* 
^'•"'*    rolt  que  l'cxarcjuc  Je  Rivcnne  conlentitau  nom 
6  ctne.  de  l'empereur    Le  pape  Bjnoift  éciivit  au  notaire 
t  Pierre ,  qui  étoit  en  i  fpagnc .  pour  le  prefTer  d'exc^ 

euccria  commiffiondc  LeonfoRpredcccfTcur. . 
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pont  y  fansfaire  il  auroic  falitt  aflèinbler  un 


eoncileeenerâl de toQce  Tf-Tpagne .vcc  qdî n'éunc 
fas^poflible  par  dive»  obftacics  ,  1«  roy  oidoima'  "^i^* 
d-aficmblcr  les  conciles  de  chaque  province ,  &  «odkdcTo- 

premicrcmcnt  à  Tolcdc  ccluy  de  la  province  Car^ 
thaginoifc.  Tous  Icsdix-fcpt  cvèqucs  de  la  pro-  x^'t^Ju**' 
vincc  s'y  trouvèrent ,  &  à  leur  tête  l'archevcquc 
Julien  :  &Ies  cinq  autres  métropolitains  y  envoyè- 
rent des  députez  :  favoir,  Cypricn  de  Tarragonej 
Sunifred  de  Narbonnc,  Etienne  de  Mcrida,Luiba 
dcBrague,  Florefînd  de  Scville.  On  compte  ce  * 
concile  pour  le  quatorzième  de  Tolède.  Il  com- 
men^  le  dix-huiciéme  des  Calendes  de  Décembre^ 
la  cinquième  année  d'Ervigc  ^  Ere  711.  c'eft-dUdiro 
le  quatorzième  de  Novembre  &  finic  le  ving^ 
tiëme  du  même  mois;- 

Les  évoques  y  diiènren  fubftance  :  Mous  devons 
examiner  les  aâes  qui  nous  ont  été  envoyez  dô' 
Rome:  parce  cme  fuivam  lès  canons»  ondoie  aflem-^ 
bler  un  concile  gênerai ,  pour  les  cau(ès  de  foy, 
CVft-à^dire  qu'ils  ne  tenolenc  pas  le  concile  de  f-f^' 
C.  P  pour  gênerai  ,  parce  qu'ils  n'y  avoient  poinc 
•c^abpellez  :  eux  qui  faifoicnt  une  partie  (i  con{î'i> 
derable  de  réglilc.  C'cft  pourquoy  ilsnevouloicnt 
point  icccvoir  adéciiîonfaascxamcn.  Ils  ajoûtent: 
Apres  avoir  compare  CCS  adkcs  avec  les  quatre  anciens 
concilesj  nous  les  approuvons,  nous  les  recevons  avcfc 
refpcdtjCommccoiiformcSj&lcur  donnons  rang  après 
eux.  Ils  ne  parlent  point  du  cinquième  \  parce  qu'il    *-  7.  - 
n'avoit  r:cn  décide  touchant  la  toy.  Us  cxp'iquent 
eoiuitc  leur  créance  couchant  l'incarnaciQa  ,  &.At.9.6»ia;i 


m 
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^g^^  confcfTàic  exprcnemcnt  deux  volootez.  Avecleun 
.  foufcriptÎQns  à  la  définition  du  concile,  ils  envoyé* 
lenc  au  pape  -Benoift  un  livre  ou  ils  expLiquoienc 
•  plus  au  long  leur  créance  :  mais  le  pape  y  trouva 
quelques  expKffions  dont  il  ne  fut  pas  content^ 
entre  autres  cclle-cy  :  La  volonté  a  engendré  la  vo- 
lo9té$  6e  cette  autre  :  En  Jefus-Chrifi  il  y  a  trois 
iùbftances*  Le  pape  le  fit  remarquer  à  celuy  que  les 
Efpagnok  avoicnt  envoyé  ,  &  ils  répondirent  au 
pape  la  même  année  ce  qu'ils  jugèrent  à  propos. 
catt.  Wifc     Le  pape  Benoift  fit  fon  pofliblc  pour  la  convcr-  " 
Ïox'd.w.  7-  fion  de  Macairc  d'Antioche  qui  ctoit  toujours  en 
exil  à  Rome.  Il  luy  donna  un  terme  de  fix  femai- 
nes,  pendant  Icfqucllcsil  luy  envoyoit  tous  les  jours 
Bonirace  fon  confciller ,  pour  l'exhorter.  Mais  ja- 
'Am»fi'      oiais  Macairc  ne  voulut  le  convertir.  Ce  pape  ne 
tint  le  faint  Siège  que  dix  mois  &  douze  jours,  & 
-pMfthr.cm.  ne  laiffa  pas  d'ordonner  douze  cvcques.  Il  repara 
çkr.i,  10,.  (aintPierrc ,  &  celle  de  faint  Laurent  de 

Lucine,  &onia  celles  de  faint  Valcnrin&  de  faintc 
Marie  aux  Martyrs  »  qui  eli  la  Rotonde.  Il  laiffa 
au  clergé  &  aux  monaftcres  trente  livres  d'or.  U 
w-rf/j  J  fut  enterié  à  faint  Pierre  le  huitième  de  May  68tf^^ 
».  o>  i^tf!  &  eft  compté  entre  les  Saints  :  le  faint  Siège  vaqua 

deux  mois  &  demi. 
XXXIV.     De  (on  temps  l'empereur  Gonfianda  envoya  \ 
Rome  les  cheveux  de  fes  deux  fils]uftinicn&  He» 
mcuiLcmpo-  jaclius^  qui  furent  rcçûs  parle  pape,  le  clergé  U 
i*armce.  C'ctoit  une  cfpece  d'adoption  ufitcc  en  ce 
Pmmi.^,  temps-là  :  <5c  celuy  qui  rccevoit  les  cheveux  d'un 
jeune  nomme  etoïc  regarde  comme  ion  pac.  L  cm- 
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pereur  voulut  donc  faite  cet  honneur  au  pape  ou 
à  faintPierie.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  68f.  ^  '^.^  ^* 
laquatoniéme  indidion&ant commencée.  Ilavoit  h4'  ^^'It.* 
fegné dix-ièpt  ansr&fiit  enceirélCP.  dansFéglife 

des  apôtccs.  Juftinîenfon  fils  ainé  iuy  fiicceda  âgé  ^*  j 

feulement  de  feizc  ans.  George  patriarche  de  C.  P.. 

forvécuc  trois  ans  au  concile  œcuménique ,  &mou-  , 
rut  par  conicqucnt  en  684.  Après  fa  mort  Thec^  ta«;*  ^-  ' 
dore  fut  rétabli ,  &  tint  le  Siège  encore  trois  ans.  NUtié.''ckr. 

L'empereur  Conftintin  Tannée  précédente  de  fa  * 
mort  avoit  renouvelle  la  paix  avec  Abdelmelic  nou*  is  is^fw  ' 
veau  Calife  des  MuCulmans.  Car  Yczid  mourut  dés  SSEJÎh* 
Tan  6  4.  de l'Hegire ^83.  de  Jefus-Chrift ,  &  fon  fils  | 
£loavia  I  I.  ne  régna  que  fepcfcmaines.  line  laifTa 
poinc  d'cnfans ,  de  Meroiian  de  la  tnème  famille 
d'Otnmia  fut  reconnu  Calife  en  Sydc  »  candtS' 
qu'Abdalla  fils  deZûubeïr  Técoit  en  Égyple  &  eà 
Arabie.  Mcronan  ne  r^na  que  dix^mois^  &  mou- 
lut ^  de  Toisante  ôù  du  ans ,  l'an  ^j.  de  THcgire' 
«85.  de  Jefus-Chtift,  (on  fils  Abdelmelk  luy  luc-^ 
œda,  défit  Abdalla,  &  temiina  la  guerre  civile* 
qui  durait  depuistreme-cinqans.  Abdelmelic  étoir 
âgé  de  quarante-  ans ,  ôcca  legna  plus  ide  vingt; 

Au  commencementde  fon  règne  ,  ranfoixante*  ate«At»^ 
fix  de  l'Hceire  ,  ^8ç.  de  Tefus-Chrift ,  les  îacobiccs 

'    I  J     T  c  L      J'Ai  Cbr.  OfkÊ»^' 

après  la  mort  de  Jean,  hrent  patriarche  d  Alexan-  ^.i©^. 
dric  Ifaac  ,  qui  tint  le  ficge  prés  de  trois  ans ,  6c 
mourut,  l'an  de  l'Hegire  65.  de  Jefus-Chrift  é88.- 
fon  fuccelfeur  fut  Simon  Syrien  ,  à  qui  ceux  de  fa* 
feâedans  l'hiftoire  de  fa  vie,  attribuent  des  mira-^- 
«les. .  Ua  ambalTadeur  ât  i'Iade  vint  iuy^dQDmidap> 
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.un  évèauc ,  &  des  piècrcs  :  trais  il  tcfufa  de  le  faiiè 
fans  orarc  du  goavemeur  d'Egypte.  L'ambaiTadeur 
s'adrcfTa  à  un  mttc  quile  luy  accord»:  ce  cjaicauGi 
de  grands  troubles.  Simon  éciivic  une  lettre  fyno- 
•di<pt  touchant  la  fcy  à  Julien  pairiatclie  d*Aiitio- 
che.  Il  mourut  après  (èpc  ans  &  neuf  mdis  de  pon- 
tificat ,  Tan  41^.  de  Diocicticn  ,  700.  de  Jcfus- 
Chrift,  ôclc  Sicgc  d'Alexandrie  vaqua  trois  ans. 
-XXXI  V.  En  France  (aint  Oiicn  archevêque  de  Roiien 
MiAevîJîde  ayant  procuré  la  paix  entre  les  Franc;ois  de  Ncullric, 
'^^'s  Aud  d'Auftrafie ,  vint  en  apporter  la  nouvelle  au  roy 
ThcodoncIU.àClichi prés  de  Paris,  ou  fetenoitTaC- 
Icmbléc  des  prélats  &  des  feigneurs  j  &  y  étant  tombe 
malade  ,  il  pria  le  roy  de  luy  donner  pourfucccfleur, 
Anfbert  abbé  de  Fontenclle  ,  foiihaiic  par  le  clergé 
Mtrtjnr.R.  ^Ic  pcupIc  dc  FLoucn.  Saint  Oiicn  moi^tau  même 
lieu  le  vingt-quatnème  d*Aouft ,  jour  anqueiré^life 
^rijf^M/.  honore  lamemoire» après  qtt$iahte-aois  ans  d'epiC- 
7ti^^é7  ^^P^^  Trois  ans  avant  fa  mort.,  cleft-à-dire  Tan  6tu 
Vatatonétant  maire  du  palais  Jecoy  Theodolc  avoir 
accordé  à  S.Q^^cn  un  privilège  confiderable  :  que 
dans  rétenduë  de  fa  province ,  on  n'établiroit  fans 
fon  confentcment  ni  évêque  ,  ni  abbé ,  ni  comte, 
ni  autre  juge.  Sitôt  que  (aint  Oiicn  fut  mort,  le  roy 
Théodoric  manda  faint  Anlberc,  fous  prétexte  de  le 
confulter  fur  quelques  affaires  ,  comme  il  avoit 
accoutume  :  car  il  étoïc  même  fon  confcfTcur.  Saint 
Anfbcrt  fc  doutant  du  fujct  pour  lequel. il  étoit 
tnandé  ,  icfuCa  d'abord  d'aller  à  Clichy:  mais  les 
ordres  ayant  été  réitérés,  il  obéît  ^  &  fut  ordonné 
^chey^ue  de  ^ovlen  par  faint  Lambert  ai^kçvê- 
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gac  de  Lion,  &  les  autres  prélats  de  raffcmbléc.  T  ~: 
S  aint  Anfbcrtctoicûé  dans  le  Vcxin,d*ttnc  famille  ^J;  „J 
noble,  Ton  pcrc  Tavoit  engagé  à  promenred'épou*  t 
fer  Angadreme  fiUe  de  Robetc  chancelier  du  roy 
Clocake  III.  mais  la  fille,  voulant  fe  confacrer  i 
Dieu,  obtint  par  fcs  prières  d'avoir  le  vifage  cou- 
vcn  de  Icprc,  Ses  parens  &  Ton  fiancé  conftntircnt 
qu'elle  fttivic  fa  vocation  :  elle  re^ut  le  voile  des 
mains  de  faim  Ouen,& fut  depuis  abbciTcd'Oroër, 
c'cft-à-dire  TOratoire  auprès  de  Bauvais.  S.  Anfbcrc 
fucceda  à  Robert  en  la  charge  de  chancelier  \  & 
avanc^a  toûjours  dans  la  pieté  au  milieu  de  la  cour. 
Enfin  il  la  quicta  fecrcttcment  ,  &  s'en  alla  feul  à 
Fontenelle  ,  où  faine  Vandregiûllc  le  rcceut  à  la 
profcfTion  monaftique,  après  l'avoir  éprouvé  fcion 
la  règle.  Il  Ce  dilbngua  ccllcment  par  fa  vertu,  que 
le  faint  abbé  le  prie  en  affcâion,  &  le  fit  ordonner 
prêtre  par  faint  Oiien:  ce  quin'empècha  pas  Anlb:rt 
de  pratiquer  le  travail  des  mainscomme  auparavant. 
Saint  Lambert  fécond  abbé  de  Fontenelle  ayant  été 
ordonné  archevêque  de  Lion  en  678.  S.  Anfbert,  t^h 
Jont  il  prenoit  fouvent  les  confciU  fot  élû  abbé  à  «^"•" 
fa  place  tout  d'une  voix kiftruifitlacommunauté 
par  fcs  exemples,  encore  plus  que  par  fcsdifcour«. 
Sa  charité  fc  répandit  même  au  dehors.  Il  bâtit 
dans  le  monaftere  trois  hôpitaux ,  où  il  rctiroit  les 
pauvres  ;  &  pluficurs  feculicrs  venoient  leconfulter 
lur  leurs  befoins  fpincucls,  &  luy  confclTcr  leurs 
péchez.  Pluficurs  fe  firent  moines,  pluiieurs  donne* 
rcntde  leurs  biens  aumonallere. 
. ,  Etant  archcvcquç  dç  Koiica  il  prêcha  aûiiue* 
Tome  IX.  L 
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A-Mi  696.  tacnt ,  il  foulagca  les  pauvres ,  il  icpaia  les  églifes; 
&  pour  cet  effet  abandonna  les  droits  qa  il  pouvoic 
tê.  f.cmf  prétendre  fur  les  cures.  La  cinquième  année  de  Ton* 
pontificat ,  feiziéme  du  roy  Thcodoric  »  st9m  de* 
]briis-Chri^ ,  il  tint  un  concile oùai&fterentquinie 
autres  év^ues  ,  dont  étoient  les  archevêques^  de* 
Tours  &  de  Reimii.Jl  y  accorda  un  privilège  àl'aiv 
baye  de  Fontenelle,  portant  entre  autres  chofes  que 
les  moines  y  ob&rveroient  la  règle  defaintBenoift;^ 
fie  que  s'ils  y  manquoicnt^ilsfcroicnc  reformés  parles» 
évêqucs  aflcmbicz. 
îcfnv.pj'r.     A  Rome  Jean  V.  fut  ordonne  pape  le  dixième 
jiMM/i^H/^tk  de  Juin  6?6.  Il  écoic  Syrien  de  la  province  d'An- 
tiochc,  fils  de Cyriaque.  Ceftluyqui  étant  diacre: 
avoit  ctc  Icgat  du  pape  Aî^athonau  fixiémc concile.- 
Il  étoic  favant,  courageux  &  cics-modcré.  Son  élec- 
tion fuivant  la  coutume, interroœpuë^depuis long»- 
tcmpsyfeficd  unconfcntcmcniunaniniedansréglif&: 
deLacran  ,.d*oû  il  futmené  enTuite  au  palais  épif- 
copal.  Il  fut  ordonnécomme  Léon  II.  par  les  trois  * 
éveques  d'Oftie,.dePoxtOy  &  deVclitre.  Ce  pape., 
femit  (bus  la  di(pk>fition  du  faint  Siège  les  égU&s-. 
de  Sardaigne  ,  dont      ordinations  luy  npparte— 
noient  d'intiquicé.:  mais  on  les  avoit  accordées  poue- 
un  temps  aux  archevêques  de  Caillari.  Depuisv 
comme  lis  abufoient  de  ce  droit  ,  ils  en  furent  in- 
terdits, par  un  décret  du  pape  (aint  Martin.  Donc . 
Gitonat  archevêque  de  Caillari  ,  ayant  ordonné 
Novcllus  pour  l'cglife  de  Torrcs ,  fans  h  pc  rmiflion  ■ 
de  Jean  V.  ce  pape  tint  un  concile  où  Novcllus  fut 
itm^  rousiobéïâance  du  ùmi  Siège,  par  un 
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^anceneîqae^qai  fut  gardé  dans  les  archives  deréglife  ^^^^^ 
J^omaine.  Ce  pape  fùc  affligé  d-une  longue  mala- 
die,  en  force  qu  a  grande  peine  pouvoiuil  iaire  les 
ordinations  des  évêques  ;  &  toutefois  pendant  un 
aa  qoé  dora  (bn  pontificat ,  il  en  ordonna  tidie 
:penr  divcts  lieux.  Il  latifa  dix-neuf  cens  Cous  d*or 
•an  clergé  6c  aux  monaflrcres  ,  &c  fut  enterre  à  fairic- 
'pjcrrc  le  fccond  jour  d' Aouft  ^87.  Le  faine  Sicge 
•yaqua  deux  mois  &  demi. 

Le  clergé  de  Rome  avoir  de  linclmation  pour  xxxvn. 
Tarchiprêcre  Pierre  ,  l'armée  pour  le  prêtre  Théo- 
dore.  Le  clergé  afïcmblé  accendoit  à  la  porte  de 
réglifc  de  Lacran  ,  que  l'armée  avoir  envoyé 
fermer  ,  &  n'y  iaiflbir  entrer  pcrfonne  :  tan- 
dis qu'elle  étoit  afTcmblce  dans  réglifc  de  faint 
£cienne.  Aucon  des  deux  pairtisiieiroiïloit  céder  ;  6c 
l'on  porta  de  part  &  d'autres  plufieois  paroles  fans 
*effet.  £nfin  les  évêques  &  le  clci^  convinrent  d'en- 
trer dans  le  palais  épifcopal  de  iiatrapy.  &de  choi- 
fir  nne  tierce  perfonne  ,  (avoir  le  p^re'Conoo^ 
C'étoit  -un  vieillard  veneraUe  par  fa  bonne  mine 
'&  (es cheveux  blancs,  vray  dans  fes  paroles  ,  Am- 
ple ,  paifible ,  qui  jamais  ne  s'étoit  mcflc  dans  les 
affaires  feculiercs.  Il  étoit  ne  en  Sicile,  &  originaire  * 
de  Thrace.  Auffiiôt  qu'il  fut  élu  tous  les  magillrats 
avec  les  principaux  citoyens  vinrent  le  falucr  par 
des  acclamations  de  loiiangcs.  L'armée  voyant  que 
le  clergé  ik  le  peuple  croient  d'accord,& avoir  foufcrit 
au  décret  de  ion  cic6tion ,  fe  lailfa  fléchir  au  bout  de 
quelques  jours,  &  y  foufcrivit  aufTi.  Aind  les  ttois 
cotpsle  cldgéylainilicc  U  le  peuple  envoyèrent  en* 
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:  r  fcmbiedcs dcpuccz  à  Icxari^ue  Theodoicruivantla;:- 

^  ^'  coutume,  pour  avoir  Ton  con(enceinenc^ 
«    cntl     L'empereur  avoir  écrit  au  pnpc  Jean  une  îettfff 
A»**»'^    cUttce  durreiziémedcs  calendes  de  Mars,  la  féconde 
année  de  Ton  règne,  indiâion  quinsiéme fc'cft-à*- 
dire  du  dix-fcpcicme  Février  éS?.  Par  cetce  lettre,, 
rempcreut  dic  en  (ublbnce  :  Ayant  appris  que  les» 
aâes  du  fiziéme  concile  étoient  chez  quelques-uns* 
de  nos  officiers  en  cette  ville  de  C.P.de  ne  croyanc 
pas  qu'autre  que  nous  les  dût  garder  :  nous  avons 
affcmblé  les  patriarches  avec  le  Icgac  de  vôtre  fain- 
teté,  le  Icnar,  les  mccropolitains,  &Ics  évcqucsqui  ■ 
le  ibnc  trouvez  en  cetce  ville:  les  ofticicrs  du  palais,, 
de  nos  jrardcs,  &  des  armées  de  différentes  provin- 
ces. Nous  avons  fait  appnDrter  en  leur  prefcncc  Icç- 
aclcs  duconcilej  &  après  qu'ils  en  ont  oiiy  la  Icc-" 
turc  ,  nous  les  avons  faic  feciler  ,  pour  les  garder 
foignculcment,  &  empêcher  qu'ils  ne  puiiTcnt  ètre^ 
cocron»pus  ni  altérez.  De  quoy  nous  avons  crû  vous 
devoir  donner  eonnoiilance.  Cette  lettre  n\irriva« 
Jn00.  lu  ^  Rome  que  du  temps  du  pape  Conon  ;  &  de  Ton/ 
^        temps  rçmpeteur  donna  encore  deux  lettre»  en  fa- 
veur de  réghfe  Romaine.  Par  la  première ,  il  remet- 
toit  la  cap.tation  que  parient  les  patrimoines  des- 
i/^'^^i^'  ^'^^^'^^     Lucanie:  oar  la  (tconde,  ilordon- 
!12^t.V^iK)).  Boit  la  reftitutiondesfèrn  de  ces  patrimoines  Bcder- 
ànSMfh.ckr,  ceux  de  Sicile  ,  que  la  milice  retcnoit  en  gagc.^ 
Théodore  patriarche  de  C.  P.  mourut  cette  année 
687.,  ayant  tenu  le  (icge  pendant  trois  ans  depuis 
fcMi  rctabliHcment.  Son  lucccfleur  fut  Paul  laïque^ 
{£crc taire  de  l'empereur,  qui  cinc le  iicge  iix  ans 
huit  mois» 
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Ce  pape  Conon  étanc  Gmplc  de  peu:  czpctimemi 
dans  les  affaires.  Ce  hi&t  petfuader  par  mauvais  con<^ 
(cil ,  &  contre  la  coutume,  malgré  la  répugnance 
du  clergé ,  d'établir  pour  reâeur  du  patrimoine  de 
Sicile,  Conftamiii  diacre  de  T^lifede  Syracufe^ 
boaune.méchanc  &  artificieux.  Peu  de  temps  après, 
si  s'éleva  une  fedition  contre  Conftantin ,  à  caufo 
des  procès  qu'il  fufcitoit  à  divers  particuliers  -,  & 
le  gouverneur  de  la  provuicc  le  mit  dans  une  étroite 
prifon. 

Du  temps  du  même  pape  faim  KiUcn  vint  à  ^^^^^"J; 
Rome,  &  y  reçut  fa  mifRon  pour  prêcher  les  infi-  vnwg 
dcles.  Il  ccoic  d'une  illiJi:rc  tamille  d*Ecoflc,c*eft-    jtas  ss. 
^dirc  d  Irlande  ^  &  ttcs-bicn  inftruitdes  faintes  JJJ'"* 
lettres.  £cant  évéquc  ,  quoiqu'il  fût  extrêmement 
aimé  de  Con  dergc  &  de  Ton  peuple,  le  défit  d'une 
plus  grande  perfection  le  porta  à  quitter  (on  pays; 
êL  il  perCuada  à  quelques-una  de  fes  difciplcs  de 
l'accompagner.  IlkpaCerenten  Auftrafie,&.s'aTrè<- 
teient  à  Vinzbour|  fur  le  Mein  ,  où  conunandoic 
alpff.un  duc  nommé  GoCbert  encc»re  payem  LV. 
^réement  du  lieu  ,  &  le  beau  naturel  des  habitant, 
mvita  Kilien  à  y  deineurer.  Il  le  propofa  à  (èscom*' 
pagnons.  Mais  auparavant  ,  dit-il,  allons  à  Rome 
comme  nous  avons  refolu  dansnôrre  pais:  vifitons 
les  cgliics  des  faints  apôtres  ,  prefairons-nous  au 
pape  Jean  ;  &  s'il  nous  en  donne  la  permiflion , 
nous  reviendrons  icy  prêcher  l'évangile.  Ils  s'y  ac- 
cordcrcnc  cous:  mais  étant  arrivez  à  Rome  ,  ils  trou- 
vèrent que  le  pape  Jean  étoit  mort,.  Saint  KiUcn 
Sat  tccs-bien  re^  par  le  pape.  Conon  :  qui  voyant: 

Liij  . 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclesiastiqu^e; 

fa  foy  &  fa  doâcme»  luy  donna  de  h  paitde  ûinc 
Pierre  ,  le  pouvoir  d'inlboiirc  ôc  de  convenir  lec 
infidèles.  Il  reiourna  à  Vinzbourg  accompagné 
du  prêtre  Coloman  ,  &  du  diacre  Totnan.  lE  j 
prêchèrent:  le  duc  Golbeti  ks  fit  venîc  .:  S:  Kiiten 
rcotiecint ,  le  convertit ,  k  bapcifa  f  iSc  on  grand 
nombre  fuivit  (on  exemple.  Goû>ert  avoit  épouCé 
la  femme  de  Ton  frère  :  mais  fatnt  Kilien  ne  ^mliic 
pas  luy  faire  de  peine  fur  ce  mariage  ,  jufqucs  à  ce 
qu'il  le  vit  bien  affermi  dans  la  toy.  Alors  il  luy 
dit  :  Mon  cher  fils  vous  Icrcz  en  tout  agréable  ï 
Dieu,  fi  vous  pouvez  encore  vous  refoudrc  à  quit- 
ter vôtre  femme  ,  car  vôrit  mariage  n'cft  pas  kgi- 
timc  Gofbcrtluy  répondit:  Vous  ne  m'avez  encore 
lien  propoféde  fi  difficile:  mais  paifquej'ay.quitcc 
.tout  le  rcûe  pouc  l'amour  de  Dieu ,  je  quittera/  en* 
cote  ma  fcmne  ,  -qnoiqu'elic  me  foit'ties-chere, 
s'il  ne  m*e(l  pas  permis  de  la  garder.  Il  remit  à  exe. 
•ciiter  cette  fcparacion  aptes  un  voyage  de  guerre,  oià 
il  étoit  prcfl^  d*aUer.  CcpendantÊi  mime  nommée 
Xscilane  pcnfoit  continucUcmenc  à  fe  vanger;  èc 
prenant  le  tcmp  de  l'ablènce  du  duc,  elle  envoya 
de  nuit  un  de  fes  gens ,  pour  égorget  le  Saint  ôc  fcs 
compagnons.  Ils  chantoienc  enferoble  les  louanges 
de  Dieu  :  Saint  Kilien  les  exhorta  à  foutenir  ge- 
ncrcufcmcnt  ce  combat,  qu'ils  dcfiroicnt  depuis  fi 
Jong-tempsi  &  ils  curent  tous  la  tccc  tranchée.  On 
les  enterra  la  même  nuit  à  la  hâte  «ik  en  cachette 
avec  leurs  coffres,  la  croix ,  l'cvangilc  ,  &  les  orne-  , 
mens  pontificaux.  C'ctoit  l'an  6^9-  le  huitième  de 
Martyr,  n.  Juillet  y  jour  auquel  1  e^lifc  Icshonorc  comme  mar*» 
tynj. 
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LeducGofbcrc  étant  revenu  demanda  où  écoicoc 
les  (crviteurs  de  Dieu  ,.Geilane  die  qu'elle  ne  favoit 
ce  qu'ils  étoient  devenus  :  mais  le  meuRrier  Te  dé- 
•ouviic  luy-mcme.  IL  coorotc  de  tous  côtcz  *,  &  di- 
fi>ic  en  nemblant ,  que  Kilicn  le  bcûloic  d'un  iea* 
m  cruel..  Gofljeic  aflbtnhla  tous  les  Chrétiens  (es 
fi] jets.  Se  demanda  ce  que  Ton  devoit  faire  de  ce 
miferablê.  Mais  Gdlane  fuicita  un  homme^plut* 
éloquent  que  les  autres^  qui  dit:  Seigneur  pcnfez  h 
vous  j  &  à  tous  tant  que  nous  fommes ,  qui  avons 
rc^u  le  baptême  de  c«s  étrangers      pour  éprouver 
fî  leur  Dieu  eft  aufTi  puiflant  qu'il  difent  :  faites- 
détacher  ce  malheureux  ,  &ù  le  JaifTcz  en  hberté, 
nous  verrons  fi  leur  Dieu  les  vangcra.  Sinon  ,  ne 
trouvez  pas  mauvais  que  je  le  dife  ,  nous  voulons* 
fcrvir  la  grande  Diane  comme  nos  peies^  .qui  s'ci|} 
ibnt  bien  trouvez.  Ainfi  fut  fait:  inais  le  meurtrier' 
kant  délivré  entra  en  fureur ,  &  fc  déchira  à  belles 
dents  jnfques  à  la  mort*  Les  Chrétiens  en  loiierenç. 
Dieu  r.mais  fa  vengeance  s'étendit  plus  loin*  GeU 
lane  fut  podèdée  &  malin  efprit,  qui  l'agita  telle* 
menty  qu'elle  en  mourut:  le  Duc  Gofhert  fat  vdr. 
parfes  donefttques-:  Hetan  fou  fils  fu(  chaft  de: 
ttm  état  par  les  Franç>i&  Orientaux  :       n&  refta* 
petfonnc  de  cette  race.  Saint  Kilien  cft  honor£r 
comme  le  patron  de  Virfbourg  ,  dont  toutefois  il 
ne  fut  jamais  évcque,,car  ce  ficge  ne  iut  érigé  que^ 
cinquante  ans  après. 

Le  pape  Conon  ne  tint  le  faint  Siège  qu'onze  xxxix; 
mois  &  trois  jours  ,  pendant  lefqucls  il  fut  long-  non.  si 
tasaf& malade  ;.ca  locce  qu'à  peine  pûc-il  faire  les 
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7  ordinations  dcvèqucs ,  qu'il  confacra  toutefois 'au 

^'  nombre  de  fcizc.  Durant  la  dcrmcie  maladie,  l'ar- 
diidiacrc  Pafcal  voulant  s*cinparer  de  l  or  qu'il 
avoic  légué  au  clergé  &  aux  monaftcrcs  ,  écrtvic  à 
Jean  exarque  de  Raveime  (urootnmé  Platys,  &  hxy 
prôàiic  de  luy  donner  cet  or  »  afin  qu'il  le  fift  élite 
pape.  Uexarque  s'y  accorda^  &  envoya  aui&*c6c  à 
Rome  des  officiers  de  fa  part ,  pour  gouverner  U 
ville  ,  Se  élire  Pafcal  firôt  que  Conon  feroit  mon. 
Il  mourut  Ôc  fut  enterré  à  faint  Pierre  le  vingt-deu- 
xicmc  d'06tobrc  (>88.  &ie  Taftit  Siège  yaquaprcsdc 
trois  mois. 

Après  fa  mort ,  le  peuple  Romain  fedivifa,  une 
partie  élût  l'archidiacre  Pafcal  ,'une  autre  Tarchi- 
j)rctre  Théodore  i  ôc  ceux-ci  furent  les  plus  diligens 
a  fe  faifîr  delà  partie  intérieure ,  du  pabis  patriar- 
cal de  Latran.  Le  parti  de  Palcai  s'empara  de  la 
partie  extérieure,  depuis  l'oratoire  de  faine  Siivclkre^ 
&la  'bafilique  de  Julie.  Comme  chacun  foutcnoic 
opiniâtrement  fon  pape^  les  premiers  magiftrats, 
la  plus  grande  parrie  du  clergé,  de  la  milice  »  &da 
peuple ,  conduits  par  quelques  évèqucs ,  Ce  rendireni 
àù  palais  impérial*,  &  après-  avoir  long-temps  exa- 
'  ininé  le;:  moyens  de  finir  cette  diviiîon,  ils  s'accor* 
V.  Gnj.  IX  derent  à  choifîr  le  prêtre  Sergius  :  &  le  tirant  dumi- 
li^u  du  peuple ,  ils  le  menèrent  à  l'oratoire  de  famc 
»tt7n  ^iMT.  Ccfaire  martyr,  qui  croit  dans  le  mcmc  palais.  De 
tjir»i.  i.  N#v.  là  ils  le  condui(irenr,avec  des  acclamations  de  loiian- 
ges  qui  ctoicnt  une  clpccc  de  litanies,  jufques  au 
palais  patriarcal  de  Latran  ;  &  quoique  les  portes  en 
>        .  .rulTcat  fermées  &  barripadccs  par  de  dans  :  le  parû 
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de  Scrgiusétnnt  le  plus  fort  y  entra.  L'archiprêtrc  yJ^^^ïL 
Théodore  fe  fournie  aulTi-toc,  &  vint  faluer  &  bai- 
fer  Sergitis  :  mais  l'archidiacre  Pafcal  ne  vouloit 
point  céder,  &  ne  vinc  le  faluer  que  malgré  luy. 

Sergius  étoit  originaire  d*Antioche ,  mais  né  à, 
Palerme  enStcile  &  fils  de  Tibère.  Il  vinc  à  Rome 
(bus  le  pape  Adeodat ,  de  entra  dans  le  clergé.  Com- 
me il  avoir  de  Tinclination  auchanc^tl  fucmis  fous 
la  conduite  d*un  des  plus  habiles  chantres,&  ordonné 
acolythe  :  montant  cnfuitc  par  dcgrez ,  il  fut  or- 
donné prêtre  du  titre  de  faintcSufannepar  le  pape 
Lconll.&ilalloïc  foigneufemcnt célébrer  la  mcffc  en . 
divers  cimetières.  Enfin  fcpt  ans  après, il  fuc  élu  pape. 

Cependant  l'archidiacre  Pafcal  cnvoy  a  à  Ra- 
venne,  &par  Tes  promcfTesperfuadaà  l'exarque  Jean 
Platys  de  venir  à  Rome  accompagne  de  les  officiers. 
Il  arriva  fi  fecreccemcnc  que  la  milice  Roœainen'alla 
point  an  devant  de  luy  avec  fcs  enrcignes  jqfqucs  au 
liea  accoutumé.  Mais  trouvant  Sci^ius  reconnu  de 
tout  le  monde,  il  ne  pût  rien  faire  pour  Pafcal  î  & 
ne  laiffa  pas  de  prétendre ,  que  pour  conlèntir  à . 
l'ordination  de  Sergius,  réglife  de  faim  Pierre  de- 
voir luy  payer  les  cent  livres  d*or  que  pafcal  luy 
avoic  promifès.  Sergius  fe  recrioit ,  diiant  qu'il  n*a- 
voit  rien  promis,  &  qu'il  luy  étoit  impouîble  de  . 
donner  cette  fommc.  Îs4cme  pour  exciter  la  compaf- 
fion  publique,  il  fit  dcfcendrelçs  lampes  &:  les  cou- 
ronnes à  porter  des  cicrçrcs,  fufpenducs  depuis 
longtemps  devant  l'autel  Ik  la  confcflion  de  faînt 
Pierre  ;  &  les  donna  pour  ga^i^cs.  Mais  Icxarquc 
n'en  fut  point  touche  -,  &  il  fallut  luy  donner  les 
Tome  /X.  M 
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^   ^    cent  livres  d*or.  Scrgius  donc  fut  ordonné  pape  fe- 
ZI  de  Novembre  688.  &  tint  le  S»Siege  treize  ans  &c 
prés  de  neuf  mois.  Quelque  temps  après  Pafcalfut 
*  î»/'».^,7'  privé  delà  charge  d'àrchiûiaacpottT  désenchante- 
H.         mens  &  d'autres  fiipeiftitîons  ,  de  enfermé  dans  un- 
jQonaftere,oiicinq  ansapsés  il  mourut  impénitent. 
t.  s.    Peu  après  ^ordination  ciu  pape  Sergius,  c'eft>à-dire: 
en  fix-cens-quatre- vingts- neuf  ,  Penhatiie  roy  de» 
Lombards  mourut  ayant  rcgnc  dix-hnic  ans.  On* 
loiie  fa  pictc ,  «Se  des  le  commencement  de  fon  re^nc^. 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  qui  l'avoïc  délivré  de  fcs- 
ennemis  ,  il  oicit  à  Pavic  le  monaftcrc  de  faincc 
Agathe  i  &  laremc  Rodelinde  fon  cpoufe  fit  bâtir 
prés  de  la  même  ville  une  églifcdc  la  Vierge  qu'elle 
orna  magnifiquement..  De  G^n  temps  ôc  du  pape 
Agathe»  ^  inaiâ;ion  huitième ,  qui  eft  l'an  6 go.  il. 
y  eut  une  grande  pefte  pendant  trois  mois.  Qiici- 
qu'un  eut  révélation  qu'elle  ne  ceffcroit  point ,  qtie* 
Ton  n'eût  élevé  un  autel  à  faint  Sebaftien  :  ce  qui 
£utfait,  après  en  avoir  apporté  des  lelique^deBxMne:: 
&  la  pefte  cefla  auffi-tôc.  Ceft  la  première  fois  que 
je  trouve  faintSebaftien  invoqué  pour  lajpefte.  Le- 
fucccflcur  de  Penarite  fut  £>n  fi»  Cunibeit ,  qui- 
regnoit  dcja  avec  luy  depuis  dix  ans. 
x.x  K  l  x:  En  Efpagnel'an  688.  Ere  yzc.  l'onzième  dcMay  fut: 
cnnSfcdcTo^  tcnu  le  qumziéme  concile  de  Tolède  ,  la  première 
^»  e.cont.  roy  Egica  gendre  &  fucccfTcur  d'Ervigc.. 

^if^ime.  y  ^^^^^^^^^  <St:  uii  cvèqucs  y  affiftcrent ,  donc  les  cinq: 
9me.f.y,  ^^^^^^^^  f^^j^j.        mctropolitains  de  Tolède  ,  de 

NarbonCjde  Scvillc,  dcBraguc ,  &de  Mcnda.  De 
glus  neuf  abbcz^yjaichidiacrc  &.ie  giuxucicx.  de. 
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Tolcdc  :  cinq  prctrcs  pour  des  cvcqucs  abfcns;  &  Alt»tf8l, 
dix-fcpt  comtes.  Ils  s'afFcmblcrent  dans  l  e^life  du 
palais  dédié  à  faine  Pierre  ôc  faine  Paul.  Le  roy 
£gica.y  écotc  en  perfbnnc,  &c  après  s'ècre  proftemé 
•devant  ks  évêques  fuivant  la  coutume ,  il  &  lire 
un  mémoire  où  il  leur  demandoic  confcil  couchant 
•deux  (èimeiis  ^u'il  avoic  faits  au  toy  Ervigc ,  & 
•oui  paroîfibtent  contraiits*  Car ,  diifoic-il  »  quand 
il  me  donna  fa  fille  en  mariage ,  il  me  fit  jurer  de 
prendre  lia  défenfe  de  fes  enfans  concie  tous  ceux 
qui  les  poudroient  attaquer  :  Ôc  au  temps  de  fa  more, 
il  me  fit  promettre  de  ne  me  porter  pour  roy  qu  a- 
prcs  avoir  fait  ferment  de  rendre  jufticc  à  tous  les 
peuples  démon  obciilancc.  Or  je  crains  de  ne  pou- 
voir défendre  fes  cnfans^lans  rcfufcr  la  jufticc  à  plu- 
ficurs,qu*il  adépoiiilicz  injuftementde  leurs bieasi 
&  à  des  nobles  qu'il  a  réduits  en  fcrvicude,  foumis 
à  la  torture  9  ou  opprimez  par  des  jugcmcns  iar 
îuftes. 

Le  concile  commenta  â.  Tordioaire  par  la  con- 
fi:flion  de  foy  :  puis  on  lût  un  grand  diicours  pour 
sépoodre  aux  plaimes  du  pape  Benoift  coucnaiic 
deux  propofîtions  avancées,  au  concile  précèdent: 
que  la  votoncé  a  engendré  la  volonté,  &  qu'il  y  a 
oois  fiibftances  en  Jefus-Chcili.  Les  évèqùes  du 
concile  de  Tolède  s*cfibccent  de  iuftifiercescxpreC 
fions  pat  la  raifori  »  &  par  l'auBiniié  des  pcres.  Pour 
k.  première  ,  ib  déclarent  qu'ib  ont  entendu  h 
volonté  cffentiellement ,  &  non  relativement  i  & 
que  l'on  die  en  ce  fcns  que  le  Verbe  cft  fageffe  de 
fagelfc.  Pour  lafccoadc  propoixtioa,  ils  difenc  auc 
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Au  ^oo  Tcfus-Clinil  cft  cornpoiccic  la  divinirc,  de  l'amc  & 
du  corps  ,  c]ui  lont  trois  ii.bli  ;nccs  :  quoiquon 
puific  aiifli  n'y  en  rcconnoi  rc  que  deux  :  prenant 
l'amc  &  le  corps  pour  une  feule  lubiUnce  de  I  hur 
manicé.  Ils  concluent  leur  réponfc  en  ces  termes  , 
parlant  des  Romains  :  Apres  cela ,  s'ils  font  d'un 
4Hitre  avis  que  les  pères,  il  ne  faut  plus  dtfpu^ 
ter  avec  eux  :  mais  nous  efperons,  que  les  amateurs 
de  la  vérité  eftimeront  nôtre  réponiè ,  quoique  les 
ignorans  ne  la  goûtent  pas.  Les  pères  du  concile 
viennent  enfuite  aux  deux  fermer»  du  roy  Egics, 
&  déclarent  qu'ils  ne  font  point  contraires  *,  puiG- 
qu'il  ne  faut  pas  croire ,  qu'il  ait  promis  de  fourc- 
nir  les  intcrccs  de  Tes  beauxfreres  autrement  que 
fclon  la  juftice.  Mais  en  cas  qu'il  fallût  choifir  ;  le 
dernier  ('crment,fait  en  faveur  du  peuple  ,  dcvroit 
l'emporter:  puifquc  le  bien  public  cil  préférable  à 
tous  les  intérêts  particuliers.  Le  roy  Egic a  confirma 
/.  lios.  s.    par  ion  ordonnance  les  décrets  du  concile. 

sîiuîiide     ^^'"^  julien  de  Tolède  qui  y  prefidoit  les  corn- 
Toi*d:.       pofa.  U  ctoit  natif  de  Tolède  de  race  de  Juifs  , 
jXi'/jpwii!  n^^is  dcparens  Chrétiens.  11  fut  lie  d'une  étroite 
Tm^Z''!',  ^"^^"^  ^v^c    diacre  Gudila-,  &  ils  avoient  formé 
f  7«t.       le  deâcin  de  vivre  en  folitude  :  mais  n'ayant  pû 
l'exécuter  -,  ib  s'appliquèrent  en&mble  à  procurer 
Je  falut  dtt  prochain.  Julien  fut  ordonné  diacre , 
puis  prêtre ,  &  enfin  la  huitième  année  de  Vamba 
qui  eft  Tan  ^80.  il  fut  ordonne  évequc  de  Tolcd^ 
après  la  mort  de  Quirice,  &remplittous  les  devoirs 
d'un  bonpafteur:  s'appliquant  particulièrement  1 
■aaimcau  la  difciplinç.  Ilcompora  pluiicuis  éciiu 
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dbnc  FclU  ion  fucceflcut  nous  a  laiÇfé  le  catalogue: 
mais  il  ne  nous  en  reftc  que  trois. 

Le  premier  eft  intitulé  dcspronoflics^  c*eft-à-clirc  F/t/ 
de  la  corinderation  des  choies  futures.  Il  ladrefTa  *  ^' 
à  Idalius  évèque  de  Barcelone  fbn  ami  ;  &  il  en  rar- 
conte  ainfi  l*occafion:  Comme  nous  étions  eivTem^ 
bfeà  Tolède  le  jour  de  la  pafSon  de  Nôtré-Seigneur, 
nous  entrâmes  dans  un  lieu  retircrcherchant  le  Slencte 
convenable  \  cette  fête.  Avilis  chacun  jfûr  un  lir, 
nous  prîmes  en  main  récriture  fainte,  &nous  lifions 
la  paflîon  en  comparant  les  évangiles.  Quand  nous 
fumes  arrivez  à  un  certain  palTage,  donc  il  ne  me 
fouvicnt  pas  maintenant ,  nous  nous  fcntîmes  tou- 
chez: nous  loupiiâmcs,  nous  tûmes  remplis  d'une 
confolation  cclcfte,  &  élevez  à  une  haute  contem- 
plation. Nos  larmes  interrompirent  la  le£lurc  :  nous 
commentâmes  à  nous  entretenir  avec  une  douceut 
inexplicable,  &  je  croy  que  yous  oubliâtes  alors  la 
^oute  dont  vous  étie^  tourmenté.  Nous  cherchâ- 
mes donc  ce  que  nous  (crons  après  la  mort:'jifia 
que  la  penfêe  vive  ^feiieufe  des  chofes  futures  > 
nous  éloignât  plus  fû rement  des  chofes  prefentés. 
L'ouvrage  eft  diyifé  en  trois  livres;  Dans  le  pte- 
-  «lier ,  il  traite  de  i*origine  de.  la  mort:  dans  le  fe- 
4iond  de  l'éut  des  ames  avant  la  refurreûion:  o& 
il  établit  afièz  au  long  le  feu  du  purgatoire  :  dans 
le  troifîéme,  il  traite  de  la  refurrcdion  &  de  l'état 
des  bienheureux.  Il  rapporte  pluficurs  pafiagcs  des 
pères  ,  particulièrement  de  lamt  Grégoire,  de  iainc 
AugulHn,  &  de  julicnPomere. 

Le  fccoûd  ouvrage  que  nous  ayons  de  S.  Julien 
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de  Tolcdccft  un  traité  du  fixicmc  âge  du  monde: 
tiUf.tt^  contre  les  Juifs  qui  prctcndoicnt  montrer  ,  que  le 
Mcflie  n'étoic  pas  venu ,  parce  quil  ne  dévoie  venk 
qu'au  fiziémc  âge.  Oi  ils  compEoient  mille  ans  pour 
•cnaque  âge  ,  &  on  a*étoit  alocs  qu'au  cinquiémp 
jnillfiiaice  fuivanc  leur  calcul.  Comme  ils  cbran- 
loicnc  quclqu^uns  des  Hdelles,  le  roy  Ervige,  qui 
legnoic  alois^  ordonna  à  Julien  de  leur  répondre  s 
&.il  le  fit  en  trois  livres  qu'il  luy  adreflà.  Dans  le 
premier,  il  demande  aux  Juifs  où  ib  ont  pris  que 
leChrift  doive  naître  dans  le  iizi£me  millénaire; 
êc  leur  montre  par  l'ancien  tcftament ,  fans  avoir 
bcfoin  de  cette  rupputation,  que  le  Mcffic  cil  déjà 
venu.  Il  montre  la  même  chofc  dans  le  fécond  livre, 
par  le  nouveau  tcftament  ;  &  dans  le  troiriérac  il 
prouve,  que  le  fixiémc  âge  c(t  arrivé  ,  &  même  le 
îixiéme  millénaire  ,  fuivant  le  calcul  des  Septante, 
qu'il  prétend  ècrc  le  feul  véritable.  Il  compte  lorf- 
qu'il  ackevoic  cet  ouvrage  l'Ere  714, &ran.^8tf.  de?* 

f.tjx.A.     puis  lanaiflancc  de  Jcfus-Chcift. 

^"tf"'  "*  ^  ouvrage ,  eft  l'hiftoire  de  la  gueficedtt  rw 

Vamba  contre  le  duc  Paul  rebelle,  Oncontoicauffi 

"î"ûJ!'J^'  entre  fes  œuvres  deux  apologies  pootla  £by  :b  pro- 
miere  au  papeBeaoifl^  la  (ccondeiun  antre  pape^  qui 
•eft  inCecée  au  quinzième  concile  de  Tolède.  Ilavw 
fait  diver(cs  poëfies,  entre  auoes  des  hymnes  &  des 
cpicaphes.  Il  y  avoïc  pludeurs  lettres  de  luy,  &  plu- 
ficurs  fermons:  des  mcffcs  &c  des  oraifons  pour  les 
fêtes  de  toute  l'année.  Il  tint  le  fiege  de  Tolède 
dix  ans ,  un  mois  &  dix-fcpt  jours ,  ôc  mourut  le 
è^^ms^i  de  M^àLs,  la.ixoiûémc  année  d'Egica  >..Erc 
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7i9.  qui  eft  l'an  C90,  L*£g]i&  honore  fa  meuime 
U  huitième  de  Man;  9c  SifbowBat  fcm  (ucce&ur. 

En  Angleterre  faint  Vilftid  itant  revenu  de  **  xTr. 
Rome,  après  avoir  été  abfous  parle  papcAgathon:  vu"""*'* 
alla  touvcr  Ecfnd  roy dcNorthumbrc, qui  l'avoit  J/'J-J^'^, 
chafTé,  &  luy  prcfenta  humblement  le  décret  du  c  ^V^ 
S.  SicCTc  foufcrit  de  tout  le  concile  de  Rome,  avec 
les  bulles  &  les  féaux.    Le  roy  fit  afiembler  les 
grands  &c  le  clergé ,  &  fit  lire  ces  lettres  en  leur 
preicnce  :  mais  cocrftne  ils  7  trcmvcient  des  chofes 
qui  ne  leur  plaifoient  pas,  iJs  rejeccerem  ce  décret, 
éc  dirent  qu*il  avoir  été  obtenu  par  aident.  Ainfi  . 
Vilfrid  fuccondamaé  à  neuf  mois  de  prifon  ,  par 
crdre  du.  roy  &par  le  confèil  dcsévêquesqoi  occu- 
potenc  fbn  diocefe*.  On  ne  luy  iaijita  que  Thabit 
qu  il  patCDiCy.on  chaCfa  tom  fe  domeftiqocti  9c  on* 
ne  pecmtc  pas  m&me  à  iès  amis  de  le  'voir.  La  leine 
Ermenburgc  luy  ôu  (on  leliquaiR ,  9c  le  tinr  ful^ 
pendu  dans  fa  chambre  ou  ^mslbncharfoc  quand- 
«Uc  voyageoit. 

Saint  Vilfrid  fut  mis  d'abord  dans  une  prifon  ' 
tres-obfcurcjoù  fcs  crardes  Icntendoicnt  chanter  les 
pfeaumcs,  ôc  voyoïent  une  lumière  qui  les  cpou- 
vantoit.  Le  roy  ofFroit  de  luy  rendre  une  partie  de 
fon  évcché,s'il  vouloit  renoncer  au  décret  du  paper 
mais  il  répondit  ,  qu'il  perdroit  plutôt  la  tête. 
Comme  il  eut  guéri  avec  de  l'eaa>  bénite  la  femme 
du  gouverneur,  celuy-cy  ne  voulut  plus  le  garder»^  ' 
9c  le  roy  le  fit  transférer  à  une  autre  prifon*,  où -il'  '-^^ 
voulut  le  faire  mettre  aux  fers-}  mair  on  ne  pûr 
îfunais  en  f«fc  de  j.uft6s ,  ik  £coîeiit  toûjpan  trog> 
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'•17*  grands  ou  trop  petits.  Enfin  la  reine  fut  rubicement 
trappéc  de  maladie  dans  un  monadcrc  gouverné  pac 
£bl  »e  tante  du  roy.  Lafainceabbcâcluyrcprefenta 
rinjufticc  qu'ilfaifoitàfaint  Vilfrid,  6c  luy  pcrfuada 
de  le  lailTer  en  libené ,  luy  rendre  (es  reliques  U. 
Ce&  compagnons. 

Saint  Vilfrid  cn-profita  pour  aller  prêcher  Tcvan- 
'•!»•  gilc  dans  le  païs  de  SulTcx &  d'Oiicflcx, c  cft-à-dirc 
Bê.if.hifi.  3cs  Saxons  mcridionaux  &  occidentaux.  Ethclvalc 
roy  de  SufTcx  avoit  été  baptifé  depuis  peu  dans  le 
païs  des  Mercicns,  à  la  pcrfuafiondu  roy  Vulfcrc 
qui  fut  fon  parrain  :  mais  tout  Ton  peuple  étoit  en- 
core payen.  Il  rcccut  donc  avec  joyc  faint  Vilfrid, 
ôc  écouta  Tes  inftruâions.  Le  faine  homme  étant  au 
milieu  de  ces  infidellcs  les  cxhortoit  premieremenc 
i  la  pénitence  i  puis  pendant  pluiîeurs  mois  il  leur 
racontoit  au  long  les  œuvres  de  Dieu ,  depuis  le 
commencement  au  monde ^  jufqucs  au  jour  du  ju- 
gement. Us  quitterentdonc  l'idolâtrie,  les  uns  vo- 
lontairement, les  autres  contraints  par  les  ordres  da 
roy  :  &  on  en  baptifoir  quelquefois  plufieurs  milliers 
en  un  jour.  Saint  Vilfrid  baptifoit  les  feigncurs  & 
le?  gens  de  guerre  :  &  quatre  prêtres  qui  Taccom- 
'     pagnoicnt  baptifoicnt  le  rcftc  du  peuple. 

Sa  prédication  fut  foutcnue  par  des  grâces  fcnfi- 
bles.  Depuis  trois  ans  il  n'avoit  point  plû  dans  le 
païs  ,  &  la  famine  y  étoit  telle  ,  que  des  quarante 
^'cinquante  pcrfonnes  pouffez  de  dcrcfpoir  fe  prc- 
noient  par  la  main,  &  fe  prccipitoicnt  dans  la  mer. 
Dés  le  jour  qu'ils  commencèrent  à  recevoir  le  bap- 
iêmç ,  )i  vint  une  pWyc  douce  qui  ramena  Tabon- 

dance. 
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dance.  lUne  favoient  pécher  que  des  anguilles;   ^  " 


S.Vilfrid  leur  apprir  à  prendre  toute  (brte  de  poiC- 
fon.  Le  roy  luy  donna  la  terre  où  lay-même  faifoic 

fon  fcjour,  qui  étoit  de  quatre- vingcs-rcptfamillcs, 
nommée  alors  Seleufc  ,  depuis  Sclfey ,  qui  eft  une 
pcninfule.  S.  Vilfrid  y  fonda  un  monaftcre  -,  &:  y 
exerça  les  fondlions  épifcopalcs  pendant  cinq  ans: 
depuis  l'an  (;8o.  qu'il  revint  de  Rome  ,  jufqucs  en 
685.  que  mourut  Ecfrid  roy  de  Northumbrc  ;  &  ce 
monndere  de  Selfcy  fut  depuis  un  (iege  épifcopai. 
S.  Vilfrid  pendant  ce  temps  aHIIb  Cedualla  roy 
d'Oucûcx  cnaiTé  de  Ton  païs  :  qui  étant  rétabli  la 
même  année  685.  Tappella  chez  luy,  pour  (c  fervir 
de  fes  confeils»  &  luy  donna  la  quatrième  partie  de 
llfle  d*Oufi£^  encore  coure  payenne.  Le  faintévêque 
y  envoya  le  clerc  Bemcuin  (on  neveu  avec  un  prè-. 
tre^  pour  travailler  à  la  converfion  de  ce  peuple. 

La  même  année  que  le  roy  Ecfrid  mourut, *il  fit  ''^^'^^ 
ordonner  cvêquede  Lindisfarnefaint  Cutbcrr,  qui  évéquc. 
menoit  la  vie  d'anacorctc  dans  une  petite  iflc  voi-  ^7."'*'^* 
fine  nommée  Farnc.  Il  fut  appelle  à  fervirDicu  dés       vit*  s. 
fa  première  jcuneffc.   Car  comme  il  gardoit  un  Aa'ss^tm. 
troupeau  ,  la  nuit  étant  en  prière ,  il  vit  monter  JJJ* 
au  ciel  l'ame  de  laintAidanj  &  fut  tellement  ton-  '"^^-'-JJ; 
ché  de  cette  viiion,  qu'il  alla  le  rendre  moine  à 
l'abbaïc  de  Maiiros  ûtucc  dans  le  païs  des  Mer- 
ciens,  mais  habitée  par  des  Irlandois.  Il  fut  un  des 
moines  envoyez  pour  fonder  Tabbaïe  de  Rippon> 
mais  quand  on  l'eut  donnée  à  faint  Vilfrid  ^  il  s'en  «.7.<* 
retira  avec  les  autres  du  rit  Irlandois ,  6c  retourna  à 
Midlros  ydont  il  fut  prieur  quelque  temps  après.  Il  % 
Tmt  IX.  N 
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(brcoic  quelquefois,  pour  aller  dans  les  lieux  écar^ 
cez  ou  inacccdibles,  inftruire  les  païrans,  que  cous  les« 
autres  ccclcfiaftiqucsnegligeoient ,  à  caufe  de  Icuf 
pauvrecé  &  cie  leur  rufticicéi  &  quelquefois  il  demeiK 
roic  avec  eux  jufques  icrois  femaines  ou  un  mois; 
&  baptifoic  ceux  qui  n*étoienc  pas  encore  Chrétiens. 
Il  faifbic  quantité  dt  miracles.  Son  abbé  rayanc 
*         enfuite  envoyé  au  monaftcrc  de  Lindisfamc  ,  il  y. 
trouva  des  moines  déréglez,  qu'il  ramcnapar  fa  dou- 
ceur &  fa  patience.  Il  vcilbit  des  larmes  lorlqu'il 
celcbroic  lamelle,  &  qu'il  cnccndoit  les  confcflions. 
des  pécheurs.  Apres  avoir  été  douze  ans  prieur  de 
*'^*       Lindisfarne  ,  ilfc  retira  dans  i'idc  de  Farne  pour  y 
^         vivre  en  lolitude.  Il  y-Tublilloit  du  travail  de  fc§ 
mains,  &  ncgligeoit tellement  Ton corp»«  que  ii.ne 
le  déchauflbit  pendant  plufieurs  années  que  le. 
jeudi-faint  pour  laver  ics  pieds.  Il  fit  encore  laplui- 
.   fleurs  miracles.. 

Saine  Cutbert: avoir  pafle  r*t^iieurs  armées  danf; 
Br^jv.  ufi,  cette folitude,  quand faint  Théodore  de Cantorberi. 
tint  un  çoncile  en  pre(cnce  du  royEcfridi'an  684, 
ou  il  (ut  élû  tout  d*une  voix  é vèque  de  Lindisfarne. . 
On  luy  envoya  plufieurs  courriers  fans  pouvoir  le 
tirer  de  Ton  monafterc  :  il  fal'uc  que  le  royy  allât 
iuy-mcrac  avec  faint Trumuin  cvèquc  de  Pi(Stes,&: 
lufieurs  perfonnes  confiderablcs  :  encore  eut- ôn 
ien  de  la  peine  à  le  pcrfuader.  Son  ordination 
fut  diffcrcc  à  Tannée  fuivante,  &  célébrée  à  Yorc 
on  picfcnccdu  roy  le  jour  de.  paquc  vingt- fixicme 
de  M^rs  68;.  Scptcvcqucs  y  affilièrent  ,  ôià  leur. 
tftc6.faiQt.TheQdor£..  S.  C^betticaiH  évèquejooa* 
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nanua  de  garder  les  ob(èrvances  monaftiques':  s*ap- 
piiquanc  toutefois  avec  grand  (oin  à  l'inftruâioil  ntM.c.tâ; 
de  fon  peuple.  Il  vifitoit  tout  fon  diocefe,  jufqucs 
aux  moindres  villages,  pour  donner  des  avis  falutai- 
Tes  ,  &  imjjofcr  les  mains  aux  nouveaux  baptifez, 
afin  qu'ils  rcçuiTcnt  la  grâce  du  faint-Erprit ,  c'eft- 
a-dirc  donner  la  confirmation.  Il  fit  encore  plu- 
fîeurs  miracles  pendant  fon  cpifcopac ,  principale- 
ment pour  la  gucrifondcs  malades.  Maisilmouruc 
ati  bout  de  deux  ans, l'an  687.  le  mcrcrcdy  vîng-  j'\9'hiji.c, 
tiéme  de  Mais  :  iour  auquel  1  eslife  honore  Ca  œe-   'surryr.  r. 
moire.  '       1  5 

Cependant  faim  Théodore  de  Cailtorbcri  âgé  xnv. 
^e  plus  de  quatrc-vinets  ans  ,  &  attaqué  de  fre^  t^ùl'  " 
quentes  maladies ,  voulut  fe  recanciiiet  avec  faint  *  ^ 
Vilfrid.  Il  le  pria  de  le  venic  trouver  a  Londres^ 
avec  Erconbalde  ou  Archambaud  cvêque  du  lieu^ 
^  leur  fit  une  confeffion  de  toute  fa  vie  ,  dans  la- 
i]uelle  adrcflant  la  parole  à  (auit  Vilfrid ,  il  dit  :  Le 
plus  grand  remords  que  je  fente  cftlcconfentcment 
que  j'ay  donne  a  la  volonté  des  rois,  pour  vous  dé- 
pouiller de  vos  biens,  &  vous  envoyer  en  exil,  fahs 
aucune  faute  de  vôtre  part.  Je  m'en  confelVeaDicu 
^  à  faint  Pierre  :  &  je  vous  prends  tous  deux  à  té- 
moins, que  je  feraymon  pd(lîble,cn  réparation  de 
ce  péché  y  pour  vous  réconcilier  avec  tous  les  rois  U 
les  feigneurs  mes  amis.  Dieu  m'a  révélé  quema  vie 
■doit  finir  avant  cetteannée:  c'cd  pourquoy  je  vous 
conjure  de  confentir,  que  je  vous  étabUfle  de  moil 
vivant  archevêque  dans  mon  fiege.  Car  je  fc^ay  que 
vous  êtes  le  mieux  inftniit  do  vtee  nation,  daw 
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toutes  Icsfcicnccs,  &  dans  la  difciplinc  Romaine, 
Saint  Vilfrid  répondit  :  Que  Dieu  6c  faint  Piene 
vous  pardoimenc  tousiio$di£Fcrcns;je  prieray  perpc* 
'  tuellement  pour  vous,  comme  vôtre  smit  commen- 
cez par  envoyer  des  lettres  à  tous  vos  ami%»  afin  qu  ik 
m&rcndent  quelque  partie  de  mes  biens ,  fuivant  le 
décret  du  S.  Sicgc.  Nous  délibérerons  enfinte  dan» 
une  plus  grande  afTcaiblcc  fur  vôtre  fucccfTcur, 

En  exécution  de  cet  accord ,  faint  Théodore  écri- 
vit à  Alfiid  roy  de  Northumbrc,  cjuiavoit  iucccdc 
st.ivAiji.  à  Ton  frère  Ecfrid  en  685.  Il  écrivit  aufll  àEthelrcd 


roy  des  Mcrcicns,  à  Elfledc  abbcffe  de  Strencshal, 
ôc  à  fes  autres  amis.  Sur  ces  lettres  le  roy  Alfrid 
iddi^.^t.  rappcHa  le  faine  évcquc  la  féconde  année  de  loii 
rcgney  c'eft-à-dise  fur  la  fin  de  Tan  6î6.  &l  luy  ren- 
dit premiercBicnt  fon  monaftcre  de  Haguftalde:  & 
quelque  temps  apfés  fon  fiegc  épifcopal  d'Yorc,  ài 
le  monaftcre  de  Ripon:  cbaflantles  evèqucs  étraiif 
gers  que  Ton  avoitmis  à  fa  place.  Saint  Vilftidde« 
meura  ainfi  en  repos  pendant  cinq  ans., 
c^Jafll  ft     Ccdualla  roy  d'Oiiefloc  qui  l'avoit  fi  bien  reçu 
ina  toit      chez  luy  quitta  fon  royaume  au  bout  de  deux  ans^ 
^?*.y!%i.  ccft-à-dire  Tan        &  s*cn  alla  à  Rome:  defirant 
•'l'&tfifi.    (J'ècrc  baptifé  prés  les  tombeaux  des  apôtres  ,  &: 
pafl'cr  incontinent  après  à  la  vie  éternelle.  Dieu 
luy  accorda  l'un  &:  l'autre.  Etant  arrivé  à  Rome  il 
fut  baptifc  le  famedi-faint  dixième  d'Avril  689» 
par  le  pape  Scrgius ,  qui  le  nomma  Pierre.  Inconti- 
fient  après  U  tomba  inalade^  portant  encore  l'habit 
blanc^&;  mourut  le  vingtième  du  même  mois  âge 
d'environ  trencc-ansi  Lepapeluy^fitfaitcdcuxépicai^ 
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phcs ,  Tune  en  vers  ladn$,  &  Tautrc  en  profi;.  Soa  ^  ^ 
fuccciTcar  dans  le  royaume  d'Oucflcx  fut  Ina^x^ui     *  ^  . 
fit  des  lois  pour  Ton  pcupl&dans  une  grande  aflènv 
blce  de  feigneurs  &  de  fages  oà  étoienc  deux  évè- 
ques  Hedda&  Erchembald.  Entre  ces  loix  on  re*  M.cmt, 
narctue  cclles-cy  qui  concernent  la  religion.  On  ' 
doit  Daptifcr  les  cnfans  dans  un  mois  après  leur 
naiffjncf.  L'cfclavc  qui  aura  travaillé  le  dimanche  m» 
par  ordre  de  Ton  maicrc  fera  mis  en  liberté  , 
rhommc  libre  fera  réduit    en  fcrvitude.  Oxi 
payera  à  l'églifc  les  prémices  des  fruits  à  la  fiinc 
Martin.   Défendu  de  (è  battre  dans  les  cgli(ès 
fous  peine  de  110.  fous  d'amende  \  &  la  même  peine 
cft  impoféç  àceluy      porte  (aux  témoignage  de- 
vant Icvcque  ,  ou  qui  rompt  la  paix  dans  la  ville  ^7» 
ipifcopale.  Celuy  qui  tué  le  âlieulou  U  parrain^  r.f. 
doit  Tamende  comme  pour  un  parent.  Car  ces  loix  a  h. 
coœme  les  autresloix  barbares  n'ont que  des peines, 
pécuniaires. 

Saint  Bcnoift  Bifcop  mourut  vers  le  même  temps 
dans  Ton  monaftere  de  Virmouth  après  Tavoir  gou-   y^u  ub.t, 
vcrné  fcizc  ans.  Pendant  fa  dernière  maladie  ,  il  ss!  juJl'^' 
exhorta  fouvcnt  fes  ficrcs  à  garder  fidèlement  la  ^ 

0  Boit.  II. MM 

Ecgle,  qu'il  leur  avoit  donnée:  l'ayant  circc  de  ce  qu'il 
avoit  trouvé  de  meilleur  en  dix-fept  monailctcSj 
qu'il  avoit  vifitcz  dans  fes  voyages.  Il  leur  rccom* 
manda  de  conicivec  la  belle  &  nombfcure  biblio- 

fer- 
gitcc 

ni  didipée.  Il  leur  défendit  d'avoir  égard  Lianaif^ 
fiukce  dans,  k  chciix  d^in  abbé,  mats  ièuiement  aux. 

"  N  iii 


chèque  qu*il  avoit  apportée  de  Rome ,  pour  le  fer- 
vice  de  réglife  ;  &  ne  pas  louffrir  qu  elle  fût  giitc< 
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'  mœiifs  i  ec  leur  ordonna  de  s*y  conduire  fuivantU 
AN.(»^o.  grand  ËûncBcnoift:  défendanr  en  parti- 

culier d'élire  fon  frae  ouil  en  jugcoic indigne.  Il 
mourut  en  690^  le  douzième  de  Janvier ,  jour  auquel 
iisriyr.  n,  l'cfflifc  honore  fa  mémoire. 

xi-vr.       La  mcmc  année  mourut  faint  Thcodorc  arche-' 
Théodore  de  vcquc  de  Cantorbcti  âgé  de  quatre-vingts  huit  ans, 
^'X^tTL/î.  après  vingt  deux  ans  depifcopat.   Il  fut  enterré 
dans  réélue  de  faint  Pierre  avec  fcs  prcdecefTcurs. 
H-  stft,      ^  on  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mott  dix- 
nettviéme  de  Septembre.  C  elî  le  premier  encre  les 
latins  qui  ait  compofé  un  peniccntiei ,  c'eft-à-dire 
un  recueil  de  canons  pour  régler  les  pénitences  des 
diiFcrens  péchez.  Piufîeurs  le  copièrent ,  &  Hrcnc 
des  lecueils'fèmblables^  qui  furent  depuis  mcflez  à 
celuy  de  Théodore  :  en  forre  qu'il  ne  le  trouve  plus 
dans  fa  pureté.  Ce  qui  eft  le  plusconftammentde 
luy  font  certains  chapitres  ou  articles  au  nombre  de 
rt,9f}kit  flx-viners,  qui  contiennent  le fofnmaire delà  difci^ 

tff.  6.  C  eue.      , .         C>     '    '  , 

-^/Z;/.  »»?}  pune  des  Grecs  &  des  Latms.  Voicy  ce  que  jy 
trouve  de  plus  remarquable.  Les  nouveaux  bapti- 
fez  portoicnt  pendant  fcpc  jours  fur  la  tcte  le  voile 
qui  leur  avoît  été  mis , &c'étoit  un  prêtre  quiTôtoit. 
€.  î6.       11  n'étoit  pas  permis  aux  bapntcz  de  manger  avec 
«•7>       les  cacecumcncs.  Le  dimanche  on  n'alioit point  en 
bateau ,  ni  en  chariot,  ni  à  cheval i  &  on  ne  faifoit 
yif^'Scutk.  point  de  pain.  On  voit  dans  la  vie  de  faint  Cutbert» 
que  la  reine  même  n'alioit  pas  en  chariot  le  diman- 
10.  uf.  che.  On  ne  mangeoit  point  de  fang ,  ni  d'animaux 
étoufièzw  Chez  les  Grecs  les  laïques  mêmes  corn- 
fluinioient  tous  les  dimanches,  &  on  excommuttioit 


ceux  qui  y  manquoicni  crois  fois  de  dite.  Q^oi-  .  ' 

que  les  penicens  ne  dufTent  point  communier  ,  on 
commciK^oic  par  grâce  à  le  leur  permettre  au  bouc 
d'un  an  ou  de  ûx  mois.  Les  nouveaux  mariez  écoienc   a  i«. 

un  mois  fans  entrer  dans  l'c^lifc  ;  puis  ils  faifoienc 
quinze  jours  de  pénitence  avant  que  de  commu- 
nier. Les  femmes  n'cncroient  dans  1  cglifcquc  qua-   '  *«f 
rantc  jours  après  leurs  couches.  Les  oblationspour  ^9'77i- 
ijcs  morts  étoicnt  accompagnées  de  jeûne. 
.    Les  enfans  qui  ctoienc  dans  les  monafkrcs  man-  '-34» 
.geoicnc  de  la  cnair  jufques  ^  quatorze  ansi  Lcsgar^   a  nt. 
çons  pouvoicnt  fc  faire  moines  a  quinze  ans  ,  les 
éllcs  a  fcize.  L'abbé  dévoie  être  élu  par  les  moines;*  *.  4r. 
^  à  fon  ordination  on  luy  donnotc  le  bâton  pafto*   r.  3. 
lal^  Les  moines  Grecs  n*avoiènc  point  d'cTclaves ,  les  r. 
Latins  en  avoient^  Les  pénitences  étoient  d^a  jfbrt 
abrégées  :  les  plus  grandes ,  comme  pour  l'iiomicide  «  ,|.  ,0» 
yoloncaire,n*etoient  que  de  fept  ansrcmbicn  il  ^dloir 
senoncer  à  porter  les  armes.  Pour  la  fornication,  ^ 
il  n'y  avoir  qu'un  an  de  pénitence:  pour l'adultcrc, 
trois  ans.  On  permet  de  prier,  mais  non  dédire  la 
meflepour  celuy  qui  s'cftcué  volbntairement.  Ceux 
qui  ont  été  ordonnez  parles  Ecoflois ,  c'cfl  à-dire  ^.lo* 
les  Hibcrnois&  par  lesBretons  fchifmatiqucs, doi- 
vent être  réhabilitez  par  rimpofition  des  mains,  & 
leurs  églifes  reconciliées..  On  ne  doit  donner  aux-  e/t^. 
Bretons  ni  le  faint  chrême,  ni  i'euchariftîe,  qu'après* 
qu'ils  (ont  rélinis  à  leglifc. 

.  Le  iucceflcur  de  fainc  Théodore  dans  le  fiegç  di:  '«.«-it^.*^ 
Càntorberi  fut  Britoiialdeauparavantabb^dumo-^  w- 
«afioffi  de.  &aail£  dans  le  faï^de.  Gaac;  Il  écoit.  ' 
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favanc  dans  ics  éccicures ,  &  bien  inftruit  de  la 
dilcipline  eccIefiafti(me&nK>naftiqae:  mais  nulle- 
mène  comparable  à  ion  predeceflear.  Il  ne  fiit  elû 

3ue  deux  ans  après  fa  mort ,  (avoir  le  premier  jonc 
c  Juillet  69t.  &  facrc. encore  un  an  après  ,  le  di- 
manche vingt- neuvième  de  Juin  ^5>3.  parGodoiim 
AH0R.  i»  archevêque  de  Lion.  Il  cft  dit  qu'il  fut  ordonne 
archevêque  de  Bretagne  par  le  pape  Scrgius  :  ce  qui 
■  fîgnific  apparcmmcnr  qu'il  reçut  le  pallium  de  fa 
part.  C'cft  le  premier  Anglois  naturel  qui  fut  arche- 
vêquc  de  Camorbcii  »  àL  il  tint  ce  uegc  ticnc&t 
fcpt  ans. 

d      Pcndantla  vacance  du  fiegedeCantorberî ,  faine 
fritt"   "  '  Snidberc  fut  ordonné  évêque  pour  la  Fhiè  où  il 


Ben 

B 


»!  f  '4«7-  été  envoyé  par  fatnt  Ecbert.  Ccluy-cy  étoit 
j'  r.A'/  tm noble Anglois  qui  fc  retira  en  Irlande,  &  y 


embrafla  la  vie  monaftique.  Etant  prêtre  &  pleiii 
d*un  grand  zele  ,  il  entrepôt  Tan  €%6.  de  pafler  en . 
Frifè  pour  travailler  à  la  converiîotl  des  Germains, 

dont  les  Anglois  tiroient  leur  origine.  Quoiqu'il 
en  fût  dctourncpar  des  fonges,  qu  il  croyoit  venir 
de  Dieu  ,  il  ne  lailTa  pas  de  s'embarquer mais 
ayant  pcnfé  faire  naufrage  dés  le  port  ,  il  aban- 
doniia  I  cntrcprifc  -,  &  travailla  utilement  à  la  réu- 
*•  »3'  mon  des  Irlandois  fchifmatiques.  Un  de  les  com« 
»t,  v.r.ia  pjjgQQjjj  nomme  Vicbctt,  qui  avoit  auflî  demeuré 

iong'-temps  en  Hibcrnic  menant  la  vicd'anacorete 
dans  une  ^ande  perfcûion,  s'embarqua,  paffa  en 
Frife,  &  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  l'évan- 
gile à  cette  nation &à(bn  royRatbod^  mais  voyant 
qu'il  n'y  faifoit  aucun  fruit,  il  revint  en  Hibemîe 

(crvit 
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tenk  Dieu  en  filence  ,  &  profiter  au  moifis  aux  r — , 
fiens  par  Ton  exemple 

Saint  Egbcrt  voyant  qu*il  n'avoit  pu  pafïèr  'en    «•  «• 
Frifc,  &  que  Vicbcrc  n'y  avoir  rien  fait ,  cfTaya  d*y 
envoyer  encore  des  hommes zelez&  vertueux.  lien  J'"*^^"^ 
choific  douze ,  dont  le  principal écoit  Villcbrod  An-  <oj.- 
glois  né  en  Northumbre  vers  l'an  658.  Des  l'âge  de 
iix  ou  fcpt  ans  fon  pcrc  le  mit  dans  l'abbaye  de  Ri-    a,.f.  uft» 
pon ,  où  il  fut  clcvè  fous  la  conduite  de  faint  Vil- 
fhd  àc  y  cmbrafTa  la  vie  monaftiquc.  A  l  agc  de 
vingt  ans,  àc  vers  Tan  ^78.  il  en  fortit  du  confen* 
cementde  fon  abbé ,  pour  aller  en  Irlande  fc  perfec- 
tionner aupiés  de  faine  Egbcrt.  Il  étoit  prêtre  & 
âeé  de  trentc-trois  ans ,  quand  il  fut  envoyé  en  Fri&   ^f'^-  >• 
par  ce  Saint,  qui  vécut  julques  a  1  an  71^.  &  mou* 
lutâgé  de  quatre- vingts^ixans,  le  vingt-quatrième 
d'Avril  :  jour  auquel  l'é^hlè  h<more  fa  mémoire. 
Les  douze  miflionaircs  étant  arrivez  en  Frifè  l'an 
€$0.  furent  tres-bien  re<jûs  par  Pcpinducdcs  Fran- 
çois &:mairc  du  palais  ,  furnommc  de  Hcriftal.  Il 
vcnoic  de  conquérir  fur  Ratbod  la  Frife  citericurc 
entre  le  Rhin  &  la  Meufc  :  c'cft  pourquoy  il  les  y  en- 
voya prêcher,  &  leur  donna  (a  prote<iiion  :  défen- 
dant de  leur  faire  aucun  déplaifir,  &  faifant  des 
grâces  à  ceux  qui  embraifoicnt  la  foy:  ce  qui  pto- 
duifit  txi  peu  de  temps  la  convetfion  d'un  grand 
nombre  d'idolâtres, 

AloB  les  miffionaties  choifîrent  Saidbett  l'un 
d'entre  eux  pour  être  ordonné  évione.  Avant  que 
de  venir  en  Frife,  il  étoit  prêtre ^aobé  du  monad 
l0tedePamfur  IcscoofiQsderEcoflToi  Ib  letco 
Tim  tX.  O 
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.  voyerent  en  Angleterre ,  où  il  trouva  le  ficge  és 

a:»,^PU  ivacant,dans  Timervale  entre  la  mort  <k 

faint  Tbeodoie  èc  l'ordinatiofi  de  Brkoualde ,  c'ieft* 
Ldire  Tan  c^%,  SaincStndben  s'adreiTa  dontà  faille 
Vilfrid  archevêque  d'Yorc ,  alon  exilé-dans  le  pays 
des  Mcrcicns,  qui  l'ordonna  cvcquc.  A  fon  retour 
en  Germanie,  il  paffa  chez  les  Brutteres  ou  Boruc- 
tuaires  peuples  des  enviroas  de  Cologne ,  ôc  en  con- 
vertit plulîeurs.  Mais  peu  de  temps  après,  ces  peu- 
ples ayant  été  défaits  par  les  Saxons,  les  nouveaux 
Chrétiens  Ce  difpcrfcrent  de  toutes  parts ,  &  faint 
Suidbcrt  alla  trouver  Pépin  ;  qui  à  la  .rccomn^an- 
dation  de  fa  femme  Plcârude  luy  donna  poHX  fe 
xttiief  une  ifledans  le  Rein ,  où  il  bâtit  un  monaT* 
terc  nommé  Verdea  ^  &  enfuitcKtifcrCvcrc:  c'eil-à« 
dire  ïiûc  de  l'empereur. .  Saint  Suidben  y  monnic 
i.ufyr.  R,  Tan  713»  &rcdii!e  honoieTamemoiie  kpremieî* 

jourdcMais. . 
snp.  ».  41.      Saint  Vilfrid  ayant  été  rétabli  dans  fon  ûcgc, 
jEddi.  f.  43.     anciens  prétextes  de  querelles  fe  renotm llesenc  $ . 
en  forte  qu'il  étoit  tantôt  bien,  tantôt  mal  avec  Je 
roy  Alfrid.  On  vouloit  priver  le  monallcrcdc  Ripon  • 
de  Tes  terres  &dc  fcs  domaines:  on  vouloir  en  faire 
un  ficgc  épifcopal ,  au  préjudice  delà  liberté  accor- 
dée par  le  paj>c  As^athon  ;  enfin  on  vouloir  que  le 
faint  évcque  le  fournît  aux  reglemens  que  l'arche- 
vêque Théodore  avoir  faits  pendant  kui  difiûoa. . 
Saint  Viifridne-pouwam  céder  en  tous  ces  poia»sà' 
la  volfoncé  du  roy  y  foc  encore  chaffé  de  Northum— 
bre  au  bout  de  ci]i<jans  ;  c'eft-àrdiie  en  4 fi-,  - 
mira  cb».  fen.  ami  £tbeirede  roy  des  Mcickns , , 


# 

Digitized  by  Copgle 


XiyRE   QUAHANTliMB.  iôf 

dui  le  rcceuc  avec  grand  honneur , ^ luy  donna 
iévèché  de  Lichfeia,  vacant  par  la  monde  Se- 
zulfe»  •  . 

En  Efpagnc  cette  même  année  6<)i.  quatrième  xlvîii.' 
du  royEgica,  Ere  719.  il  fe  tint  un  concile  à  Sara-  concïc  ac'^sa-, 
^oce  que  l'on  compte  pour  le  troificme  ,  &  on  y  "fj*^. 
îîccinq  canons.  Le  premier  défend  auxcvcqucsde  ^.  • 
faire  les  dédicaces  des  églifcs  un  autre  jour  que  le 
dimanche.  On  défend  de  recevoir  les  fcculicrs  à  s*, 
loger  dans  les  monaitcrcs ,  fi  ce  n'cll  les  pauvres  à 

Îlui  on  doit  rhofpitalitc.  Les  affranchis  de  i*égli(è  ^^i* 
ont  tenus,  dans  Tan  après  la  mort  de  Tcvêque  ,  de 
rcprefcntet  à  Ton  fuccciTeur  leurs  letcses  d  affran- 
chiiremcnt,  fous  peine  d*ècre  remis  en  fervitude: 
mais  il  faut  que  Févcquc  les  Averciflb  de  le  faire, 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations.  Le  d^niier 
canon  eft  le  plus  remarquable,  &  porte,  quclc^veUi* 
ves  des  rois,  non  (èuicmenc  ne  pourront  (è  ÊÊ^  ^' 
rier,  comme  il  avoir  déjà  été  oidonné  autroiliéme 
concile  de  Tolcdc , mais,  feront  obligées  à  prendre 
l'habit  de  religicufes  ,  &  à  s'enfermer  dans  un  mo- 
naftcre  pour  le  rcftc  de  leur  vie.  La  raiibn  du  con- 
cile cft  le  manque  de  rcfpcct ,  &  même ,  les  infukes 
aufquellcs  cUes  s  cxpoioicnc  en  demeurant  dan&  Iç 
inonde. 

Comme  les  deux  derniers  conciles  généraux  x  1 1  x. 

 «       .  '      c  '     1  I     y-v  •  •  ConciJc  in 

navoiient  pomt  rait  de  canons,  les  Orientaux  juge-  rrui/,. 
rent  1  propos  d'y  funplccr , onw  an^s^iiés  le fixiémc  ^ 
concile:  c*eft-à-dire i'an  itfj^i.  indiâiqn  cinquième. 
Pour  ceceSec  l'empereur  Juftiniet}  convoqua  m 
concile»  <A  fk  ummomi  deuxc^onze  cvl^a^ 

  cru 
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c^u        ^  principaux  étoient^  les  quatre  pacriarchâi; 
'  Paul  de  C.P.  Pierre  d'Alexandrie  ,  Anaftafcde  Je- 
ruralem  »  George  d'Antioche.  Enfuite  font  nom- 
mez dans  les  (burcriprionsjjean  de  Juftimanople, 

Cyriaquc  de  Ccfarcc  en  Cappadoce,Bafilc  deGof- 
"Au»fi.  m  tync  en  Crctc  ,  qui  ic  dit  tenir  la  place  de  tout  le 
concile  de  Téelitc  Romaine, «comme  il  Tavoit  dit 
en  foufcrivanc  au  fixicmc  concile.  Mais  il  cfi:  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  y  avoit  en  ccluy-cy  des  légats 
du  faint  Sicf^c.  Ce  concile  s'alVcmbla  ,  comme  le 
fîxicme,  dans  le  domc  du  palais,  nommé  en  latin 
TrulluSy  dont  le  nomluy  cil  demeure.  On  le  nomme 
auflîcn  latin  Qiuni Texte, en  grec  Pcnthcâe  :  com- 
me quidiroit,  Cinq-fixicme  ,  pour  marquer  qu'il 
Jicft  que  le  fupplément  des- deux  conciles  prece* 
dens  :  quoique  proprement  ç'en  foie  un^paict» 
culier.  -       1  '  ' 

f.ufs.  iÊt  voulut  y  faire  un  corps  de  difciptinc  ,  qui 
fcTfk  déformais  i  toute  1  cghfc  ;  &  on  le  diftribua 
en  cent  deux  canons.  Premièrement  on  protettc  de 
*  I.  confcrver  la  foy  des  apôtres  Se  des  iix  conciles  gé- 
néraux j  condamnant  nommément  les  erreurs  &  les 
perlonncs  qu'ils  ont  condamnées.  Enfuite  on  dé- 
clare les  canons  que  l'on  prétend  fuivrc  :  (avoir  les 
quatre-vingt-cinq  attribuez  aux  apôtres  ,  mais  on 
rejette  les  coni^itucions  attribuées  à  faint  Clément, 
comme  altérées  par  les  hérétique^.  On  tc<^ok  les 
canons  de  Nicée  ,  d'Ancyre  ,  de  Neocefarée ,  de 
Gangres,  d'Antioche  ,  de  Laodicéc  :  des  conciles- 
généraux  de  C.  P.  d'Ephefe,  de  Calcédoine  ;  ceux 
de  Saidique^  de  Carchage,  da  concile  de  CP* 
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être  le  côncile  tenu  en  394, a  la  dédicace  de  l  cgUfc 
de  Ruffin  ;  mais  nous  n'en  avons  point  les  canons,  »• 
Le  concile  approuve  encore  les  cpitrcs  canoniques 
de  faint  Denys  &c  de  faint  Pierre  tous  deux  d'Ale- 
xandrie, de  (aine  Grcjroire  Thaumaturge,  de  faint 

^ .  '  Achanafe  ,  de  famt  Bafiic  ,  de  faint  Grégoire  de 
Nyflc  ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  faint 

.  :  Amphiloquc:dcTimothée,dc Théophile^  de  faine 
Cyrille  tous  trois  d'Alexandrie  ,  de  Gennadc  de 
C.  P.  enfin  le  canon  publié  par  f  jint  Cypricnpouc 
la  feule  égliCc  d'Afhque.  Il  cft  difficile  d  entendre 
^uel  eft  ce  canon  ^  fi  ce  n'efl:  la  préface  du  concile 
de  faint  Cypricn  :  où  il  dit,  qu'aucun  ne  prétend  ^"f'-  ^'v. 
:ètre  évèque  des  évcqucs,  ou  obliger  fès  collègues  *  '  *  **' 
i  obéïr  par  une  crainte  tyranique.  Le  concile  dé* 
iend  de  fuppofer  d*attttci  canons  fous  de  faux 
♦titres. 

Entrant  d-ms  le  détail ,  il  commence  parla  pureté 
du  clergé,  Se  dit:  Les  Romams s'attachent  à  l'cxac-  ci.rcs. 
titude  de  la  recèle,  ceux  qui  dépendent  du  licgede    «•  3* 
C.  P.  ont  plus  de  condcfccndancc  :  nous  mcllons 
l'une- &  l'autre  afin  d'éviter  l'excès.  C'cilpourquoy 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois  jufquesau  quin- 
zième de  Janvier  de  la  dernière  indiâion  qua- 
trième i*an  61  c>  57 .  feront  depofez  :  mais  ceux  dont  les 
.  mariages  ont  été  rompus  avant  ce  temps  ,  (èront 
confervez  dans  leur  rang,  à  la  charge  de  demeurer 
intetdits  de  toute  fondtion.  L*indiâion  quatrième 
ic  i'uk€i99,  de  la  création  du  monde  fpivant  les  ^ 
Gtecs^  répond  à  Tan  ê^u  de  J^bs-Ghtift.  Lccofi^ 
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ÎaTTT  cootinttîï  '  ^c^ur  ravenic  nous  rchouveUerdo» 
r^.-  I]t'  le  canon,  oui  défend  d'ordonner  évêquc  ,  prêcw^ 
diacre  ou  en  qucl<^ue  rang  du  ckrge  que  ce  ion; 
quicbnque  a  ecé  marié  deux  fois  ou  a  eu  une  coiv* 
cubinc  après  (on  baptême ,  ou  qui  aura  époufê  une 
veuve  ou  une  femme  répudiée,  unecouRifanejUnjB 
CM  TmB.  cfclave  ou  une  comcdienne.  Et  comme  dans  les 
canons  des  apocrcs,  on  ne  trouve  que  les  lecteurs  &: 
les  chantres,  à  qui  il  foie  permis  de  fc  marier  après 
leur  ordination:  nous  le  défendons  déformais  aux 
foûdiacres,  aux  diacres  &  aux  prêtres,  fous  peine  de 
dcpofîcion:  que  fi  quelqu'un  d'eux  veut  fe  marier, 
qu'il  le  tafl'e  avant  que  d'encrer  dans  ces  trois 
ordres. 

On».  Tms,  :Noi]s  (avofis  que  dans  Téglifc  Romaine  on  ticfK 
pour  règle que  ceux  qui  doivent  êtrjc  ordoimcs 
diacres  pu  prêtres  promettent  de  ne  plus  avoir  éù 
^commerce  avec  leun  femmes  :  mais  pour  nous ,  fui- 
vant  la  perfc.ûion  de  l'ancien  canon  apoftoliquc, 
nous  voulons  que  les  mariages  des  hommes  qui 
font  dans  les  ordres  facrcz  fubfiftcnc  :  fans  les  pri- 
ver de  la  compagnie  de  leurs  femmes,  dans  les  temps 
convenables.  En  forte  que  fi  quelqu'un  cil  juge 
digne  d'ctre  ordonné  foûdiacre  ,  diacre,  ou  |)rêtrc, 
il  n'en  fera  point  exclus  ,  pour  être  engage  dans 
un  mariage  légitime  ;  &  dans  le  temps  de  Ion  ordi- 
nation ,  on  ne  luy  fera  point  promettre  de  s'abftc-  . 
nir  de  la  compagnie  de  la  femme  :  pour  ne  pas  des« 
Jionorer  le  mariage,  que  Dieu  a  inftitué  &  béni  par 

#       ïfa  prcfence.  Nous  favons  au  (H  que  les  pères  d^ 

«cQnçUc  de  Caithage  ont  ordonni^«  ^ 
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Mëcm  y  les  diacics  U  \m  pcâcses  i^*A9àa£stïtdc  7  7" 
k«m  fenocies  feloo  les  ten&cs  prcicriis  :  afin  que 
fuivanc  la  tradMon  apoftolique ,  nous  observions 
le  temps  de  chaqoecbofe,  principakmeiic  du  jeûne 
&  de  u  prieie.  Car  il  flut  que  ceux  qui  approcbenc 
de  i'aucci  gardent  une  parfaite  corvcintnce,  dans  le 
temps  qu'ils  touchent  les  chofcs  laintcs  ,  afin  que  " 
leurs  piicrcs  foicnc  exaucées.  Donc  quiconque  au  ^  c*».  ^p^* 
mépris  des  canons  des  apôcrcs  ofcra  priver  un  prê- 
tre, un  diacre  ou  un  foûdiacrc  du  comnicrcc  Icgi-  • 
timc  avec  fa  femme  ,  qu'il  foie  dcpofc. 

Ce  qui  eft  dit  dans  ce  canon,  que  le  concile  de  Car- 
rhagc  ordonne  auxpètrcsdcs'abficenir  de  kurs  fcm*  * 
mcs^feloa  les  tenues  pie&rics,  eft  pris  à  contre  iens, 
paf  malice  ou  par  ignorance.  Ce  canoa  eft  du  cîn-  ^f^'^^* 
quiéoïc- concile  de  CartbagQ  tcno- l'an  400.  od  tl:  ctn,.  c»rth. 
eft  dit,  qticles  foàdiacics  ^  les  diacres ,  les  prêtres  c^tXUÏ.- 
&  les  érè^s  s'abftiendionc  de  leurs  femmes ,  fui-  ^ 
Tant  les  anciens  ftatuts,  U  feont  comme  n'en  ayant 
point.  La.  veruon  greqtie  «e  ce  canon  a  rendu  les 
mots  latins  ^riora  flamta  par  ctuz-cy  ,  idhm  bonus , 
<|ui  peuvent  fignifier  les  termes  propres  :  car  le  tra- 
ducteur avoir  lu  propria  pour  priora  :  luivantun  autre 
exemplaire.   Cependant  les  pcrcs  du  concile  de 
Trulle  oncfuppofé,  que  ce  canon  n'obligcoic  les 
clercs  à  la  continence  qu'en  certains  jours-,  &  n'ont 
pas  voulu  voir,  qu'il  comprend  même  Icsévcques. 
Or  ib  ont  eux-mêmes  seconnu ,  que  les  évcques  de- 
mem  slsèilwnir  enderemenc  de  leurs  femmes.  Car  * 
âsparleht  ainfî  :  Ayant  appris  ^*en  Afrique  &  en  c«».'2v«^'>' 

^jAmtsfjywiB^  k»év^ucs  ne  foucp^ 
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^*habiceravec  leurs  femmes,  après  leur  ordinatioj^ 
augrand  fcandale  des  peuples:  nousleur  défendons 
d*en  ufer  ainfi  à  l'avenir,  fous  peine  de  depoficion. 
ti  4t.     Et  enfuite  ils  ordonnent ,  que  la  femme  de  celuy 

qui  c(l  promû  à  l'épifcopal ,  s  eranc  (éparée  de  luy 
aun  commun  confcncement ,  après  qu'il  auta  ice 
ordonné  :  entrera  dans  un  monaftcre  éloigné  de 
l'habitation  de  Icvcque,  qui  toutefois  pourvoirai 
fa  rubfiftance. 

tf.jo.  Dans  un  autre  canon  ,  ils  parlent  ainfi  des  prê- 

tres, qui  croient  chez  les  barbares  :  c'cil-à-dirc  appa- 
remment en  Italie,  6c  dans  les  autres  pays  du  rit 
latin:  S'ils  croycnt  devoirs  élever  au  dcflus  du  canon 
des  apôrrcs,  qui  défend  de  quitter  fa  femme,  fous 
prétexte  de  religion  \  &  faire  plus  qu*il  n'eft  ordonné» 
le  (eparant  dcTeurs  femmes  d'un  commun  Gonfeiu* 
temenc:  lions  leur  défendons  de  plus  demeurer  avec 
elles,  en  quelque  nnàniercque  ce  foit  :  pour  nous 
montrer  par  là,  que  leur  promelTe  cft  effc6Hve.  £f 
nous  ne  leur  donnons  cette  permiffion,  qu  a  caufe 
4e  la  petiteffe  de.  leur  courage  ,  &  la  légèreté  des 
mœurs  étrangères.  C*cft-à-dire  que  félon  eux ,  c*cft 
une  impcrfcâion  d'afpircr  à  la  continence  par- 
faite. 

Quoy  qu'il  en  foit  ,  ces  canons  du  concile  de 
Trulieont  fcrvi  depuis  aux  Grecs  &  à  tous  les  Chré- 
tiens d'Orient  de  règle  univcrfelle  touchant  lacon- 
tinencc  des  clercs ,  &  ils  y  font  en  vigueur  depuis 
mille  ans.  Ccft-à-dirc,  qu'il  n'cft  point  permis  aiiz 
clercs,  qui  font  dans  les  ordres facrez,  de  fc  marier 
après  leur  ordinationi  ;  que  les  évèques  doiveiu> 

garder 
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garder  la  continence  parfaite,  foit  qu'ils  aycnt  été 
auparavant  mariez  ou  non  :  que  les  prêtres ,  les 
diacres  &  les  foûdiacrcs  déjà  mariez,  peuvent  gar- 
der leurs  femmes,  5e  habiter  avec  elles ,  excepté 
les  jours  qu'ils  doivent  approcher  des  (aints  myC» 
itères. 

Lcconcile  renouvelle  les  difenCès  faites  aux  clercs,    ^^uL  ca. 
loger  avec  des  femmes  fufpcâres  5  Se  il  étend  n^ru  pont  i« 

r  Al.  doge- 

cette  dcrenlc  aux  eunuques ,  même  laïques.   De-  c«.f. 

fenfc  aux  clercs  de  tenir  cabaret  :  puilqu'il  leur  cil  '* 
■même  défendu  d'y  entrer    Dcfenfc  aux  clercs  &  ^• 
AUX  moines  d'afliftcr  aux  fpeddclcs ,  Toit  des  cour- 
fes  de  chevaux  ,  foit  du  théâtre.  Les  clercs  mêmes 
conviez  aux  nôccs,  doivent  fe  lever  quand  les  far- 
ceurs y  entrent  DéfenTe  aux  clercs  de  porter  ni 
dans  la  ville,  ni  en  voyage  un  autre  habit ,  que 
;Celuy  qui  convient  à  leur  étaL  Les  clercs  dépotez 
|>bur  leurs  crimes,  &  réduits  au  rang  des  laïques, 
s'ils  ont  Cubi  cette  peine  volontairement,  porteront 
les  cheveux  courts  comme  les  clercs  1  fi  c*eft  maU 
|Sré  eux ,  ils  auront  les  cheveux  longs  comme  les 
laïques.  Donc  les  clercs  en  Orient  etoient  deflors 
4iftinguez  par  leur  habit  ;  &  ne  portoient  pas  les 
^heveux  longs ,  comme  ils  les  portent  à  prcfcnc. 
•    Pourla  jurifdiilion  des  évèqucs,  on  renouvelle  le  «fij. 
^anon ,  qui  la  maintient  fur  les  cglifcs  de  lacampa- 
gne ,  qu'ils  gouvernent  depuis  trente  ans:  Se  ccluy    c.  x€. 
de  Calcédoine ,  qui  donne  au  fiege  de  C.  P.  les  me-    ^  «»•  caich, 
mes  prérogatives  qu'au  fiege  de  Rome  :  avec  le  *  s»^  isv 
fécond  rang ,  le  troiùémc  à  Alexandrie,  le  quatrième 
i^Antioche,  &  le  cinquième  àJerufalenL  Lesincur- 
Tome  l^,  P 
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An.  é^t.  fions  dcsbaibares,  c*eft- à-dire  principalement  des 

CMn.Tha.  Mufulinans,  avoicnt  empêché  piuiicurs  cvcqucs  de 
prendre  poITcffion  des  églifes  pour  Icfqucllcs  ib 
avoicnt  été  ordonnez,  nyd  y  faire  leurs  fondions.. 
Le  concile  leur  confcrve  leur  rang  &c  leur  pouvoir;, 
pour  ordonner  des  clercs,  &preûder  dans  l'églifev 
C*eft  Torigine  des  évèaucs ,  in  faràlms  infdelmm^  Il 

€,  u,  y  avoir  auffi  plufieurs  clercs ,  que  les  incurfions  des 
barbares  avoicnt  contraints  à  quitter  leurs  cglifes  r 
mais  le  concile  veut  qu'ils  y  rctourncnc ,  fitôt  que 

*.  »•  les  hoftilitcz  feront  paOecs.  Ces  mcmcs  incuriions 
des  barbares  font  encore  raportces ,  comme  la  rai- 
fon  de  ne  plus  tenir  Icsconcilcs  qu'une  fois  l'année; 

s.^^Z\^&:  ^^^^  point  permis  de  bapciler  dans  les  oratoi- 
cctenwmts.  Tcs  domciliqucs ,  ni  mcmc  d'y  célébrer  la  liturgie, 
*  fans  le  conrentemenc  de  1  evêque.  On  n'exigera 
hen  de  ceux  à  qui  on  donne  la  fainte  communion-. 

i.  va.  te  coni  mu  niant  ne  recevra  point  l'euchariftie  dans 
un  vafe  d'or  ou  de  quelque  autre  matière  ,  mais 
dans  Ces  mains  croifées  Tune  fur  l'autre:  parce  qu*ii 
n'y  appoint  de  matière  fi  precieufe  que  le  corps  de 

Âfs.  l'homme ,  qui  eft  le  temple  deJcfus-Chrift.  Aucun 
laïque  ne  le  communiera  luy-mèmc ,  en  prcfcnce 
d'un  cvcquc  ,  d'un  prêrrc  ou  d'un  diacre.  On  ne 

f.  8î.  donnera  point  l'cucharirtie  aux  morts.  Car  il  cftdit: 
M*t:h.\i\i.  Prenez  &  mangez  i  ce  que  le  mort  ne  peut  faire. 

*  ji.       En  carcme  on  célébrera  tous  les  jours  la  melTc  des 
préfantStificz  ,  excepte  les  famcdis  ,  les  dimanches, 
ê.%9'  '      &  le  jour  de  l'Annonciation.  On  célébrera  toujours 
la  meûc  à  jeun ,  même  le  jeudy-faint.  Dcfenfc  de 

g,  %M.      diftubaec  u&ç  grape  de  raifio ayecrcucbaiiftiej^ 
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comme  il  fc  pratiquoit  en  quelques  églifes  :  on  la  ^  ^  ^, 
bénira  feparément  comme  des  ptemices.  Défienfe  * 
i'aStk  à  rautel  du  miel  &  du  lait.  . 

On  paflèra  toute  la  femaine  de  paqucs  en  ftte  «•**^ 

&  en  dévotion  :  fans  aucun  rpc£taclc  public.  Dé- 

fcnfc  de  s  abfenccr  de  1  cglifc  pendant  trois  diman- 

chcs,  fans  empêchement  necciTairc  :  fous  pcmc  de 

dcpofition  pour  les  clercs  ,  &  d'excommunication 

pour  les  laïques.  On  doit  jeûner  le .  famedy-fainc    c.  g,.  • 

jufqucs  à  minuit:  mais  il  cft  défendu  de  jeûner  les  «• 

autres  famedis,  même  en  Carême,  fuivant  le  canon 

4les  apôtres  ^  &  l'églife  Romaine  doit  changer  (on . 

u(age  contraire.  Ce  canon  eft  une  des  caufes  qui  a 

fait  r^etter  à  Rome  ce  concile.  Il  eft  défendu  de 

manger  des  œufs  6c  du  fromage  ks  dimanches  Ôc 

les  famedis  dexarème,  comme  fai(bient  les  Arme-  ^'*'' 

lOiens:  dont  on  condamne  {quelques  autres  ufages. 

Savoir  de  «le  point  mefler  d'eau  au  vin  de  l'eucha-  «• 

liftie^  de  prclentcr  aux  prêtres  de  la  viande  cuite   *  99* 

dans  leséglifes,  &:  de  n'admettre  dans  le  clergé  que    ^.  a- 

ceux  qui  étoicnt  de  race  faccrdotale.  Défenfe  de    e.  6i> 

manger  du  fang  de  quelque  animal  que  ce  foit  : 

fous  peine  aux  clercs  de  acpoûcion  ^  aux  laïques 

^  excommunication. 

Dcfcnfe  de  faire  dans  les  églifes  les  fcccs  nom-   *.  74: 
•mées  Ae^pes.  Défcnfes  de  tenir  cabaret  dans  l'en-  «•7<* 
ceinte  ocsiglifcs,  ou  d*y  vendre  des  viandes ,  ou  * 
d'auores  marchandifes.  Il  a  été  remarqué  plus  d'une 
Sois  que  les  églifes  étoient  accompagnées  de  plu- 
fieuTS  bàtimens  compris  dans  une  même  enceinte, 
péfeofe  aux  laans  d'habiter  a^c  |euts  femmes  *-  n* 

Pi; 
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.  dans  i'cnceime  des  cglifcs  ;  ou  de  profaner  ccsmê- 

Am.  c^t,       [^^^     quelque  autre  inanieie.  Dcfenfe  de 

*  M*      faire  encrer  une  bête  dans  tme  égliCe:  fi  ce  n'eft  en  • 

Toyagc^  par  uncabroluë  ncccfficé  de  mettre  la  bfete 

à  couvert.  Défcnfc  à  aucun  laïque  d'entrer  dans  le 

fan^luairc  ,  c'cft-à-dirc  dans  1  enceinte  de  Tautcl, 
fi  ce  n'cil  à  l'empereur  pour  faire  fon  offrande  : 
fuivanc  une  ancienne  tradition ,  dont  nous  avons 

SMf.  liv.  vu  un  exemple  ,  quand  faint  Bafilc  receut  l'of- 
frande de  l'empereur  Valens.  On  chantera  dans 
l'églilc  Lans  confu{iony&  fans  forcer  la  nature  pour 

«.7;>  crier:  mais  avec  beaucoup  d'attention  &  de  dévo- 
tion j  &  on  n'y  chantera  rien  que  de  convenable.  On 

•  n'ajoutera  point  au  Trifagion  :  Crucifie  pour  nouSr 
xxItS,  '  u  gâter  ou  déchirer  les  livrcsdc  l'écricurcr 

«.  «s.  '    fainte  ou  des  pères  ^  de  les  vendre  aui  parfumeurs, 
ou  les  perdre  en  quelque  autre  manière  i  s*ik  ne . 
font  imparfaits  ou  déjà  gâtez  par  l'eau  ou  par  les 
#.  7J.      vers.  Pour  rendre  à  la  croix  Tlionncur  qui  tuy  ell 
t.u».c.Nmi-  dû:  il  eft  défendu  de  la  marquer  dans  le  pave  que 
,,7.8.*      '  l'on  foule  aux  pieds  ,  fuivant  uncloy  de  Tlicodofe 
«.s*.       le  jeune,    tn  pluficurs  images  J.ius-Chnft  croit 
icprefentc  fous  la  forme  d'un  agneau  que  lame  Jean 
montroit  du  doic^t.  Le  concile  ordonne, que  dcior- 
mais  on  peigne  j  élus- Chiilifous  fa  forme  humaine 
comme  plus  convenable. 
hit!       Quant  aux  moines  »  quoique  faim  Baûle  ne  per«. 

Mornes.  &c.  i    i  •        A    i      /•  -t 

«M*.  mette  de  les  recevoir  qu  a  dix4ept  ans ,  ce  concile 
le  permet  des  l'â^e  de  dix  ans ,  fous  prétexte  que 

ê,it,  l'églife  avance  toujours  en  perfeâion.  On  ne  per- 
met d*ittc  xcclus  quà  ceux  qui  ont  pailS  trois  ans 
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dam  un  monalieie  ;  &  on  défend  de  rouffns  dans  .  " 

Icsvillcsdcs  vagabons,  qui  fe  difoicnceimités^por- 
tant  de  longs  cheveux  &  des  habits  noirs.  Aucun  «^3. 
crime  n*cmpechc  d*ètre  re^u  dans  les  monaftcres  , 
jpuifqu'ils  font  faits  pour  les  penitens.  Défenfe  de 
parer  d'habits  précieux  ôc  de  pierreries  les  filles  qui  a  444 
vont  prendre  lliabit  dè  rcligicufes  :  pour  ne  pas 
£dre  croire  qu'elles  quittent  le  monde  à  regret. 
Défenfc  de  convertir  à  des  ufagcs  profanes  lesmo-  «u. 
naftcrcs  une  fois  confacrez  par  l  autorité  de  l'évê- 
que^  ni  de  les  donner  à  des  fccuhcis  ,  comme  il 
s'étoit  pratique. 

Quant  aux  mariages  :  il  cft  défendu  au  pcrc  6i    '  U* 
au  hls  d  epoufer  la  mere  &  la  BUc  ou  les  deux 
fœurs,  ou  à  deux  frères  d'époufcr  les  deux  Cœurs:  «is; 
au  parcin  d  epouTcr  la  mcrc  de  Tenfant  :  d  epoufer  « 
la  fiancée  d'un  autre  :  aux  catholiques  d*ipou  fc  r  des 
hérétiques.  Ceux  qui  aflcmblent  &  nourriCTent  des   r.  rt: 
femmes  débauchées ,  feront  depofez  s'ils  (ont  clercs,  <^  t«. 
excommuniez  s'ils  font  laïques.  Défentè  fous  peine 
d  excommunication  de  faire  des  peintures  desnon- 
nètes.   Défcnfe  fous  la  même  peine  de  friCèr  fes  r-yc 
cheveux  avec  artifice.  Défenfc  de  fc  baigner  avec  e.77. 
des  femmes.    Défenfc  même  aux  Iniques  de  jciicr    r  i». 
aux  dcz.  Les  farceurs  ,  les  danfcs  lut  les  théâtres,    r  ji. 
les  combats  contre  les  bètcs  font  défendus.  Ceux 
qui  contrefont  les  pofledcz,  feront  chargezdc  tra- 
vaux rudes ,  comme  s'ils  l  etoient  cff.cl  vcment. 

On  condamne  à  fix  ans  de  pénitence  les  devins 
&  ceux  qui  les  confultent»  les  meneurs  d'ours ,  les 
dilieuK»  die  bqniie  avancore^de  ces  foites  de  chacl»;:  «''w 

•  •  • 
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tans.  Ob  condamne  auffi  pludeuB  aacces  fiiperfti-' 
AN.  C^»  ^^^^  icftécs  du  paganifme.comme  d'invoquer  Ba* 
chus  pendant  la  vendange.  Les  danfes  publiques 
de  femmes»  les  déguifemeasdliommes  enfemrâesy 
ou  de  femmes  en  hommes  :  Tufage  des  mafques 
comiques ,  fatyriqucs ,  ou  tragiques  :  car  ils  étoient 
diffcrcns  pour  ces  trois  fortes  de  fpcdtaclcs.  Ondé- 

♦.^j.  fend  auffi  d'allumer  aux  nouvelles  lunes  des  feux 
devant  les  boutiques  ou  les  mailons ,  ôc  de  fauter 

f'  79»  dcflus  :  de  donner  des  gâteaux  à  Nocl  fous  prétexte 
de  couches  de  lafaintc  Vierge  ,  qui  n'a  point  ctc 

«.  en  couche  :  de  lire  dans  1  eglifc  les  fauffes  hiftoires 
des  martyrs ,  compofées  pour  les  deshooiprerpar  les 
ennemis  de  la  veriijé.  On  doit  au  cono^^irelesmct-' 
tre  au  f eu^ 

A.pi,  Les  hérétiques  dont  le  bapttoe  eft  ju^é  bon; 
Ibnt  re^us  en  fatfant  leur  abjuration  par  écrit }  & 
on  leur  donne  ie  feau  du  faint-Efprîic  avec  TonâioQ 
.  du  faintChrtme:  au  front,  aux  yeux,  au  nez,  àla  bou- 
che, &  aux  oreilles.  Ceux  dont  le  baptême  n'eft  pas 
jugé  valable  font  traitez  comme  les  payens ,  on  les  fait 
«M^.  Uv.    catéchumènes,  puis  on  les  bapnfe.  Et  pour  faire 

jini.  ».  H-  ^-çj-^g  diftmdiion  ,  on  fuit  les  règles  données  par 
famt  Bafjle  à  Amphiloque.  On  les  fuit  auffi  tou- 
chant la  difpcnfation  de  la  pénitence,  pour  la  pro- 
portionner à  la  qualité  du  pcchc,  &  aux  forces  du 
pénitent  -,  ôdc'çftle  dernier  canon  de  ce  concile  de 
Trulle.  L'empereur  Juftinicn  y  foufcrivit  le  premier 
avec  du  cinabre  :  qui  étoit  un  privilège  de  fa  dignit^i 
On  laiffa  enfuite  la  place  du  pape  :  puis  les  quatre 

-  .         j^atriatches  foufcriyirent ,  &  tous  les  autresévd^ueSjt 
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lâiflant  la  place  de  quelques  abfcns.  On  ne  void  . 
point  la  foufcripcion  des  légats  du  pape  ;  &  toute- 
Fois  AnalUfè  die,,  que  s*étanc  iùSkz  furprcndie  ils   ^"*/t.  im 
y  foufaivitent. 

L'empereur  Juftiniea  voulut  obliger  le  papeSeï-     l  ly. 
gius  à  fou&rire  luy-mêmc  àce  concile^  Il  luyenen^  je«V«coJi"i^ 
voya  un  exemplaire  en  fix  tomes ,  foutcrit  de  la  main»  '«  ^ 
des  trois  patriarches  d'Alexandrie»  de  CP.&d'An- 
tieche  ,  &  des  autres  prélats  :  afin  que  le  pape  y  j,,^"'^*** 
fbukrivît  à  la  première  place.  Mais  le  pape  ne  vou- 
lut point  recevoir  ces  tomes ,  ni  les  ouvrir  pour  les 
lire:  perfuadé  que  ce  concile  étoic  nul  ^  5^:  l'empe- 
reur, pour  témoigner  au  pape  Ton  indignation,  en- 
voya à  Rome  un  magiltricn  nomme  Scrgius,  qui 
emmena  à  C.  P.  Jean  évèque  de  Porto  Boni£ace 
confcillcr  du  faint  Siège. 

Enfuite  ti  envoya  Zacharie  (on  protolpataire, 
c*e{b-à-dire  comme  premier  e(cuyer ,  avec  un  or- 
dre pour  enlever  de  même  le  pape.  Mais  la  milice 
de  Ravenncyde  la  duché  de  Pentapole  &desquat« 
tiers  voifins  entreprit  d*empècher  cette  violence. 
Zatharie  les  voyant  venir  à  Rome  de  tous  côtez  en 
fut  épouvanté ,  &  pria  le  pape  de  faire  fermer  & 

farder  les  portes.  Il  fe  réfugia  tremblant  jufques 
ans  la  chambre  du  pape ,  le  priant  avec  larmes 
d'avoir  pitié  de  luy,  &:  de  luy  lauvcr  la  vie.  Cepen- 
dant l'armée  de  Ravenne  entra  par  la  porte  de  faint 
Pierre  ;  &  vint  jufques  au  palais  de  Latran,  deman- 
dant avec  emprefTcmcnt  à  voir  le  pape:  car  le  bruit 
couroit  quon  l'avoit  enlevé  la  nuu.  Comme  ils 

{couveicÀt  toutes  Içspoiccsfcxmces^  ils  mcnaccrciH 
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.  de  les  mettre  à  bas ,  fi  on  n'ouvroit  promptcment.' 

Alon  Zacarie  fe  croyant  perdu  fc  caclia  fous  le  lit 
du pape^tcUeinem  dois  de  luy  au'il  n'avoit  plus  de 
rai(on.  Le  pape  le  raffura ,  &  luy  dit  de  ne  rien 
craindre  :  puis  il  fortic  hors  de  la  bafiliquc  dupape 
Théodore,  &  ayant  fait  ouvrir  les  portes  i  il  (e mit 
dans  le  £ege  nommé  Sous  les  apôtres,  pour  Jiè  monr 
trer  atout  le  monde,  il  receuc  avec  honneiK  les 
foidats  &: le  peuple ,  qui  écôicnt  Ycnus  en  foule  pour 
le  voir  i  &  appaifa  leurs  cfprits  parla  douceur  de  fes 
paroles.  Mais  ils  ne  voulurent  pomc  fc  retirer  ,  ni 
ccfl'er  de  garder  le  palai»-  patriarcal  ,  jufqucs  à  ce 
qu'ils  cuOcntchafré  nonccuJ.cmciu  de  Rome  Ip  pio- 
,tofpataire  Zacharie. 
lAim  'ca       L'empereur  Juftinien  qui  l'avoit  envoyé  ,  fut 
«haifi  Lconce  .chaifé  de  C.  p.  dans  le  même  temps.  Ils'étoicrendi» 
^T^Kif»,'»*.  très- odieux  par  (a  mauvàife  conduite  :  ayant  rompi^ 
^%t^kë.   n^'^l-à»ptopo«  la  paix  avec  les  Bulgares  de  les  ^u-* 
fulmans.  Ses  principaux  minières  étoicnt  cruels  ^ 
encre  autres' Etienne  eunuque  Perfan  fon  facellaite 
.ou  trefbrier  particulier ,  &  Theodote  qui  demoino 
reclus  étoit  devenu  Logothete  ou  creforier  generab 
1^  nmib.  Le  patriarche  Paul  mourut  Tan  c<}h  ^ipres  avpic 
tenu  le  ficae  fcpt  ans  ;  &  eut  pour  fucceflfeur  Calli- 
niquc  piccre,  &  trcforicr  de  Icglitc  de  Blaquernc, 
qui  tint  le  fiegc  douze  ans.   L'empereur  voulant 
•  faire  quelques  nouveaux  bâtimens ,  pria  ce  patriar- 
che de  faire  des  prières  ,  afin  que  l'on  pût  abatte 
Tb'fb.  f.  ^^"^  (:gliCc  de  la  Vierge  qui  ctpit  prés  du  palais.  Le 
patriarche  luy  dit  :  Nous  avons  des  prières  pour  la 
fondation  d'une  .é^Ufe ,  mais  fc  n*ay  point  appris 


.   Livre  quar antique.   .  m 
•qu^ily  en  ait  pour  fa  dcftrudikion.  Et  commcrcm-  7^ 
percur  le  prcflbic ,  le  patriarche  die  :  Loiié  Ccit  Dieu    '  ' 
<\ui  fouf&e  tout  y  maimesiaiic  &  toûjours ,  Se  dans 
les  fiecles  des  fiedes.  JmcH^  Aufli-tôc  on  abacic 
1  eglife ,  pour  faire  place  au  nouveau  bâcimenc  «  6c  ^ 
^  la  rebâtit  aâleuts. 

Peu  de  temps  après  Juftinicn  commanda  à  Etienne  ^  nû*/*.  hi0, 
patricc  &  gouverneur  de  C.  P.  de  faire  de  nuit  un 
grand  mafl'acrc  du  peuple  de  la  ville  ,  encommcn- 
çanc  par  le  patriarche.  La  même  nuit  le  pacncc 
Léonce  s'cmbarquoic,  pour  forrir  de  C.  P.  Apres 
*,  avoir  fait  la  guerre  en  Orient  avec  beaucoup  de 
réputation ,  il  avoitété  crois  ans  cnpnl'on  j  &:venoic- 
d  eue  déclara  gouverneur  de  Grèce  ,  avec  ordre  de 
partir  le  jour  même.  EtancdoDcpiêt  à  $*cmbarquer 
il  prenoic  congé  de  lès  amis,  entre  lel^ueis  croient 
Paul  moine  êc  aftioiome ,  &  Grégoire  de  Cappa^ 
doce  abbé  du  monaUcre  de  Flocus  :  qui  Tavoienc 
Ibuvtnc  vifité  dans  fa  prifim  ,  &  l'avoiem  ailuié 
^'il  ièiDit  empereur.  Vous  voyez ,  leur  diTok-il» 
combien  vos  promeflès  font  vaines  :  quand  je  feray 
une  fois  bort  d'ici,  je  n*attends qu'une  finmalheu-* 
reufc.  Ik  kiy  répondirent: Vous  en  verrez racconu 
pliflcmcnc,  fi  vous  ne  perdez  point  courage:  croyez^ 
nous  feulement  ,  Ôc  nous  fuivez.  Ils  alicrcnt  à  U 
prifon,  la  firent  ouvrir/ feignant  que  c'étoit  Tem- 
pcreuri6(:cn  tirèrent  beaucoup  de  braves  gens, 
que  Léonce  fie  armer  avec  les  (lens  ,  &  les  mena  à  . , 
la  place  en  criant  :  Tous  les  Cbrccicnsàfainte  Sophie  i 
ôt  fit  faire  le  même  cri  par  tous  les  quartiers.  Le 
jfoaf\^  alarmé  s'aÛcnblAau^baptiftere.dc  la  grande 

Tome  IX.  "  Q 
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^      cglifc,  Lconcc  avec  Tes  deux  moines  &  les  prin*- 
^    c-i|)aux  de  foH  parti  alla  trouvet-  le  patriarche  , 
deja  troublé  de  Tordte  qu'avoit  reçu  le  patrice 
Etienne.  Léonce  luy  perTuadadc  venir  au  bapriftere^ 
f  «7»     &  de  crier :-Cctt  icy  le  jour  qu*a  fait  le  Seigneur; 
Tout  le  peuple  s  écria  :  Qu'on  déterre,  les  os  do 
Juftinien^  coimnc  sil  eût  été  déjà  mort>&ils  cou-» 
rurenc  tous  à  rHippodrome.  Le  jonr  écantvena  on 
y  amena  JuftinieB^  Le  peuple  ciioicim'oo  le  fift- 
mourir:  mais  Léonce  épargna  fa  vie  yacaufe  de 
Tamitic  qu'il  avoir  portée  à  fon  pcrc  Gonftantin. 
Il  fc  contenta  de  luy  faire  couper  le  nez  ,  &:  Icn^ 
voyercnt  en  exila  la  ville  de  Chcrfone.  Il  avoic 
régné  dix  ans  j  &  c'étoit  l'an  6^4.  Lconcefut  aulli-. 
tôt  proclamé  empereur. 

En  Efpagne  cependant  il  fc  tint  deux  conciles^ 
i/vi.     le  (ciziénK  &  le  dix-feptiéme  de  Tolède.  Le  pre-, 
5?din?S!  micr  fc  tint  lafixiéme  année  du^so^  Egica,Ere  yji. 
U.J  ccnc.  c  cft.àrdirc  1  an  éj^.le  fécond  jour.  de.May.  Cm-, 
quame-neur  cveques  y  aflilterent  avec  cmq.  abbez, 
&L  troisr  depucez.  d*évêques  abfens.  Le  roy  y-étoit 
en  perfonne  accompagné  de  feize  comtes.  On  y  fie- 
dix  canons  de  difcipime ,  dont  le  premier  ordonna 
queks-Jûif^,  qui  fe  convenirontiincefemcfity  feront- 
exempts  des  tribuft  qu'ib  pay  oient -au  fiic.:  confir- 
mant au  fiirplus  ies'ioix' précédentes  contre. ceu&. 
qui  demèorcront  -  endurcis^  Qn  défend  tous  les 
reftes  d'idolâtrie  :  d'honorer  des  pierres  ,  des  forK 
taines,  ou  des  arbres  :  d  obicrver  les  augures,  ou  pra-i 
ticjucr  des  enchantcmens.  L'exécution  en  cil  recom^ 
mandée  aux  évêques ,  aux  piêucs  «  ou  aux  jugçs^ 
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Ceux  qui  pèchent  contre  la  nature  font  condam-  «  •9* 
'liez  à  être  feparez  dm  Ghfétîens ,  pour  toute  leur 
vie,  recevoir  cent  coups  de  foiict  ,^trc  râfcz  par 
^infamie  &'bannis  à  perpétuité.  Ccux-cy  ,  non  plus 
'-<juclcs  idofâtrcs,  ne  recevront  la  communion  qu'à 
la  mort;  &  encore  après  une  digne  pénitence.  Ce-  e.^. 
•luy  qui  aura  voulu  fc  tuer  par  dcfcrpoir,  fcw  privé 
•de  la  communion  pour  deux  mois.  / 

'  Il  yavoiten  Efpa^nc  pluficurs  églifcs  abandon- 
nées, parce  qu'elles  etoicnc  trop  pauvres,  pour  cn«- 
tretenir  un  piêcte.  On  yofiroitrarcmentlcfacrifice, 
^  elles  tomooienc  en  ruine.  Eu  forte  que  les  Jui& 
•?en  moquoicnt,&diroicnt,  que  Ton  n'avoit  rien  ga- 
gné à  détruire  leurs  rynagc^ues^fuifque  lésigUfes 
-dès-Chrétiens -étoient  en  plusimauvaisxtac.  Pour  y 
•fcmedier ,  le  concile  ordonne  aux  évèques  d*em- 
ployer  en  réparations  le  tiers  du  revenu  des  ^lUês 
delà  campagne ,  que  les  canons  leur-accordoient, 
Que  s'ils  ne  jptennait:poinc  ce  tiers ,  les  prêtres  qui 
(crventcesTCghfcs -en  feront  les  réparations.  Nous 
avons  vu  que  faint  Anfbcrt  archevêque  de  Roiicn 
pratiqiioit  ce  qu'ordonne  ce  concile.  Il  continue  : 
On  ne  donnera  point  plufîeurs  ccrlifcs  à  un  même 
prêtre:  mais  celles  qui  auront  monisdc  dix  feifs  fe- 
ront unies  à  d'autres.  Quelques  ptêtrcscmployoient 
pour  le  lacrifice  leur  pain ord maire ,  dont  ils  cou- 
poient  une  croûte  en  rond,  &  l'offroient  fur  l'autel. 
Le  concile  ordonne  de  ne  fe  fervir  pour  ce  (àinc 
ufagc,  que  d.'un  pain  entier ,  qui  foit  blanc  ,  fait 
exprés  y  &  en  petite  quantité:  'puifquil  ne  doit  pas 
charger  l'citomac  «  aetant  que  pour  la  nounicoM 
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de  l'ame  ;  &  qu'il  doit  èrrc  facile  à  confervcr* 
V  M  un  clans  une  petite  boite.  On  faifoic  donc  deflors  des 
i*Ax^m»€.%.  Jjq(|^  ^  peu       comme  elles  (ont  aujourd'huy. 

Sifbertarchevèquede  Tolède  ayant  contpiré  avec 
plafieurs  auties  contre  le  roy  £gica,  pour  iuy  faire 
«.  ».      perdre  le  royaume  &  lâ  vie ,  fut  depoTé ,  privé  de 
tous  Ces  biens,  &  mis  en  la  puiiFancc  du  roy,  qui 

le  condamna  à  une  prifon  perpétuelle:  il  fut  même 
ordonné  qu'il  ne  rcccvroit  la  communion  qu'à  la 
mort  :  fi  le  roy  ne  luy  faifoit  grâce.  A  fa  place  le 
concise  fit  cvêque  de  Tolcdc  ,  Félix  de  Sevillc  ^ 
dont  le  (icgc  fut  rempli  parFauftin  de  Brague  \  &c 
on  donna  pour  fuccc(lcur  àceluy-cy  Félix  de  Por- 
tucaic.  Ainiï  on  ne  faifoit  pas  de  fcrupule  en  Efpa^ 
gne  de  transférer  les  évèques.  Geux-cy  en  fouicrt- 
vant  au  coBcik  prirent  tous  les  titres  de  leurs  nott^ 
veaux  ficgcs.  Ce  fax,  apparennnent  cette  conjura** 
lion  qui  obligea  le'concile  à  renouveller  les  pro» 
' ,  méfies  de  protéger  la  pofterité  du  roy  après  fa  morti 

c.  „       les  peines  conti^  les  rebelle» ,  Ôc  les  malediâions^ 

5Mf.  liv.  pronmcées  au  Quatrième  concile  de  Tolède^  On*, 
ordonne  en  ccluy-cy  que  dans  toutes  les  califes- 
cathédrales,  &  toutes  les  paroiffes  de  la  campfl-* 
gne,  on  dira  tous  les  jours  la  mcfTc  pour  le  roy  &i 

«V  t.  les  enfans  :  excepté  le  vendrcdy-faint.  On  y  ordonne 
encore,  que  quand  un  concile  aura  ctércnu  ,  cha- 
quecvccjue  le  publiera  dans  ilx  mois  en  fon  fynodc,, 
compofedes  abbez,  de  prêtres  &  de  tout  le  clergé,, 

A 13.  avec  le  peuple  de  la  ville  épifcopale.  Les  évèqucs 
de  la  province  de  Nar bonne  n'avoicnt  pu  affiftcr- 
àcc  concile^  àcaufe  d'une  pefteqjii  ravageoit.  Ir 


païs  ;  c'c(k  pourquoy  le  toy  ordonne  qu'ils  s*at  ÂïTV 
sembl  ronc  à Narl^onnc  pourcnfouratre  Id^dccrcn.    .  ' 


r.B. 


L'année  fuivame  &ptiiine  d'Egi^a  s  Ere  7|j,.  ^^vj  i. 
ci'eft-à.dire  Tan  ^94.  U  neuvième  de  Novembnv  ciied^Tokdl' 
inccenu  le  dix-fepci(mc  concile  de  Tplededans  /'^^^.^'^ 
rcglifc  de  fainte  Leocadie.  On  y  fie  huit  eanonï. 
Pfcmiçrcmcnt  il  cft  ordonné  qu'au  commencement 
de  chaque  concile  on  paffcra  crois  jours  en  jcûnc, 
pendant  Iwfi^ue's  on. traitera  de  la  foy  ,  de  la  car- 
rettion  des  évcqucs ,     des  autres  matières  fpiri- 
tuclies  :  fans  qu'aucun  fcculicr  y  aflifte.   Depuis  le 
commencement  du  carême  jufques  au  jcudy-faint, 
le  baptiftcrc  fera  ferme ,  &  Iccllç  du  fcau  de  l'évè- 
quc  i  &c  on  ne  l'ouvrira  qu'en  cas  de  tres^^randc 
necciTité.  Il  eft  marqué  que  le  jcudi^fainc  pn  dé^ 
poutlloit  les  autels,  comme  l'on  fait  encore.  Le  même 
jom,  ciuu|iieéve^  obfervera  la ccrcmonie délaver  c«m. < 
kspieds^Qn  rciiouvelleledifenreatizpr&cresd'eiti*  ''c««r.irm 
ployeràlcur ufiige les valésfacre3»ou  lesofncmensde  ' 
féglife^let  vcn£e>  ou  këdifltper.  Quclques^unsdi-^ 
fbient  des  mcflès  des  mori^  pour  dei  vi«ans  »^dans 
f  tmentidh  de  leur  caufer  la  mort.  Le  concile  dé- 
fend ce  facrilegc  :  fous  peine  de  dcpofition  pour 
Je  prêtre  ,  de  pnfon  perpétuelle,  &  d'excommuni- 
cation jufques  à  la  mort,  tant  contre  luy,  que  con- 
tre ctluy  qui  l'aura  excite  à  le  commettre.  On  or- 
donne  des  litanies  oupncicspubliquestous  les  mois.. 

Les  Juifs  d'Efpagnc  étant  convaincus  d'avoir 
confpité  contre  l'état  ^  &  comte .  Jes  Chrétiens  , 
d'avoir  traité  avec  ceux  d*ou£rcmcr  ^.  apparemment: 
d'Afri^:  ib  font  cûpdamncx  kim  IXhis  dépou^^ 


<■  4. 

c.f. 


t 

Digitized  by  Google 


I 


Histoire  Ecclesiaîtiquï.' 

  lez  de  leurs  biens,  réduits  en  fervicude  perpétuelle^' 

aux  Chtéciensy  fuivant  la  volonté  du 
•roy.  A  lickargc  que -leurs  maâcres  ne  leui  per- 
4nectronc  aucun  exercice  de  leuis  cérémonies  i  de 
'leur  ôceronc  leurs  enfansà  Viiig^  de  fepc  ans ,  pour 
les  faire  élever  chrétiennement,  &  les  marier  Ides 
<^hrctiens.  Ce  dix-fcptiémc  concile  de  Tolède  cft 
le  dernier  dont  nous  ayons  quelques  adtcs,  encore 
n*y  a-t-il  point  de  foufcriptions  qui  faficnt  -con- 
îioître  les  cvêqucs  qui  y  aflillcrcnt.  Déformais  pen- 
dant environ  cent  cinquante  ans  nous  ne  trouve- 
cons  plus  guère  de  monumcns  de  leglifc  d'Efpagnc, 
Aviii       Nousne  parlerons  gucres  non  plus  de  l'Afrique: 
;Lemi<xchaÂré.  cat  c'cft  le  tcmps  où  elle  tomba  Xbus  la  puidance 
^^'^ei^'  des  Mufulmans«  Comme  ils  avoient  pris  CarthA- 
''^Tkttfk.  4M.  ^  >  rcmpcreur  y  envoya  le  pa^icc  Jean  grand  capi- 
:hM^     caine  la  (èconde  année  de  fon  règne ,  69s,  de  Jefus* 
aChcift.*  fean  chaffa  les  MuTulmam  de  toutes  les 
places  qu'ils  oçcupoîem  :  mais  ils  revinrent  l'année 
(bhrante  avec  de  plus  grandes  forces ,  reprireiit;Car- 
.  thage  ôe  les  '  autres  villes ,  &c  éceignirom  ainfi  là 
puiuance  des  Romains  en  Afrique ,  od  ib  avoient 
commandé  8^0.  ans  ,  depuis  Tan  608.  de  Rome, 
quand  Cartilage  fut  prife  par  Scipion.  Les  MufuU 
mans  font  depuis  continuellement  poil'cdéc  juC- 
qucs  à  prefcnt.  Apres  cette  pcne  l'armce  Romaine 
notant  retourner  vers  Léonce  ,  fit  un  autre  empe- 
reur, favoir  Apfimare  qu'ils  furnommerent Tibère. 
J4^int  àC.  P.y  entra  par  intelligence:  prit  Léonce, 
luy  Êc  couper  le  nez,  &  le  renferma  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Daimace.  C*étoit  Tan  6j^6.  troi» 
jfiémc  dç  fon  xegne:  ^  Apiimare  ea  rejg;na  fe^t. 
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SkiVtT  Viltebrod^  les  autres  mii&ODairesAn**  s  vùiefaxMi 
eioistrâvatlleieDC  avec  (uccéslla  eofincrfion 

des  Frifons  ,  fous  la  ptotéâton  dePcpin  l'ancien,   saf.  nv. 
maire  du  palais.  Ce  prince  l'envoya  à  Rome  vers  **' 
Tan  (Stft.  pour  recevoir  du  pape  Sergius  la  bcnc-  se.i.kijit. 
dldlion  apo(lolic]uc,  ^apporter  des  reliques , pour 
mcctrcdâns  les  cgliies  qu'ilfonderoit,à  la  place  des 
temples  des  idoles.  A  fon  retour  il  continua-  à  prè^ 
cher  les  Frifons  fujctsdes  Fran(jois  :  puis  ilretouina 
à  ^oaie9avçG4es  prcfens  &  des  lettresde  Bepia»  <pi  ^^^f^^'f' 
prioit  le  pape  de  lordonner  évè<)ijie  pour  ce  peu-  ;'/««. 
pic.  Le  pape  Sergius  le  cotifacra  archevêque  des  jbt/^ûn^ 
Frifons  dans  l'oglife  de  faince  Cécile ,  le  jour  de  la 
fèce  dé  cette  Sainte  vingc-deitziéms  de  Movtmbre^ 
l*an  69^  Il  luy  donna  le  pallium ,  .6i«le  nom  4» 
dcmencj.au  lieu  de  fon  nom  barbare  deVillebrôd: 
(bus-lequel  toutefois  il  eft- plus  connu.  Le  pape  le 
ssnvoya  auffi-tôt  à  fon  peuple  ,  &  il  ne  demeura 
que  quatorze  jours  à  Rome.  Pepin  luy  donna  la 
place  pour  ctabhr  fon  liège  cpilcopal  dans  la  ville 
nommée  Viltbourg  par  ks  anciens  habif&ns ,  & 
Traja^îum  par  les  Gaulois  Romains ,  aujourd'huy  tp^.f7>w^ 
Ucrcdt.  S.  Villcbrod  y  bacit  une  cglife  fouslctitre  JjÇ*-*^****^ 
de  fains^ Sauveur }  ^  y  établie  rardidence»  Comme 
il  convenit  UR        noinbxe  d'infîdellcs  de  tous 
.cotez,  pendant  cinquante  ans^u*il  prêcha»  il  fonda  • 
pluficurs  aiptrcs  égltlcs  &quelqiies  nonaftcios) 
«cablit  de  iKXtvcan^  cyèi)^.. 
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9r.  V.  -kif.     Arexempie  des  miflîonaiics  de  Frife^  deaz  ptè-'' 


.  fies  Anglois ,  qui  avoienc  Icmg-ccmps  demeuré  en 
Irlande,  paflcrent en  Germanie,  chez  les  peuples 
qu^ils  tiommoienc  le»  anciens  Saxons ,  parco  que 
ceux  ét  la  grande  Bretagne  en  écoicdc  venus.  Ces 

«Mrêtrcs  fc  nommoicnc  tous  deux  Evaldc,  mais  pour 
les  diftingucr  on  rommoic  l'un  le  blanc,  l'autre  le 
noir,  fuivant  la  diffcrcncc  de  leur  poil.  Etant  en- 
trez chez  un  fermier ,  ils  le  prièrent  de  les  faire 
conduire  au  fcigncur  du  pais,  ce  qu'il  leur  promit, 
&  les  retint  quelques  jours.  Cependant  les  barbai- 
les  s'apperçurcnt  que  ces  deux  étrangers  ctoient 
id\int  autre  religion  :  car  ils  s'appliqnoient  coatî*- 
sioellcmentàla  pfalmodic  &  à  la  prière,  &offioicQ( 
tous  ks  jours  à  Dieu  le  faint  facriflce  :  portant  avec 
eux  des  v«(èsfa£rez,  &  une  plane hc  confaaée  qui  leut 
(^tv6itd*auiel.  C'eftlapremietefois  que  je  troate 
Ufi  incel  portatif.  Les  oarbarescraigtiittnc^  que  £ 
ces  étrangers  parloienc  à  leur  (èigncur  ,  ils  ne  le 
fiffiîrit  Chrétien  ,  &  que  tout  le  païs  pctit-à-pctit; 
fie  fût  contramt  à  changer  de  religion.  Ainh  ils 
les  prirent  brulquemcnt  ,*&ks  firent  mourir.  Ils 
tuèrent  Evaldc  le  blanc  d'un  coup  dcpée;&:  déchi- 
rèrent Êvalde  le  noir  parde  longs  &  horribles  tour- 
mens.  Le  fcigncur  l'ayant  appris  fut  tellement 
irrké,  de  ce  qu'on  n'avoitpas  laiiré  venir  vers  luy 
CCS  étrangers:  qu'il  Ht  brûler  le  village,  &tuer  tous 
les  habitans.  Les  corps  des  manyrs  jetcéx- dans  fe 
Rein  furtntdécôttverts,  pac  une  Cornière  mlracu- 
leufè  que  kurs  mcunricrs  virent  eux- mêmes  $  •  A: 
Pépin  les  fit  apporter  lionècablcintfiit  à  -Cologne. 

L'égUTo 
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l'^glifc  honore  leur  mémoire  Ic-cinquiémcd'Oâ:o- 
brc,  qui  fut  le  jour  de  leur  martyre. 

Saint  ViUcbrod  alla  prêcher  l'cvangilc  même 
'dâins  la  partie  de^rife  qui  obéïâbic  à  ^adbod } 
-êc  prince  le  rcceut  avec  honneur ,  mais  il  ne  profita 
point  de  re6inftru4lioiis.'Le(«m-évèque  pafachez 
les  Danois  y  pcupletres-faroiicfae^à  qui  comman- 
doit  Ongcnde  plus  croet^ue  toutes  les  bèteSvilnc 
hiflà  pas  de  le  traiter  avec  honiiear  ^-mais  il  de- 
^Bieura  endurci  Vfle*(aintViIlehrod  w^ant  qa'il  n'y 
tvoit  rien  à  efperer  en  ce  païs ,  fe  contenta  d^  • 
amener  trente  jeunes  cnfans ,  &  retourna  en  Yrance: 
mais  craignant  les  accidens  d'un  fi  long  voyage,  il 
Jes  inftruifit ,  &  les  baptifa  en  chemin.  Dans  les  con- 
ifins  des  Danois. &  des  f  rifons,  étoit  une  ifle  à  l'em- 
bouchure de  l'Elbe  ,  <jui  porcoit  alors  le  nom  de 
leur  DieuFofite.  Lespaycns  lareveroiont  tellement, 
qu'ils  n'ofoienttoucher  aux  animauxqu  iy  paifToicnc^ 
ni  parler  en  puifant  de  Teau  d'une  fontaine  ^ui 
i'arrofoit.  Le  Uint  homme  ayant  été  jetté  dans  cette 
Hle  pat  la  tempête»  y  demeura  quelques  jours  atten- 
dant le  temps  favorable.  Il  «baptiu.  crois  iiqmmes 
dans  la  fontaine ,  &  fit  toerque^ues  animaux.pani  ^ 
les  manger.  Les  payens  croyoient  que  ceux  qui  ea 
-avoient  mangé  moutroienc  fiibiteinent,  ou  qucda 
moins  ils  deviendroient  Inrieitt?  mab  voyant  qu*il 
ne  leur  en  arrivoit  aucun  mal ,  ils  furent  étonnez, 
&  raporterent  la  chofc  à  leur  duc  Ratbod.  Celuy-  enu 
cy  voulant  vangcr  (es  Dieux,  fit  jctter  le  fort  .trois 
fois  par  jour  pendant  trois  jours ,  (uivant  l'ancienne  t«  i* 
iupetiUtion  des  Germains  y  Cur  le  {àiut  ivêquc  icbs 
Tome  IX.  .  R 
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compagnons;  &  il  a'y  m  aie  qu'tmfiir  qui  le  fott 
tomba,  &  qui  (buffiât  k  mascyiè.  Racbodfic  venir 
le  Saint, -&luy fit  de  grands  leprocbes^du  mépris 

qu'il  faifoic  de  fa  religion  t  mais  étonné  de  la  fer- 
meté de  Tes  rcponfcs  ,  il  le  renvoya  à  Pépin  avec 
honneur:  le  faine évêque  continua  de  prêcher  dans 
la  Frife  Françoife.  On  raconte  de  luy  plufieurs  mi- 
<•  »4  racles.  Dans  l'iflc  de  Valqueren  en  Zélande, iomme 
il  vouloir  brifer  une  idole  ,  ccluy  qui  en  avoit  la 
garde,  luy  dqnna  un  coup  d'épéefur  la  tctc  donc 
n  ne  fut  point  bieilie.  Ceux  qui  aiccompagnoient 
1  evcquê  vouioient  punir  de  mort  cet  attentat.  Mais 
te  (aint  homme  déuvra  de  leurs  mains  l'idolâtre  ^ 
qui  toutefois  mourut  miferablcmenc  trois  jours 
après» 

*'if.iT'&tu  .  Lareputatioii  de  faintVillebrod  attira  en  Frife 
0iinc  Vuuran  ,  pour  travailler  à  la  même  œuvre. 
vnifiiB-  Il  éroit  né  à  Mauriliac  ,  à  prefent  MillyenGafti- 
ss.  B.  f.  nois ,  dont  fon  perc  étoïc  l'cigncur  ;  &  il  donna; 
•        cette  terre  au  monaftcrcdc  FontenellecnéSj.  Il  fut 
élu  archevêque  de  Sens  après  la  mort  de  Lambert  vers 
l'an  6^,  &c  ayant  gouverne  cette  cglifc  quelques 
années  ,  il  futinfpirc  d'aller  prêcher  en  Fnfc.  D'a- 

SMf.iiv.xi.  bord  il  alla  à  Roiien  trouver  famt  Anlbcrt  ,  qui 
ayant  été  abbé  de  FonteneUe,  étoit  encore  comme, 
le  pere  de  cette  communauté*.  Swt  Vulfran  cOi 
tira  quelques  moines  pour  aller  avec  luy  prêcher  en 
Friiè^d&s'étant  embarqué  au  port  de  cc.monaftere> 
il  entra  par  la  Seine  dans  rOcean.  Gomme  ilsétoienr 
prés  la  côtedes  Morins ,  aujourd'huy  de  Flandre^ 
Shcureétantvoiu&d'offiEirleiàtntfkrifice^onjc^^^ . 


^  jj  y  Google 


LiVP.E    Q.U  AR  AN  TE-UNIE*ME^  '  I  IJt 

les  ancres  ,  &  on  arrêta  le  vaiffoau.  Lefaintcvêque 
célébrant  la  melTe  ,  &  en  étant  venu  i  l'endroit 
cù  le  diàcré  luy  devoit  pieCcnierU  patène,  tléteiw 
àit  là  main  pour  b  lecevoir.  Le  diacre  qui  hxàt 
Vandon  moine  âe|!oiimeU&,  donc  il  6it  depuis 
abbé ,  fe  proftema  à  tes  oieds,  &  liw  avoua  qu'en 
voulanclaver  la  patène, il  TavoitlaUfe tomber danr 
la  mer.  Saint  Vulfran  fe  mit  à  genottt  ,  &  après 
avoir  fait  fa  prière  ,  il  ordonna  au  diacre  de  mettre 
la  main  à  l'endroit  où  la  patène  ctoit  tombée.  Elle 
revint  du  fond  de  l'eau  cnercher  fa  main:  tous  les 
alïîftans  loùercntDieu,  &  lefaint  évcque  acheva  la 
meffe.  La  patène  fut  gardée  àFontenelle,  où  il  la 
donna  depuis  en  faiGint  le  vœu  monaftique.  H  y 
donna  aum  fon  calice,  U  Tautel  qu'il  portoit  datif 

voyages  confacré  aux  quatre  coins, &çonteiiant 
«a  milieu  des  reliques. 

Etant  arrivé  en  Frife  il  fut  écouté ,  &  convertit 
pluiSeurs  idottties.  Il  bapdfa  eotteautses  le  filsdu 
OU6  Ratbod  ,  qui  mourut  ponant  encore  Thabit 
blanc.  C'écoit  la  coutume  de  ces  payens  de  faif« 
mourir  en  l'honneur  de  leurs  Dieux,  celuy  fur  qui 
combeit  le  fort.  Comme  on  menoit  à  la  mort  un 
jeune  homme  nommé  Ovon ,  faint  Vulfran  pria  le 
duc  Racbot  de  luy  donner  la  vie  ;  &  il  ccoit  prêt 
à  l'obtenir ,  quand  les  payens  s'y  oppoferent ,  en 
difant:  Si  ton  Chnil:  le  peut  délivrer  de  la  mort,  il 
fera  à  toy  le  reftc  de  fes  jours.  Le  Saint  accepta  la 
condition»  on  pendit  Ovon,  qui  demeura  au  gibet 
pendant  deux  heures  j  &  le  Saint  fe  ts&i  en  prière. 
Stcèt  qu'elle  fut  fine ,  b  corcie  (c  rompit,  Ovon 
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tomba  à  terre,  &  par  Tordre  faint  Te  releva; 
en  pleine  fanté.  Il  dit  depuis ,  que  lorfqu  il  écoic. 
pendit  il  s*itnaginô«t  être  accable  de  fommeil  »  & 
(buceimpat'  la  ceinture  du  Saint<  attachée  autour» 
deioniCorps.  Jl  fiitbapciie  ,  de  depuis  moine  dor 
FonteneUe  Se  ptfetie  i  &  laidà  dans  le  mcmaftem 
plttfièois  titres  9c  plufiçius  livzes  cctits  de  (&inaâi>. 
(jo'-ilavoit  treSi^btaie.  ... 
9^h^  Saine  Vulfràn  délivra  âuiTi  plufieurs  auere»  ée  la? 

mort.  Le  fort  tomba  un  jour  fur  les  cnfans  d'une 
veuve,  dont  l'un  n'avoit  que  fcpt  ans ,  Taune  que 
cinq  j  &  ils  dévoient  être  noyez  dans  la  mer  :  car 
il  y  avoir  diverfcs  manières  d'immoler  ces  e{jpece& 
de  vnf^imcs.  On  les  çxpofa  en  un  lieu  où  la  haute 
maiéc  dévoie  arriver  j  &  comme  elle  commen<^oiB 
à  gagner  y  le  plcts  grand  tcaoit  fon  petit  frère  entre 
fes  bras,  s'efforçant  de  le  retirer  de  Tcau.  Le  du» 
étoit  prdicnt  au  fpeâacle  avec  une  mukicttde  infi- 
nK'dc  peuple  ,  uns  avoir  pitié  de  ces  innocem. 
Saint  y  tilfran  ks  demanda  »  U  le  duc  lu)r  dit  :  Si 
ionChnftlesj^otdéUvrer,qu:iktoientàitn^ 
biat  év^ue*2iyaat  fait.fa  prière  ^  mer  en  s*élevanc 
laiiEi  z  tcc  U  Ueu  oà  étoiçnt  lerenfans  pttts  àmeii*  • 
rir:  il  :aUalês 'prendre  à  &»  deux  mains^ ,  les  rendife- 
xleurmere  defolce  ,  &  les  baptifa.  On  crut  qu'il 
avoit  marché  fur  les  eaux  >.6c  une  gjrandc  multitude 
lè  convertir. 

iti.         Samt  Anfbcrt  atchcvcquc  de  Rôiien  fut  rendu 
AnOcn!  ^*  fufped  à  Pépin  ,  comme  luy  ayant  été  contraire, en 
un  différent  qu'eurent  les  fcigneurs  Francis  p€H3f  ' 
le  paru^  du  Royaume..  Oa  ctoidi-^u^  cç  fut  e§> 
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r^»,ipiésUiDOïicKiroyThcodoric.  Pcpin  lcrclc-  Xm.OK 
gua-a»  mbnaftcrc  d'Aumont  fur  la  SamBrecaH^U  ^ 
9au]c  }où  le  raiiitévê()ae  édi&a- ks  mdnes  par  ibn»  f!C»a,B, 
afliduicéjàU')eûiir&lta  pdere-,  Ik,  con^fa  pour 
étt€[uclqamniltzrpirîmcls  qui  ncic^oli^iKf  Ittsi 
CooiflBC  Pcpto  ,éioit  ibllkité  de  lo  idc^çr  encofo 

Slus-loiii,  le  Aim  hcnunàluy.envoyafladùlfe  abb6 
•Aumône,  &  fc  juftifia  fi' bien  *,  que  Pcpin  lu^ 
pemitt  (ïe  rctouriiec  à^^  &>n  diocefe.  MaU  lor^^^ 
fc  dipofoit  à  partir ,  il  mourut  la  quatrième  année 
dcChildcbert  III.  ccft-à-dire  l'an  698.  Apres  fa 
mort  on  le  revctic  des  orncmcns  pontificaux ^ com- 
me pour  aller  à  l'autel ,  &  on  raporta  le  corps  àr 
Fontenelle.  L.égUfchQaorcraoKmQi£C le  neuvième: 
de  Février. 

En  Angleterre  faiiK  Batmldie;  arcbcyjèque  dô  ^^J'  ^ 
Cancofberi'cim  plu&W-cQnciîes;  Le  pccmierfuc  'v. 
cclojr'de  Bccanceide  eit  694,  où  aififta  Tobie  évè*>  irA^n^ 

Sue.  do  Rocheftiey/airec  des  abbe»  &  de»  abbeflcs,     ^*  ctm. 
c»piêcres,  des  diaoer»  des  ieigiieiiR»&  Viatè,^  '^^^ 
foy^de-Ganc:.  Cè  pnnce  y  pratnitride  coolèrver  I». 
Ubené  &  rinmitinicédes  églifes  fi^des  monaftetest 
90  forte  que  perfonne  n  uiurpât  rien  de  leurs  biens^ 
&n  empêchât  les  élevions  canoniques  rreconnoiA 
fant  qu'il  appartient  à  l'cvcque  métropolitain  de 
gouverner  les  cglifcs  ,  de  choifir  &  d  établir  les 
évcqucs.  Le  fécond  concile"  où  prefida  faint  Brr^ 
toualde,fut  ccluy  de  Bcr^amilede  la  cinquième  an-* 
née  du  roy  Vitred,  c'elt  à-dirc  en  6^7.  Gybmond-  **^^t'tm* 
évêquede  Rocheibe  y  a&ft^i  avec  les  autres  ccde^ 
Sam^imzy  ^^nq^r^ccooqiagiié  de  feigoeurs.  Ba- 
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ce  concile  on  ûc  vingc-huit  canons  ,  qui  pcavcnt 
auffi  èue  comptez  pour  loijc,  puifquc  les  deux  pniC^. 
(àaces  concouroient  »  &  qu'ik  ocdonnoicitt  des 
amc];ides  U  d'autres  poniciocis  temporelles  outre 
les  fpirituelici  On  y  confcrva  lafiatecéAclaiiboctié 
#:  >.  i.     des  églifes  :  on  punie  kt  adukeces ,  ceux  qui  cra- 
ie.n  li.t).  vaillent  le  dimanche  ^  qui  facrifienc  aux  démons» 
^\7.ii.i9  lo.  qui  mangent  de  la  chair  les  joufs  de  jeûne.  Onre- 
glc  la  forme  des  feimens  ,'ioDlt  Tévèqueeft exempt 
comme  le  roy. 
V  A  Rome  le  pape  Scr^ius  ramena  par  fes  inftruc- 

giuj,  Jean  VI.  tiens  a  1  unitc  de  i  cghle  i  archevêque  d  Aquilcc  oc 
'^^w.  M*c.  fes  fufFragans,  qui  avoient  tenu  un  concile  ,  où  par 
n-btji.e.  H.  ignorance  ils  faiibient  difficulté  de  recevoir  le  cin- 
quième concile  gênerai.  Il  repara  ôc  oriui  pluiicuxs 
,  ^lifes  i  ôc  fit  faite  cnuc  autres  un  gtana  encen- 
fbir  d'or  ayecfitscolomncs  &  Ton  couvercle^oà  Ton 
brûloir  des  parfums  les  jours  de  &tt  pendant  la 
meffe.  Il  fit  transférer  le  corps  du  pape  faînt  Leoa 
du  fonds  de  la  falle  fecrettede  Tégiile  Cûnt  Pien*^ 
où  il  itoit- caché ,  &  luy  fit  un  tombeau  dans  un 
lieu  public  de  la  m&me  églifcqu'il  oma.  Il  ordonna 
que  l'on  chantât  à  la  me&         Dn  pendant  que 
l'on  rompoit  les  hoftics  :  ce  qui  duroit  quelque 
S'  f  lit»,   temps ,  comme  il  a  été  marqué.  Le  pape  scrgius 
xxivi.»  I?.  inftitua  des  procédons  qui  dévoient  forcir  de  faint 
Adrien,  pour  aller  à  fainte  Marie  en  quatre  fctcs, 
lavoir  l'Annonciation,  la  nativité  de  la  faintc  Vierge, 
fa  Dormition  ,  c'cû  à-dire  fa  bien-hcoreufe  mort: 
la  fête  de  faint  Simeon ,  que  les  Grecs  nommoicnt 
HypapantCjC'eft-i«diceRencon^e,  npys^ 
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pelloôs  la  Purificadon  de  la  ^eige. .  On  yoid  par  A  n.  701.        '  ^ 
u  Tandqaicé  de  ces  Aces.  Ce  pape  ordonna  pour 
divers  lieux  quatre,  vingts-dix-iepc  évcqucs ,  entre 
autre  Damicn  archevêque  de  Ravenne.  £n  deux 

ordinations  au  mois  de  Mars  ,  il  fit  dix-huit  prê- 
tres, &  quatre  diacres.  Il  tint  le  famt  Sicgc  treize 
ans  &  prés  de  neuf  mois ,  &  fut  enterré  à  S.  Pierre 
le  vingt-huitiérac  de  Septembre  70 .'.  iddiûion  quin- 
xicmc  fous  le  règne  de  Tibcrc  Abfimarc.  On  void  tf.BM»». 
par  fon  cpitaphc  qu'il  ne  fut  rccomui  pape  qu'a-         "  ^' 
prés  la  mort  de  Théodore  fan  compctitcut  ^  qu'il  Hv. 
tut  chaflo  de  Rome^  &  en  demeiisaoanni  pendant 
{cpt  ans,  tandis  qiiun  anti-pape nommëjeanoccu- 
poit  le  faim  Siège  7  qu'il  revint  enfuite,  par  les  prêt 
^tes  inlknces  du  peuple  V  &  qu'étant  facré  &  léca- 
bH  dans  Ton  £ege  ,  il  excommntna  les  nTtupateutt 
félon  les  canons» 

Apres  la  mort  du  pape  Sergius  le  faint  fîcge 
vaqua  environ  un  mois  &:  vingt  jours:  puis  on  élut 
Jean  VI.  Grec  de  nation ,  qui  le  remplit  trois  ans,  jn^/t, 
deux  mois  &  douze  jours,  fous  le  règne  de  Tibère. 
En  une  feule  ordination ,  il  fit  neuf  prêtres  &  deux 
diacres  j  &  d'ailleurs  quinze  évcqucs  pour  divers 
lieux.  De  fon  temps  Tn»cophyla6tc  chambellan  de 
l'empereur  patrice  &  exarcpie  d'Italie ,  vint  à  Rome 
de  Sicile.  Les  troupes  de  toute  l'Italie  l'ayant  appris,. 
»'a{femblerent  tumulniairement  à  Rome ,  pour  le* 
maltraiter.  Mais  le  pape  s*y  oppofa  ,  il-  ferma  les  » 
pones  de  la  ville envoya  des  èvèqoes  au  camp». 
eà  ks  Ibldats  étoient  affemblez  ,  &  par  lès  exhor- 
fmmiidittakes,.ilag£ai(ala(c^  Quelque: 
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u  &  ?aui.  temps  après  Gifulfe  Lombtfd  duc  de  Bcncvcnrvinc 
VI  h.ji.  j^^^gpj.  ia4Campaiiic,faiis  opz  perConne  luy  ic- 
£(l&t  :  pillant ,  Brûlant  ^  enlevant  beaucoup  de 
captifs.  Alors  ie  pape  envoya  des  évfeques  avec  de 
grandes  (bosmestiBécs  destcdfbrs  de  l 'cglifcRomame^ 
lacfaeca  tous  les  captifs ,  &  obligea  Gaulfie  à  le  zeti> 
xcr  avec  fcs  troupes. 
VI.         Le  mcmeGifulfc  donna  la  place  où  fut  fonde 
àt  ïl?"*    ic  monafteie  de  Taint  Vincent ,  par  trois  hommes 
^  vicaut.    nobles  de  Bcncvent  enfans  de  deux  frères  ,  nom- 
jiam  ss.  mez  Paldon,  Tafon  &Taton.Ledcfitdc  lapcrfcc- 
'  xion  évangclxquc  les  £t  rcfoudrc  à  quitter  leur 


4M 


w.  3. 


■pais  &  leurs  nchcfics,  tc  aller  vifitec  les  monafteces 
de  Gaule.  Ils  dirent  à  leurs  parcns  qu'ils  alloicat  l 
SLome  »  comme  ils  y  allèrent  en  e&t  \  6t  patdtcfit 
avec  un  équipage  de  chevaux  &de  valets  convena* 
4»le  à  leur  condition*  Mais  quand  ils  fiment  Ibrtis 
de  leur  province ,  ils  renvoyèrent  leurs  valets  le 
leurs  chevaux  ,  '3e  dirent  au'Us  avoient  fait  vœu 
d'aller  à  Rome  fculs  &  à  pied.  Enfuite  ils  donnèrent 
leurs  habics  à  des  pauvres  qu'ils  rcncontrcreot^  Se 
fc  revêtirent  de  leurs  haillons. 

Ils  arrivèrent  dans  le  païs  des  Sabins  au  monaf- 
terc  de  Farfe  ,  dont  l'abbc  les  receut  charitable- 
jbUf^xti,  ment.  Il  écoit  ne  en  Gaule  dans  la  Mauricne  ,  & 
étant  déjà  prêtre  il  eut  dévotion  d'aller  à  Jcrufa- 
Icm  vifitcr  les  faints  lieux.  Il  y  demeura  trois  ans, 
priantDieu  deluy  faire  conno^treCâ  volcmté; enfin 
une  nuit  il  vit  en  dormant  une  perfonncqui  tenoit 
un  pain  d'une  beauté  merveillcufe,  &  hiy  dit«  tte- 
,96^  ce  pain ,  mrez*vous  »  &  f^achez  qu'il  ne  vous 

mn^uera 
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fnanqraeia  jamas.  Il  levint  en  Italie,  s*anita  dans 
les  Sabins ,  &  y  fonda  un  monaftere  par  le  Cecam 
de  Faioald  duc  de  Spokte  en  un  lieu  nommé  Acu- 
tien.  Dés  le  fixiéme  ficclc  faint  Laurent  cvêquc  de  as».  - 
Suolece,  (urnommé  rUluminatcurpour  avoirgucri 
plulîcurs  aveugles,  avoir  fonde  en  ce  lieu  Icmonjf- 
terc  de  Farfc  ,  où  il  finie  fes  jours.  L  egliie  étoit 
dédiée  à  la  faincc  yicrgc  ;  mais  Thomas  la  trouva 
abandonnée,  &: le  monaftere  ruine,  il  le  rétablit  û 
bien  ,  qu'il  fut  depuis  tres-richc  ÔC  tres-fameux  pen- 
dant plu  fleurs  fil  des  :  &  on  ptetcnd  qu'il  eut  aans 
fa  dépendance  plus  de  fix  cents  cglifcs.  On  en  ra- 
portc  la  fondation  à  l'an  Thomas  après  l'a- 
voir gouverné  trente-cinq  ans ,  mourut  l'an  71J,  le 
dixième  de  décembre. 

Tel  étoit' le  vénérable  Thomas  qui  receut  les 
trois  confins  Paldon  ,  TaTon  &  Taton.  En  leur 
lavant  les  pieds,  fuivant  la  règle  de  rhofpitalité 
monafti^ue  ,  il  vit  à  la  dclicatelfe  de  leurs  corps 
qu'ils  n*ctoicnt  pas  tels  que  marquoic  la  pauvreté  de 
Icurshabits  ;  &:  ayant  appris  leur  deÛein,  il  s'offrit  de 
les  conduire  à  Rome,  d'où  il  les  remena  chez  luy,afin 
qu'ils  apprifTcnt  les  pratiques  de  la  vie  monaftique, 
avant  que  d'aller  plus  loin.  Leurs  parcns  afflicrcz 
de  leur  fuite  vinrent  les  chercher  à  Farfc,  ^l'abbc 
Thomas  les  obligea  à  leur  parler.  Ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  rtfolution  :  mais  Thomas  leur  per- 
fuada  de  ne  point  quitter  l'Italie ,  &  leur  montra 
dans  le  voiHnage  jin  lieu  propre  pour  leur  établilTep- 
ment.  C  ecoit  un  oratoire  de  faint  Vincent  fiijr  le 
liqrd  du  .fleuve  Vohorncjl  mille  pas  4e  la  fonm. 
Tome  IX.  5  ' 
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Des  deux  côcei  du  âcuvc  croient  .des  bois  qui  fix» 
'  vdiem  de  retraice  à  des  voleuis.  Vous  y  rendre^' 
leur  dit*ilyiaièuretéaux  voyageurs,&la  fercilicé  à 
la  terre  avec  le  fecours  de  Dieu.  U  alla  luy-mème 
trouver  le  duc  Gifulfe ,  ôc  en  obtint  le  don  de  cette 
place.  Les  trois  coufins  y  allèrent  fans  rien  porter, 
mais  la  nuit  même  un  homme  inconnu  leur  apporta 
de  la  farine  &  du  vm.  Paldon  fut  établi  le  pre- 
mier abbc  de  ce  monafterc  de  faine  Vincent  prés  la 
fource  du  Voltornc  ,  qui  fut  depuis  très- célèbre. 
On  en  raporte  la  fondation  à  l'an  703.  &  Paldon'aprcs 
l'avoir  gouverné  dix-fcpc  ans ,  mourut  Tan  710. 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  II.  l'onzième  jour 
d  odobre, 

î'"  701.       En  Efpagnc  le  roy  Egicactantmort  »  (on  fils  Vi- 
viiiza  My  tîza  qu*il  avoir  déjaailocié  à  la  couronne  luy  fuc- 
^ifei*.  céda  l'Ere  7J?.  c'eft-sUdire  l'andc  Jcfiis-Chiift7or. 

/'w/^to'  ^  ^ff^^  i^^f  Il  fie  tenir  on  concile  dans  Té- 
*i,  "        glîfc  de  faint  Pierre  pris  deTofede ,  par  les  évèques 

&  les  fcigncurs  pour  le  règlement  de  fon  royaume: 

mais  il  n'en  rcftc  ni  aûes  ni  canons.  Ceft  le  dix- 

huiticme  &  dernier  concile  de  Tolède.  Vitiia  ufa 

de  clémence  au  commencement  de  fon  re^ne ,  ra- 

pella  les  exilez  &  foulagca  fon  peuple  i  mais  dans 

la  fuite  il  commit  des  injufticcs  ,  &  s'abandonna  à 

la  débauche.  Il  avoit  plufieurs  femmes  tout  enicm- 

ble,  de  pluficuFs  concubines  :  les  grands  fuivircnc 

Ibn  exemple  ,  il  s'étendit  au  rcftc  du  peuple  ,  . 

même  au  clergé.  Gonderic  étoit  alors  arcmvèqae 

<le  Tolède ,  ilkiihe  par  fa  fainteté  &,nième  par  fcsr 

niraclc^.  Il  eue  pour  fiicedlêuc  Siaderede  ,  qui 
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par  un  zele  mal  réglé  traita  rudement  des  hommes 
anciens  &  vénérables  de  Ton  clergé.  LeroyViciza 
l'y  eicitoit,  craignant  la  venu  de  ces  perfonnages, 
qui  luy  lefiftoient  en  face ,  &  luy  teprochoienc  Tes  t.  it: 
crimes.  Se  voyant  donc  maltraitez  par  leur  arche* 
vêque,  ils  appeileiencau  pape.  Mais  Vitiza  crai- 
gnant  cjue  leur  autorité  ne  détournât  le  peuple  de 
Ion  obeïfTance,  non  feulement  permit,  mais  com- 
manda à  tous  les  clercs  d'avoir  des  femmes  &  des 
concubines  publiques  ,  même  pluficurs  s'ils  vou- 
loicnt  ;  &i  de  ne  point  obéir  aux  conftitutions  Ro- 
maines qui  le  défcndoicnt.  Cette  licence  produi- 
(it  une  corruption  extrême.  Enfin  Vitiza  donna 
larchevêché  de  Tolède  à  fon  frerc  Oppa  déjà  ar- 
chevêque  de  Scvillc  du  vivant  de  Sindcrcde ,  vio. 
lanc  doublement  les  canons.  Il  rappcUa  les  Jui(% 
U  doma  plus  de  privikfgcs  à  leurs  fynigogues  que 
n'en  avoient  les  églifcs. 

£b  Angleterre  rali  yo$,  le  roy  Alfrede  a'flèmbla    v  1 1  r. 
on  concile  à  Neftrefield  à  cinq^  lieues  <le  Ripon,  uSttSu.  ^ 
oà  fe  trouveront  poefoiie  tous  les-évcques  de  Bret»-  nfféfSdA 
gne,  &BerthuaIa  atcnevèque  de  Camorberi  y  pie-  '     „^  ^ 
nda.  Saint  Vilfirid  fut  invité  à  s*y  prefcnter  ,  avec 
promclfc  de  luy  faire  raifon  fuivant  les  canons.  Il 
y  vint ,  mais  on  ne  luy  tint  point  parole.  Car  les  ' 
évèqucs  &:  les  abbcz  qui  avoient  ufurpé  les  biens 
de  fon  monaftcrc  ,  Coutenus  par  le  roy  ,  excitèrent 
de  grandes  comeftations  :  voulant  1  obliger  à  fis 
foumatrc  aux  décrets  de  l'archevêque  Théodore; 
Saint  Vilfstd  sépondk  immbkmcnt  iqu'ii  voaloit 

Sij 
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.  Ënfuice  il  leur  reprocha  fortement  leur  obftinî- 

703*  tion,  &lcur  demanda  de  quel  front  ils  ofoient  pré- 
férer aux  décrets  des  papes  Agathon  ^  Benoin  àc  < 
Sergius ,  ceux  que  Théodore  avoit  faits  pendant  la 
difcorde.  Ilsncluy  répondirent  rien  de  raifonnaUc; 
maisundcs  fèrviteursdu  Roy  qui  l'avoit  nourri  dés 
Tenfance  fortit  de  fa  tente  (ècrettement  ,  ôc  vint 
trouver  faint  Vtlfirid.*  Car  ce  concile  Ce  tenoit  dans 
line  plaine  où  ils  campoicnt.  Cet  homme  avenic 
le  faint  évC^quc  qu'on  vouloit  le  lurprcndrc  en  exi- 
geant de  luy  une  foufcription  ,  dont  il  ne  pût  Ce 
dcdirc,  afin  de  le  dépoiiiUer dece  qu'il  avoir,  tant 
en  Norihumbre  ,  que  dans  le  païs  des  Mcrcicns. 
On  le  prcfla  en  cfFet  de  le  faire  ,  ôc  l'archcvcquc  , 
&  le  roy  1  avoicnt  ainfi  décidé  :  mais  fcs  ennemis 
xncmc  trouvèrent  que  c'étoit  trop,  maltraiter  un 
homme  n  célèbre,  que  de  le  priver  de  tous  fesbiensi^ 
fans  qu'il  fût  coupable  d'aucun  crime;  &  conclu- 
lent  de  le  réduire  à  fon  monaftere  de  Ripon  :  à  la 
charge  qu'il  promît  par  écrit  d  *y  demeurer  en  repos  : 
de  n  en  point  fonir  fans  permiffion  du  roy  >  &  de 
n'exercer  aucune  fonûion  épifcopale.  Saint Vilfrid 
élevant  fa  voix  leur  répondit  hardmient  :  Pourquoy 
me  voulez-vous  réduire  à  cette  extrémité  l  que  je 
me  condamne  moy-même.  Ne  fcandalifcray-je  pas 
fans  fujet  ceux  qui  favcnt  que  depuis  prés  de  qua- 
rante ans  je  porte  tout  indigne  que  je  fuis  le  nom 
-  d  evcqueî  Aprésla  mort  de  ces  grands  hommes  en- 
voyez pat  (aint  Grégoire,  j'ay  déraciné  le  premier 
Terreur  des  EcofTois,  en  ramenant  toute  la  nation 

des  Notdbumbùciis  à  Jl'obfcmtioa  de  la  yiay epat^ 
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^|uc^  &  de  la  tonTiue en  forme  dccoufonne  Je  leur  

9lJ  appris  les  répons  &  les  chants  alternatifs  \  &  j'y  A^-  7^5* 

établi  la  vie  monaftique  félon  la  règle  de  faint 
Benoift ,  que  perfonne  n*y  avoit  encore  apportée. 
Quant  à  cette  nouvelle  queftion  que  vous  rormez 
contre  moy  :  j  en  appelle  hardiment  au  fiegc  apofto- 
liquc  ,  &  j'invite  quiconque  d'entre  vous  mc*vcut 
dépofcr  ,  à  venir  aiijouid'huy  avec  moy  y  rece- 
voir le  jugement.  L'archevcque  &  le  roy  dirent  : 
Il  fc  rend  dés  là  digne  d'ècrc  condamné ,  en  pré- 
férant le  jugement  des  Romains  au  nôtre.  Le  roy 
offroit  de  le  contraindre  à  main  armée  :  mais  les 
évcques  le  firent  fouvenir  delà  fureté  qu'il  luy  avoit 
.promifc*  Ainfileconcile  fe  fepara,&  S.Vilfridretour- 
nalibrcmentchezEthclrede roy dcsMerciens.Sesen-  ^-ap 
nemis déclarèrent  les  moincsdeRipon excommuniez:  «. 
en  forte  que  fi  quelqu'un  du  peuple  leur  avoit  fait  bé- 
nir des  viandes  par  le  figne  de  la  croix^  on  les  jettotc 
.comme  fi  elles  eulfcnc  été  offertes  aux  idoles. 
.  Cependant  faint  Vilfrid  pafia  la  mer  avec  queL  ,  '^^^ 
ques-uns  des  fiens^  &  alla  à  Rome  oà  ils  (è  prcfen^  jaftifié  à  lu- 
terent  au  pape  Jean  VI.  &  luy  demandèrent  à  ge- 
noux de  recevoir  leur  mémoire,  déclarant  qu'ils  ne 
venoient  accufer  pcrlonnc  ,  mais  feulement  fc  dé- 
fendre contre  ceux  qui  pourroient  les  accufer.  Le 
pape  &  le  clergé  de  Rome  les  reçurent  charitable- 
ment ;&  tandis  qu'ils  attendoientlaréponfe  du  S. 
Siege^il  arriva  des  députez  de  la  part  dcBerthualdc  ai- 
.chevêque  de  Cantorbcn,  chargez  d'une  accufation 
pat  écrit  contre  faint  Vilfrid.  Le  pape  alTcmbla 
joa  concile  4c  pluficors  éyiqucs  avec  fon  clergé» 


me* 
*.47. 
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^  Saint  Vilfrid  s*y  prcfcnta ,  &  on  y  lût  fa  requtte«  pflt 
laquelle  il  demandoic  l'éxecution  des  deciecs  du 
pape  Agathon  &  de  fcs  rucceflèuis  Benoift  ^  Ser- 
gius ,  pour  luy  conièrver  fon  évèché  dTofc  &  fa 
monafteres  dans  les  royaumes  des  Merciens  ti  db 
Norchumbie ,  offrant  de  rendre  à  l'archevêque  de 
Cantorberi  le  refpc^k  qui  luy  ctoit  dû  félon  les 

*-4>'  cîinons.  Apres  la  Icdburc  de  cette  requête  on  le 
renvoya  ,  &  on  fit  entrer  les  députez  de  l'archc- 
vcquc  Bcrthuald  qui  propofercnt  leurs  accufa- 
cions  t  ôc  le  concile  piomic  de  les  entendre  à  loifir 
les  uns  &  les  autres. 

«.fo.  On  lesEc  venir  cnfcmblc  ,  Cûnt  Vilfrid  d*un 
c6te  avec  les  prfccics  &  les  diacres  qui  Taccompa* 
gnoienc  :  de  Tautre  les  députez  deTarchevèquc  Ber-, 
thuald ,  qui  dirent  que  l'évêque  Vilfrid  avoir  mé- 
prifé  en  plein  concile  les  décrets  de  i*évèquc  (fo 
Cantorberi  établi  par  le  faint  Siège  fur  toutes  les 
églifes  Britanniques.  Saint  Vilfrid  fe  leva,  &  fa  ven«^; 
rable  vieilleflè  donnant  encore  du  poids  à  lès-  paro- 
les, il  dit:  Comme  j'étois  au  concile  ,  on  m'envoya 
un  évêque  demander  fi  je  voulois  me  foumettrc  au 
jugement  de  l'nrchcvèque.  Je  repondis,  qu'il  faloic 
auparavant  favoir  quel  étoit  ce  jugement.  Il  médit, 
que  l'archevêque  ne  le  vouloir  point  déclarer, 
avant  que  j'eufle  prorais  par  écrit  de  m'y  foumettrc. 
QLicIqne  étrange  que  fût  cette  propofîtion,je  promis 
de  me  foumecre  au  jugement  de  l'archevôque  entant 
qu'il  fcroit  conforme  aux  canon»  au  concile  du 
-pape  Agathon  A^e- fcs  fucceflfeursv 
•   ^é#>€eneciponp^lè  con6ild*4^  Rom^échft 
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que  révêquc  Vilfrid  s'ctoit  défendu  canonique- 
menL  Puis  les  évèqucsqui  le  comporoicncfc  mirent 
à  parler  grec  en  (burianc,  &  dirent  pludeurs  cho- 
(es  entre  eux ,  que  les  Anglois  n'emendoiem  point. 
Enfin  lis  dirent:  Vous  favez»  mes  frères  ,  que  fui-» 
vant  les  canons  celuy  qui  ne  prouve  point  lepremier 
chef  d'accttfation  n*eft  pas  admis  à  prouver  les  au- 
nes. Toutefois  pour  le  re(peû  de  Tarchevêque  & 
de  révêque  Vilrrid  nous  examinerons  à  loîfir  tous 
les  articles.  Ils  renvoyèrent  ainfi  les  parties,  &  con- 
tinuant à  s'afTcmbler  ,  ils  tinrent  pendant  quatre 
mois  foixantc  &c  dix  congrcgations.  Saint  Vilfrid 
y  fut  pleinement  juftific  ,  &c  les  aiîies  de  ce  concile 
furent  lûs  à  haute  voix  devant  tout  le  peuple  fui- 
vant  la  coutume  des  Romains.  Ceux  cjui  avoienc 
vû  ùdm  Vilfrid  du  temps  du  pape  Agathon  le 
neconooiâbient ,  âc  s'éconnotent  avec  indignacioA 
qn'on  faccufat  de  nouveau.  Enfin  k  pape  }ean  le 
renvoya  abrousj  ÔC  écrivit  une  lettre  aux  deux  rois 
BdiciiiBd  àn McrdeiByge Alfridc de  Northumbfe;ott 
il  parle  ainfi  :  Nous  admoneftons  Benhnald  év^ue 
de  Caiitorberî  d'aOèmbler  un  concile  avec  l'évèque 
Vilfî-id ,  qu'il  y  faflc  venir  les  évêqucsBoza  &:}can, 
ôc  qa  aptes  les  avoir  oiiis,  il  termine  i'ïl  iè  peut  leur 
différend  dans  fon  concile:  finon,  qu'il  les  renvoyé 
au  faint  Siège  pour  être  jugez  par  un  concile  plus 
nombreux:  fous  peine  à  celuy  qui  refufcra  de  s'y 
trouv'er  d'être  rejette  ,  non  feulement  de  tous  les 
«vèqucs,  mais  de  tous  les  fidcllcs.  Le  pape  exhorte 
cnfuitc  les  deux  rois  à  procurer  l'exécution  de  ce 
^koKC.  fio«iÉvott,écé  imctts  das^  le  iiege  d'Yorc  ^'^ 
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à  La  place  de  faim  Vilfrid  ,  &  Jean  dans  le  ficgc 
d'Haguftad  à  la  place  d'Eata,  tous  deux  par  Tauco- 
mc  de  rarchcvcque  Théodore. 

Saint  Viltrid  a^rés  un  jugement  fi  favorable 
vouloir  demeurer  a  Rome  ,  &  y  finir  (a  vie  déjà 
fort  avancée  }  dans  le  détachement  de  toutes  lei 
chofes  dumonde.  Mais  k  pape  &  tout  Cou  concile 
kiy  commandèrent  en  vertu  de  1  obéïflance  qu*il 
avoit  promifc  ,  de  retourner  en  Angleterre  pour  la 
confolacion  de  fcs  peuples ,  &  la  joye  de  Tes  amis. 
Il  emporta  de  Rome  des  reliques ,  &  des  ctofes  de 
pourpre     de  foyc  pour  l'ornement  des  cglilcs  i  &C 
rcpafl'icn  France.  M^iis  il  fut  attaque  d'une  grande 
«ifs.       maladie  :  en  ibrtc  qu'après  avoir  marché  quelque 
temps  à  cheval ,  il  fallut  le  porter  dans  un  brancard 
jufques  à  Meaux^  où  il  arriva  réduit  à  Textremité. 
Apris  avoir  refté  quatre  jours  fans  pouvoir  prendre 
aucune  nourriture ,  (aint  Michel  luy  apparut ,  6C 
ir.f4.      luy  promit  encore  quatre  ans  de  vie.  11  guérit  ea 
effet  peu  de  jours  après ,  &  repafla  heureuloiiefic 
en  Anglererre. 
X.        te  roy  Alfrid  receut  vers  cetemps-H faim AdanW 
^Adamnan       ptêtrc  &  abbé  dc  Hlj ,  dcjputc  de  la  part  de 
fa  nation  ,  c*cft:-à-dirc  des  Hibcrnois.  Le  fejour 
qu'il  fit  à  Northumbre  luy  donna  occafion  d'ob- 
j#.  V.  ki/i.  ferver  les  pratiques  dc  1  cglife  Anglicane  ,  &  les 
^tîij        plusfavans  1  exhortèrent  à  s'y  conformer  ,  puifque 
c'ctoit  celle  de  Icglilc  univcrlcllc  ,  wercrable  ^ 
Tufagc  des  Hibcmois  qui  étoicnt  en  «  petit  nonW 
bre  ,  &  réduits  à  un  petit  coin  du  monde.  Saint 
iC^iftid  a>bbé  dc  Viremouth,  donc  il  yifita  le  mo-j 
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iDaftere,  fut  un  de  ceux  qui  entreprirent  de  le  per« 
(liader ,  voyant  fa  fageflc,  Ton  humilité ,  &  fa  pieté. 
Il  luy  die  touchant  la  tonfure  cléricale:  Mon  rrerey 
Vous  quiprecendez  à  la  couronne  immortelle, 
pourquoy  en  portez-vous  une  imparfaite  à  vôtre 
tête  i  Si  vous  cherchez  la  compagnie  de  faint  Pierre, 
pourquoy  imitez-vous  la  contiire  de  celuy  qu'il  a 
anadiemacifé?  Adamnan  répondit:  S<^achez  y  mon 
fiere ,  qu'encore  que  je  pone  la  tonfure  de  Simon, 
je  ne  iaiflè  pas  de  detefter  fes  erreurs  \  &  comme  il 
étoit  vertueux,  &  inftruic  des  écritures,  il  ferendit, 
&  préféra  aux  coutumes  de  foupais,  ce  qu'il  apprit 
en  Anj^lctcrre. 

Il  écrivit  en  trois  livres  la  vie  de  faint  Colomba  '''7;^!^' 
premier  abbé  de  Hy  qu'il  ne  faut  pas  confondre  «.ï^. 
avec  le  grand  faint  Colomban.  Il  coinpofa  de  plus 
une  defcnpcion  des  lieux  faines  fur  la  relation  d'un 
évèquc  de  Gaule  nommé  Arculfe ,  qui  avoir  fait  le 
yoysi^  de  Jctufalcm.  Nous  avons  Tun  &  1  autre    »o  4 
ouvrage.  Dans  le  premier  il  décrit  une  églife  de  la 
volée  de  Jofaphac  y  oà  Ton  roontroit  le  fcpulcre  de 
la  fainte  Vierge  :  mais^  ajoûte-c-il ,  on  ne  fait  en  quel 
temps ,  par  qui ,  ni  comment  fon  corps  en  a  été  6té, - 
ni  en  quel  lieu  il  attend  la  xefnrreâion.  On  croyoic 
donc  acflors  que  la  fainte  Viarge  étoit  morte  à  Jcrii* 
fi||cm,  comme  il  le  marque  enfuite  expreflemcnt  : 
mais  on  ne  croyoit  pas  encore  qu'elle  fut  reflufci-    e.  it. 
téc.  Il  dit  qu'au  lieu  où  faint  Jean  vivoit  dans  le 
defert  ,  il  y  avoir  des  raucercllcs  dont  les  pauvres  /i*.ii.f.»3. 
vivoicnt ,  les  faifant  cuire  avec  de  Thuile  ,  &  des 
acbxcs  dont  ,lcs  feiiilies  larges  &  longues  avoicnt  la 
Tome  IX,  T 
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coulcuir  dy  lait,  &l  le  goôt<iu  mirL  11  prétend  quo 
ifatt^,.  m  c  cft  ce  que  l'évangile  appelle  micllauvage.  Arculfe 
-^^'^  "'  '-3  avoir  auffi  été  à  CP,  où  il  marque  que  Ton  gar- 
doit  byraye  ctiMï,  &  qu  onla  montroii  fokmncl- 
kment  le»  trois  jours  de  la  fecnaine  faime.  Saiofi 
Adamnan  donna  ce  Livre  aa  roy  Alfrid,  qui  Icreiw 
^ya  avec  de  gtandspre(èoa^ 

Bcam  de  retour  cnez  luy ,  H'  vouht  ramener  a 
robfervance  de  l*cglifc  fon  monaftere  de  Hy  ,  & 
tous  ceux  qui  en  tlcpcnclcnc .  ce  qui  neJuy  fut  pas  . .  «m.  • 
pofTible.  Mais  ayant  paffc  en  Irlande  ,  il  perfuada^ 
prcfquc  tous  les  autres  par  fcs  exhortations  mo- 
dclles.  Ayant  cclcbré  la  pâquc  avec  eux  fuivant 
Tordre  de  Icglifc  ,  il  revint  à  fon  illc ,  où  il  recom- 
mença Tes  initanccs  avec  Tes  moines,  mais  inutile- 
ment i  &  ïl  mourut  le  vingt-troificmc  de  Scptembce 
de  la  œêtne  année,  que  ron  croid  ètie.  705;- 
XI.        L'empereur  Juftiniea  (è  réublit  cette  année- 
Ib«d»X  ^^«nnae  il  palToit  la  mer  pour  aller  chercher  le  fc-^ 
bii*         cours  des  Bulgares,  il  furnnriuie  fuiteufe  temp^e^ 
Therph  Mn  yn  de  Tes  gens  luy  dit  :  Fromctcex  à  Dieu  que  s'il 
a  slniofh,  vous  tend  l^piie  tous  ne  taas  mgerezr  d  aucun- 
if  Je     ennemis.  Joftinien  luy  répendk  en  cokre  ; 

Au  contraire,  je  veux  que  Dieu  me  fatfe  périr  ,  fi  je. 
pakkmncàpasun.  Ayant  obtenu  le  fccours  des  But» 
I  '    garcs,iivintàC.P.  y  entra  par  un  aqucduc,&  s  en  fen- 

dit maître.  Tibère  Apfimare  s'enfuit  ,mais  il  fut  pris, 
&Juftinien  le  fit  enchaîner ,  &  promener  par  toute 
la  ville  avec  Léonce  fon  predecelTcur.  Puis  il  les 
fit  amener  à  l'Hippodrome.  Pendant  k  fpcdaclc, 

lc%  étcndicfac  tcae  dcf ans  fon  fiegc,.^  à  Icut 
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tînt  le  pied  fur  la  eorge  pendant  la  première  courft  .^JJTtoî. 
de  chevaux,  qui  ctora  une  petite  heure.  Le  peuple 
crioit  cependant  :  Tu  as  matdbé  fur  rafpic  ôc  le   pf  99» 
i>afilirc ,  &  tu  as  foulé  aux  pieds  le  lion  &  le  dragon, 
Enfuice  Juftinien  leur  £c  couper  la  tète  à  Tim  &à 
*  f  autre.  Abfimare  avoit  régné  ièpc  ans,  &JuiUnieti 
-en  régna  encorefix  depuis  Ton  t&abiiiïcment.  Il  fie 
crever  les  yeux  àCallinique  patriarche  de  C.  P.  & 
l'envoya  en  exil  à  cjuIc  du  mal  qu'il  avoir  dit  de 
lui  au  couronnement  de  Lconcc  :  Ôc  il  mit  à  'a 
place  Cyrus,  qui  ccoit  reclus  dans  Tiflc  Amailris,    sm^  n.jl 
^  qui  comme  Upaûoitpar  là,  lui  avoit  prédit  fon 
rétablilTement. 

La  même  année  705,  quatre- vingts- (îxicmc  de 
THegire^  le  Califc  Abdclmelic  mourut,  &  (on  fils  dei.nciic.oua- 
Oulit,  ou  plutôt  Oùalid  luy  fucceda.  D  i  temps 
<!' Abdclmelic  ,  les  Jacobites  firent  patriarche  d'A-   JJJ^  ^ 
Icxandrie  après  Simon,  un  nommé  Alexandre ,  Lan  /•  70, 
410.  de  Diocleticn ,  714.  de  Jefus^Chiift.  U  tint  le  ^  '  ^  ;  ««• 

r  11*  'y»  1  r        •  Chr  trttut.f, 

ucge  plus  de  vingt  ans, lous  une  rude  pcrlecution;  104. 
•car  il  paya  par  deux  fois  un  nibot  de  trois  dinars,'  siip.Uv,n, 
•C*eft  ainfi  4]ue  le«  Arabes  nommoient  le  fou  d'or  * 
des  Romains.  Le  Calife  avoir  donné  le  gouverne- 
ment d'Egypte  à  fon  frerc  Abdelaziz  ,  qui  fit  faite 
le  dénombrement  des  moines ,  &  exigea  d'eux  un 
dinar  par  tête,  &  c'eft  le  premier  tribut  qu'ils  payè- 
rent. Le  CalifcOiialid  fit  bâtir  uneraolquéc  magni- 
fique à  Damas  fa  capitale  ;  &  pour  cet  cfFct ,  il  fit 
abatrc  la  grande  églife  dedicc  à  £amt  Jean  ,  qui 
«toit  à  cote  de  la  mofquée,  &  fort  belle.  Ôn  dit  J;  ji^. 
cB  oSsk  mz  CbséoLons  ^aatantemilkdiaacs^ 

Tij 
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&  que  comme  ils  les  refusèrent  »  Ula  prie,  ÔC  la  fit 
•  ^^^*  abatre  fans  leur  rien  donner. 
XIII.        Sitôt  que  l'cmpcieur  Juftinien  fut  rétabli  ,  il 
vf7-an  vu"  envoya  à  Rome  le  concile  de  T  ru  lie  pour  le  faiie 
^f^»«jf.  confirmer  par  le  pape  Jean  VII.  qui  cenoic  alots 
Fsftkr,  le  faint  fiegc.  Jean  VI.  étoit  more  vers  le  commen-* 
cernent  de  cette  année  705.  &  après  un  mois  &  dix- 
huit  jours  de  vacance,  on  avoit  ordonné  Jean  VIL 
Grec  de  nation,  fik  de  Platon,  favant  &  éloquent 
pour  le  temps.  Il  tint  le  faint  fiege  deux  ans  >  fept 
mois ,  &  dix- fept  jours  fous  les  empereurs  Tibcrc  ôc 
Jullinien.  Cclui-cy  lui  envoya  deux  métropoli- 
tains chari^cz  des  volumes  du  concile  de  TniUc, 
d'une  lettre,  par  laquelle  il  le  conjuioit  d'aflembler 
un  concile ,  &  connrm  r  ce  qu'il  approuveroit  dans 
CCS  volumes ,  &  rcjctter  le  relie.  Le  pape  J.an  VII. 

{)ar  une  foiblefl'w  humamc  craignant  de  déplaire  à 
'empereur ,  luy  renvoya  ces  volumes,  fans  y  avoir 
rien  corrigé. 

De  fon  temps  Aribcrt  roy  des  Lombards  rendit 
Ti.  X  i'^gijfç  de  faint  Pierre  le  patrimoine  des  Alpes 

Cottiennes,  à  prefent  le  mont  Genebre,&lemonc 
Cenis ,  ufurpé  depuis  long-temps  par  cette  natioi^ 
&raôedela  donation  fut  écrit  en  lettres  d*of. 
Ce  pape  repara  plufieurs  églifcs ,  entre  autres  celle 
delà  uinte  Vierge  nommée  l'ancienne,  oA  il  éta- 
blit fa  demeure  pendant  fon  pontificat  II  ornadi- 
verfes  églifcs  d'images  ,  entre  kfquclles  ctoit  fon 

f)ortrait.  Il  fit  faire  un  calice  d'or  du  poids  de  vingt 
ivres,  ou  trente  marcs,  orne  de  pierreries.  Il  ordonna 
dix-hui(  cvêqucs  en  piuiieurs  lieu«.  Oa  i'cnccxra  à 
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.-faint  Piene  devant  un  oratoire  de  là  Vierge  qu*il 
ravoitfaic  bâtir,  &  orné  les  murailles  de  peintures  en 
rmofaïque  qui  coûtèrent  une  grande  (omme  d'ar- 
•gent;  Il  y  fut  enterré  le  15.  des  calendes  de  Novem- 
Dte,  indiûion  fixiéme  .  Cous  le  règne  de  Juftinien: 
c*eft  àrdire  le  diz-huidéme  d*Oâobte707.  &  lefaint 
fiege  vi^ua  trois  mois.  Apres  cet  intervalle  on  or- 
donna pape  Sifinnius  Syrien  de  nation.  Quoiqu'il 
•fut  afflige  de  la  goûte  jufques  à  ne,pouvoir  porter 
fcs  mains  à  fa  bouche  :  il  avoit  le  courage  ferme ,  & 
une  telle  affcdlion  pour  Ton  peuple  ,  qu*il  entreprit 
h  rcparation  des  murs  de  Rome.   Mais  il  ne  tint 
Icfaincficge  que  vingt  jours, &  mourut fubitcmcnt. 
Il  avoit  ordonné  un  évcquepour  l'ifle  de  Corfc. 
On  Tcntcrra  à  faint  Pierre  le  feptiéme  de  Février, 
indidion  fixiémc ,  fous  le  règne  de  Juftinien  :  c  cft- 
à-dire  Tan  708.  &  le  faint  uege  vaqua  un  mois  & 
•dix  neuf  jours. 

C'efl:  à  peu  prés  le  temps  où  faint  Bonet  évêquç  r,^^ 
de  Clermont  vint  à  Rome.  Il  étoit  natifdelamême  cinmoM. 
.  ville  capitale  de  l'Auvergne ,  &  de  racede  fenateuts.  j^f^/^V 
£ftantventtàla  cour  de  Sigebert  III.  royd*Auftra-  ^ 
fie,  il  fut  d*abord  Ton  efcnanfon  >  puis  fon  ref&. 
•rendaire,  qui  étoit  comme  un  chancelier.  Le  roy 
Childeric  neveu  de  Sigcbert  luy  ayant  donné  le 
gouvernement  de  Marfeille ,  &  de  la  Provence  :  il    •  '■ 
avanqoit  toujours  en  vertu  ,  rachctoit  les  captifs > 
s'appliquoit  au  jeûne  &  à  loraifon  ,  &c  à  reconci- 
lier les  ennemis.  Son  frerc  Avit  II,  évêquc  de  Cler- 
mont avoit  fuccedé  en  ce  ficgc  à  faint  Project  en 

iS74.  Apres  lavoir  gouverné  . environ  quinze  ai]^  s»f.iiv. 
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fè  voyant  piés  de  fa  fin,  il  dcfignaBonctpour  Ton 
fucceflear»  da  confcncemenc  de  fonégiiCe.  C*ctoic 
Tan  M,  &  Pcptn  maire  du  palais  qui  gouvemoit 
alors  la  France  fous  le  royTheodoiic ,  luy  fie  don- 
ner Ton  agrément,  &  les  lettres  nccdSàires  :  atnC 
làint  Bonet  fat  ordonné  évèque  de  Clermont.  Alors 
il  redoubla  fes  vœux  jufques  à  pafler  dctik  te  trois 
jouî<; ,  (quelquefois  <|uatfc  fans  manger.  Il  s'ap- 
pliqua aux  vcijles,  à  la  lecture  &  à  la  retraite,  prin- 
cipalement le  carcmc.  Ses  larmes  ctoicnt  fi  abon- 
dantes ,  que  Ton  capucc  en  étoit  trempe  II  cxer- 
^oit  i'hoipicalité ,  faifoit  de  grandes  aumônes , 
tenoit  des  conférences  avec  fcs  f  recccs  ^  pour  les 
inûruire  des  canons 

Ënfiiite  craignant  que  (on  ordination  n*cijt  été 
«rregulierc ,  parce  qu  û  avok  fiiccedé  à  fon  frcce 
encore  ^vanttii  alla  au  monaflere  de  Solignac 
prés  de  Limoges,  confulcer  falutTillcn  difciplcde 
faint  Eloy,  qui  luy  conlèiila  de  quitter  répifcopac^ 
oà  il  étoit  entré  contre  les  canons:  il  obéît,  èi  fit 
ordonner  à  fa  piaçc  Nodobert  avec  le  confente* 
ment  du  roy.  Saint  Bonet  le  retira  enfiiite  dans 
Inbbaye  de  Manlicu,  wrfjrm-/ocwy,  ainfi  nommée  d'un 
ccclefiaftique  nommé  Magnus  ,  qui  y  avoir  porte 
ap.»  ss.  des  reliques  de  faint  Sebailien  ,  c'cft-à-dire  de  la 
pouflicre  de  fon  tombeau.  Saint  Gènes  cvêquc  de 
Clcrmont  y  fonda  vers  l'an  6^6.  fur  fon  propre 
fonds  un  monaftere  qui  fubfîflc  encore ,  dont  il 
établie  Evode  pour  premier  abbé.  Ce  fut  là  oâ 
faint  Bonet  fe  retira,  6l  y  prit  Thabic  monaftiqœ 
Pan^j^.  Cependant  la  ^crcfics  4e  j^loyaiieii 
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êi  àe  Jorinicn  fc  cenoovcllcrcnt  dan»  le  diocefe 
Àc  ClcnnaiR»  &  les  moines  de  Maalicu  publicrenc 
«ne  lettre  pour  les  réfuter.  Après  que  faine  Boner 
eue  demeuré  chez  eux  environ  un  an ,  il  partît  pour 
aller  à  Rome  vifiter  les  fepulcresdes  apôneSy  ayanc 
auparavant  difbibué  tous  Ces  biens  aux  é^lifes  Ce 
aux  monafieres..  En  pafTant  à  Lion  ,  il  reconcilia 
Pardbevèque  avec  le  duc  de  Bourgogne.  iKèjourn». 
quelque  temps  au  monadere de  nflb- Barbe, &  vi« 
ma  ccluy  d'Agaunc.  Etant  entré  en  Italie  ,  il  fut 
trcs- favorablement  rcccii  par  Anbcrt  roy  des  Lom- 
bards, qui  s'étant  recommandé  à  Tes  prières,  rem- 
porta la  victoire  furie  jeune  roy  Liciiibertfoncom- 
|)etitcur  jce  qui  arriva  l'an  joy  hnfin  S.  Bonct  arriva  fmuI.  AiMt. 
a  Romci  &:  après  avoir  vifité  les  lieux  faints,  il  ra- 
mena  plufieurs  captif  qu  il  avoit  délivrez.  Il  répan- 
dit quantité  d'aumônes  pendant  ce  voyage  ^  &  fie 
plufieuts  miracles»  A  Ton  retour  il  demeorà  quatre 
ans  à  Lion,  mourut  vers  l'an  709.  Ses  rctiqucS' 
furent  depuis  raporeécs  àClermont^  A^Tégliie  no« 
note  fa  mcmoire  le  quinzième  de  Janvier. 

Veis  le  même  temps  mourut  faint  Tetriqoe  x  v. 

que  d'Auaserre  ,  qui  fucceda  à  Scobilion  ven  l'an  AZn^" 
cp$.  &  tint  ce  ficgc  quinze  ans.  llavoitécéabbé  du  /^^/'^t* 
monaftcre  de  faint  Germain  •>  &  Ton  compte  qua-  iwj  «• 
torze  moines  de  cette  maifon ,  &  entre  eux  hx  abbcz,  ^ijjtifi.  'iéfc. 
m  devinrent  évèqucs  d'Auxerre.  Samt  Tetriquc 
es  la  première  année  de  (on  pontificat,  régla  dans 
un  fynodc  comment  les  abbcz  &  les  archiprctrcs 
de  diverfcs  églifes  du  diocele  ,  dévoient  venir  faire 

i'o&ce  dans  i*éghk  caihcdi^d^  de  ùàut  Etienne  y 
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donc  par  confcqucnt  le  clergé  n'ctoit  pas  affcz  nom- 
breux pour  y  fatisfairc  continuellement.  La  pre- 
mière Icmainc  de  Janvier  ,  c  etoit  les  moines  de 
faim  Gcimain,  la  féconde  le  clergé  de  Cainc  Ama- 
tre,  la  croificmc  faine  Pierre  ,  la  quatrième  faint 
Julien  y  &  aind  des  autres  marquez  pour  chaque 
mois  f  excepté  le  mois  de  Septembre,  où  peuc-etre 
on  donnoit  des  vacances  pour  la  vendange.  L*gcco-». 
nomie  de  i  cglife  foumiflbic  à  ce  clergé  pendant 
kur  fcmaine  h  rétribution  neceflaire  :  ôc  ceux  qui 
venoicnt  trop  tard ,  ou  s'acquittoient  négligem- 
ment de  rcffiee  /  étoient  privez  de  vin  pendant 
quarante  jours.  Que  fi  le  vidamc  ou  lecclcricrman- 
*  quoit  à  fournir  ce  qui  leur  etoit  deub,  on  i'cnfermoit 
dans  un  monaitcre  ,  pour  faire  pénitence  au  pain 
&  à  l'eau  pendant  fîx  mois.  Le  vidame,  we-^/owi- 
nus  ,  gouvcrnoic  la  maifon  de  l'évcque  en  particu- 
lier, L'occonome  avoit  radmmiilration  de  tous  les 
biens  de  Téglifc.  Dans  le  iieclc  précèdent ,  faint 
Aunacaire  évêque  d'Auxerre  avoit  fait  un  reglo* 
smp.  Uv.  ment  à  peu  prés  fcmblable.  Saint  Tccrique  fut  tué 

kifijfifiA.\f,  comme  il  dormoïc  ,  par  ion  archidiacre  ,  nomme 
Regenfroy  le  dix  huitième  de  Mars,  &  cÂ  honoré 
comme  martyr.  Après  fa  mort  le  iîege  d'Auzettt 
vaqua  trois  ans« 

Ôétoit  fans  doute  un  eflet  du  defôrdiequi  legpoit 
en  France  fous  les  rois  fainéants,  &  la  mortdçfaint 
Moaàes  Lambert  nous  cn  foufiiit  un  exemple  plusilluftiey 

taniberi.      Aprés  qu'îl  cutété  fcpc  ans  hors  de  fon  fiege  de  Maf- 

tfyf  .?^*'  trie ,  retiré  dans  le  monaftere  deStavelo ,  la  mort  d'E- 
broïn  donna  Ueu  à  Pépin  de  chalfcr  Faïamond 

iiv.it.n.f.  ufurpatcitf. 
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nfurpatcur  de  ce  fîcgc,  &  d'y  rétablir  fàint  Lambert 
i  !a  prière  de  tout  le  clergé ,  &  de  tout  le  peuple, 
vers  l'an  6Si,  Il  recommença  donc  à  s'acquitter  de 
fcs  fonâ:ions  avec  un  très  grand  zcle  ;  &  trouvant 
encore  des  paycns  dans  la  Toxandrie  ,  petit  pais 
voifin  de  Maitric ,  il  s  appliqoa  à  leur  convernon^ 
adoucideur  barbarie  par  fa  patience^  &abacic  fhu 
fleurs  temples,  &  plufieurs  idoles. 

Mais  deux  frères  Gallus  fie  Riold  pilloient  la 
6iens  de  riglifede  Maftnc,  &  Ce  lendoieac  infup- 
portables  par  leurs  violences.  Les  amis  &les  parens 
de  Czint  Lamben  en  furent  ceUemcnt  indignez , 
iUie  (è  voyant  poufifez  i  bouc  ,  ils  les  tuèrent*  Les 
deux  frères  «toient  parens  de  Dodon  domeftique 
âc  Pépin ,  qui  poflcdoit  quantité  de  terres  &  de 
ferfs.  Il  rcfoltjt  de  vangcr  leur  mort  fur  l'évcquc 
même  ;  &  ayant  afrcmbic  quantité  de  gens  armez, 
il  vint  l'attaquer  à  Leodium  fur  laMcufc ,  alors  (im- 
pie village  ,  aujourd  huy  la  grande  ville  de  Liège. 
Saint  Lambcic  repoToit  après  matines ,  quand  un 
de  Tes  ferviteurs  nommé  Baldouce  ,  qui  .étpit  de 
garde,  &  vcilloit  auprès  de  luy ,  (ortie  dehors  ,  & 
vit  l'armée  de  Dodon ,  qui  venoit  en  plufieurs 
troupes.  Etant  arrivés  ,  il»  rompirent  les  palifla-.- 
des ,  &  les  portes  »  èc  montèrent  fur  le  foit.  Balr 
douée  courut  avertir  le  faim  ivfcqne  qui  çominea* 
içoit  à  s'endormir.  Dans  le  premier  mouvement  > 
il  prit  une  cpéc  pour  fc  défendre  ;  mais  penfant  \ 
Dieu  ,  &  fe  confiant  en  luy,  il  jetta  Tépéc  à  terre 
aimant  mieux  mourir  que  de  mettre  la  main  fur  ces 
fnçchans.  Au(&-tôc  ils  cwcxçnt  >  ^  donncrcnt  4% 
Tmt  iX.  Y 


fy\       Hl&TOllLB  .£CCLESlASTlQ.V.t. 

T  km  lances  contre  les  ûiuiaiUes.  Deux  neveux  èki 
AN.  70  .  chaffcrettt,à  coups  de  bâton  :  mais  S' 

tcutdicv&aux  aunes,  qui  l'accompagnoient  :  Si 
TOUS  ni*<aimez  veritaUcmcnc  ,  aimez  Jcfus^Chrift: 

comme  moy ,  &  luy  confcffcz  vos  pcchcz  :  pour, 
moy  il  cfl:  temps  que  j'aille  vivre  avec  luy.  Un  au- 
tre de  fcs  neveux  luy  dit  :  N'entendez- vous  pas. 
comme  ils  crient  de  mettre  le  feu  à  la  maifon  pour 
'  Dous  brijlcr  tout  vifs  ?  Alors  faint  Lambert  dit  ài 

fcs  neveux:  Souvenez- vous  que  vous  êtes  coupa- 
bles dç  ce  crime^  c'cil-ardirc  de  la  mort  xlcs  deuxv 
fieres:  Allez  maintenant  en  recevoir  la  jufterecom- 

Îicnfc.  Ënfuitc  ayant  fait  (brcir  tout  le  monde,  de 
a  chambre,  il  le  proftenia ,  les  bras- étendus  en* 
fbrcne  «de  crois,  &  le  mit  à  fhcr.avec.  effiifion  de  : 
larmes..  Les  ennemis  entrèrent  dans  -  la  maifbn,, 
payèrent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu/ils-  f  trouve»- 
rcnt ,  &  un  d'eux  étant  monté  fur  le  toit  de  la- 
chambre  où  étoit  le  faint  cvequc  ,  luy  lanqa  un. 
dard  dont  il  le  tua,  Ainli  mourut  Lambert  Icdix^ 
-  fepEiémc  de  Septembre  l'an  708.  ou  environ,  après 
quarante  ans  de  pontificat  ,  depuis  Tan  668.  qu'il" 
Sffp.  Uv.    fucceda  à  faint  Theodard.  Son  corps  fut  mis  dans 
»xxu.«.  4î-  une  barque, &raporié  1  Maihic,oàU  fut  enterré.* 
tlans  réglife  4e  faint  Pierre:  mais-  depuis  il  fut  re« 
porté  à  Liège ,  &  il  elt  honoré  comme  martyr. 
'7.  Sift,  fucceiTeutiut  faine  Hubert  fon  diiciple  »  ii  - 

fcoit  de  la  nobreflè  d'Aquitaine ,  dt-  de  la.  cour  du  : 
An0nym.Mf.  foy  Tlicodorlc.  On  die  qu*nn  jour  deiièteroIemo- 
ÎM».  34*.  '  tandis  que  les  autres  Chrétiens  étoient  à.. 
1  cgiifc ,  il  alla  à.  la  chaiTc  ^  où  il  vie  mi  cerf  qui 
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*poitok  une  cfoix  encre  (on  bois  :  &  entendit  «ne 

voix  qui  le  mcnaqoit  de  l'enfer ,  s'il  ne  fc  convec* 
tiflbic:  qu* auflicôc  il  defccndit  de  cheval ,  &  promit 
d'obéir  à  l'ordre  du  ciel.  Qiioy  qu'il  en  Ibic,  il 
pafla  en  AuftraGc  ,  attiré  par  le  mérite  de  Pépia 
maire  du  palais-,  &  y  ayant ouy  parler  des  vertus 
de  faint  Lambert^  il  fc  rendit  auprès  de  luy  à  Mai^ 
ttic>  &  encra  dans  fon  clergé.  Quoiqu'il  fûc  encore, 
jeune,  il  avoit  été  marié  ,  ^  avoit  un  âU  nommé 
^loreberc  qui  luy  fucceda  dans  lepifcopat. 


La  même  année  708.  le  quatrième  de  Mars  -,  on  ^  v  i  r. 


ordonna  pape  Conftamin  Syrien ,  homme  4*unc  jJ^T^^ 


extrême  douceur ,  oui  tint  le  faine  &ge  rcpt.ans&  ^,1^^ 

Suinxe  jours.  -C'eft  le  (èptiétne  pape  de  fuite  venu- 
c  Syrie  ou  de  Grèce.  Jean  V.ctoit  Syrien,  Conon 
dcThracc,  Scrgius  Syrien  ,  Jean  VI.  6c  Jean  VII. 
Grecs,  Siiinnius  &  Conftantin  Syriens.  Peut-être 
la  perfecution  des  Arabes,  ôc  les  fréquentes  révo- 
lutions de  l'empire,  obligcoicnt  pluficurs  Grecs  Se 
Orientaux  à  fe  réfugier  à  Rome.  Le  pape  Conftan- 
tin ordonna  Félix  archevêque  de  Ravennc  ,  qui 
foutenu  par  la  puiffance  ièciuiere ,  refofa  de  faire 
.a  l'cglife  Romaine  ,  les  promefTes  que  Ces  prede- 
ceflêurs  avoient  accoutumé  de  faire ,  comme  oa 
^yoii^dans  les  archives.  Mais  peu  de  temps  après 
remperour  Juftiniea  envoya  à  Ravenne  Tneodore 
patdce  &  gênerai  de  Tarmée  de  Sicile ,  qui  prit  la 
ville ,  &  emnnena  Tarcheveque  &  tous  les  rebelles 
chargez  de  chaînes  à  G-  P.  &  ayant  fait  crever  lc& 
yeux  à  l'archcvcquc  Fclix,  1  envoya  en  cx'l  dans  le 
Pont  :  ce  qui  fut.rvgaidéàK^omccomme  une  puai- 
«ion  divine.  V  ij 
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An"'7o8,  temps  plufieurs  Anglois  de  tout  fcxC ,  & 

XV  m.  toute  condition  vcnoicnt  à  Rome  pardcvotiort, 
i^tî'ii^*""*'  nicme  des  nobles,  des  ducs  Se  des  rois.  L'un  d'eux 

f»ml  d,Mt.  fut  Cocnred  roy  des  Merciens,  qui  avoir  travaille 
au  rctablifTcmcnt  de  faintVilfrid.  Ce  faint  évèquc 
à  (on  retour  de  Rome  étant  arrivé  dans  le-païs  de 
Cane  »  envoya  des  députez  à  l'archevêque  Britualde, 
qui  promit  d'adoucir  le  jugement  prononcé  contre 

Tjjî.  vil».  luy  auconcilede  Neftrefeld.  Car  il  avoitre^eade» 
SHf.  n.  i^^j.^  députez  à  Rome,  &  touché  de  l'auto^ 
rité  du  pape ,  il  fe  réconcilia  fincerement  avec  faine 
Vilfrid.  Ce  Saint  alla  trouver  Eiheirede  (on  ancien 
ami ,  qui  après  avoir  régné  trente  &  un  an  fur  les 
Mercicns ,  s'ctoic  fait  moine  en  704.  dans  le  mo** 
nafterc  dcBardcncy  ,  dont  il  fut  depuis  abbé.  Il^ 
s'cmbraffercnt  avec  larmes ,  faint  Vilfrid  luy  mon- 
tra la  fcntencc  du  pape  ,  &  Ethclrcdc  l'ayant  leuc,' 
promit  de  l'appuyer  de  tout  Ton  crédit.  Ilpriaaufir- 
tôt  le  royCoënrcd  fon  fucceÛeur  de  le  venir  tron^ 
ver,  &  luy  fit  jurer  d  obéïr  aux  décrets  du  faint 
fiege^  £n(uite  par  le  coafeild'Ethelredc ,  faint  Vil« 

M.  f frid  envoya  un  prêtre  &  un  abbé  à  Alftid  roy  de 
Northumorto ,  pour  le  prier  de  trouver  bon  qu*il 
hiy  prefentât  les  lettres  au  pape:  mais  le  roy  répoiW 
dit,  que  tant  qu'il  vivroit^  il  ne  changeroic  poinc 
ce  qui  avoir  été  ordonné  par  les  évoques  de  pre£« 
que  toute  la  Bretagne,  Il  tomba  malade  peu  de 
temps  après  ,  &  croyant  que  c'étoit  une  punition 
de  fa  défobéïiTance  au  S.  fîegc ,  il  recommanda  à  fo^ 
fucccffcur  défaire  la  paix  avec  i'évèquc Vilfrid. 

Aifadc  mouiuc  I'oa  yoj.  fQafucccircuf;  £adulfe, 
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loin  de  faite  juftice  à  faint  Vilfrid ,  luy  ordonna 
de  (brrir  dans  fix  jôuis  de  fonRoyaame;  menaçant 
de  faire  mourir  tous  ceux  qu'il  trouveroit  de  (es 

compagnons.  Mais  au  bouc  de  deux  mois ,  il  fut 
chafie  luy-mcmc.  Se  le  fils  d'Alfnd  encore  enfant 
régna  à  fa  place.  La  ptemicrc  année  de  Ton  rcgnc, 
Bcrthualdc  archevêque  de  Cantorbcri  vinrcn  Nor- 
thumbrc  avec  tous  fcs  cvêques  &  Tes  abbcz,  &  les 
premiers  du  royaume.  On  tint  un  concile  prés  la 
rivière  de  Nid  :  ic  jeune  roy  Oired  y  aiiifta  avec  Tes 
fcigncursjles trois  évèquesdefbn  royaume^lcs  abbcz^ 
&  Elflcde  abbcfTe  de  Screncshal ,  donc  on  eftimoit 
fore  les confeils^S.  Vilfrid  étoic  prcfenc.  Quand  le  roy, 
les  évèques&  les  fcigncurs  furent  a£Bs»rarcheveque 
Bretevalde  dit  :  Prions  Dieu  que  par  fon  faine 
ebrit  il  mette  la  paix  dans  nos  cœurs.  Nous  avons 
Tevèquc  Vilfrid  &  moi  desleccres  du  faine  fiege  qui 
doivent  être  leucs  en  vôtre  prefencc.  Après  qu'elles 
curent  été  leuës,  Bcrtcfrid  le  plus  conndcrablc en- 
tre les  fcigncurs  de  Northumbre  en  demanda  l'in- 
terprétation pour  lui  &:pour  les  autres  quin'enten- 
doicnt  pas  le  latin rrarcnevcquc  leur  en  dit  la  fub- 
ûance,  fc^avoir  ,  que  le  pape  ordonnoic  aux  évê- 
qoes  Anglois  de  fc  reconcilier  avec  Vilfrid  ,  &  lui  *î 
rendre  Ces  églifes,  ou  d'aller  tousenfembleà  Rome 
pour  y  icre  ju^éj^^tes  évèques  oppofés  dirent  qu'ils 
s*cn  tenoicnt  a  ce  qu'avoient  ordonné  Tarchevfe- 
qucTheodoie&le  roy  Ecfrid,  &ce  qn*ils  avoienc 
réglé  eux-m^ntes  avec  le  roy  AJfrid  au  concile  de 
Neftrefelde:  L'abbeflè  Eiflede  rendit  témoignage 
delà  dernière  volonté  du  Roy  Alfridpour  le  réta-. 
*-  -  -  •     ^  Vu, 


oy  Google 


5;8      HiSTOIRI  EccLÏSÎASTiQtJE; 

A  bliflèmem  du  ùâai  évoque.  Alors  Bertefiid  dit  a€ 

7^^'  Qomdu  jeune  roy  :La  volonté  du  Roy  &  des  fci- 
gncurs ,  cft  que  nous  obéïffions  en  tout  aux  or<J 
dres  du  faint  Siège  &  du  loy  Alftid  ,  car  quand 
cous  étions  a£ScgesàBebanb<xirg  êc  réduits  à  l'er^' 
trcmité ,  nous  fifmcs  voeu  d'cxtcutcr  cet  ordre  du 
pape  ,  fi  Dieu  accoriioic  a  nôtre  jeune  prince  le 
royaume  de  fonpcrc.  Audi- toft  les  cœurs  des  enne- 
mis furent  changés ,  ils  traittercnt  avec  nous ,  ôC 
nous  fumes  délivrés.  Apres  ce  difcours  ,  Icscvcqucs 
^onfultcicnc  cncr'cuz ,  &  la  conclufion  du  concile 
fat  s  que  tous  les  évêqucs ,  le  çoy  &  les  (cigncurs 
fcroicnc  de  bonne  foy  la  paix  avec  rcvêquc  Vil-' . 
frid ,  &  lui  icndroicnc  Tes  deux  monaftcres  de 
Hipon  &  d*Hagulftad  avec  tous  leurs  revenus.  Ib 
s^embrafTérenc  tons  ,  communièrent  enfcmble  ^  flc 
après  avoir  rendu  grâces  à  Dieufe  retirèrent  cha^. 
cun  chez  eux. 

XIX.        Quelque  temps  après  faint  Vilfrid  tomba  mala-" 
tigae&int  de  à  Hagulrtad  comme  il  l'avoitctéaMeaux  &  en- 
core plus  violemment.  Tous  les  abbcz  &  les  ana- 
*  choretes  du  païs  y  accoururent,  &  fe  mirent  en 

prière  avec  les  moines  du  lieu,  demandèrent  à  Dieù 
de  lui  rendre  la  connoilfance  la  parole,  afin  qu'il 
pûcdoimcrordrcàfcs  maifons  &partager  Tes  biens, 
ils  furent  exaucez  >  le  faint  évèque  revint  en  fancé 
«.  t9.  ^  vccutencore  unan  âcdcmi.  Peu  de  temps  avant 
{àmort  étant  à  Ripon  en  prefencé  de  deux  abbjcz  Se 
huit  moines  de  fes  plus  confidens,  il  fit  ouvrir  foa 
trefor  par  celui  qui  en  gardoit  lescle{s,&  tirer  devant 
eux  tout  ce  qu'il  avoir  d*or  d'argent  Aede  picneries^ 
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:âc  tù  fit  quatre  pam.  La  première  pour  les  églifcs  i  ~~ 
ic  faimc  Marie  &  de  faint  Paul  de  Rome,  la  fc- 
condc  pour  les  pauvres ,  la  troifiémc  pour  les  pre- 
Voftsdcfcs  deux  monafteresdc  Ripon  &d*Haeu[- 
•ftad  ,  afin  qu'ils  cuflcnc  de  quoi  faire  des  prcfcns 
aux  rois  &  aux  évêqucs:  la  quatrième  pour  êcre  par- 
tagée à  ceux  qui  l'avoicnc  iuivi  dans  les  voyages: 
l^fuite,  il  cublic  le  prêtre  Tabcrt  fon  parent  prt^ 
voftà  Ripon,  car  il  en  étoit  toujours  abbé.  Ayatic 
ainfî  réglé  Tes  affaires  il  pafia  dans  le  païs  des  Mer* 
ciensà  la  prière  du  lùf  Coenred  qui  voulott  pren- 
dre  fes  avis  pour  1»  reglcmefit  de  fa  vie ,  les  ahbez 
dupatsvouloienc  auffi  rentretenirrurrétac  des  toi»- 
nartercs  qu'il  y  avoir  établis:  Apres  les  avoir  vifitcz  ^ 
&  fait  des  libcraliccz  de  terres  ou  d'argent  comp- 
tantjil  vint  au  monaftcre  d'OundIc,aujourd'huidans 
ia  comté  de  Nortamton  où  il  tomba  malade  de 
fa  dernière  maladie.  Peu  de  temps  auparavant  en 
marchant  à  cheval  avec  le  prêtre  Tatbcrt  il  lui 
avoir  raconté  toutes  les  aâions  de  fa  vie ,  comme 
prévoyant  fa  tnon  ;  c'étoit  une  cTpece  de  confef- 
lîon  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  par  humilité , 
différente  de  la  confeiGonfacramentalle.  Etant  donc 
tombé  malade  en  ce  lieu,  il  donna  fa  bcnediâion 
i  {csdi(ciples>  dcmourut  le  vingt.quatriéme  d*Avril  ' 
709.  la  quatrième  année  du  règne  d^Ofreden  Nor*- 
ifaumbre.  Il  étoir  âgé  dé  foizance  &  feize  ans  ^  &  en  hifi.», 
Avoir  pafïe  quarante -cinq  dans  l'éptfcopat  :  Son 
corps  Fut  reporté  à  Ripon,  revêtu  d'habits  (acer- 
dotaux  ,  &:  Tatbcrt  aboc  de  ce  monaftcre  fît  célé- 
bra cous  les  jpuis  £ou£  luy  uac  mciTc  pamculicrc  ^ , 
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  &touslcs  ans  le  jour  de  fon  annivcrfairc ,  il  faifoit 

An.  70^.  «l'ftnbucr  auxpauvrcs  la  dixme  de  les  troupeaux, 
outre  les  aumônes  journalières.  Le  pi  ètre  Acca  ftiç» 
iM.t.xu    cc4aàfaint  Vilfrid  danslcvcché  d'HacruIllid. 

Coënrcd  roy  des  Mcrcicns  après  fix  ans  de  règne 
quitta  fon  royaume  la  même  année  709.  &  vint  à 
Romeoùil  cmbralTa  la  vie  monaftiquc,  &  acheva 
fc.s  jours  dans  les  prières,  les  jeûnes  &  les  aumânes. 
Il  amena  avec  luiOffaroy  des  Saxons  Orientaux,  «jui 
étant  jeune,  bienfait,  &  chéri  de  fon  peuple,  quitta 
pourJ.C.fafcmme,fonpaïs&fonroïauœç,&cinbraC 
faauiliàRonielavieinonafliquai  'tous  deux  y  mou- 
furent  oromptement  comme  ils  l'avoient  fouhaittf . 
La  même  année  fept  cens  neuf  mourutfaint  Adelr 
X        mcou  Altbelme  premier  évêque  de  Schirburm,  il 
é^^oc^  ^^^^  famille  noble  du  royaume  d  OucfTex, 

t».  3  &  fut  d'abord  inftruit  par  l'abbé  Adrien  dans  lemc- 
»Bj.Bfn.p  naftcredcfaintAuauftmdc  Cantorbefi  ,  où  il  ap- 
I-/.7.M.    prit  le  latm^  le  grec.  Etant  retourné  dans  fon  païs 
il  fe  fie  moine  au  monaftcre  nommé  alors  Mcldun, 
&:  depuis  Malmcsburi  fondé  de  nouveau  par  un  fo- 
litairc  Irlandois  nommé  Maidulfe  j  d'abord  il  vé- 
cut en  ermite  i  mais  n'ayant  pas  de  quoi  fubfifter  il 
fcmit  àenfcigner}  &  pluficurs  de  fcs  difciples  em- 
braflcrent  à  fon  exemple  la  pofcffion  monaftiquei 
ce  qui  produific  un  monaftere  depuis  for^  cclcbte, 
Adelme  y  ayant  étudié  quelque  temps  les  ans  libe- 
laux,  retourna  àCantorberi  pour  s'y  perfc6fionncr 
fous  Tabbé  Adrien  &  y  demeura  jufqucs  à  ce 
que  fa  fantél'obhgeit  à  retourner  chez  lui.  Ufut 
le  premier  des  Anglois  ^lu  appnc  ics  régies  de  U 
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tétine.  Il  cultiva  àuiTi  lapoeûeAogloiTei  Ôc  Rt  en 
£i  langue  vulgaire  des  canciqucs  pour  retenir  le 
peuple»  qui  étant  encore  demi-barbare ,  fercciroit 
prompcementlicôt  que  la  meflè  étoic  dite*  Adelme 
ic  mettoit  fur  un  pont  à  la  (ortie  de  la  ville  ,  èc 
chantant  luy-mème  fes  cantiques  letenoit  le  peuple 
agréablement,  &lcur  infinuott  les  veritez  delà  reli- 
gion j  qu'ils  n'auroicnc  pasccoucez  dans  des  fermons. 

Outre  la  poétique  ,  il  étudia  aufli  les  loix  Ro^ 
maincs ,  le  calcul  5^  l'adronomic  :  ^  la  réputation 
de  fa  doiflrine  fut  fi  grande  ,  qu'il  ctoit  confultc, 
non- feulement  p^  fes  coinpatriotcs ,  mais  par  des 
étrangers ,  comme  les  Ecofïois ,  Se  qu'il  vcnoit  des 
Fran<^ois  s'indruirc  fous  lui.  Il  ne  les  formoit  pas 
moins  à  la  vertu  qu'aux  fcicnccs ,  &  s'y  excr^oic 
luy-mème  (èrieufement.  Il  ne  fortoicpoinc  dumo^ 
.  naftere  fans  néceflité  :  s'appliquoit  i  la  leâatre  »  ÔC 
4  l'oraifon  -,  &  pour  (è  mortiner  fe  mettoit  quel* 
•quefois  dans  une  fontaine  jufques  aux  cpauies  ^ 
mime  durant  lès  nuits  d'hy  ver,  &7recitoitlepfeaQ- 
«ier.  Il  fut  ordonné  prêtre  par  Leuther  évfeque 
d'Oueflcx  qui  confirma  rétabliflTement  du  nouveau  . 
monaAere  de  Veldun ,  &c  l'en  fit  abbé  l'an  6- y  à 
la  prière  des  autres  abbez  de  fon  diocefe.  Ce  mo« 
nalicrc  s'accrut  confidcrablcmcnt  fous  Adelme  ,  la 
réputation  de  fa  doctrine  &  de  fa  pieté  luy  attirant 
des  difci pics  de  tous  cotez,  pendant  qu'il  en  ctoit  t.  Aj^ 
abbé ,  il  fut  charge  par  un  concile  tenu  dans  le 
royaume  des  Mercicns ,  d'écrire  contre  les  erreurs 
des  Bictons ,  &  en  ramena  piuiieucs  ài'obfcrvation 
légitime  de  la  pâque.  * 
Tmnc  IX.  X 
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An.  709  ^^^^^  Heddi  évequc  de  Vorchcftcr  o\J 

d'Oueilçjf  éwnt  mort ,  le  dipccfc  fut  partagé  en 
deux.  On  en  donna  un  à  Daniel  donc  le  Cegc  fuc 
i  Vinchcftifc,  On  mil  l'autre  ficgc  i  Shiibuin  ,  ^ 
fïipe  Adelme  en  fut  ordonné  éY^uç  ei^  fa  vkil- 
lûSk  par  VofcheveoQe  Britu^l4oron  ancien  coropa^ 
fjrm  d  cmdc  ^  la  vie  monaûiqw;.  Après  t'a- 
YW  coafici^  il  tint  quclqtie  temps  auprcs  d< 
fovr  proficor  de  fc9  conlêils. .  Satoc  Adeltnc  ncvicuc 
^e  quatre  ansdan^  1  epifcopat  »  ^  mourut  Tan  tqa. 

mt'j^*  *  vîngc-cinquicme dç May ,  jour  aucjucl l'églifc  ho^ 
norc  i'à  mémoire.  Il  cft  fameux  par  Tes  écrits.  Outre 
Je  livre  contre  les  erreurs  des  B*tons,  il  en  écrivit 
un  en  profe  &  en  vers.  Nous  avons  ces  deux  irai^ 
Tcz  ,  ^  dans  le  dernier  il  faU  l'éloji^c  de  plufisors 
Saints,  entre  autres  de  laintBenoift  qu*il  loije  com- 
me^ le  premier  makre  de  U  viemQoaftique*  Il  avoic 
auffi  eatt  des  huit  vices ,  qudcjiies  énigmes  ,  & 
quelques  lettres.  L*abbc Adrien  qui  avoic  é(é  maî- 
tre de  faint  Adelmc  mourut  la  mcme  année  709^ 
XXI.       Saint  Ceolffid  difctple  &  Cuccc0eur  de  ftint^  Bc^ 

«M  le      noift  Bifcop  gouvemoic  aion  tes  dei»  mooiAcres 

7à.  ss.  s,»,    Viremouih  &dç  JajroD..  H  avoit  cti  i  Rome  rm 
^        fôn  roakce ,  &  étoit  tces^inRîitic  de  tPUC  ce  qui 

^atdoit  fa  profct&on  :  plein  diQ  fecvei»  &  de  zde. 
11  accrut  les  revenus  de  fcs  monaftcres ,  y  fit  plti- 
fîcurs  oratoires,  les  pourvut  d'orncmens  &de  vaics 
facrcz.  Sur  tout  il  augmenta  la  bibUothcquc  que 
'  Benoift  avoit  commencée.  U  y  ajouta  trois  Bibltrs 
de  la  nouvelle  verfion ,  c'eft-à-dire  de  famt  Jérôme, 
<^u'il  avoic  apportées  de  Komc^  &  ualivce  dfi  CoC* 
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mogtaphie  d'un  ouvrage  merveitledx.  Il  obtint  du 
pape  Scrgius  un  privilège  femblâblt  è  «iclui  qat     '  ^ 
Denoift  avoit  obtenu  du  pape  Agâthon;  ôcct  def^- 
nier  fut  confirmé  dans  tat  concile  par  les  fou&rîp»^ 
dons  des  évoques  5é  du  roy  Alfredd 
-  Vers  Tan  710.  Naïton  roy  des  Vi€tts  qui  habi-:  Mm.  ta.  m, 
toicnt  la  partie  fcptcntrionalc  de  la  Bretagne  nom-  B,.\,t.%l^ 
méc  à  prcfent  Efcoflc  ,  inftruit  par  la  méditation 
fréquente  des  écritures ,  rcnon<ja  à  l'erreur  qu'il 
avoir  fuivic  jufques  alors  touchant  robfcrvation  de 
la  pâque,  &  ramena  tout  Ton  peuple  à  l'obCcrvancc 
çatholiqîic.  Les  ÏJjSkesavoicnt  eu  pour  apôtre  faine 
Colotnban  Tancictt ,  <jui  étant  Irlandois ,  leur  avoit  ****** 
cinfèigné  les  ci aditiocis  de  Ton  païs.  Le  roy  Naïtonr 
voulant  donc  ramener  fès  iujets  aux  obfcrvances 
catholiques  :  pour  le  faire  avec  plus  de  facUttié  U . 
d'autorité  chercha  du  fecoois  chex  les  Anglois ,  &l 
envoya  des  députes  i  (aint  Ceolftid  ,  le  priant  de? 
rinftmirefurce  fujet.  Il  lui  demandoit  aufii  des- 
siichîteiflics  pour  bittr  dans  fon  pafs  une  ^glire  de* 
pierre  à  la  manière  des  Romains:  promettant  de  la 
làite  dcdicr  en  l'honneur  de  famt  Pierre,  &  dcfui- 
vrc  avec  fon  peuple  l'ufage  de  l'églifc  Romaine, 
autant  que  Téloignemcnt  &ladiffcrcncc  du  langage 
le  pourroit  permettre.  Saint  Ceolfrid  lui  envoya  des 
architcâes ,  de  lui  écrivit  une  grande  lettre  où  il 
prouve  dodement  que.ron  doit  célébrer  la  pâquc* 
connmcrcgUrc  catfioIîqur,lattoSficmc  femainc  du" 
premier  mois,  &  roû jours  le  dimanche.  Il  y  mar-' 
due  les^divetsrcydes  d'Eufebe ,  de  Théophile ,  de 
umtCjtilfeVdt  enSir cehn  deB^uys  ie  mit,  qd 
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.  duroic  encore.  Quant  à  la  conrurc  ,  il  reconnok- 

'  *  ^tte  c*cft  une  chofe  indifférente  en  foi  :  mais  il  (bu- 
aent  que  Ton  doit  préférer  celle  de  faint  Pierre  oÂ 
la  couronne  écoit  entière,  à  celle  de  Simon  Icmagi-. 
cien  qui  n'étoit  que  pardevant.  Il  fuppoiè  cette 
tradition ,  dont  il  ne  parolt  pas  que  perlonne  dou- 
tât alors.  Cette  lettre  ayant  été  lûë  en  ptcfence  du  > 
roy  NaSton  j18e  de  plufieurs  hommes  dooes ,  &  ayant 
été  traduite  exaâement  en  fa  langue ,  il  s'éleva  dti 
milieu  dcsfeigncurs  entre  Icfqucls  il  croit  aflîs ,  fc 
mit  à  genoux  ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  d'avoir  été 
afTcz  heureux  pour  recevoir  d'Angleterre  un  tclprc- 
fent.  Je  f<javois  déjà  bien ,  ajoûta-t-il ,  que  c'étoitla 
vrayc  manière  de  célébrer  la  pâquc.  Mais  j'en  voy 
^  maintenant  fi  clairement  la  raifon,  qu'il  mcfemblc 

que  je  n  y  entendoû  rien  auparavant.  C  eft  pour- . 
quoy  je  vousdeclaie  que  je  veux  toû jours  l'obTer- 
ver  ainfî  avec  tout  mon  peuple  »  &  j'ordonne  que, 
tous  les  clercs  démon  royaume  prennent auffi cette 
lonfure.  Cet  ordre  fiit  auffi-tôt  exécuté,  &par  tooc. 
k  païs  des  Piâes  on  fit  faire  par  ordie  puolic  des. 
copies  da  cycle  pafcal  de  dix-neuf  ans,  an  lieu  de 
celui  de  quatre-vingts-quatrc  ans ,  dont  on  fe  ièr-. 
voit  auparavant. 

XXII.  Cependant  l'empereur  Juftinicn  envoya  un  ordre 
c.*p.      *  au  pape  Conftamindc  venir  à  C.p.  Le  pape  obéît, 

-^J*'  &  s'embarqua  à  Porto  le  cinquième  d'Oitobre ,  in- 
di^tion neuvième,  c'eft-à-dirc  l'an  710.  Il  fut  fuivi 
par  deux  évèques  ,  trois  prêtres  &  quelques  autres 
clercs  en  petit  nombre  Pendant  Ton abfence,  Jean 
iîinuMDœcKizocopepatike  ei^ 
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pà  il  cgorgca  Saol  diacre  &  vidame  ,  Pierre  trefo-:  ~  ' 

rier ,  Sergius  prène    abbé ,  Setglus  ordoDoaceur.  7'^* 
De  là  il  alla  à  Ravenne  oà  par  un  jufte  jugcmenc 
deDiea,  il  mourut  d'une  more  honceufe/  Le  pape 
ayant  paflS  Thvver  à  Ocrante  arriva  à  C.P.  &  delà 
à  Nicomcdicou  l'empereur  le  vint  trouver  de  Niccc. 
Le  dimanche  le  pape  célébra  la  mcflc  devant  l'em- 
pereur qui  communia  de  fa  main  ,  le  pria  d'inter- 
céder pour  fcs  péchez  ,  &  rcnouvcUa  tous  les  pri- 
vilèges de  réglifci  après  quoy  il  le  renvoya.  On  * 
ne  dit  point  quel  étoit  le  fujet  de  ce  voyage:  &  ce 
qu'on  y  voit  de  plus  remarquable  ,  cft  que  le  pape 
leceuc  par  tout  de  cres-grands  honneurs.  Il  rentra  * 
à  Rome  le  vingc-quatriéme  d  Oûobre ,  indiâion 
dixième,  Tan  71 1.  ayant  été  un  an  entier  à  Ton  voyage: 
^pendant  lequel  il  ordonna  douze  Aêques  en  divcfs 
*Iïeuz.  • 
:  Trois  mois  iiprés  la  nouvelle  vint  a  Rome  que  x  x  1 1 1. 
Tempeieur  Juftinien  avoit  été  tué  ;  &  Philippiquc  ..^.Z'pJuf. 
mis  en  fa  place  :  &  on  en  fut  affligé  ,  parce  que  le  «v^ 
nouvel  empereur  étoit  hérétique.  Juftinien  fe  ren-    s  ttktth» 
dit  fi  odieux  par  fcs  cruautez  ,  que  l'armcc  qu'il 
avoit  envoyée  contre  la  ville  de  Cherfonne,  prie  le  5«<. 
parti  des  aflicgcz ,  &  proclama  pour  empereur  un     •    -  • 
Amienien  nommé  Bardane  qui  y  ctoic  en  exil,  & 
l'appcUa  PhiUppique.  Il  vint  droità  C  P.  &  cepen- 
dant on  envoya  contre  Juftinien  qui  en  étoit  forti, 
èi  qui  fut  pris.  On  lui-  coupa  la  tête  ,  que  Philip- 
pioue  envoya  en  Occident  ,  &  jufques  i  Rome. 
Tibère  fils  de  Juftinien  étoit  à  C.  P.  &  fe  réfugia 
dans  l'égliiè  de  Blaqueme  où  il  tenoit  d'une  main 
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un  d«s  ptsds  d«  la  fainte  table ,  de  Tautre  main- la 
vrayo  crott»  &  zvck  des  felkpies  i  £aa  cou.  Mais 
deux  panices  Maur  9c  Jean  ^anc  fiinrenus:  ce  der;. 
nier  encra  dans  le  faftâuaire ,  fam  s'arrêter  ani 
larmes  |d*Anaftafie  raere  de  Juftinien  &  ayeule  dt$ 
Tibère,  qui  ctoic  prcfcntCj&fcjcttoitàlcurspicdSp 
il  arracha  Tiberc  du  lieu  faint,  après  luy  avoir  ôté 
la  croix  qu'il  pofa  fur  Tautcl ,  le  reliquaire  qu'il 
mit  luy- même  à  Ton  cou.  On  enleva  le  jeune  hom- 
"  me  hors  de  1  ccrlifc ,  &  l'ayant  étendu  par  terre ,  on 

i'égorgea.  Tcîie  fut  la  fin  de  Juftinicn  ,  ôc  de  Ton 
Aiêtbt.to.  gts«  Bardano  ou  Piiilippique  ^toic  Monochelite, 
140^^.'^  ^  comme  ayant  été  inftruit  dés  l'enfance  par  Tabbi 
8t/^''*'    ÊWBOC  difeiple  de  Macaire  d*Antiochc.  Long- 
temps avant  qin  d*^re  empereur  ^  il  alla  voir  un 
Jour  un  reclus  du  monaftere  de  CalUftrate  »  qui 
.étoit  aftrologue ,  &  lui  dit  que  Tempire  lui  éfoit 
deftiné.  Bardane  en  fut  troublé:  mais  le  reclus  lui 
dit  :  Si  Dieu  Tôrdonne ,  y  refifteres-vous  ?  Or  jë 
vous  avertis  que  l'on  a  mal  fait  de  tenir  le  fixiémc 
■ .' ^  concile.  Aboii(Icz-lc  quand  vous  régnerez,  &  vôtre 

]  règne  fera  long  &  heureux.  Bardane  le  luy  promit 

sm^.  liv.  avec  ferment.  Mais  quand  il  vit  Léonce  empereur 
jit.».54.     V  1^  pl^çQ  (Je  Juftinicn  ,  il  alla  trouver  le  reclus, 

<|ui  lui  dit;Ne  vous  prcflcz  pas,  vous  ferez  empe* 
M  «.,7.  Teur.  Il  y  retourna  voyant.regner  Apfimare ,  &  le 
feclus  lui  dit  encore  :  Ne  vous  preOcz  point ,  Tem- 
•pjre  vous  acteitd.  Apfimare  l'ayant  appris  .fit  foiiettet 
Bardime,  lui  fit  rafer  la  tète  ^  hc  1  envoya  chargé 
de  fei5aC«i;halonie;.mais}uftb^ti|  étant  léumi 
brappclla.  . 
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parole  à  Tpa  reclus  j  car  avant  que  d'cnttct  dans  le  T^^- 
«alais ,  il  en  fit  ôter  l'image  du  fixicme  concile  qui  -^x*'^- 
ctoie  dans  le  vcftibule  ^  difant  qu'il  ny  cntrcroic 
point  aucrcmenc.  Enfuite  il  fie  cenit  un  concile  oà. 
le  fixiéme  concile  gênerai  fut  condamne }  U  le  re- 
dus  devint  aveuglé  la  même  année.  L'empereur  fie 
aufli  chà0èr  de  réglife  le  patriarche  Cyru$,  lecon- 
tfiha  dao»  le  œonaftere  de  Chora ,  &  mit  à  fa  place 
Jean  Monothelice  comme  lui.  Germain  mctropoli- 
tain  de  Cyziquc  favorifa  auffi  cette  cmrepnfe  de 
Tcmpcrcur  ,  au (Ti- bien  qu  André  évcquc  de  Crète: 
Nicolas  ûvant  mcdccin  &  qucllcur,  Elpidc  diacre 
de  la  grande  églifc  Antiochus  garde  des  chartes, 
ti.  pluiicurs  autres  tant  cvèqucs  que  fcnateurs  >  & 
Philippiquc  pcrfccuta  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
Xoufcrireà  fon  coneik  y  jufques  à  en  bannir  queL> 
qucs-uns.  Il  fit  mettre  dans  les  dypciques  les  noms 
Àc  Scrgiusi  d'Honorius,&  des  autres  que  leiixiéme 
concile  avoit  condamnez  ,  &  releva  leurs  imagc!;. 
Feu  de  temps  après  ayant  trouvé  dans  le  palais  les 
.aâes  du  iiziéme  concile  écries  de  la  main  d*Aga- 
thon  alois  diacre  U  bibliochecaire  de  la  grande 
^life  de  C  P.  il  les  fie  brûler  publiquemenr. 
.  Il  envoya  au  pape  Conâancîn  une  lettre  où  Ton 
«rrcur  étoit  exprimée  :  mais  k  pape  la  rejetta  de 
l'avis  de  Ton  confeil.  Le  zclc  du  peuple  en  fut  ex- 
cite ,  &  on  éleva  dans  l'ealifc  de  faint  Pierre  une 
image  qui  contcnoïc  les  nx  conciles  généraux.  Le 
peuple  alla  plus  loin, il  ne fouffrit point  que  l'image 
<te  l'cmpciçui  hcreci^uc  fût  portée  daos  i'égjiilc^ni 
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fon  nom  prononcé  à  la  mcffc  :  il  ne  voulut  rcce^ 
'  voir  ni  (es  icmes  >  ni  fa  monnoyc.  Il  tcfufa  de  re- 
coonolcrc  Piene  envoyé  éc  Ravcnne  avec  des  les- 
nes  de  rempcrcur  pour  avoir  le  gouvernement  de 
Rome  y  &  Ctiftofle  qui  en  écoic  en  poffcffion^  lui 
lefifta  i  main  armée«  ii  y  -eut  un  combat  dans  la 
rufïiacrée  devant  le  palais »cù plusse  vingt-cinq 
hommes ,  tant  de  Ton  que  de  l'autie  parti  »  fitceac 
tuez.  Enfin  le  pape  envoya  des  ivèques  avec  des 
évangiles  &  des  croix  qni  appaiferent  la  feditioo* 
Le  pani  de  Pierre  étoit  le  plus  foiblc,  &  lui-même 
defcfpcroit  de  fa  vie  :  mais  Tautre  parti  fe  retira  à 
l'ordre  du  pape:  ce  qui  releva  celui  de  Pierre,  com- 
ihc  s'il  eût  etc  vi<Slorieux.  Peu  de  temps  après,  on 
apprit  par  des  lettres  de  Sicile  que  Philippique  avoit 
été  dépofé,  &  Anaft^c  catholique  reconnu  empe« 
teur.  Ce  qui  couvrit  les  hérétiques  éc  cotiEvkùoiU 
'  Toutefois  fierœ^obtintà  la  fin  4e  gouvernement 
de  Rome. 

XXIV.       Philippique  demeuroit  <^îf  daas  Ton  palais,  te^ 
4M!%?r!  ii^t  àes  difcouR  dlun  ihomme  fenfé  »  mais  menant 
'l.  M».  lionteuTe  ,  car  il  étoit  débauché  Se  diffipa- 

/^  M^''^  teur.  Ainfi  'la  troifiéme  année  de  fon  tej^e  qui 
jiiûh'tfi.*'  étoit  Tan  714*  fa  négligence  ayant  donné  occafion  ' 
/^uorD*"  *"nc  incurfiondes  Bulgares:  les  principaux  ofii- 
rh!ril'ccn  ^^^^^      troupcs  dc  fa  maifon  nommées  en  latin 
jisvttK.f.iif.  flhfè(juium ,  confpircrcnt  contre  lui.  La  veille  de  la 
Pentecôte  comme  il  dormoit,  faifant  la  meridianc 
après  un  grand  repas  qu'il  avoic  donne  aux  plus 
nobles  de  C.  P.  on  le  fit  lever  ,  &  on  le  mena  à 
1  Hippodrome  où  ii  eut  les  yeux  ciovcz.  Lcleadcmain 
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jour  de  la  pcncecofte  le  peuple  écaoc  alTemblé  dans  j 
la  grande  cgUfe  on  ^leut  eœpeRor  Arccmius  pre- 
mier fecrecaire  ,  &  on  le  nomma  Ânaftafe.  Il  fat 
proclamé  d'un  commun  confentement  ^lu  fenat, 
•do  clergé  y  des  croupes  qui  fe  tioiivoienc  à  C  P«  ^ 
tout  le  peucJe  de  la  ville,  te  couronné  dans  le 
fanâ:uaire  parle  patriarche  Jean.  En  m^me  temps 
tous  les  cvêqucs  prcfcns&  tout  le  clergé  firent  pro- 
clamer le  (ixicmc  concile  ,  &  remettre  fon  image 
avec  celles  des  cinq  autres  au  lieu  doù  Philippiquc 
Tavoit  ôcéc  pour  y  mettre  la  ficnne  avec  ccilc  de 
Scrgius.  L'empereur  Anaftafe  écrivit  au  pape  C<5n-  jaa/h$, 
ftantin  une  iacrc  par  laquelle  il  faifoit  profeâion 
de  la  foy  catholique,  &  recevoic  le ûxiémc conci- 
le. Cette  lettre  fut  fendue  au  pape  par  Scolaftique 
xhambelan  de  l'empereur  Patrice,  &  exarque  d'I- 
talie^ qui  enfùite  s-en  alla  à  Ravenne. 

Jean  patriarche  de  P.  écrivit  auilî  au  papeCon-  ^.  c^k: 
ftancinune  grande  lettre,  où  il  plaint  que  la  ty-  ^  '^o*. 
xanniedu  règne  paile  Ta  empêché  de  lui  envoyer  à 
l'ordinaire  fes lettres  fynodiques, Il  ajoure  parlant  de 
Philippique:Il  vouloir  mettre  dans  cefiege  un  hom- 
me qui  n'ctoit  point  du  co^ps  de  nôtre  cglife ,  &  qui 
avoit  les  mêmes  erreurs  que  lui  j  mais  par  les  inC- 
tances  de  nôtre  clergé  il  me  fit  ordonner  malgré 
ma  refiftancc,  4k  après  avoir  dit  conune  Philippin 
qucfi&anacheniatirer  le  fixiéme  concile  :il  ajoûte: 
'Queiques-iiiis  me  difoicnt  déjà  tout  bas  qu'il  faloic 
rejettet  le  concile  de  Calcédoine^  comme  étant  le 
fendementdttfijdéme  CQncile,.je  ne  dis  point  corn- 
Jbien  il  m*a  tourmenté  pour  m'obl^r  à  vous  écrire 
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confoimoncnt  à  ùm  erteiu«  ni  de  quel  mens^e-i- 
ment  j'aieii  betbin  pout  retenir  &  modérer  le  mal 
que  je  ne  pouvois  empêcher.  L*apocrifiaire  que  vous 
avés  ici  peut  vous  en  rendre  conoign^e^  lui  à  qui 
dam  k  tore  du  malfai  déclaré  avec  (èrment  lapo- 
ittédenaa  foy.  Il  dit  enfuite  exprelEanenE^  qu'il  ne* 

/.1413. 9  conno^en  Jeltis-Chrift  do»  wontctnattiidfa  Se 
deux  opérations  naturelles  ;  &  qu  encore  qae  Phi- 
iippiquc  ait  brûle  l'exemplaire  du  fixicme  concile 
qui  étoit  dans  le  Palais ,  il  n'y  a  rien  gagne i  car, 

^  i+M,  c  ajoute- t-il ,  nous  avons  confcrvé  foigncufcmcnt  par^ 
devers  nous  les  aâcs  de  ce  concile  où  font  les  foul^ 
cripcionsdes  evèqucs  Ôcde  l'empereur  :  &  d'ailleurs* 
BOUS  avons  Texempiaire  écrit  de  la  main  de  Paol». 
depuis  évèquedeceteeéglife.  Enfiailprie  le  pape  de 
lui  pardonner  le  pafle^  &  de  lui  envoyer  Tes  lettre» 
fynodiques  cn  figne  de  charité  mncoeUe,  comme. 

x^  jÊfMth.  de  foncôtéilcnvoy<HtlesiiaiD£»'avec  cette  lettre» 
II  ne  paioiftpoivtqiielepape  Conftantm  y  aitnar 
deréponfe ,  mais  le  diacre  Agathon  enmk  copie  à: 
la  fin  des  aâes  du  fixiéme  concile  avecun  avettti&t 
ment  qui  commence  ainfi. 

Moi  Agathon  indignc.diacre  &  garde- chartes  de 
la  grande  églifc  de  C.  P.  protonotaire  &  fécond 
chanccliier  du  vénérable  confeil  patriarchal  :  il  y  a 
environ  trente^denx  ans,  étant  encore  jeune  dans 
l'ordre  des  leûeitis&nocaire»jefirvis  au  faint  coq. 
cilelLdéaie  eKumenique,  dont  j'écrivis  de  fuite  - 
tous  lesaâesavec  Paul  de fainte mémoire,  depuis 
pattiacche de  cette^i&».ak»s  laïc  tefecretaifcir 
dfii'empeieur^  U  avec  qoel^Ks autres.  Je  mis  aa> 
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n^dc  ma  mainen  leimeecleliaftiqacs  cous  les  vo-  ^mT^ 
lûmes  de  ces  aâes  oui  fium  (colles  &  dépofcz 
'dans  le  palais  impérial  pour  y  tee  gardez  lAremenc 
Hvtcla  définitioade  f<nr  du  mêmetsoiicile.l'écrivif 
demimeiés  copiesfouKrites  de  la  définition  de  foy  ^ 
'^furent données  aux  cinq  ficges patriarcaux,  par 
ordre  de  l'empereur  Conftantin  de  picufc  mémoire, 
^ui  l'ordonna  amfiafin  que  la  foy  fût  à  couvert  de 
toute  falfification  ou  altération.  Or  Dieu  m'ayant 
fait  la  grâce  de  vivre  jufcjucs  à  ce  jour ,  j*ai  rcfolu d'é- 
crire leprefentexemplaiiedcmapcopceiiiain^prin- 
cipalemeacàcaufc  de  ce^ne  je  vais  dire.  Il  raconte 
cnliutecbmmem  rempeienrPhilippique  a  fait  bru- 
ierrexemplaifedufiziemeconcileecncde  fa  main, 
^'il  avoir  trouvédans  le  palais  .«conunePbUippique 
#éi6  dépofé  &  Anaftafccouiooné  erapeteiir.  Coœ^ 
lael'îaiage  duloiéiiieconcileaicé  établie  y&cooK 
mcle  paniafcheaéetit  au  pape  ;  les  ctente-dfiUs  ans 
depuis  le  fiziéme  concile  tenu  en  éîi .  mar  quem  l'an 
713.  &  les  lettres  ccclcfiaftiqucs  dont  Agathon  dit 
qu'il  fcfcrvit  en  mettant  les  26tcs  au  net,  font  quel- 
que forme  particulière  d'écriture  ,  apparemment 
plus  belle  que  pour  les  adcs  vulgaires.  Au  rcftc  ce  ré- 
cit cft  important ,  pour  voir  avec  quel  fom  les  ^ÙSi 
du  fixiémc  concilcfttrcnt  écrits  &  confervcz. 

£n  Efpagne  Icioyaume  des  Gothsfut  éteint  Tan  .  x  x  t, 
713.  Le  roy  Vioza  avoit  fait  aveugler  le  fils  du  roy  e  p  .,,nc. 
Kpccfvind«nomméThcoficde,<k)nilefilsRoderic  f^f/rf^t?; 
^&UK(batehuparksgraiids(e  re?oka  contre  lui  ,  le 
ficaveagict  loi-mime,  Aefût  poclaméroy  £re  749-  f-  »■ 
fan  711.  mais  il aeregna  qu^unan,  carPannée  Ibi- 
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ji^^^       vante  yit.  Ere  750.  l'an  ^j.tle  l'hegite  les  Araber 
*  Mufulmans  déjà  maîtres  de  l'Afrique  payèrent  en 
Bfpagne.  Le  gonvemeur-  d'Afrique  pour  le  Calife 

Oiialid  étoitun  vieillard  nommé  Moufa  ou  Moifc: 
qui  y  envoya  d'abord  quelques  troupes  fous  la  con- 
duite de  Tarie.  Le  roy  Rodrigue  voulut  s'oppofcrà 
lui  avec  une  armée  :  mais  comme  les  Goths  indicinez 
de  fa  révolte,  &:  jaloux  de  fa  puiflancc  ne  lui  étoicnc 
pas  fidcllcs,  il  fut  défait,  &  les  Arabes  s  établirent 
en  EfpagncUannéeAuvanceyiB.  MoufaypafTaiui- 
SMf.  M.U.  m^mc  &  s*avan<ja  jafqucs  à  Tolcdc.  L  archevêque 
Sindcred  avoic  fnidepenr  des  Arabes  ,  abandon- 
nant Ton  troupeau  conff^  les  Canons^  6c  s!étott  rctu 

XMfffvm.  lé  à  Rome.  Oppa  fils  du  îloy.Egica  ufurpatcur  de 
ce  (îcgc  cendktaviUe.à  Moufa  qui  £t  mourir  Its 
principaux ,  &  (bumit  toute  l'Espagne  jufques  à 
Saragoce  qu'il  trouva  ouverte.  It  brûToit  les  villes; 
faifoit  mettre  en  croix  les  citoyens  les  plus  puiffans , 
égorgcoit  les  jeunes  gens  &lesenfans,  &  mettoitla 
terreur  par  tout.  Les  villes  qui  rcftoicnt  demandèrent 
la  paix  &  fc  foûmircnt  :  toutefois  pluficurs  habi- 
tans  s'enfuirent  dans  les  montagnes ,  &  pluficurs  y 
périrent  de  faim  ôcdc  mifcre  :  les  Arabes  firent  leur 
capitale  de  Cordouë  qui  l'avoit  étc  fous  les  Ro- 
mains. Ainfi  finit  le  royaume  des  Goths  en  Efpa^ 

S^.  rw.  8**^  9  ayant  dure  près  de  300.  ans  depuis  l'an  4IJ.. 

Arr.  '    *  qa'ib  y  entrèrent ious  la  conduite  d  Ataufle  jufques . 
X  X  V  r.    à  cette  année  yij . . 

MorUe  Coq.  p^|^  archevèquc  dé  Ravene  ayant  été  rappelle 
Gnguie  1 1.  (Ic-foQ.ezil  fc  tecoocilia  avec  le  pape  Conftantin:& 
jm^.jkf.  m,  donna  fa  caiifi:lfiQn  de  foy  &  les,  lettres  quefes  psèk 
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dlcceflcurs  avoicnt  accoûttuné  de  remettre  aux  ar-  ~^ 
chivcs  de  l'églile romaine iaufli  le  pape  le  rétablit  ' 
dans  Ton  (kgc  tout  aveugle  qu  il  étoic.  Benoift  ar- 
ehevè(]tte  de  Milan  vinc  aiwi  à  Rome  pour  faine 
fb  prières ,  &  fe  prefènter  au  pape  y  il  di^uca  pour 
le  droit  deconfacFerl'évcquedePavie.mais  il  perdit 
fà  caufe, parce  que  de  toute  antiquité  ce  droit ap* 
parcenoit  au  pape.  L'cvcquc  de  Pavie  ctoit  en  ce  , 
temps- là  PicrrCjiUuftrc  par  fa  vertu,  ôc  qui  avoir  gar- 
dé la  virginité  ,&:  que  l'cgliie  honore  le  7.  de  May. 
Le  pape  Conftantin  mourut  après  7.  ans  de  pontifi-  î!?i^5Î'i*'yJ 
cat,  &  fut  enterre  à  S.  Pierre  le  9.  Avril  indiâion  13. 
Tan  71J.  fous  l'empereur  Anaftafe,  En  une  ordina-   r.  p^^,^r, 
cion  il  avoitfaic  dix  prêtres  &dcux  diacres  -,  &  en 
divers  lieux  foixante  &  quatre  évêqucs.  Après  fa 
mort  le  faint  fi^  vaqua  quarante  ioius.  Enfuite  on 
.ordonna  pape  Grégoire  IL  natif  de  Rmne  ,  fils  de    An^jr,  ^• 
Marcel  i  ôc  il  dntle  faim  fiege  quinze  ans  huit  mois  '"^^^ 
êc  vingt  jonrs^fous  quatre  empereupAnaftafe  ,Theo- 
dofe ,  Léon ,  Se  Conftantin.  Il  avoit  été  élevé  dés 
fetcndre  jeuneffe  dans  la  maifon  patriarcale  de  La* 
tran  fous  le  pape  Sergius ,  ôc  fut  foudiacre  facel- 
laire  &  bibliothécaire.  Il  fuivir  à  C.  P.  le  pape 
Conftantin  ,  &  l'empereur  l'ayant  interroge  fur 
pluficurs  articles,  ilfatis/ît  à  toutes  fesqucftions  par 
d'excellentes  rcponfes ,  car  il  étoit  fort  inttruit  de 
1  écriture  fainte  ^  &  s.'cxpiiquoic  heureufement. 
Ses  mœurs  ctotenc  pures ,  ion  courage  ferme  ;  &  il 
foutint  vigoureufemcnt  les  droits  de  i'£glife.  Des 
Indurée  de  Ton  pontificat  il  c  ommenqa  i  reparer  les  < 
«nus  de  fiXMne ,  mais  diven  inconveiiiensqtti  ftti>- 
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7         vinrent  rempêcheiciit  d'achever.  U  repara  diverfci 
cglifcs  ruinées  ;  il  reçut  de  Jean  patriarche  de  Con- 

A  • ,  I   1   /*.._  1  ;   a _   /*  


ftancinople  aœ  lettre  fynodique^  5(  y  fit  xép 
mais  bmème  année  (ècoode  derempoeur  Anaftafe 
leanfbt  dépoTé ,  ôc  Getmain  ivèquc  de  Cyzique 
Thn^b.M».%.  transfeiéà  C.  p.  l'onzième  d*Aoaft  indiâicfi  trei» 
ziéme  ,  Tan  yiy.  L'a£le  de  fa  tranflation  portok 

fa  cile  écoit|  faite  par  lefuffragc  ôc  rapprobation 
es  prêtres,  des  diacres  3c  de  tout  le  clergé,  dufe- 
nat  &  du  peuple  de  C.  P.  en  prcfence  de  Michel 
prêtre  &  apcxrifiairc  du  iiegc  apoftoliquc  &  dcf 
autres  prccrcs  &  évêques  ,  fous  l'empereur  Arte- 
mius.  Germain  était  fils  de  Juftinicn  Patii^  (ftç 
amh.  zon^r.  i  cmpeTeui  ConÛantin  Pogonat  fît  mourir  pouf 
««.     "  avoir  trempé  dans  la  mort  de  Conilant  ton  pere , 
:x  X  V 1 1.  ^  en  même  temps  iirendit  Getmain  cuna<pie*  Valid 
Jrl' T^o!'  Califedei  Momlmans»  ayant  régné  noif  ans  fiefanit 
^^^t  mois^ounit  ranf;.derhegire,7ij.deJefi»^hri(U 
'Vmc.c.i}.i4.  ^(bnfrere  Soliman  lui  fticc6da.Ilfitdegrandspte» 
^Au!mt.\xi  f aratifs pour  armer  une  flotc  contre  les  Romains, 
s  ttietfh.p-  et  que  l'empereur  Anaftafe  ayant  appris,  il  voulut 
le  prévenir ,  &  arma  prompccment  une  flote  qu'il  fie 
commander  par  Jean  diacre  de  la  grande  cgUfc  qui 
€toit  alors  logothete  ou  treforicr  gênerai.  Les  trou- 
pes de  lobfequium  qui  étaient  les  plus  puiflantes 
le  mutinerentà  Rodes ,  otj  étoit  le  rendés>vous  gê- 
nerai, &  tuèrent  le  diacre  Jean,  après  quoi  la  flotte 
k  diflipa,  &  les  rebelles  retournant  a  C  P*  paâc- 
cecc  à  Adramyteen  Natolie,  dk  ayant  trouve  un 
receveur  des  revenus  publics  nommé  Theodcfe,  «qui 
ne  foofcoit^'à  vivre  en  paix ,  ils  le  foncèrent  à^tas 
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leur  chef,  le  proclamèrent  empereur  &  le  rendirent 
maître  de  C.  P.  Anaftafe  ne  pouvant  lui  rcfiftcr, 
pritThabitmonaftique  &fut  confine  à  ThcfTaloni- 
que  après  avoir  rcgnc  deux  ans  &c  neuf  moi?. 

Thcodofc  ctoit  catholique  comme  luy,  mais  il 
ac  icgna  qu'un  m  &.  deux  mois.  Lcon  qui  cotn^ 
maiidoic  iâ troupes  des  j^oyinoes  orientales  tcnoit 
toujours  le  pâni  d'Aicemias  ou  Anadafc &  def> 
fendnt  ces  provinces  contre  les  Muitilmans.  Il  s'a- 
vanqa  jufqucs  à  Nicofficdie,  ou  il  prit  k  fils  de 
rempei€ucl!heodore,qpi(è(èiii^  jkttdtfkf* 
conuilta  le  patiiaiche  Gennain  &  le  fenat  :  &  Léon 
luy  ayant  promis  feurcté,  il  luy  céda  ^empire.  Il 
fiit  ordonne  clerc  avec  fon  fils,  &  ils  paffcrent  le 
refte  de  leur  vie  en  paix.  Theodofe  mourut  à  Ephefe ,  ctdr.  w.  i.  /. 
&  fit  mettre  fur  fon  tombeau  Hygeia,  c'cft  à  dire 
en  grec  faute:  Quelques-uns  difoicnt  qu'il  s'y  fai- 
foit  des  miracles.  Ainfi  Léon  fut  reconnu  empereur 
le  vingc-cinquiéme  de  Macs  717»  &  régna  vingt- 
quatre  ans.  Mais  ces  fiequentes  levoludons  alFoi-  5.  Nh^ktfi 
plircnt  eztrememenr  Iteipire  &  la  ville  de  C.  P.  ^■ 
iie$  études  s'anéantirent ,  &  Tan  militaire  fe  perdit, 
lesmeurtcesy  les  capti^^te^,  les  pzifcs  de  villes  forent 
firecpiemes.  Ici  enoemb  coaroient  impunément  les 
teircsde  rempite»  flc  les Miifiilman»  vcnoient  jut 
qu'aux  portes  de  C.  P. 

L'Italie  ctoit  en  proyc  aux  Lombards.  Ils  prirent  x  x  vi  1 1. 
Cumcau  préjudice  de  la  paix,  &  refuferentdc  la 


rendre  quelque  inftancc  que  le  pape  Grégoire  1 1.  ^ 
leur  en  fit  j  les  menaçant  parfes  lettres  de  la  colère  gw.  u. 
fdcDiçtt^pour  cette  fupercbexic,  &lcui  o&an&de 


Diyilizua  by  GoOglc 


lyé      Histoire  Ecclésiastique. 

grands  pre(èlis  s'ils  xeodoient  cette  ville.  Le  pape 
'       trcs-affligc  ,  maisfe  confiant  en  Dicu,s'appliquoit 
à  encourager  par  (es  lettres  le  peuple  de  Naples  &  ^ 
le  duc  Jean  qui  y  commandoic ,  uiivanc  fes  ordres. 

Ils  furprircnc  de  nuit  la  ville  de  Cume ,  ayant  à  leur 
telle  le  duc  Jean  &c  un  foudiacrc  nommé  Thcodimc; 
&:  le  pape  ne  laifl'a  pas  de  donner  pour  la  racheter 
trente  livres  d'or  qu'il  avoir  promifcs.  Ce  foudiacrc 
2  la  tcftc  des  troupes  cfl:  remarquable,  aufïvbica 
que  le  diacre  qui  commandoit  la  flotte  de  l'empe- 
reur AnaftaTc.  On  void  quelque  temps  auparavant 
V  l'//'^o  Zenon  diaac  de  l'églifc  de  Pavieqais'écant  rcvctu 
4esaimes4axoy  Cunibert  fe  âc  tuer  pouc  lui  dans 
oin  combat. 

Mo.t  kitLz»t.  Dans  ce  mime  temps  du  pape  G  regoire  IL  Sava-' 
ricéyèauied'Auzerreécanc  de  grande  naiffaace  com- 
menta a  yécamerdcB  devdrs  de  fa  piofeffion  »  &  à 

s'occuper  d'affaires  temporelles  plus  qu'il  ne  con- 
vcnoit  à  un  cvcque  -,  en  forte  qu'il  attaqua  à  main 
armée  lespaïsd Orléans,  de  Nevcrs,  dcTonncrrc  , 
d'Avalon,  &dc  Troyes,  6i  les  joignit  à  celles  de 
fonobéillance.  Enfin  comme  il  marchoit  avec  une 
grande  troupe  vers  la  ville  de  Lion  pour  la  fubju- 
guer»  il  périt  d'un  coup  de  foudre  :  c'étoit  Tous  le 
règne  de  Dagobcxt  II  I.l;|autoriti royale  étant  pre(> 
xjue  éteinte  en  France,  &  le$  guerres  civiles fre«- 
4)uentes.  Pépin  f  ancien  «lairc  du  palais  étoic  moïc 
l'an  714.  au  mois  de  Décembre  ^  apx^  avoir  ^ou* 
xxxyni.  TOnÉ  pendant  vingt^fçptans. 

Il  laifla  entre  autres  enfans ,  Charles  depuis  Cm* 
nptxujOfi  Martel^  à  qui  la  même  année  naquit  un 

âls» 
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fib,  ^ui fut baptifé par faintViUcbro(l&  nommé 
Pcpin  comme  fon  ayeul.  Charles  fucc^da  à  la  puî(^ 
fancc  de  Ton  pcrc,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofî- 
lion,  princ  ipalement  de  la  part  de  Reinfroy  maire  du 
palais  d'Aullrafîc&  de  Cnilpcric  II.  qu  il  avoir  fait 
déclarer  roy.  Charles  leur  faifanc  la  guerre  voulut 
fc  faifir  de  Reims  :  mais  il  en  trouva  les  portes  fer- 
mées i  &  faint  Rigobcjt  qui  en  étoit  évèquc  s'étoic 
faifi  des  clefs.  Il  logcoit  fur  une  des  portes ,  &  Char-,  ^f^;^'^ 
les  lui  cria  de  la  faire  ouvrir  afin  qtt*il  pût  aller  faire 
fes  psiercs  à  leglife  Nôtre  Dame.  Saine  Rigobert 
lui  répondit:  }c  ne  vous  ferai  poikit  ouvrir  que  je 
ne  voye  quel  fera  l'événement  de  cette  querelle  : 
Car  je  neveux  pas  vous  abandonner  cette  ville  dont 
je  fuis  chargé ,  pour  la  piller  comme  vous  en  avez 
déjà  pillé  d'autres.  Charles  en  colère  le  nienat^a  que 
s'il  reycnoit  vidoricux  ,  il  ne  le  lailfcroit  pas  à 
Reims.  Il  tint  parole,  &  étant  devenu  le  maître  il 
chaffa  faint  Rigobert  de  fon  ficge  quoi  que  ce 
faint  évêque  fijt  fori  parrain  ;  &  mit  à  fa  place  Mi- 
lon  qui  joiiidoit  déjà  de  l'évèché  de  Trêves  quoi 
qu'il  ne  fût  clerc  que  par  latonfurc  j  &qui  occupa 
injuilcment  ces  deux  grands  iicgcs  pendant  qua^* 
rante  ans. 

S .  Rigobert  avoir  fuccedé  dans  le  fiegc  de  Reims  à         f  j£ 
S.Ricul  dont  il  étoit  parent.  Il  rétablit  la  difciplinc 
dansfonclergé,&fiitlepremierquileurfit  untrefoc  fjf 
commun,  du  revenu  de  piufiçurs  terres  qu'il  leur  f//;^'-* 
donna.*  Onen  compte  fis  qui  comprenèient  plus  de 
quarante  manfes  ou  familles  »  &  dont  la  principale  > 
ctoit  Gcrmicourt  que  Pepin  lui  avoit  donnée.  Le 
Tome  IX.  Z 
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^^TtÎ^.  clergé  de  Reims  vivoic  dtt  revenu  de  fcs^ terres,  8i: 
les  fcrfs  qui  les  habitoicnt  leur  rcndoient toutes  (bru- 
tes de  fcrviccs ,  comme  de  faire  la  cuifine, 'chauf- 
fer le  bain ,  enterrer  les  morts.  Saint  Rigobcrt  étant- 
banni  de  Ton  pais  fe  retira  en  Gafcognc,  car  l'Aqui- 
taine étoit  du  parti  de  Chilperic.  On  lui  permit  cn- 
fuite  de  revenir  à  Reims ,  mais  fans  le  rétablir  dans 
fonfiegc;  &  il  fe  contenta  d'avoir  la  liberté  de  dire 
laMcflc  fur  l'autel  de  nôtre  Dame,  &  de  vifiter 
quelques  antres  églifes^Il  demeuroit  à  Gcrmicourcr 
sr4r9nik4.  où  îl  mourut  Tan  7^,  le  quatrifme  de  }ànvier  u 
jmmh        Jquj  auquel  1  cglife  honore  u  mémoire ,  fon  corps 
fiit  depuis  uansferé.  aamonaftcce  de  faint  Thiery.. 
X  X  X.      Les  converfioDs  ceminttoient  dans  la  Germanie, 
GÎ^kfiL*  &  nous  trouvons  imcapkulairc  00  inftraâion  don**- 
S0vient,.6.       P^'     P^P^  Grégoire  Il.à  Martinicn  évfecjue , 
tnu.  f.  14}  t.  Gcoi  gc  prêtre ,  &  Dorothée  fousdiacrc ,  tous  deux 
de  1  eglife  romaine  qu'il  envoyoit  en  Bavière.  Ce 
capitulaire  eft  dattédu  15.  Mars  la  troifiémc  année 
de  l'empereur  Anaftafc ,  c'eft  à  dire  l'an  716.  il  con- 
tienctreizcarticles:&  lepapey  parle  à  peu  présain  fi. 
Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibérerez 
•uyu.     avec  le  duc  de  la  psovince  pour  faire  une  affèmblée 
des  pctoes-,.  des  juges  &  de  tous  les  principaux  de. 
la  nation ,  &  ayant  examiné  les  prêtres  &  les  mini- 
(bes,  vous  donnerez  le  pôuvoir  de  facrifier  ».de 
fervir  &deebattteràceajidQnt  vous  trouverez  Tor— 
dînation  canonique^  la  foi  pure  ;  &  leur  ferez  oEv 
ftrver  la  tradition  del'éelife  romaine  :vous  défen- 
diez^aux  autres  toute  fou^iitioD  «  de -leur  donnerez. 
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^des  fucceflèurs ,  vous  pourvoyercz  en  chaque  églifc  '  

que  Ton  y  célèbre  la  mcflc  ,  les  offices  du  jour  &  7'^' 
de  la  nutc  ôc  la  Icâure  des  ùmtes  écritures-^  vous  ' 
«établirez  des  ^vÊchés,  ayant  c^ard  à  la  diftance  *^ 
-des  licnz^.  à  la  judfiliâioii  decnaque  duc,  êc  yovê 
^reglem  les  dépendaÏBces  de  chaque  liege-i  s'il  y  en 
a  trois ,  quatre bu  plus ,  vous  refèrverez  le  principal 
iîegcpourun  archevêque;  &  ayant  allèfnbié  trois 
«vêqucs  vous  en  ordonnerez  dcnouvcaux,  par  l'au- 
corité  de  faint  Pierre  ;  fi  vous  trouvez  un  homme  di- 
gne de  remplir  la  place  d'archevêque,  vous  nou5 
Tcnvoycrcz  avec  vos  lettres ,  ou  vous  l'amènerez  * . 

avec  vous.  Si  vous  n'en  trouvez  pas  de  capable  vous 
nous  le  ferez  Cjavoir,  afin  que  ndus  en  envoyions 
>d'ici.  Vous  rccoimiuuideieBaceux  que  vous  ordon-  ^* 
neiez  évéques  de  ne  point  faire  d*ofidinadoiis  illi- 
«cites,  marquant  en  particulier  les  irregularitez,  de 
confeiver  les  biens  de  1  eglife  êc  en  faire  -quatre 
part»,  dene  faire  les  ordinations  que  dans  les  temps 
marquez ,  Ae'n'adnûniftier  le  baptême  qu'à  pâques 
«&i  ia  penteo6ce  .luMS  ks^a»  dé  neceffiié.  Au  lefte 
«outeia  telieion  eft  rouBii(è'l  l'évèquc  ,  &  tous  les 
Chrétien^obligésà  luiobâtr. 

Touchant  le  mariage,  cnfeignez  qu'on  ne  doit  ni  «.  *. 
le  condamncrfoùspretextcd'mcontinence,  ni  don- 
ner occafion  à  la  débauche  Tous  prétexte  de  ma- 
riage. Défendez  le  divorce ,  la  polygamie,  les  con- 
jontlions  incellueufes  entre  parens:  Enfeignez  que 
la  continence  eft  préférable  au  mariage,  ne  permet- 
tez pas  que  l'on  ju^eîàmioDdeaucune  iriande  finon  «.  7<  • 
^equi  asm.  itc  imaiolée  auxidoles,  ou  que  l'on 
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•       s'arrête  ni  auxfongcs  ni  aux  augures.  Défendez  les. 
•  y       cnchamcmens ,  les  maléfices ,  &  les  ob(cr varions  de 
»•••     certains  jours,  défendez  de  jcûncrle  dimanche  ,  & 
aaxfttcsdcNocl ,  de  rEpiphanicôide  TAfcenfion , 
&  de  recevoir  les  offiranddi  de  ceux,  qui  fioncendip- 
***      vifioik  Enfcignez  que  cous  ont  bcfoin  de  pénitence 
«a-     pottr  les  péchez  journaliers  :  cnfcignez  la  rcfur- 
KÛion^es.cprps^atréteqiiEé  des  peines  de  Tenfcr^ 
lejetcant  ceux  qui  prétendent  qîie  kf  demo»».»^ 
wndrontàli  dignité  angcliquc.Telfc:  efl;  l'inftnir^ 
d^ion  du  pape  Grégoire  lî.  pour  la  BaVierc.. 
X  XX I.      Ccuc  province  avoit  alors  deux  cvcqucs  fanaenxy 
■iftiîimnC'  ^^^"^  Rupcrt  de  Saifbourg  &  faint  Corbinien  de* 
Frifinguc  ,  tous  deux  François.  Saint  Rupcrt  ou  Ro* 
bertfuivant  nôtre  prononciation  étoit  delà  race  des 
A9m ss.  Br».  j^^yj de  Francc ,  & évcqucde  Vormes  lafeconde  an- 
f^h  1*^  regnedc  Childeric  IIÏ.  Tan      .  Sa  rcputa^ 

tion  étant  venue  jufqu'à  Theodon  duc  de  Bavière  , 
il  lui  envoya  aes  députez  pour  le  prier  inftammeni 
de  venii:  inftraiic  la  province  du  Norique. .Le  faine 
cvèquey  envoyad'abord  dès  miffionnaire»»  pui;  il 
y  allajuirm^  V&le  duc  plein  de  joye  vintaudc-^ 
vant jufquesi  Ratiftonne  oii^il  lé  le^it  avec  grand 
honneur.  Saint  R-upert  Payant  inftniit  tanc.de  la*, 
morale  que  de  la  foy  catholique  ,  lebaptifaavecplu* 
.fieurs  de  la  nation,  tant  des  nobles  que  du  peuple,. 
.11  eft  cenain  que  dés  le  temps  du  roy  Thcodoric 
premier,  les  Bavarois  avoient  rcc^ula  religion  Chré- 
tienne, comme  il  paroiftpar  leurs  loix.lTfaut  donc 
cioirc  qu'ils  y  écoitmclc  des  hérétiques  dont- le  bapt 

ffimcétoicnul.  comme  des  BonoUaqucs  ou  F.otÎT^ 
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nicns  ,  ou  que  la  nci;l{^cncc  des  rois  faincans  les 
avoit  laifTé  retomber  dans  ridolâtrie. 

Le  duc  Thcodon  étant  converti  promit  à  faine 
.Rupert  de  choifir  un  lieu  pour  établir  un  ficgc  épi£- 
<9fAy  &  de  bâtir  des  églifes  &  des  logemens  pcMir 
les  ccclefîaftiques.Lc  faine  évêque  s'embarqua  fur 
.k  Danube  >  &  vint  juGijues  aux  frontières  de  la  Fan- 
nome  inférieure  prêchant  la  foy.  En  revenant  A 
afrivià  Lanreac  autrefois,  métropole  du  Horique  » 
&^prefenc  nommé  Lorchoà  îF  guérir  plufieuts  ma- 
lades par  fcs  prières,  &  convenir  plulieurs  perfbnw 
■es.  EnGiite  ayant  appris  qu'en  un  lieu  nommé  Ju- 
vave,  il  y  avoir  eu  quantité  d'édifices  merveilleux 
alors  prcfquc  ruinez  Se  couverts  d'arbres ,  il  y  alla  * 
Im-mcme ,  &  demanda  ce  lieu  au  duc  Theodon  , 
qui  le  lui  accorda  volontiers  avec  les  terres  des  en- 
virons à  l'ctcnduc  de  deux  licués.  Saint  Rupcrt  y 
établit  fon  ficge  épifcopal ,  bâtie  une  belle  cglife  • 
jea  l'honneur  de  faim  Pierre,  avec  un  clokre^  les 
logemens  des  clercs,  c!eiià  dire  des  moines;' pour  y 
célébrer  l'ofiicc  tous  les  jours.  Ce  monaftm  de  S» 
Pienc  de  l'ordre  de  faint  Benoift  fubûfte  cooMC  a*, 
prcfcntà  Saisbourg  qui  cft  l'ancienne  Juvave:  mais 
teficge  épifcopal.  a  ccc  transfieié  à  l'^lilè  de  faine. 
Riwerc. 

.  €e  {àinr Evèque  ayant  befoînd'oavxieispoiir l'aF- 
.  derlprècherrmi^e^  retourna  en  fon  païs  &  en 
amena  douze ,  avec  Ercntrudc  fa  niecc  qui  s'ctoit 
confacrcc  à  Dieu.  Il  fonda  pour  elle  un  monafterc  ^5./*.  3./^. 
en  l'honneur  delà  faintc  Vierge  furunc  montagne 
gtochainc^  Qn  le  nomma  Nunbert^  c'ell  à  dire  le. 
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mont  des  nonnains ,  &  elle  en  fut  la  première  ab- 
bcfTe.llcontinuoità  vifiter  afliducment  tout  le  pais, 
à  bâtir  des  églifcs  &  à  ordonner  des  clercs.  Enfin 
après  s'être  donne  un  fucccflcur  il  mourut  l'an  718. 
Atsrtjr  R.     j^^j     pâques  vingcfepdéaie  MdTs ,  jour  au-. 

quel  1  eglife  honore  la  mémoire. 
XXX! I.     Saint  Corbinicn  étoic  né  à  Chaftrcs  prés  de  Pa- 
s-corbinicn  lis^  Qés  fa  jeuncITc  il  fe  donna  à  Dica,  &  fe  itdra 

jiasss  Bêm  ics  domcmquesil  forma  im  ptcic  monafterc.  I)|u- 
««.{./.foo.  .geun  pedbnnes  venoicnt  rccevoiriès  inftraâioiis 
&  lui  mCoieat     offiramdes  dont  il  ne  prenott  que 

Je  ncccflairc  pour  vivre  ,  &  donnoit  le  rcftc'  aus 
•  pauvres.  Sa  réputation  vint  jufcjuà  Pepin  maire  du 
palais,  qui  Te  recommanda  à  Tes  prières  :  &  com- 
me les  plus  grands  Seigneurs  vcnoient  le  vifiter  , 
il  quitta  fa  cellule  au  bout  de  quatorze  ans  de  retrai- 
te, s'en  alla  à  Rome  &  fe  pret'enta  au  Pape  qui  de- 
4voic£a:e  Conftancin.  Il  lui  découvrit  fes  peines  in- 
térieures 9  &  la  crainte  qu*il  avoir  que  I«s  vifites 
lesoffrandes  des  feculiers  ne  fufTcnc  caufe  de  fa  pe(- 
Xe,  mais  le  pape  ayant  pris  l'avis  de  Ton  confcil  crut 
devoir  oicme  une  fi  grande  lumière  fut  le  chande- 
lier »  &  r^onna  é^qoe ,  l'ayant  fait  paficr  par 
(tous  les  dégrez  «  il  lui  donna  le  pallium  &  le  poo^ 
•voir  de  .prlcher  par  tout  le  monde  avec  la  béné- 
diction defaint  Pierre.  Cprbinîeniè  (bumtt,  quoi 
qu'avec  une  extrême  répugnance ,  &  revint  prêcher 
par  toute  la  Gaule  avec  un  grand  fucccs  tant  fur 
les  peuples  que  furies  moines  &  le  clergé.  La  nc- 
^Ugence  de  ia  plupart  des  évè^ucs ,    la  ch&ce 
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la  difciplinc  dans  les  Gaules  avoic  apparemment  ex- 
cite le  pape  à  cette  mifTion  cxtraordmaire. 

Saint  Corbinien  allant  trouver  Pépin  qui  l'avoic 
mandé  ,  rencontra  un  voleur  nommé  Adalbcrt  que 
l'on  alloit  pendre-,  &  n'ayant  pu  obtenir  que  l'éxe- 
cution fût  différée  jufqucs  à  ce  qu'il  eût  parlé  à 
Pcpin ,  il  cira  à  parc  le  voleur,  lui  fk  faire  une  con- 
fduon  de  tous  fes- péchez,     promettre  de  chao- 

fer  de  vie,  &dc  quicter  lefieclej  il  lui  fit  leHgnc 
&ia  croix  fur  k  tête  &  fur  la  poitrine,  &  le  lailTa 
entre  1er  mains  des  exeçuteun,  Enfuite  il  continua 
fbn  chemin  plia  Pépin  de  lui  donner  Adalberc 
vif  ou  mort.  L'ayant  obceno  il  envoya  au  lieti  do- 
fupplice,  oo^il Te  trouva  encore  vivant  le  troifiéme 
jour  an  (bir.  On  regarda  cet  événement  comme  un 
miracle  ;  &  Adalbcrt  fincercment  converti  s'attacha 
à  fon  libérateur,  &  fut  un  de  les  plus  fidclles  difci- 
ples.  Cependant  faint  Corbinien  ne  pouvant  fouf- 
rrir  les  refpeifis  qu'on  lui  rendoit ,  fe  retira  à  Ton 
ancien  monaftcrc  de  faint  Germain  deChaftrcs,  ôc 
y  demeura  encore  fcpt  ans.  Mais  comme  fa  répu- 
tation croilToit  toujours,  il  rcfoluc  de  retourner  à 
Rome  ,  ôc  de  demander  au  pa^  de  le  déchargée 
de  1  epifcopat ,  &  lui  pennettre  de  vivre  du  travail 
de  Ces  mains  dans  sa  monaâèie'lbos  la  conduite  • 
d*un  foperieui.  • 

pour  fe  mieui  cacher  il  évita  le  grand  chenûn 
par  les  Gaules  ,  &  palËt  parla  Germanie  ;  il  aniv» 
dans  le  Norique  ,  où  il  s'arrèu  quelque  temps  à  « 
ncècherpour  fortifier  dans  la  foy  ce  peuple  nouvel^ 
tement  converti  pai  les  uavaux  de  faint  B^pciu 
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Il  fut  tres-bicn  re^eu  pat  le  duc  Theodon,  par  (es 
enfans  ,  &  les  {cigneuis  du  païs  ,  qui  dans  la  pre- 
mière ferveur  de  leur  convcrfion  chcriflbicnt  les 
évêqucs.  Le  duc  le  pria  de  venir  chez  lui,  &n*ayant 
pu  le  retenir  ,  le  renvoya  chargé  de  prefcns.Thco- 
don  lui-mcnic  alla  à  Rome  vers  ce  temps -là, 
l'an  -jiC.  indivStion  quatorzième  ,  &  fut  le  premier 
de  fa  nation  qui  ûc  ce  pcleimagc.  U  mourut  pcu^e 
xcmps  après. 

I»  5on  ois  Ghmoald  à  qui  il  avoic  donné  le  goo- 
vexnemenc  d  une.province ,  receuc  auili  faint  Cor* 
binien  en  pafTant ,  &  ayant  goûté  fes  in(lruâ:ions, 
il  le  fupplioit  de  ne  le  point  quitter  »  offrant  de  lui 
donner  une  part  dans  Ion  domaine  avec  fes  enfans. 
Enfin  il  le  ht  conduire  par  fcs  officiers  jufques  en 
Italie. 

Fï«..<.  if.  Saint  Corbinien  ctam  arrivé  à  Rome  pour  la 
Iccondc  rois ,  1  an  717.  comme  1  on  croit  ,  le  pre- 
fcnta  au  pape  Grégoire  II.  &:  fe  jetta  à  Tes  pieds. 
Le  pape  le  fat  afTeoir  auprès  de  lui-,  &  le  faint  cvc- 
que  lui  ayant  offert  de  grands  prcfcns  ,  lui  expliqua 
tout  ce  qui  lui  déplaifoit  dans  fa  vie  :  comme  on 
l'accabloit  d'honneurs  &:  de  biens,  fans  que  la  clô- 
ture ni  les  murailles  puifcnt  le  mettre  en  lurecé,  le 
conjurant  avec  larmes  de  le  délivrer  de  la  dignité 
dont  le  faint  Hege  l'avoit  chargé ,  &  de  lui  pet" 
mettre  de  s*enfermer  dans  un  mohaftere  ,  ou  lui 
donner  dans  un  bois  écarté  quelque  petit  champ  à 
cultiver.  Le  pape  admirant  Ton  humilité ,  le  con-* 
gedia  j  &  aflembla  un  concile  ,  où  il  fut  concla* 
iiout  d'une  v!ûix  «  que  Corbinien  dey  oit  retourner. 
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Le  pape  le  £c  venir  >  &  faint  homme  ne  pouvant 
Tcimcr  aux  caifbns  4cs  a(£(UQs ,  ni  à  l'autorité  du 
Pape,  iliè  retira  de  Ronie  foit  trifte^  &retouma 
en  fiaviere. 

U  fa%  anêcé  par  les  gardes  ^ue  le  duc  Griœoald  ■** 
avoir  4nis  (ur  la  frontière,  avec  ordre  de  ne  le  point 
laiflèt  paiTer ,  qu'il  ne  promît  d'aller  trouver  le  duc. 
Mais  le  faint  homme  étant  arrive  à  Ton  palais  ,  lui 
manda  qu'il  ne  le  vcrroic  point,  qu'il  n  eût  quitté 
Piltrude  ,  veuve  de  Ion  frère  Theodoaldc  ,  qu'il 
avoit  cpouféc;  &  comme  le  prince  n'obéïflbit  pas, 
il  demeura  ferme  dans  fon  refus ,  leur  faifant  par- 
ler continuellement  pour  les  amener  à  la  pénitence. 
Au  bout  de  quarante  jours ,  ils  promirent  de  fe 
Cèpâret  -,  &  le  (aint  évêque  les  ût  venir  en  fa  prc* 
fence.  Ils  fe  profternerent  tous  deux,  &  luiembcai^ 
Tant  les  pieds ,  confeûferent  qu  ils  avoient  griève- 
ment péché.  Saint  Corbinien  leur  mit  les  mains 
fur  la  tèce,  y  £t  le  ligne  de  la  croix,  &learimpofa 
pour  penitçoce  des  aumônes,  des  jeûnes  &  despzic- 
res.  BaCukc  il  entra  dans  la  maifon ,  &  mangea 
avec  eux.  Il  établit  fon  ficgc  à  Frifingue  aupara-  f.jiof 
vant  nomme  Fruxine,  où  il  tit  bâcir  une  é^^^life  en  otim.Frifim. 
l'honneur  de  la  faintc  Vierge  &  de  famt  Bcnoill, 
&cy  mit  des  moines  pour  faire  l'office.  Tels  fuient 
les  commcncemcns  des  ciilifes  de  Bavière. 

Cependant  le  pape  Grégoire  II.  travailloit  à  rc-  x  x^x  u^l 
tablir  en  Italie  la  difcipline  monadiquc.  Pour  rc-  Ha  tdaùi. 
kver  le  mohaftere  du  mont  CalGn  ruiné  par  les 
Lombards  environ  cent  quarante  ans  auparavant, 
il  y  envoya  Petrooax  citoyen  de  UteŒc,  qui  étant 
Tme  IXl  '  Aa 
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Su?,  liv.   vcnur  à  Rome  par  pictc  ,  y  avôit  cmbraflc  la  vie- 
r^d  dèM^yi.  monaftiqije.  Avec  lui  le  pape  envoya  quelques  £re« 
^  ^  tbôiiaftcre  de  Lattanr ,  foifdé  du  temps  du: 
pape  Pelage  II,  par  les  moines  du  mont  Gaflitt réfu- 
gies à  R<onle.  Petronaz  &  fa  troupe  étant  arrivez-, 
au  mont  CafTm  ,  y  trouva  quelque^  felltaircs  qui 
vivoicnt  en  grande  limplicité  dans  les  ruines  de. 
TancicH  monartere.    Ils  fomicicnt  avec  eux  une 
même  communauté  dont  ils  établirent  pour  fupe- 
rieur  Pctronax,  qui  fut  ainfi  le  fixiéme  abbé  depuis- 
faint  Bcnoift.  Il  rétablit  le  monaftcre  ,  auçmeiitai 
l'ancienne  cglifc  de  faint  Martin,  &:  y  éleva  un  au- 
tel en  l'honneur  de  la  fàintc  Vierge ,  &  des  faints*: 
âaartyrs  Fauftin  &  Jovire ,  &  y  mit  le  bras  de  L'un, 
d'eux  qu'il  avoir  apporté  de  Bicilc  fa  pacrie ,  ouce^^ 
Saints  a  voient*  feufiert  le  manyrt..Ainfî  dcftors  on- 
divifeiclcsiieËqttCS'enOccidtnc.  Ce  récablii&aienf 
dumonc  Caffin  arriva  Tan  718.  &  depuis  ce  temps 
illut  cies-fameuz.)  &  confideré  comme  k  fourcc: 
d^ou  l'on  devoir  puifer  la  plus  pure  oUèrvance  de. 
la  règle  de  faint  Bcnoift.  Pctronax  fut  confidera- 
blcment  aidé  dans  cette  œuvre  par  les  trois  coufins 

5*/.».      Paldon,  Tafon  &  Taton,  qui  environ  quinze  ans- 
auparavant  avoient  fondélcmonafteredefamt  Vm- 
cent  prés  la  fource  du  Vulturnc  à.  douze  milles.* 
QU  quatre  lieues  du  mont  Cîflin. 

JUfjt'        Le  pape  Grégoire  II.  rétablit  encore  à  Rome  les 
monaneres  qui  ctoientprés  de  1  egliiê  de  faint  Paul, 
réduits  en  .folitude  depuis  long-temps  \  Ôc  y  établit^ 
des  moines  pour  chanter  les-  Ibiianges-  de  Dieu  jour' 
âe.Auit.  Toutefois  il  y  avoir  un  monafttre  d'hom* 
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mes  dans  régli  (e  même  de  faint  P^l,  Tan  715.  -Tous   ^"^^  »p- 
le  papeO>]iuancin.  Grégoire  II.  fit  epçorc  un  mo- 
naUerc  d  un  h6pic^4e  vijet)la|d^  ,qui  écoit  dcrriese 
^'.érlife  tic  raiQceNfftrieflfUô^itfc'}  U  tkxMàt  le  mo- 
:iuatere  de  fiûm  André  .die  de  Barbarâ^  tellctnem 
-abandonné ,  qu'il  n*y  rcAoit  pas  un  mpine.  L'une 
l'antre  comamnanté  fvenoit  chanter  l'office  tou» 
les  joues  &  toutes  les  nuits  dans  l'églifc  de  fainre 
"Marie.  Apres  la  mort  d'Honcfta  mcrc  du  pape  Gré- 
goire ,  il  donna  à  Dieu  fa  maifon  ,  Se  y  bâtit  de 
'fonds  en  comble  un  monaftere  en  l'honneur  de 
fainte  Agathe  ,  auquel  il  donna  des  maifons  dans 
la  -ville,  ôc  des  terres  à  la  campagne.  Il  fit  dans  la 
même  égliTe  de  faincc  Agathe  un  ciboire  ou  taber- 
nacie  d'argesiCtjki  poi^s  de  fept  <;cns  ^itigt  livres  : 
£x  arcs  d'argent  de  quinze  UvièSici^a^n.,  &  dix 
corbeilles  de  do^ze  livres  fans  Içs  ancres  ç^^dcs. 
Tottc  cet  atgenttnonceà^jo.  lt«^  «lutremem  i35?5. 
marcs. 

Les  AngJois  coocifludîenc  Ifffts  ^pelcrmages  à  x  x  x  i  y. 
Rome}  dcfmit  •CeoUrid  abbé  4e  Virenjquth  finit  c^îv,a' 
fes  jours  en  y  recoumanc.  Voyant  que  fon  grand  ^ 

âge  ne  lui  pcrmettoit  plus  d'in/lTcutre  diCciples^  r«».#«H#. 
ni  de  leur  montrer  l'exemple  de  la  régularité  par-  b*».^  /  loio! 
faite ,  après  y  avoir  long-temps  pcnfé,  il  jugea  plus  ^  ***  *' 
à  propos  de  faire  élire  un  autre  abbé  ,  &  d'aller 
mourir  à  Rome  où  il  avoir  déjà  été  en  fa  jcunefTc 
avec  laun  Bcnoift  Bifcop  fon  maître.  Les  moines 
s'efForccreiK:  de  jlp  retenir  ^  pleurant ,  &  lui  em- 
braflwMgJsncnni;.  Ma^  il^eprcCfadepai^îrcraw" 
Snanc  4e  iPAidwiBttl  »  9».d*^^  retenu  pac 

Aa  i| 
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An  iir  Seigneurs  du  païs  :  &  le  ttoificine  jour  depuis; 
'  Qu'il  eut  déclaré  Ton  deiTein ,  on  cclcbra  la  mefle 
ae  grand  macin-,  les  adiftans  y  coipnuniercnc ,  de 
puis  ils  s*aflemblei^m'  disâijis  i  églife  de  faint  Pierre^ 
&  il  leur  donna  la  paix  lur  les  dcgrez  de  Tauteli. 
rcnccnfbir  à  la  main.  On  chanta  les  litanies  inter» 
rompues  par  les  gcmifTcmcns  des  frcrcs,&:  on  entra 
dans  l'oratoire  de  laint  Laurent  qui  étoit  au  dor- 
toir, où  il  leur  dit  le  dernier  adieu.  Ils  le  conduifi- 
renc  jufques  au  bord  de  la  rivière  avec  une  croix 
d'or  &  des  ciers^s  allumez  portez  par  des  diacres. 
Ilsfe  mirent  à  genoux,  il  fit  encore  une  prière,  puis 
il  partit  avec  fa  fuite ,  laiiTant  énviroA  fis  cens 
moines  dans  les  deux  monaflerès  de  Jarou  U  do 
ViremoutL  Sitôt  qM'il  ^"c  parti ,  Us  ileurent  tout 
d'une  voix  pour  Uur  abbé  Huebert ,  qui  au(fi-tôt 
alla  trouver  faint  Ceolfirid ,  car  il  n'avoir  pas  encore 
paiTé  lamer.  -Il  aj^rouva  ce  choix  ,  &  prit  même 
du  nouvel  abbé  une  lettre  de  recommandation  pouf 
le  pape  Grégoire  II;  mais  étant  en  Pfanccr,  il  cofnba 
malade  ,  mourut  à  Langres  le  vendredi  vingt- 
cinquième  de  Septembre,  lanyi^J.  âgé  de  foixantc 
&  quatorze  ans  :  dont  il  avoit  été  prêtre  quarante- 
fcpt,  &  abbé  trentc^cinq.  Il  fut  enterré  dans  le 
nionafterc  des  faints  Martyr?  Spcufippc  ,  Elcullppc 
Melefippc  à  demie-lieue  de  la  ville  ,  aujourd  huy 
nomme  laint  Geomc,  pour  dire  les  faints  jumeaux* 
•Bt.y.hift..    La  même  année- yié.  les  moines  Mibcrnois- dd 

Vss^Bm'f.  l**ifle  de  Hy  quittèrent  enfin  lcurfchifmc,&fe  ran- 
gèrent  à  i'obicrvancederéglifecatholiquetouchant 
la  paque  de  la  tonfurc  ecdefiaftquc.  Dieu  le  &rvic  : 
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foat  un  fi  grand  bien  de  faint  ËgbcnAnglois,qui  -j^^ 
avoit  embradela  vie  monaftique  en  Irlande*  Etant 
TOiu  au  monaftcce  éc  Hy,  il  y  futrcceu  avec  beau>- 
coup  d'honneur;  &  comme  il  écoiccres-bien  inftruis 
êL  cres  zclé ,  il  pcrfiiada  à  ces  bons  moines  dequ  iccet 
leur  mauvaiiè  cradiyoïi.  ^  Oii  croid  cfi'ih  prirent  en 
mène  temps  la  règle  de  faine  Benoift.  Saint  Egberc 
demeura  encore  treize  ans  dans  cette iflc ,  &:y  mou*, 
rut  l'an  yt6,  le  jour  dcpâquc  vingt- quatrième  d*A^ 
vril ,  jour  auquel  réglifc  honore  la  mémoire.         •   M..rryr.  r. 

La  plus  grande  lumière  de  lecrlifc  d'Angleterre  *xxfxv. 
en  ce  temps-là,  fut  faine  Bonifacc apôtre  de  l'Aile-  c©""""*- 

r        '       ^  r  *  ment  de  laint 

magne.  Il  naquit  a  Oucflex,  &  comme  l'on  croid  comfjcc  de 
à  Kircon  dans  la  Comté  de  Dcvonshire,  vers  l'an  680.  ^^aoi^s. 
fon  nom  Anglois  ctoit  Ouinfrid,  &dcs  l'enfance  f 
H  embraila  la  vie  monaftiquc,  an  même  lieu  oueft  " 
aujourd'huy  la  ville  d'Exceftre.  Enfuitc  il  paffa^ 
dans  le  monaftete  de  NuTcelle  ,oùies  études  ctoient 
meilleures.  li  y  apprit  là  gramnuûtCy  la  poétique 
&  les  interprétations  de  Tteritute  fainte  »  canr  dans 
le  féns  hiftorïque  &.  littéral,  que  dans  les  (èns  Ipiri- 
cuels}  &  fut  emuite  luy-mème  employé  à  les  emèi- 
gner.  Son  abbé  le  fit  ord<»iner  prêtre  à  Tâge  de 
trente  ans ,  vers  Tan  710.  après  quoy  il  commenta- 
avec  un  grand  zelc  à  inftruire  les  peuples ,  &  tra- 
vailler au  falut  des  amcs.  Une  affaire  prcffée  ayant 
oblijTc  les  évcques  de  la  province  à  ccmr  un  concile 
fans  attendre  les  ordres  de  Britnald  archevêque  de 
Gantorberi ,  on  lui  envoya ,  avec  la  permilliondu 
loy  In  a  ,  le  prêtre  ûûinfrid  pour  lui  en  rendre 
compte;^  depuis  ce  temps  Icsévèques  Tappell 
Ibuycttcauxconciles..  .      Aa  iij. 
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An.  71^.     Loioclçibflaircài'cftimcquil  avôicacam 

icfoluc.dç.^icca:  foDipaïs  pour  travailler  i  la  con- 
verfîon  desiofidclles  ;  &  ayant  obtenu  avec  peine 
k  confencemetit  de  Ton  abbé,  &.dekcommiiiiai»é^ 
il  partit  accompagné  de  deux  autres  moioei, 
paâa  enFrife  versl'an  716,  Mais  il  y  crottva4a.gi]ene 
allumée  entre  Charlcsprince  des  François ,  5e  Je  lot 
JLacbod  qui  avoir  lécabli  l'idol&trie  dans  ia  Fri(^ 
auparavant  fujcttc  aux  Pran<;ois ,  &c  perfècucoit  les 
•Chrétiens.  Oiiinfrid  vint  à  Ucrcd  lui  parler  :  mais 
voyant  qu'il  n'y  avoir  rien  à  faire  pour  la  religion 
dans  ce  païs,  il  rcpafTa  en  Angleterre  avecfescom- 
pagnons,  &  retourna  au  monaflere  de  Nufcelle. 
5»p.  «.A.  c.      Le  roy  des  Fnfons  avoir  écoute  les  inftru(Stions 

*V/>4  s  vuif  Vulfran ,  &  étoit  prêta  recevoir  le  baptême. 

w.  I.  w/.  f  i\  emroit  dcia  dans  les  fonts ,  quand  il  «ocijura  le 
ïamt  eveque  xlc  lui  dircou  etoit  le  plus  grand  nom* 
l>re  des  rois  ^  des  princes  delà natioo  des  Frifons^ 
Vils  étoiemau  paradis quillui  pfometcoit^oudans 
renf£r<iQi|t  .il  le  menaçoic.  Ne  vous  y  trompez  pas 
lignent,  dit  S.  Vulfran  y  les  princes  vos  predccefTcurs 
qu  i  font  mof  cs&ns  bapd^  (ont  cescamemenr  dam- 
ncz:maisquiconquecrcBîadeCbrmaifi,0eferabaptifé, 
fera  dans  fa  joye  éternelle  avec  Jefus-Chrift.  Alors 
Ratbod  recira  le  pied  des  fonts  baptifmaux,  &dit! 
Je  ne  puis  me  relbudre  à  quitter  la  compagnie  des 
princes  mes  predeccflTcurs  ,  pour  demeurer  avec  un 
petit  nombre  de  pauvres  dans  ce  royaume  cclefte. 
Je  ne  puis  croire  ces  nouveautcz  ,  &  j'aimc  mieux 
fuivre  les  anciens  ufagcs  de  ma  nation.  Quoique 
lui  i^ac  dire  iaint  Vi&an  ,  il  .dcakBiira.dafls  loa 
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opiniitteté  ,  candis  qoe  {dufitiius  Ftifons  fe  cou- 

vcrtifToicnr.  7^^' 
B  se  laiffi  pas-  enfake  de  demander  faint  Vil- 
qui  prkfloicdans  k  mime  j^ïs»  pour  (e  côMu 
fiAoraTec  faim  Vi^ran ,  &  oroufver  quelque  moyen- 
ne (è  faire  Chiétieniam  quitter  d  rctigionr.  Saiftt' 
Yillebrod  répondit  à  fcs envoyez:  Après  que  vôtre 
prince  a  mcprifé  les  avis  de  notre  frerc  fe  faintévê- 
que  Vulfran  ,  comment  recevrait- il  les  miens  ?  }c  Tay 
vu  cette  nuit  attaché  d'une  chaîne  ardente  c'eli  pour- 
queyje  fuis  afluré! qu'il  eftdéja  dans  la  damnation 
éternelle.  S.Villebrod  ayant  ainfi  parlé ,  ne  lailTa 
pas  de  fe  mettre  en  devoir  d'aller  trouver  le  roy  Rat- 
Dod  :mais  il  apprit  en  chemiB  qu'il  écoit  more  fans- 
baptême,  &  retourna  fur  (es  pas.  C'cftoiê  l'an  719.. 
Quant  à  S.  Vulfran  ayant  prêché  en  Frife  pendant 
cinq  ansyil  ordonna  Gcric  pour  fon  fucceffeur  dansré- 
glifcde  Sci^y^  retcmrnaài  abbaye  de  Eoncenelk»  où . 
il  acheva  faiaiemeat  fa  vie  l'an  yto.  le  vingtième 
de  Mars,  jour  auqtfel  TégUlc  hoâôre  fa  ooemoire..  M«ri^. 

Peu  de  temps  après  le  retour  du  prètfe  Omnftid  ^' 
dans  Ton  monaftete  de  Nufcelle ,  f'àbbé  mourut,  Se  ' 
la  communauté  voulut  le  mettre  à  fa  place  ;  msks  il 
le  refufa.&s'cn  alla  à  Rome  avec  des  lettres  de  re- 
commandation de  fon  cvèque.  Ccftoit  Daniel  évc- 
que  de  Vinccftre,  célèbre  par  fa  vertu  &  fa  doctri- 
ne. Oùinfrid  étant  arrivé  à  Rome  fe  prefenta^u  pa- 
pe Grégoire  II.  &  luy  expliqua  le  défit  qu'il  avoit 
de  travailler  à  la  converfion  des  infidcUes.  Le  pape 
le  regarda  d'un  vifagc  fercin^  &  luy  deman<£i  s'il  : 
avok.  des  lettres  do  fon  év^ue.  Otiin&id  ùtéjào^ 
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An.  719.  ^^'ous  (on  manteau  une  ieccrc  cachetée  pour  le  pa^ 
jif  Bpn,f.  pc>& une  autre  ouverte  qui  étoit  une  rccommanoA- 
*^*'sJ^'iiv         générale  à  tous  les  chrétiens  fuivant  la  coûcti- 
xxium  st.  me ,  dont  j'ay  marqué  la  formuleen  parlant  deMar* 
Cttlfe,  le  pape  luy  ht  figne  de  fci^fiàxtVt  &  ayantlûà 
loifir  les  lettres  de l'évèqueDanicl^il  eut  plufieurscon- 
ferenccsavecOuinfrid  en  attendant  le  temps  propre 
pour  Ton  voyage ,  c'cft  à-dire  le  commencement  de 
rirmftrothi.  lci\c.  AloFs  il  luy  doona  des  reliques  qu'il  dcman- 
tfiji.i  r.rrg.  doit  avec  une  commidion  de  prêcher  l'évangile  à 
Îl^j?-*^"*  ^  toutes  les  nations  infidcllesoùil  pourroit  arriveE^  les 
baptifcr  (uivant  rura«:;e  de  récrhlc  romaine  ,& aver- 
tir le  pape  de  ce  qui  luy  fcroit  ncccflairc  poui  l'exc- 
cution  de  fa  commillion.   La  lettre  ci\  du  quinziè- 
me de  May  y  la  troifiémc  année  du  re^ne  de  1  cmpc* 
reurLeonlI.indidion  féconde  ;  c  cft  adiré  l'an 719* 
Avec  cette  lettre  Ouinffldpa:(ra  d'abord  en  Lom> 
batdie,  ou  il  futreceu  honorablement  du  roy  Luit- 
prand.  Enfuite  il  traveifa  la  Bavière, vint  en Tu^ 
ringc ,  fie  commenta  à  exercer  la  commiflion.  Il 
prêcha  aux  grands  &  au  peuple  pour  les  ramener  à 
ta  connoilTance  de  la  vraye  religion  altérée  &  pres- 
que éteinte  par  de  faux  dodeurs.  Car  Bien  qu'il  y 
trouvât  des  éveques  &  des  prêtres  zelez  pour  le  fer- 
yice  de  Dieu,  il  y  en  avoit  d'autres  qui  s'étoient 
abandonnez  à  l'incontinence,'  &  il  fit  Ion  poflibic 
par  fes  exhortations  pour  les  ramener  à  une  vie  con- 
forme aux  canons. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  Ratbod  roy 
dcs*f  riibns,  il  eue  une  grande  joye  de  voir  la  porte 
ouvejte  en  çe  pays-là  pour  révangiic>  &  il  y  palTa 
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Brod,  fous  la  protcâionda  pnnce  .Charles  dcyeiiu 
mala»  de  la  Pnic.ll  âc  porc  de  ces  hetucufes  nou^ 
«elles  à  Boggeou£(iburge  abbeiTe  dans  le  païs  de 
Cùat  laprianceamêcner  temps  de.lui  envoyer  des 
aâesde  maityrstDaiiii  Ëirèpoafe  ^  Tabbcffe  leprie 
'd'oferdes-meiTes  pour  ramed'ùn  de  (es  parens,  Sà 
luiieavovc  cinouancelibus  d'ôr  ôc  un  capis  d*4tiiceL 
OttiiifTid  cravaida  trois  ans  en  Vrik  avec  faim  ViU 
Icbrod ,  convertit  beaucoup  de  peuple ,  ruina  des 
temples  d'idoîcs     bâtit  des  cgliics. 

Saint  Villebrod  fc  voyant  fort  âgé  le  choifit 
pour  fon  fucceflcur  i  mais  Oîiinfrids'en  cxcufa;  & 
comme  lefaint  évêquc  le  prcfloit  fortement,  il  lui 
dit  enfin  que  Icpape  l'avoit  dcftmc  aux  nations  de 
k  Germanie  oiieatale,  &  le  pria  de  permettre  qu'il 
exécutât  fa  promeflc.  Saint  Villebrod  y  coaicntic 
&lui  donna  {a  benedidion.  Ouinfndpaicit  au(B- 
fott  &  arriva  dans  la  Heilè  à  un  lieu  nommé  Ams^'  initft«.  r* 
nabutch  ou  Onenbourg  appartenam  à  deux  fie* 
tes ,  qui  portant  le  nomde  cntétiens  exçEçoicnt  Ti-n  .  . 
doyUrie.  li  les  convertie  &  un  grand  nombre  dd 
peuple  y  3c  bâtit  un  monafieie  dansce  lieu  que  loi) 
do&neient  les  deux  feigneuts.  Enfuîte  il  s*avan^^ 
aux  confins  de  la  Heffc  vers  la  Saxe  où  il  convertie 
&  baptifapluficurs  milliers  d'infidelles. 

En  ce  voyage  Oiiinfrid  avoir  avec  lui  un  jeune  xxx  vi. 
homme  nomméGrcgoircqui  fut  un  de  fesprincipaux  q^^"^ 
dilciples.  llétoit  François  de  noble  race,  fils  d'Al-  Jjjf***^^' 
bericdontla  merc  Adèle  ou  Adulecroit  fille  du  roy; 
DagobertlI.  Oiiin&d  paflàot  de  Fiilc  en  HcfTc  aie . 
TmelX.  . 
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«r^BMftl*  îu  ^^^^  *  Païens  autrement  Falz  prés  de  Trêves  où  Adck 
r.  1»,  5.  f,  ^vok  fondé  namonaftere  donc  eUeécoic  abbcflc.  Il 
I)»*         y  fut  requ  avec  grande  charité  :  9c  après  qu'il  cul  ce» 
Icbré  la  mcfTc,  comme  il  faillit  prcfquc  tous  les 
jours  y  il  ie  mie  à  ubic  avec  i'abbdfe  àc  ra  fanulic 
Pendant  le  repas  on  fie  lice  Véctitnteraiiite  par  fe 
jeune  Grégoire  âeé  d'environ  quinze  ans ,  xeveno 
depuispeudeséccSesiAe  de  la:  cour  y  &  eiyoïe  IsS» 
qucj  on  lui  donna  le  livre,  (le  après  «voir  réceatà 
Denedi£kion  il  commenta  à  lire  &  s'en  acquixta  fore 
bien  Alors  le  faint  prêtre  lui  dit  :  Vous  Iifcz  bien  , 
mon  fils,  (i  vous  entendez  ce  que  vous  lifcz.  Le 
jeune  tiommc  dit  qu  ii  le  fçavoit  bien  ,&  recom- 
mença à  lire.  Le  prêtre  l'arrefta  &  lui  dit  :  Mon 
lils,  ce  n cl):  pas  ce  que  je  demande,  mais  que 
vou$  m'expliquiez  ce  que  vous  lifez  en  votre 
laitgue  maternelle.  Il  avoua  qu'il.ne  Icpouvoit ,  & 
lerainepctoe  lui  die  :  Voulez* vous  que  je  le  faiTc  l 
•T      Je  yous-en  plie,  icpondit-il.  Alois  Oâin^id  lui  die  : 
Riecommencct  &  lifes  diftiiictanfint^  d'où  il  prie 
oecafion  d'kiftniire  l'abbeflè  &  eouee  fa  famule:: 
Ainfion  void  que  ccsleâuceslèfaiibicBC  en  laeku' 
Cregoife  foc  B  touché  dn  diicoucs  d*Otiinj&id 
qu*aùf&-roft  ii  alla  trouver  l'abbeilèfon  ayeole,  êc 
lui  dit  qu'il  vonloit  aller  avec  le  faint  homme  pour 
apprendre  Técrirure  fainte  &  devenir  fon  difciplc. 
.!  .'        Elfe  lui  rcfufa  d'abord  de  le  laifTcr  fuivrc  un  hom- 
'  me  quelle  ne  connoiflbitjxîint,  &  ncfiçavoit  où  ii 
aHoit.  Si  vcHKrie  me  donne*;  point  de  cheval,  die 
Q*eroire,  je  le  fuivraiàptcd.  £n£n  il  tint  ii  ferme 
quTiUé  lui  donna  des'  votées  U  des  ebevanoB^Juii 
permit  d|aller.  • 
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'  -èe^oyagc  fni  tRM^ie  pâneipàlcÉiàk  pour  ^  r~ 
j<u!ieKoiiimnoiirnèwrlttaéik^  ^ 

tÎDttVeicntbr&iée^  rainée  parlesSax<:>ns  payens  qdî' 
en  étoicnc  voiûns.  Le  peuple  étoit  fi  pauvre  qu'à 
peine  avoit-il  de  quoi  vjvrc,  encore  failoit-ii  le  faire  '     '  '  '  . 
VCniKilc  loin  :  aiiiliics  nuilionnaircsctoicnt  rcduitsà 
fubfîftcrdu  cravaii  de  k-uis  mains. Souvent  In  crainte 
des  paycns  les  obiigcoît  à  ic  réfugier  dans  la  vilîe 
avec  les  gens^U  pais,  &  y  vivre  long  -temps  fort  à 
l2étfoit:ju(<]{]'à4Cc<]ae  ton  eût  aEt;mUe  ocs  trou- 
pclK  ri)£CMilcipo«rits»cpou(ïcr.  xxxvi. 
'         avmr  aifffi  aavaiUc  ^elqtfc  ^c^fttps  Oiiin-  ^  s. 
fiik^tikiVo^*flL4m»e  Uiî  dcsiiens  avec  une  lettre  oii  â- ^^^^ 
itfllJèkcom|>teau  papcdufuccésde  fa  miffioni  St 
k  coHÔiicoïc  for  qudkraes  MBcukcz.  Le  pape  pac (â 
répotafe  AQVita  «  iMiÀr:  iioDétc  &  afriwa  a 
pour  k  lUonJe  fôls'dccompngnc  de  plufieiiK  ^ 
fo  di4cipics.  Le  pape  TayarK  appris  oraonoa  qu*JI 
fût  bien  rc(^ii  dans  la  raaifon  dlK)fpitaiitc  ,  poh 
Tay/^iK  fait  venir  à  (aint  Pierre  il  rintcrrogca  fur  la 
foy  de  TeglUc.  Oiiinfrid  lui  demarnia  du  temps 
pour  écrire  i*a  confellion  de  foy  &:  la  lui  apporta* 
Le  pape  la  lui  rendit  quelques  jours  après  ,  ^ 
Payant  fait  a^oir  l'^horM  à  confcrvcr  cct^  tlo^ 
Arine  &à  tcnfei^ncr  aux  aocres.  Il  pa^Taprefqod 
iDUclc  j^ur  à  conteireravcc  lui ,  lui  faisant  |àtificuff 

Efifiii  il  im  déclara  quH  voubit  le  Cake  4v^d 
pOBC-oei  pei^les'qui  if«foieBCp^4e  pi|fteiK.fd« 
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-  faint  prêtre' fc fournit,  ôc  le  jour  de  l'ordination  fut 

•  ••7*3'  niarqué     <icrnicrdc  novembre  713,  fètc  de  faint 
André.  Le  pape  lui  changea  de  nom  en  même 
temps,  lui  dEonnanc  celui  deBonifaœ  fous  lequel  il 
éft  plus  ccnnu.Il  lui  fit  faire  nafcnnenc  dacté  de  lt> 
^t.othi09.  {eptiéme  année  dei'empefeiirLeoDyindiâioii&tit^' 
'  *       me^qui  td  la  même  année  7x3,  par  lequel  il  promet 
de  garderla  pureté  lietafoi&l'uoiiéae.  l'£ffiuè;.||é. 
concourir  toûjours  avpc  le  pape  &  pcocucede^avan* 
tages'&  ce»  de  régtiiè  romaitie^.de  n*avotr  poine* 
de  communion  avec  les  évoques  qui  n'obfoveione 
pas  les  canons,  &  les  empêcher  (èlon  fon  pouvoir , 
,  .        ou  d'en  avertir  le  pape.  Ce  ferment  ccoitécrit  de  fa 
■    main ,  &:  il  le  mit  fur  le  corps  de  faint  Pierre ,  ce  qui 
montre  qu'il  fut  ordonné  dans  l'cglife  du  Vatican, 
Le  pape  de  fon  coté  lui  donna  un  livre  de  canons 
iS'i^dkM.  pour  lui  fervir  de  règle  dans  fa  conduite,  &lechar- 
ecadc  fizietcies  :  la  première  à  Charles  Manel,  ou 
9^&PMt9'  ■      recommande  1  ev^ue  Boniface  envoyé  aux. 
infidelles  qui  habitent  la  partie  orientale  du  Rhin. 
Car  la  domination  des  Francis  s'étendoit  au  dcli 
de  ce  fleuve*  bien  avant  dans  la  Germanie.  La  fe* 
conde  lettre  eft  adiellec  à  tous  les  évèques^les  prè- 
nes^  les  diacres,  les  ducs^  les  comtes  U  à  tous  les 
chrétiens,  que  le  pape  cihotteà  bien  recevoir  Bo- 
niface &  ceux  de  la  fuite ,  &  lui  donner  des  'vivret 
&  tous  les  fecours  neceffaires ,  mais  il  menace 
d'anathèmc  ceux  qui  s'oppoferontà  fon  miniftcrc.. 
Elle  eft  dattéc  du  premier  Décembre  7x3.  le  lende- 
main dclordinationde  Boniface  ;  &  les  cinq  autres 
etçicnt  apparemment  de  uieme.dattç,  La  xioï^çfos 
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lêcrcc  eftadrcflec  au  clergé  &  au  peuple  que  Boni- 
fixe  dévoie  gouverner ,  &  masque  les  Ecglcs  qu'il  i 
^aic  obferver  dans  Ces  fondions,  qui  font  nabnes 
.mot  pour  mot,  quç  celles,  de  l'iniuuâion  envoyée,  iny;:».!^ 
^oEaviere  Tan  716.  Laqiiattiéme  leccte  eft  adrew! 
Imz  cbnéÔGiK  de  Tartnge  &-paRkttliereoieiic  àlecui 
cinq  princes  qui  y  Cbâc  ooiiunez.Le  papejes-fielici* 
ce  4e  ce  qu'ils  ont  iiefifté  aux  payens  qui  vouloieot 
les  ramener  ï  l'idolâtrie ,  les  exhorte  a  la  .per(ève* 
rance,  à  rattachement  pour  l'églife  romaine  & 
robéïCfance  à  Bomface.  La  cinquième  lettre  cft  4 
tout  le  peuple  de  Turingc,  c*cft-à-dire  aux  payens, 
que  le  pape  exhorte  à  le  convertir  en  recevant  les 
inftru6tions  deBonifacc  ,  fefaire  baptifcr,  lui  bâ- 
tir une  maifon&  des  églifcs  pour  eux.  La  dernière 
clià  tout  le  peuple  des  anciens  Saxons.  On  appel- 
loit  ainficeuxde  Germanie  à  la  différence  dc.oeii^  ,  ..t 
qui  avoienc  paiTé  dans  la  grand- Bretagne»  lie  |iapé  -  * 
les  exhorte  à  quitter  ridolâtrie,  &  leur  recomman- 
de Bonif  ace.  Il  jfani  croire  que  ce  Caint  évèquc  qui 
connoiiToit  le  génie  de  ces  pmpl^  «voit  fait  dre^ 
ces  leçcics,  f^aich^iit.relbc  que  Ion  en  dévoie  a^. 
tendre. 

Cependant  on  rapporta  àfaincHubercévèqttede  xxxvttL 
Maftri^  plufieuis  vifions  par  lefquellct.on  diToit  Tr»ûliK>n4c 
que  faint  Lambert  fon  prcacccflcut  ordonnoit  que  ^"J*^^"*^ 

de  Maftriâ:  on  le  reportât  à  Licgc  :  car  les  miracles 
qui  s'y  ccoicnt  faits  dans  la  maifon  où  il  avoir  été  »•»*. 
tué, avoient  excité  les  fidellcsà  y  bâtir  uneéglifc.  Aa»ss.2tm 
Saint  Hubert  ne  (c  rendit  pasaifémcnt,  il  ordonna 
un  jeûne  «  <8c  quand,  il  crut  avoir  connu  la  volonté  '^'^ 
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de  Dtictt  y  il  aflèmbla  Icsévèqucs  (bvoifins,  &  fit 
ttânsfcrer  on  grarnic  foicmnité  It  corps  de  fallft 
LamfocR  lancttiéme  aimée  tic  (bnpomifica^c*eftal 
zàin  vsn  raii7ii  On  l'cncerra  au  Jieu  mèmed&fiMi 
'  mMCft»  i  .on  y  bâtk  enfiiiceimc  églife  tiMgiiifiqfio-^ 
le  ks  wndcs  qoi  s'y  firent' y  mlmcnc  un  gràâA 
peuple.  Aînfi  Leodium  ou  Lie  tc  c]ui  n*éixAc  c(a*m 
petit  village  à  une  lieue  de  Tongrcs  dans  une  vftilé* 
agréable  devint  une  grande  viMe,  &  l'on  y  trans- 
fera ic  (icge  épiTcopal  <}ul  de  Tongces  a?oit  pallc  à 
Maftria. 

xxxix.       Tandis  que  Ciint  Bonifacc  écoit  encore  en  Frifc 
le  pape  Grégoire  II.  tint  à  Ronoc  un  concile  dans 
i4f}*        Uglii»  defaint  Pierre  la  cinquième  année  de  l'cm- 
aczenr  Léon ,  &  la  féconde  de  fan  61%  ConftamÎB  , 
Jecinqiwémc  d  Avril ,  iadidbon  qusittiénne^  l'anT». 
rw^  /*3*  ODodamcivi  ^it  né  l'an  71^.  Seavm-tô  baptift  \t 
^  m  (^^0^  par  (aint  Germain  pactivche  de  C.  P. 

iRceneceKinoaie  il  f^it  l'eau  taciéeide  Tes  ezcre- 
nieiis^ce<]ui  lui  âtnn  depuis  leftimom^  Coprtv 
nytad  L'aiifii^finiimeTi^  fié^xmrofi- 
iicrie^w  (le  Pitres  rrente-uniéme  de  Mars. 
u.  M».  4-       Au  concile  de  Rome  outre  le  pape  qui  y  prcfi- 
doit  a^iftcrcnc  vingt -deux  évèqucs,  entre  ki<|uels 
^.«.•r*    il  y  ^voit  trois  étrang'-rs,  Sindcred  d'Efpagne  qui 
'     '  avoit  quitte  l'arch  vèché  de  Tolède  comme  il  a  été 
dit  Scdulius  EcolTois  de  Id  grande  Brctaenc  &  Fer- 
M  ..  pjctc  d*L  coffc.  Tout  le  cierge  de  Rome  afliftoit 

.     >.  auiE  au  concile.  Le  pape  en  fit  l'ouvercure  en  difanc 
'  -      fjuejphifieurs  diréciens  en  Italie  comraâoicnt  des 
'  '  >      managcB  iUiâtts  «vcc  des  femmes  coniÀcjrées  à 
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"^ica  &c  des  parentes.  Les  évcques  répond^rçnc  qu'il    .  -  ^ 
failaic  atludicmatirec  toi»  ceux  qui  commctccoieiit 
ikceb  crimes ,  Romains  >  Loml?ar^oo  de  •qvelquç 
rndon  qu'ikfuiTcnr.  Apres  quoi  le  fàf^  pmenç^ 
vfe^Mulccotpftdciaiiu  Picrcç  la  Sentence  comprife 
imdix-rcpt'canonSy  dotit  le  premier  porte: Si  quel» 
qa\ni  épon&unc  Pttee0è>qtt*il  (bk  anathfaae.Toiif 
répanduent  pai  tioîs  fois,  qu'il  foif  anathème^ce 
qo*ils.  firent  vat  chaqiie  canon.  On  nomoioit  prè-  * 
treiTe  preihytera  celle  dont  le  maii  avoir  été  ordonne 
prêtre ,  &  il  lui  étoit  défendu  defe  remarier ,  même 
après  la  moïc  de  Ton  mari.  On  condamne  celui  qui  s»f, 
époufc  une  diaconclTc  ,  une  religicufc  ,  fa  conv.       .  - . 
mcre,  la  femme  de  fon  frère,  fa  nièce,  la  femme 
de  fon  perc  ou  de  fon  fils  ,  fa  couGne  ,  fa  parcnia 
ou  fon  alliée,  celui  qui  aura  enlevé  une  veuve  oui 
une  ûlle.  On  prononce  anatbbne  ca  particulier  «  i4.if.u. 
contre  un  nommé  Adrien  &  une  diaconeile  nom- 
mée Epiphanie  qm  tétaient  mariez  au  prefudi^ 
de  leur  Unnent     ranaihfenw'étend  à  leur»  cùm^  .  .  • 
plices.Oa  condanioB  ocmk  qni  oonfiibeiK  U$  de-  «.x».if: 
vins  ou  [es  au(piccs  >  de  fe  SuvtM  d'énchanccnvcni 
on  de  caraâetcs ,  ceux  qiii  ufurpenc  dca  tenc^an 
préjudice  des  lettres  apoàoliques,  enfin  les  clercs- 
qui  kiflènt  croître  leurs  cheveux.  Ce  concile  cft  ^ 
foufcrit  non  feulement  par  les  évcques ,  mais  encore 
par  quatorze  prccrcs  &  quatre  diacres. 

Vers  ce  temps- là,  c'cft-à-dire  comme  l'on  croid  ^  ^ 
Î'an7ix.  Luitprand  roy  des  Lombards  apprit  que  s/Au^ulTiL. 
les  Sarrnfins  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Sai- 
^^^ff^9>  piofanoicac  k  icpilac  dtjàimuAàgÊOm^Ai?* 
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suf.  fiv.  tiont  les  reliques  y  avoicnc  ctc  apportées  du  tempes 
de  la  pcrfccution  des  Vandales.  Luitprand  afflige 
de  cette  indignité  poufTé  par  les  cxhoitacions 
lie  Pierre. évèqac  de  Pavie,  envoya  desambalTadeurs 
êh  Sardaigne  avec  une  grande  quantité  d'or 
xi'argent  pour  racheter  le  corps  de  ce  grand  Saini^ 
&  l'apporter  à  Pavie  où  il  faifoit  fa  rciidence  :  ce 
iqoi  fut  exécuté.  Les  reliques  de  faint  Augufibtn  fu4 


VsutdiMt.rtt 
hi^.  f,  4S.  f  t. 


renc  mifesdans  1  e^life  dutnonafterede  UmcPierw 
iquece  roy  avoit  fait  bâtir  hors  la  ville,  &  que  Ton 


appcUoit  le  ciel  d*or:  mais  dés  le  fiecle.fuivant, 
•    ètic  porta  le  tiom  deS.  Auguftin.  On  fiiicmemoi- 
jf4P^.  R.  ledecettetrandation  le  vingt-huiciémc  de  Février. 
**'xt\.      '   En  Efpagnc  quoique  les  Mufulmans  fuffcnt  les 
^AflSm      Maîtres  prclquc  partout,  la  religion  Chrétienne  ne 
laiflbit  pas  de  fubfiftcr  ,  comme  dans  le  rcfte  de 
■■'    '     leur  empire:  il  s'y  confcrva  même  quelque  peu  de 
Chrétiens  indépendans  de  leur  puiflance.  Ce  fut 
dans  les  .montagnes  des  Ahuries ,  où  ils  élevèrent 
sthMjf.  fil'  pour  fouvcrain  Pelaec  hlsde  Fa£la  de  la  race  royale. 
.  des  Goths.  On  met  le  commencement  de  fon  règne 
i*£^  756.  c'cft-à-dtre  1*30718.  LesChrétiens  avoient 
apporté  dans  les  Afturies  une  aiche  oacoffire  plein  de 
leOques  qu'ils  regardèrent  dqniis  comme  laiauve-. 
garde  de  leur  état.  Ils  pretendoienc  que  cette  arche 
etoit  venuë  de  Jerufalem  du  temps  de  Tempereur  He- 
siff.  \iiv.  radius ,  8c  du  roy  Si(èbut.Qu*un  prêtre  nommé  Phi* 
suni.(hri«.         voulant  lafauver  du  pillage  des  Perfes,  l'avoit 
apportée  par  mer  en  Afrique  :  &c  que  l'Afrique 
ayant  été  envahie  par  les  mfidcUcs  ,  un  cvêquc 
noouné  Fulgence  l'avoit  uansfciéc  en  Efpagnc  à 

Carthagcnc» 
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Canhagcne,rErc  659.  c^uicfl  Tan  6iî.  Long-tcmps 
après  clic  fut  transférée  a  Tolède,  &  y  demeura  juC- 
ques  à  la  conquête  des  Mufulmans.  Alors  elle  fut 
emportée ,  &inife  enfin  à  Ovicdo ,  comme  le  lieu 
le  plus  fùx  eiuxe  ces  moDcagncs ,  l'Ere  773.  Tan 

Les  Sarrafins  ayant  appris  TéleAion  de  Pelige, 
lui  envoyèrent  Alcaman  uit  de  leurs  chefs ,  &Oppa 

cvcque  de  Scvillc  fils  du  roy  Vitiza  ,  qui  par  fon 
intelligence  avec  eux ,  avoit  aidé  à  la  perte  des  Goths. 
Ils  apporcoicnt  des  prercns,&menoicnt  une  grande 
armée.  Pelage  averti  de  leur  arrivée ,  fc  retira  dans 
une  caverne  nommée aujourd'liuy  Covadonga ,  qui 
fut  aulli  tôt  environnée  de  l'armée  des  Sarrafins. 
L'évêque  Oppa  s'approcha ,  &dit  à  Pelage  :  Vous 
i^avez.  mon  frère,  que  toutes  les  forces  de  l'Efpa- 
gnc  réunies  n*ont  purefiftec  aux  Arabes:  Combien 
moins  le  pourrez-vous  dans  ce  trou  de  montagne? 
Croyez  mon  cooTeil  »  traitez  avec  eux ,  &  vous 
jouirez  de  tous  vos  biens.  Pelage  répondit  :  Nous 
eiperoos  que  de  cette  petite  montagne  que  vous 
voyez  viendra  le  faluc  dç  TECpagne ,  ôc  le  ^éta- 
blillèmenc  de  la  puiffiince  des  Gotns:  &  que  Dieu 
après  nous  avoir  châtiez ,  ne  nous  otcra  pas  fa  mife- 
licordc.  C  cft  pourquoy  nous  ne  craignons  point 
pettc  multitude  d'inhdellcs. 

Alors  l  évêque  fc  tournant  vers  l'armée  <d es  Ara- 
bes ,  dit  :  Avancez,  nous  ne  réduirons  à  la  paix  ces 
gens  cy  que  par  la  force.  ,On  commença  donc  à 
les  attaquer  à  coups  de  frondes,  &  de  toutes  fortes 
d'anges.  Haïs  la  xçfjg^^ç}^  favf^e  49e  IjÇsiQlyé» 
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tiens  Kgardoient  comme  confacréeà  iafaincc  Vierge^ 
repouj&ic  les  pierres  &  les  craies  contre  les  inâdeU 
les.  Les  Chrétiens  fortitcnt  fur  eux ,  en  tuèrent  un. 
nes-grand  nombre,  entre  autres  Alcaman  leur  chef; 
prirent  l'archevèaue  Qppa ,  ôc  mirent  en  fuite  le» 
autres }  dont  pluueuts  ayant  gagné  la  montagne, 
furent  accablez  par  un  Quartier  de  rocher  qui  (è 
décacha,  &  les  précipita  dans  une  rivière  qui  coule 
au  dcflous.  Les  Chrétiens  regardèrent  cette  vii^ioirc 
comme  un  miracle.  Vers  le  même  temps  ils  défirent 
les  troupes  de  Munuza  qui  avoit  été  lun  des  quatre 
principaux  chefs  des  Arabes  en  laconquète  d'Efpa- 
gne,  &  commandoit  à  Gijon  dans  la  même  pro- 
vince d'Aiiurie.  Il  fut  tué,&  Ton  armée  tcllcmcnc 
diâipée,  qu'il  ne  reftapas  un  fcul  Arabe  dans  l'en* 
ceinte  de  ces  montagnes,  que  l'on  nommoit  en  ce: 
temps-là  Pyren<ées  ,  aufli-bienque  celles  qui  fcparcnc 
la  France  &  l'Eipagne.  Alors  les  Chrétiens  fe  laf- 
femblerent ,  &  repeuplèrent  les  villes  ruinées  ^  r6* 
tablirent  les  églifes ,  &  rendirent  grâces  i  Dieiu 

Dans  le  même  temps  étoient  célèbre»  pour  Inir 
vertu  &leur  doârine,  Fridcficévêqucd*Accadans 
la  Betique  ,  Urbain  archevêque  de  Tolède  ,  8c 
Evantius  archidiacre  de  la  même  cglife  ,  qui  fou- 
tenoient  la  religion  au  milieu  des  infidelles.  Mais 
un  évêque  nommé  Anambade  jeune  Si  bien  fait, 
f»t  brûlé  par  les  ordres  d'un  chef  Arabe  nommé 
Munuza,  autre  que  celui  dont  il  vient  d'ètic parjé,. 
Si  ce  dernier  fit  mourir  pluitetUB  autres  Chré-e 
tiens. 

lis  ctoiefip  auffi  peifiéutèscii  Orioai^  LeCalife 
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Soliman  mourut  l'andc  rhcgîic  99-  dcJcrus-Chnil 
717.  &  eut  pour  fucccflcur  Ogaatfon  coufin.  Dés  cioum. 
le  temps  de  Soliman,  Malalmas  ou  Mouflima  (on 
;ftercaffiegeoic  C.P.  mai^il  fut  obligé  de  kvcr  le  rw/A 
*£cgc  le  (quinzième  d'Aouft  718.  après  avoir  perdu 
fa  Hotte.  Cc<fn  fut.  attribué  à  Tintetceflion  de  la 
faince  Vierge  La  même  année  il  y  eut  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie ,  dont  leCalifèOmac 
prit  occafion  de  défendre  le  vin  dans  les  yilles, 
pervertit  pluficurs  Chrétiens.    Il  cxemptoit  de 
tribut  les  apollats ,  Ôc  faifoit  mourir  ceux  qui  dc- 
-meuroicnt  fermes  ;  ainfi  il  y  eut  plufieurs  martyrs, 
îl  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d'un  Chré- 
tien conuc  un  Mufalman  i  &  écrivit  à  l'empereur 
Léon  une  lettre  dogmatique,  croyant  lui  perluadcr 
a^cmbraffcr  fa  religion.  Auffi  paffoic-il  pour  fott  ^'««-'  'ï- 
dcvot  Mufuknan.  Il  abolit  la  malcdidtion  que  fcs 
predecefleurs  pronon^ient  contre  Ali  -,  &  après  fa 
mort«  on  trouva  dans  unech^lmbre  où  ils'enfermoic 
une  corde  rufpenduc  ,  où  il  s*appuïoit  quand  ii 
itoit  fatigué  dans  la  prière. 

Les  Chrétiens  de  Damas  fe  plaienircnt  1  Omar  f 
<]ue  Valid  fon  predeceffcur  leur  avoit  otc  legUle  ow  D*m, 
de  faint  Jean  en  bâtiffant  la  grande  mofquéc  i  &  ^^j^hV}!'- 
lui  rapportèrent  les  lettres  de  Chalcd  qui  avoir  ton-  47«>. 
■quis  Damas  pour  les  Mufulmans ,  par  Icfquclles  il 
promcttoit  que  leurs  égUfcs  ne  feroient  ni  détruites, 
ni  fennecs.  Omar  leur  promit  la  même  fommc  de 
<[uatante  mille  dinais  que  Valid  leur  avoir  offerte, 
mais  ils  la  refuferenr ,  &  obtinrent  que  tout  ce  qui  ». 
iétott  ifi  réelife  lc»r  éi  xsoàu  «  car  la  mofquécctoic 

Ce  ij 
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plus  grande.  Les  Murulroans  le  trouvèrent  mau- 
vais, ôc  un  d*eux  rcprefenta  que  le  craicédeChalcd 
B'étoic  que  pour  la  partie  de  Damas ,  qui  s'étoic 
rendue  a  compofition.  Mais  que  dans  l'autre  par- 
tie  qui  avoit  été  prilè  de  force,  toutes  leslelifes  ap- 
panenoient  aux  Mufulmans.  Après  bien  des  difptt- 
tes,  on  convint  que  Téglife  defaint  Jéan  dcmeuteroit 
aux  Mufulinans  ,  &  qu'ils  abandonneroicnc  leur 
•prétention  fur  toutes  les  autres.  Omar  leur  en  donna 
fcs  lettres  qui  comprcnoicnt  aufli  les  monaftercs  & 
iil^J?*^'  ^gli^cs  des  environs.  Il  ne  régna  que  deux  ans 
cinq  mois,  mouruc  l'an  de  Thegire  loi.  7x0.  de 
Jcfus-Chnlh 

iS^m  ^ucccffcur  fut  Yczid ,  fils  d'Abdelmclic,  & 

frère  de  Soliman ,  qui  régna  quatre  ans.  Lafeconde 
Année  de  fon  règne ,  il  parut  un  impoftcur  Syrien 
qui  trompa  les  Juifs ,  en  fe  difant  le  roeffie  fils  de 
ma's'Z'  ^'         ly^^Oi  ans  après ,  c  eft-à-dire  en  7aa.un  autre 
ÎBtf  k  "*    impofteur  trompa  le  Calife  Yczid.  Cétoitun  Juif 
de  Laodicée  ca  Phenicie ,  demeurant  à  Tiberiade^ 
fumommé  Saranta^Pechys ,  c*cflr-à  dire  en  grec  du 
temps  Quarante- coud  ces,  apparemment  à  caufe  de 
fa  grande  taille.   Il  vint  trouver  le  Califc  dont  il 
ConnoilToit  la  légèreté,  &:  lui  parla  ainG  :  L'affec- 
tion que  je  vous  porte ,  fcigncur ,  m'oblige  à  vous 
propolcr  un  moyen  facile  de  vous  confcrver trente 
ans  dans  cette  dignité.  Le  Califc  qui  aimoit  la  vie 
&  le  plaifir,  promit  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  pro- 
poferoit.  Le  Juif  reprit  :  Faites  écrire  inceilammenc 
par  tout  vôtre  empire  une  lettre  circulaire,  portant 
ordre  d'effacer  coures  les  peintures  qui  font  ilans 
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k$  églifcs  dcsChrciicns,  foitfur  des  planchcî  de 
bois ,  foie  en  Mofaïque  fur  les  murailles  >  foie  fur 
les  vafes  fkcriez  ,  &  les  omemens  d'autel  i  de  les 
fbpprlmerenticrenietit.  Ec  mèikietcmcesfortes  d'imam- 
gcs  qui  font  dans  les  places  publiques  pour  l'ome- 
fnenc  des  viHcs.  Il  ajouta  maiicieulementce  dernier 
article  pour  cacher  fous  cette  dcffcnfc  générale  fa 
haine -particulière  contre  les  Chrétiens.  Le  Cahfc 
crut  cette  promefTc  ,  &  envoya  loirdrc  par  toutes 
les  provinces  pour  ôtcr  les  faintcs  images ,  &lcs  au- 
tres figures.  Comme  les  Chrétiens  s*cnfuyoicnr,pJ u- 
tôt  que  de  renverfer  de  leurs  propres  mains  les  fain- 
tcs images^  les  émirs  ou  gouverneurs  envoyez  pour 
ce  fujety  cmployoient  des  Juifs  &  des  Arabes,  qui 
Jbrûloient  les  images ,  &c  enduifoient  ou  gratoient 
les  murailles  des  églifes.  Le  Calife  Yczid  mouru^ 
l'année  fuivante  714.  de  i'hegire  105.  &  Ton  fils 
Oiialid  qui  régna  vingt  ans  après,  fit  mourir  hon* 
teufement  le  Juif  qui  Tavoit  trompé»  Cependant 
le  fiicccflèur  immédiat  d'YezidfÎK  (onfrere  Hicham 
ffls  d'Abdelmehc,  qui  permit  de  rétablir  les  fain- 
tcs images  ^  &  il  y  avoir  pluficurs  lieux  où  l'ordre 
d'Yezid  n'avoit  pas  encore  été  porté. 

L'empereur  Léon  parut  d'abord  fort  contraire   xi  iir. 
aux  Juifs.  Car  I  nn  jii.  fixiéme  de  fon  reenc  ,  il  c^^**^"»- 

»  ,  ,  ,  O       '        ment  lit  Leva 

Jes  contraignit  de  (c  faite  baptilcr  :  mais  ils  Ce  la-  ^^^j^  ^ 
voient  cnfuite  comme  pour  effacer  leur  baptême,  *.mj«.'**^ 
Zc  mangeoicnt  avant  que  de  recevoir  l'eucbatiikie. 
Il  fitaufiî  baptifer  par  force  les  Montaniftes,  qui 
entrèrent  en  un  tel  defcfpoir ,  qu'à  jour  nonuné  ils 
^  bcûlcKm  dai»  leurs  églifcs« 

fiç  fit 
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ÀH.  713.  ^  même  empereur  irrité  de  ce  auc  le  pape  Tcm- 
pcchoit  de  dépoiiiliet  les  égli&s  de  leurs  cichefo 
en  Italie  ,  comme  il  faifoic  dans.les'auues  lieux, 
tema  pluiieuis  fois  de  lui  £adre.  perdie  la  vie»  ëcàt 
faire  ordonner  un  autre  pape.  Un  capitaine  nommé 
Bafilc  ,  Jourdain  carculairc,  &  Jean  foudiacrc  fur- 
nommé  Lurion  ,  ayant  rcfolu  enfcmblc  de  tuer  le 
pape  Grégoire,  Marin  ccuycr  de  l'empereur  &  duc 
de  Rome, envoyé  de  C.  P.  approuva  ce  dcffcin  par 
ordre  de  l'empereur.  Miis  Marin  étant  tombé  en 
paralyfic ,  fut  obligé  de  fe  retirer  :  ce  qui  fit  man* 
quer  lentreprife.  Le  pacrice  Paul  envoyé  enfuâte 
en  Italie  en  qualité  d'exarque ,  rcpritce  nâmecom^ 
flot ,  mais  les  Romains  le  découvrirent ,  Si  firent 
mourir  Jourdain  êc  Jean  Lurion.  Bafikfe  âcinoinâ^ 
Jk  s*enferma  pour  le  refte  de  Tes  joacs« 

Après  Marin  l'empereur  envoya  un  autre  écuyer 
pour  faire  dépofer  le  pape;  6c  Texarque  Paul  ayant 
tiré  quelques  troupes  tant  de  Ravenneque  de  ^ar^ 
méc  qu'il  avoir  dehors ,  les  envoya  vers  Rome. 
Mais  lesLombards  fe  joignirent  aux  Romains  pour 
la  dcfenfc  du  papc^  &  empêchèrent  les  troupes  de 
Icxnrquc  d'approcher  de  Rome, 
.xtiv.        Cependant  famc  Boniface  étant  parti  de  Rome 

Vteecés  dr  /     ,  , 

•fi.  Boniface  en  avcc  Ics  Icttrcs  du  pape,  vmt  en  France  trouver 
ccrmoic,    ^Ij^jIcs  Martel ,  qui  lui  en  donna  une  adreffée  l 
iKurBênif.  tous  les  évèques 9  ducs,  comtes,  vicaires,  domeitib 
^  ^'^       ques  àc  autres  ofHciers ,  afin  qu'il  pûc  aller  libreroefl( 
avec  une  telle  fauve-garde,  11  retourna  donc  daak 
la  Hefiei  &  y  donna  la  confiimarion  par  Timpcfi^ 
tion  des  mains  à  plufieurs ,  qui  ftvcâont  d^a.  K^ct 
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là  fby.'  Mai^  îl  en  trouva  qui  tefufcrenc  d'^icoater 
iês  inftruûions.  Les  uns  facrifioienc  aux  aibres  &  . 
aux  fontaines ,  d'autres  confulioient  les  aufpiccs  & 
les  devins,  cxcrçoicnt  des  prcftiges  &  des  cnchan- 
tcmens,  obfervoicnc  le  vol  ou  le  chanudcs  oifcaux. 
Quelques-uns  cxerçoicnt  en  cachette  toutes  ces  fu- 
perditions ,  quelques-uns  à  découvert.  Les  mieux 
convertis  confcillcrcntà  faint  Boniface  d'abatrc  un 
arbre  d'une  grandeur  énorme  qu'ils  appelloicnt  le 
chelnc  de  Jupiter»  au  même  lieu  oùcitaujouid'huy 
la  ville  de  Geifmar» 

Quantité  de  payens  s'aflcmbicrcnt  à  ce  fpeâa«» 
&  ils  donnoicnc  des  maiediâ;ions  fecrectes  il^ 
ficnnemt  de  leurs  dieux.  Mais  l'arbre  ébranlé  par 
quelques  coups  de  coignée  ^  (e  fendit  en  quatre 
parties  égales  :  ce  qui  parut  fi  miraculeux  aux  bar« 
Ihires ,  Qu'ils  bcnttent  Dieu  ,  &  cnitent  en  lui.  Le 
fatnt  éveque  Bt  bâtir  du  bots  de  cet  arbre  un  ora« 
toirc  en  l'honneur  de  faint  Pierre  pafla  de  la- 
Hcflc  dans  la  Turinge.       •  • 

*  On  peut  raportcr  à  ce  remps-là  une  lettre  que  xlv.- 
Daniel  évêquc  de  Vinccftrc  écrivit  à  Boniface  (on  l'ij^ruâ»»- 
difciplc  ,  pour  lui  donner  quelques  avis  touchant  oan'id.^'^'*  ^ 
la  manière  de  convertir  ces  barbares.  Vous  ne  de-  *£*BtmJ  ^ 
vez  pas ,  diCril ,  combattre  direûement  Icsgcncalo* 
giesdc  leurs  faux  dieux :  àccordez-leur  qu'ils  font 
nez  les  uns  des  autres  par  l'union  des  deux  ièxes- 
icomme  les  hoimncsrranhde  leuir  montrer  au  moins 
qu*irls  nvkoient  point  ààparavajit.  Quand  ilsièront: 
contiraint^  d'avouer  que  les  dieiix  ont  .commencé.,^ 
^cpwodcs&'lcug  ^Dsm  s'ils  myent  que  ce  mond»-' 
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a  eu  un  commencement ,  ou  qu'il  a  toujours  etc. 
S*il  acommeiicé^  c|ui  l'a  créé  >  Sans  doute  avant  la 
création  du  monde,  ils  ne  trouveront  point  de  lieu 
où  des  dieux  engendrez  ayent  pu  fubiiuer  &  habi- 
ter. Car  j'appelle  monde,  noi^feulement  cette  terre 
^-ce  ciel  viubLe,  ma&  encore  tous  les  cfpaces  que 
les  paycns  fe  peuvent  imaginer.  S*ils  foutiennenc 
que  le  inonde  a  toujours  été  ,  appliquez-vous  à  ré- 
futer cette  erreur  parplufieurs  preuves  :  demandes- 
leur  cependant  qui  gouvernoicle  monde  avant  que 
les  dieux  fuiTcnt  nez  i  &  comment  ils  ont  pu  s'aifu- 
jettir  le  monde  qui  fubfiftoit  toujours  avant  eux. 

D'où  ils  croyent  que  foit  venu  le  premier  dieu,' 
&  la  première  décflc  ?  &  fi  les  dieux  &  les  déeffes 
en  produifcnt  encore  d'autres.  S'ils  n'engendrent 
plus  quand  ils  ontceiTé?  S'ils  engendrent  encore, 
le  nombre  des  dieux  eft  donc  infini  :  les  hommes 
ne  favent  point  quel  eit  le  plus  puiflant  il  eft 
bien  à  craindre  de  choquer  un  dieu  plus  grand 
que  celui  qu'on  Cbrr.  Demandez- Ictu  s'ils  croyent 
les  devoir  (ervir  pour  une  félicité  prefènte  &  tem- 
porelle ,  ou  pour  une  future  &  étemelle.  Si  c'eft  la 
temporelle,  qu'ik  nous  difènt  en  quoy  les  payens 
•  font  maintenant  plus  heureux  que  les  Chrétiens. 
Ce  que  gagnent  à  leurs  facrifices  les  dieux  qui  ont 
tout  tous  leur  puiffance  ;  pourquoy  ils  permettent 
que  Ips  hommes  ayent  de  quoy  leur  donner  :  S'ils 
pnt  bcfoin,  que  ne  prennent-ils  deux  mêmes  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur.  S'ils  n'en  ont  pas  bcfoin,c'eft 
donc  inutilement  que  l'on  cro^d  les  appaifcr  paç 
idc  celles  offrandes,   -, 

■    ■  vm 
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Vous  devez  leur  faire  CCS  objcâiions,  &  les  autres 
femblâbles ,  non  en  leur  infukant  ^  mais  avec  une 
grande  moderatioa  :  &  de  temps  en  temps  il  faut 
compaier  cesiiipetfikioiis  avec  la  doârine  chré- 
tienne pour  les  combacEtc  obliquement  :  afin  que 
ks  payens  foient  plûtôt  confus  qu'aigrie  \  qu'ils 
lougiifoit  de  Tablurdité  de  leurs  opinions  ,  «  ne 
croyent  pas  que  nous  ignorions  leurs  fables  &  leurs 
cérémonies  aDominables.  Il  faut  encore  leur  dire: 
Si  les  dieux  (ont  tout-puiiTans  &  juftcs ,  non  feule- 
ment ils  rccompcnfènt  ceux  ^ui  les  fervent  ,  mais 
ils  puniiTenc  ceux  qui  les  mcprifcnc  i  &  s'ils  font 
l'Un  &  l'autre  en  cette  vie  ,  pourquoy  donc  épar- 
gnent-ils les  Chrétiens ,  qui  détournent  tout  le 
monde  de  leur  ferviceî  D  ou  vient  que  les  Chrétiens 
ont  des  terres  fertiles  qui  portent  du  vin,  del'huilc 
&  toutes  fortes  <ie  biens,  &  n'ont  laiifé  aux  payens 
&àleun  dieux ,  que  des  terres  toujours  glacées,  oà 
lV>n  prétend  qu'ils  régnent  encore  ^cbaflcz  de  touc 
le  refte  du  monde?  Il  faut  leur  reprefènter  fouvenc 
la  grandeur  du  monde  Chrétien  ,  en  comparaifon 
duquel  ils  (ont  fi  peu  de  choie  ,  eux  qui  demeu- 
rent dans  leur  ancienne  erreur.  Et  afin  qu'ils  ne 
vantent  pas  l'empire  dé  leurs  dieux  comme  legici- 
me ,  parce  que  leur  nation  les  a  toûjours  reconnus: 
il  faut  leur  apprendre  que  l'idolâtrie  regnoit  autre- 
fois par  tout  le  monde  ,  jufqucs  à  ce  qu'il  eût  été 
réconcilié  à  Dieu  par  la  grâce  de  J.  C.  Telles  font  les  . 
inftrucî^ionsdci'évcque  Daniel  à  Bonif ace.  x  Lvf. 

On  void  par  pluficuts  autres  lettres  le  commerce  que  p,  '^^^  J 
iàintBonifacecntretcnoit  avec  fes  amis  d'Angleterre-  b<»>^: 
Tm^lX.  Dd 
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j.  Cependant  il  arriva  cnTuringc  où  il  çarlaâitr. 

princes  &  aux  chefs  du  pcupie,ics  cxcitanta  revenir 
a  laiehgion  chrccicnnc  qu'ils  avoient  abandonnée. 
Car  clic  yav6ic  ctc  intiodukc  par  Thcodosic  fils 
Gr*f.jii.  dc  Clovis  quand  il  conquit  cette  province:  mais 

M  «  4>.    ^autorité  des  rois  de  France  s'afibibU(Emc  ,  la  Tu-. 

ringc  avoit  ctc  opprimée  &  ravagée  par  des  tfi^ 
sans  i  9ù.k  peuple  quiieûoit  s*ixoit£oùnm  àia  do^ 
Biination  des  Saxons»^ 

De  plus  il  y  écoic  cntf&'def«BX  fîêres  qm  intro^- 
duifircntrhcicfic  fous  le  nom  de  religion  :  On  ci» 
marque  quatre  entre  les  autres  qui  menaient  une  vie- 
fcandalcufc,  &  qui  exciccrent  une  grande  guerre.- 
contre  faint  Boniface  ,  mais  il  les  repouffa  forte- 
ment armé  de  la  vérité.  La  foy  fc  renouvella  ,  &; 
la  moiflbn  fut  grande  quoi  qu'il  y  eût  peu  d'ou- 
vriers ,  encore  (buffroient-  ils  une  grande  difctte  des  • 
chofcs  ncccdàiicsÀla  vie»&  ilsfc  trouvcrcnt  réduits  * 
à  de  gimdcs^extremiccz  ,  mais  le  nombre  des  d-*  • 
délies  venant  à  croître  »lenombccde5itti£Qonai<« 
les  s'accrut  au(E. 

oiU,    Z.C.     On  rétablit  bien-toflr  les  églifcs^  &  on  bâtit  u»  ^ 

'**         monaftere  à^Ordorf  à  jcctte.occafion.-Saint  Bonifa- 
ce^Mrèchant  &  baptifant  dans  la  Turinge  avoit  fait: 
dceiTer  fcs  tentes  furie  bord  de  la  rivleie  d-Or.  Unci: 
nuit  lelieu  oùilcampoitfut  environné  d'tine  gran- 
de lumière,  faint  Michel  lui  apparut,  &  Tencoura-- 
gca  dans  Ton  cncrcprifc.  Le  matin  il  cclcbra  lameifc  • 
au  même  lieu,  &  en  ayant  demande  la  propriété 
au  fcigneurà  qui  il  appartenoit,  il  le  défricha  ëc  y 

tâût  une  églife  en  J'hoancui  dç  Çtim  Michel  avec. 
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î«n  monaftere  oà  les  moines  fubfiftoienc  du  travail  r~  , 
<ic  IcuKirtains.  ^"-^ 
'  Alois  faine  Boniface  écri^  au  pape  Grégoire  IL  x  l  v  1 1. 
tpour  lui  rendre  compte  du  fruit  de  fa  mîffioa  &  SotiJS 
des  traveiles  qu'il  y  rencontroit ,  &  le  pape  lui  ré- 
^pondit  par  une  lettre  dattée  de  la  huitième  année  o^t  *^  «• 
de  Tcmpcrcur  Lcon ,  ôc  la  cinquième  de  Conftan- 
lin,  indidion  huitième,  le  quatrième  jour  de  Dé- 
cembre, c'cftà  dire  l'an  7x4.  Il  lui  dit  entre  autres  ^ 
«hofcs  :  Ne  vous  laiflcz  point  étonner  par  les  mena- 
ces ni  abattre  par  la  crainte.  Dieu  vous  protégera; 
ayez  feulement  une  ferme  confiance  en  lui  ,  puiC- 
^ue  vous  prêchez  la  vérité.  Quant  à  Tévêque  qui 
•avoir  jufques  ici  àinftniire  cette  nation  6c  qui  fou- 
lent i.  prefènt  qu'une  partie  eft  de  fon  dioc^  s 
IKnisavons  écrit  au  patnce  Charles  »  Texhoitant  pa- 
«smellcment  à  le  réprimer  «  de  nous  croyons  qu'il 
y  donnera  ordre» 

Deux  ans  après  le  pape  G  rego  iretl.  écrivit  encore  cng  efiii'.ii: 
«ne  lettre  à  faim  Boniface  pour  répondre  à  celle  T^^V  "***'' 
qu'il  lui  avoir  envoyée  par  le  prêtre  Dcnval  où  il 
le  confultoit  fur  plulieurs  points  de  difciplinc.  Voici 
les  principales  dccifions  de  cette  dccrctale.  On  de- 
vroitdéfcndrclcç mariages  entre  parens,  tant  qu'ils 
peuvent  fe  rcconnoître ,  mais  pour  ufer  d'indulgen- 
ce, principalement  envers  une  nation  il  barbare ,  on 
peut  peraicctre  de  (è  marier  après  la  quatrième  ge- 
ncratioa. 

SI  une  femme  eft  attaquée  de  màîadie  qui  la 
fendep|eurtoû)ovis  incapbledu  Revoir  conjn^l, 
k  mari  peut  &  marier ,  maïs  itd^ic  domiersia; 

Ddij 
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AvLit6.  ^^^^^  maladclesfecoursnccefraircs. Cette  dccifiott 
prifc  à  la  rigueur  fcroit  contraire  à  l  évangile  &  îL 

j»^7.î«»^  faim  Paul,  comme  GradcnTa  obfcrvc,  c'cftpour- 
auoi  on  la  regarde  cncocc  comme  une  condcfecn^ 
dance  pouc  les  Germains  nouvellemonc,  cenverus* 
Le  pape  continue:  Les  enfans-  offerts  en-bas  ^cl 
par  leurs  parcns  pour  la  vie  nionaftique  ,  n'ont 
plus  la  liberté  de  ic  matiet  »  étant  confacrex  à  Diea 
«rjTi  par  cette  offrande;  Un  prêtre  accuCé  par  le  peupla. 
3.  fans  témoins  ceitains,;  fera  xc^û  à  Ce  purger  pa&- 
Cerment.. 

U  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  Cm' 
Itaucel  en  célébrant  la  meffe  ,  mais  un  fcul  :  puis 
qu'il  eft  dit  que  Jefus  prit  le  calice.  On  voit  ici 
smf.xtxu.V'  la.raifon  pourquoi  fuivant  Tordre  romain  on  ne 
confacroit  qu*un  fcul  calice,  quelque  nombreufe  que 
fijtla  multitude  des  communians.  Il  ncft  pas  per- 
mis de  manger  des  viandes  immolées  quoiqu'oiv 
«•        ait  fait  deiTusie  figne  de  la  croix.  Il  cft  permis  aux; 
10.     lépreux  de  recevoir  la  communion,  mais  non  pa» 
de  manger  avec  ceux  qui  fe  portent  bien^. 

Vous,  ne  devez,  pas  éviter  de  parler  &  mime  dé 
manger  avec  les  prêtres  &  les  évèques  dont  la  vie  eft 
corrompue  &  fcandaleufe puiique  fouvent  on  les 
ramené plûtôt  par  cette.  condeTcendance  que  parles* 
réprimandes.  Vous  devexen  ulèrde  mèmeà  l'égaid 
des  fcigneurs  qui  vous  donnent  du  fecours.  La  let- 
tre eft  dattéc  du  dixième  des  calendes  de  Decem-. 
brc  ladixiémc  année  de  Leon&:  lafcpticrae  deCon- 
ftantin ,  indidion  dixicmc,,c  cfl  lc  ying,c-dcuiicia5: 
de  Novembre  7i4L  " 
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Sàinc  Boniface  conTulta  Ton  ancien  é vèquc  Daniel 
couchant  ce»  ptitres  fcand  aïeux  &  fedudeurs^  qt^  ' 
appoitoicnc  un  grand  obftacie  à  fa  miiEon.  Quel-  \t^'de  s 
quespetlonneSyaic-il,s*abftiennenc  des  viandes  que  ^^'^^^^ 
Dieu  nous  adonnées,  comme  le  pain  6c  le  relte,  n>^^  '«^ 
ne  vivant  quede  lait  &  de  miel.  Quelques-uns  foû-  ' 
tiennent  que  ceux  qui  ont  commis  des  homicides 
&dcs  adultères pcrfeverant  dans  leurs  crimes,  peu- 
vent être  ordonnez  prêtres,  ce  qui  nuit  beaucoup 
au  peuple,  toujours  preft  à  ccoucer  les  dodeurs  in- 
dufgens.  Etant  obligez  à  chercher  de  laprotcdiion- 
à  la  Cour  de  France ,  nous  ne  pouvons  éviter  la  com- 
munication corporelle  avec  ces  gçns-là  comme  les* 
canons  l'ordoimeat ,  irulement  nous  ne  commu- 
nions point  avec  eux-  pour  la  célébration  de  la  meC- 
&  nous  ne  prenons  point  leur  confeiL  Ceft  fut 

3uoi  jç  demande  vdtre  avis,  car  fans  la  proteâioo. 
uprîncedc^  Sran^pis  je  ne  puis  gouverner  Icpca- 
pie,,  ni  défendre  les  prâtses^  les  moines  &  les  fcr- 
vantes-  dis  Dieu,  ni  empkher les  cérémonies  payea- 
nés  &  Tidolâtric  dans  la  Germanie. 

Cependant  je  crains  qu'en  cette  communication  ' 
il  n'y  ait  du  pcchc  ;  car  je  me  fouvicns  qu'au  temps, 
de  mon  ordination  le  pape  Grégoire  me  fit  jurer: 
furie  corps  de  faint  Pierre,  que  jcvitcrois  h  com-  <s«/.»;.|<f. 
xnunication  avec  ces  forces  de  gf:ns,.ii  je  ne  pouvois. 
les  convertir* 
|c  vous  prie  encore  de  m*envoyer  le  livre  des  pro- 

Ehctcs  que  rabbéOiiinbcrt  autrefois  mon  maître  a 
ù(fé  en  mourant,  oufix  prophetesfontenun  mê- 
.  mCrVolumeécriccaicnrçs  fort  diéUnâes.  Vous  ne; 

Ctdiiji 
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.  pouvez  m'cnvoyerune  plus  grande  confolat  ion  d  ans 
ma  vieillefTe^  car  je  nepuis  trouver  de  livre  (èmbiable^ 
en  ce  païs-cyi&m»vûës*affoibIifl*anc  je  nepuisplur 
diftingueraifêmencles  Iett«esn}enuëfr& liées  entom- 

v.n^im.ui,  blc.  On  voit  par  ce  c|ui  rcftc  de<:hancs  &  de  manuf. 

crit^  de  ce  tcmps-la  combien  l'écriture  ordinaire 
croit  défigurée  par  les  liaifons ,  6c  comme  les  lu- 
nettes n  croient  pas  encore  en  ufagc  ;  des  que  la  vue 
s'affoibliiloic  on  avoir  bcfoin  de  lettres  plus  grolTcs. 
Saint  Boniface  continué  :  cependant  je  vous  en- 
voyé par  le  prêtre  Fortcrc  de  petits  prefens,  fçavoic 
une  diaruble  qui  n'cft  pas  coûte  de  foyc,  mais  mê- 
lée de  poil  de  chèvre  ,  &  une  ferviecc  à  long  poil 
pour  elTuycr  vos  pieds.  .11  le  xonfole  lut  ce  fju'it 
avoir  perdu  la  vue. 
mf.Ufr,f,     Nou^avoœlarépoilfederévèqae'Damël,  oiifl  ^ 

*^'*  ^  con(bIeBoni&ice4'  (on  tour  ^  &  luiconfeillc  dé  fui- 
vreles  exemples  des  faints^  en  fupporcanc  patiem- 
ment ce  qu  il  ne  peut  corriger.  Quant  aux  prêtres 
homicides,  dit- il, puifque  fuivant  les  canons  on  ne 
leur  accorde  la  communion  qu'à  la  mort  ,  mcmc 
après  avoir  fait  pénitence,  comment  peut-on  leur 
confier  le  gouvernement  des  ames  ,  quand  ils  ne 
fc  corrigent  point  ?  &  pour  l'adultère  impénitent , 
comment  fera-t-il  les  fon(î^ions  du  faccrdoce ,  puis- 
que'felon  les- £iints  décrets  celui  qui  a  épouCe  une 
'Veuve  ouune  féconde  femme  en  efl  exclus  ?  Au  reft& 
vous  ne  pouvez  vous  feparer  des  faux  frères  pour 
i^-v.io.  K»  chofcs  corporelles  fans  fortir  de  ce  monde* 
comme  die  faim  Paul:  illluffic  quo  vous  Vous  en  fc-^ 
pariezdans  l'obbcioiifitfé):.  li  lui-rapporce  enfiiicfr 
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les  maximes  de  faint  Auguftm  pour  tolérer  les  mc- 

chans  que  l'on  ne  peut  corriger ,  &  ne  pas  divifer  ^  ih.^ 

riglife  fous  ptcccxce  de  la  puiger.  Il  l'exhorte  à 

ufcr  de  conieCceodance  au  milieu  de  ces  peuples 

barbares. 

La  réputation  de  faint  Bonifaee  s'étendoit  déjà 
iw  la  plus  grande  partie  de  l'Ëurope  &  l'onpar- 
l6it  en  tous  heux  de  fi»  travaux  apoftoliques«  ce  vmkvimtl, 
oui  luiattiroit  de  h  grande  Bretagne  quantité  de  '*''*^* 
(erviteurs  de  Dieu  ,  entre  autres  des  ledeurs  ,  & 
d'autres  inftruits  en  d'autres  arts  dont  pluficurs  em- 
braffcrcnt  la  vie  monaftique,  &  retirèrent  les  Ger- 
mains de  ridolâtne ,  car  ils  fe  dirpcrfoicnt  au  loin 
&  prêchoicnt  dans  les  villages  &  les  bourgades ,  les- 
uns  dans  là.Hcflc  ^  les  autres  dans  la  Turmgiç. 


li6 


LIVRE  ^  AKaNTE^DEVXIE'ME. 

I.  £m  D  A  N  T  l'efté  de  l'année  716.  indiâion  ncu- 

Leon^^K^w        viémc  il  forcit  une  épaifTe  fumée  comme  d'une 
les  images,    foumaifc  ardente  entre  les  Ules  Thera  &  Thcrafia 
^nt!^  de  r  Archipel  :  la  mer  sckvant  à  gros  bouillons  jec 
j|M«.^  ta  quantité  de  pierres  -  ponces  detouscètez  (ùrles 
canes  .voi(ines  d' Afie  &  d'£urope  \  Se  il  pasut  une> 
ifle  nouvelle  prés  Tifle  Hiera.  Quoi  que  de  pareils 
accidens  arrivent  de  teatfis  «n  ttemps  ,  l'empeiear 
X^eon  prit  celui-ci  pour  un  prodige  &c  pour  une 
•     marque  de  la  coIcrcdcDicu  irrité,  à  ce  qu'il  croyoit, 
de  l'honneur  que  Ton  xcndoit  aux  images  de  Jefus- 
Chrift  &  des  faints.  Car  il  s'étoit  mis  dans  refpric 
ucc'étoit  une  idolâtrie  ,  ayant  appris  cette  opinion 
es  Mufulmans,  Il  y  fut  confirmé  par  un  nomme 
mtêf.  4W.7.  fiefer  Syrien  né  de  Chrétiens,  qui  étant  pris  par  ces 
^*^***       infidèles  avoir  apoftafié  &embraÛe  leur  religion , 
JU  depuis  étant  .délivré  étoît  revcna  chez  les  Ro- 
mains. L  empcreut  Léon  en  faiCoit'Cas  à  caufe  de 
la  force  de  Ion  corps  de  de  la  conformité  de  leais 
ièntimens.  U  fut  encore  appuyé  dans  cette  erreur 
par  Coaftantin  évoque  de  Nacolie  en  Phrygie. 

Dofift^rés  la  dixième  année  de  Ton  règne  l'an 
de  Jcfus-Cnrift  717.  ayant  alTcmblé  le  peuple  il  dit 
fh*jtn'Tî  publiquement,  que  faire  des  images  étoit  un  a(Slc 
Antu  Gr.f.  d'idolâcrie  i  &  que  par  confcqucnt  on  ne  devoir  pas 
les  adorer.  Le  peuple  gémit  à  ce  difcours  j  l'empereur 
jQ'co dictas  aavantajgestlorsy  &  cacha  de  donner 
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iifl  âutrc  fens  à  (es  paroles ,  mais  (àinc  GenDam  pa- 
triarche de  C.P.  lui  refifta  fortement,  foûcenant  que 
les  images avoienctoûjours  été  enufage  dans  l'édi- 
fe  >&declaranc  qu'il  étoit  prcft  à  mourir  pour  kur 
défenfè. 

Il  clTayaauffi  de  ramener  à  la  failbti  les  évèques  utlndcs, 
qui  croient  dans  les  fcntimcn^dc  l'empereur ,  parti-  p"^*^!^* 
culicrcmcnt  Conftantin  évèquc  de  Nacolic  auteur  images.  ^ 
de  cette  hcrcfie.  Nous  avons  trois  lettres  que  Gcr-  4^"^.  '7.'/. 
main  écrivit  fur  ce  fujct.  La  première  à  Jean  évêque 
de  Synnade  en  Phrygic  métropolitain  de  Conftan- 
tin, où  il  dit:  Le  patricc  Taraifc  m'a  rendu  vôtre 
lettre  où  vous  parlez  de  l'évêquc  deNacohc.  Je  vous 
4éclare  donc  qu'avant  que  jel'euâè  receuë  ,cec  évê- 
que étant  venu  ici ,  nous  entrâmes  en  difcours  & 
j'examinai  fon  fentimcnt  touchant  ce  que  j'avois  oiii 
dire  de  lui.  Et  voici  )a  défèore»  car  il  raut  vousdire 
icout  en  détail.  Ainfi  ayant  oiii ,  dit-il ,  ces  paroles 
del'éccicure^Tuneferas  aucune  image  pour  l'ado- 
rer, foit  de  ce  qui  eft  au  ciel ,  foit  de  ce  qui  eftOac 
la  terre  :  j 'ai  dit  qu'il  ne  falloir  peint  adorer  les  ou- 
vrages des  liommes^  mais  au  reftencniscroyons  les 
faines  martyrs  dignes  de  tout  honneur  &  nous  imP 
plorons  leur  inrerccflion.  Je  lui  répondis  :  La  foi 
chrétienne,  fon  culte  &  fon  adoration  fc  rapporte  à 
Dieu  fcul  :  comme  il  eft  écrit  :  ,tu  adoreras  k  x>#«*.tmj.; 
Seigneur  ton  Dieu  &  tu  le  fcrviras  fcul.  C'cll  a  lui 
feul  ques'adreffc  nôtre  doxologie  &  notre  culte.  La 
dojcologie  eft  cette  ptierc  que  Tcghle  rcpecc  fi  fou- 
vent:  X3lo(ieibitatt'P;:re  &  au  Fils  &  auiamtEfptic.  ^ 
Saint  Germain  condjiu^:  Nous  n'adorons  point  de 
tome  /X.  '     '  Ec 
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créature ,  à  Dieu  ne  plaife ,  &  nous  ne  rcndott 
point  à  des  (èrviteois  comme  nous  le  culte  qui  n'eft: 
dû  qu  a  Dieu.  Quand  nousnous  proftemons  devant 
les  cmpcrcuis  &  les  princes  delà  terre,  ce  n*eft  pas. 
pour  les  adorer  comme  Dieu.  Le  prophète Nachan« 
lèproftemaen  terre  devant  David  qui  n'étoit  qu'un 
homme,  &  il  n'en  eftrpoinc  repris.  Et  quand  nous 
permettons  de  faire  des  images  ce  n'cft  pas  pour  di- 
minuer la  perfection  du  culte  divin.  Car  nous  n'en 
failons  aucune  pour  rcprcfcnter  la  divinité  invifi- 
blc ,  que  les  Anges  mcmc  ne  peuvent  comprendre. 

Mai-spuirquclc  Fils  de  Dieu  a  bien  voulu  fc  faire 
homme  pour  nôtre  faiut ,  nous  faifons  l'image  de 
Ton  humanité;  pottr  fortifier  nôtre  foi  ;  moïKrant 
qu'il  n*a  pas  pris  nôtre  nature  par  imagination 
comme  ont  emèigné  quelques  anciens  hérétiques  », 
mais  réellement  6c  veritabkment.  Ced  à  cette  in* 
tention  que  nous  faluons  Tes  imaees ,  &  que  nous^ 
kur  rendons  Thoimeur  &  le  culte  convenable  ». 
pour  nous  rappeller  la  mcmcâie  de  Ton  Ihcamation. . 
Nous  faifons  de  même  Timage  de  fa  fainte  mere^.. 
montrant  qu'étant  femme  &  de  même  nature  que- 
nous  clic  a  conceu  &  enfanté  le  Dieu  tout-puif- 
fant.Nous  admirons  auffi&  nous  eftimons  heureux 
les  marryrs ,  les  apôtres,  les  prophètes  &  cous  les  au- 
tres faints  qui  ont  été  vrais  icrviteurs  de  Dieu, 
éprouvez  par  leurs  bonnes  oeuvres ,  par  la  prédica- 
tion de  la  vérité  &  la  patience  dans  lesfounrancesy. 
qui  font  Tes  amis  ôc  ont  acquis  un  grand  crédit  au-^ 
pcs  de  l\ii  i  èc  nous  peignons  leurs  images  en  mc- 
moiie  de  leur  courage  &  duiènrice  agréable  qu'ils» 
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t>nt  rcnduà  Dieu.  Non  que  nous  prétendions  qu'ils 
paicicipent  à  la  nature  divine ,  ni  que  nous  ieut 
icndioos  Thonncur  &  Tadoracioii  dûë  àDieu^mais 
pour  montrer  l'afFeâion  que  nous  leur  portons ( 
^  pour  fortifier  par  la  peinture  la  créance  des  vc- 
litcz  que  nous  avons  apprifes  par  les  oreilles.  Car 
<&ant  compofez  de  chair  6c  de  fang  nousavoosbe* 
foin  d*a(Iurer  n^ic  anoe  mèmc  par  la  vûë. 

Saint  Germain  condut  aiofi  fa  letne:  Kow  avom 
cxpofc  tout  cela  à  révcqucde  Nacolie,  qui  l*a  re- 
^û,  &  a  dcclaré  devant  Dieu  qu'il  le  tcnoit  ainfî  , 
éc  qu'il  ne  diroit  ou  fcroit  ncn  qui  pût  Tcandalifcr 
les  peuples.  Vous  ne  devez  donc  point  fatiguer  les 
-évêqucs  de  vôtre  province  ,  ni  vous  fcandalifcr 
vous-même  pour  ce  fujet ,  mais  feulement  l'en- 
voyer quecir  ,  luy  lise  cette  latre,  A  l'obli^r  à  y 
•donner  fon  confentcment. 

Conftamin  évêquedeNacoliequi  étoicportem  de  r^rér.?  etnt. 
wtelettre3atiiit(ècrette,6eiie  b  rendit  poincàibn  '* 
métropolitain:  c'cftpottrouoi  le  patriardie  Germais 
^écrivit  ainfi  àCooftantin  lui-même:  JeanmetmpoU^ 
tain  de  Synnade  m*a  écrit  que  vous  ne  hj  aviez 
ponit  rendu  ma  lettre.  Je  Giis  fort  affligé  que  vous 
ayez  été  fi  peu  touché  de  la  crainte  de  Dieu ,  de 
la  charité  &  de  l'honneur  que  les  membres  de  Jcfus- 
Chrittfe  doivent  les  uns  aux  autres  C'cft  pourquoi 
je  vous  enjoins  de rctKirc  par  vous-même  mccflam- 
mcnt  ma  lettre  précédente  à  vôtre  métropolitain ,  de 
vous  foumeitre  cnticrcmcni:  à  lui  fuivant  l'ordre  de 
i'épifcopat  y  Se  deperfcvccer  dans  la  rcfolution  que 
ycm  ma.  téiBoignéc  de  Coivie  nos  fentimens  iaos 
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vous  appuyci  fur  vôtre  propre  feus.  Car  je  croy  que 
vous  n'avez  pas  oublié  que  vous  m'ayc^pné  d'ac- 
cepcer  vôtre  renonciation  à  lepifcopac,  fous prc-» 
tare  que  l'on  voisk>it  fe  foulever  dontre  voug,  pouf  * 
un  crime  dont  vous  ne  vous  ietsacz  poinccoupa- 
ble.  AiTurant  que  vous  n'aviez.rien  dit  ■ni:rien  raie  ' 
d'injurieux  à  Nôtre  Seigneur  ni  l^fes  Saints  au  fu^ 
jet  de  leurs  images ,  (èulementque  vous -aviez  pio4 
pofé  la  doifbine  de  récriture ,  qu'il  ne- faut  ren- 
dre à  la  créature  aucun  . honneur  divin.  Je  vous  lûs 
ce  que  j'écrivois  à  vôtre  métropolitain:  vousdécla* 
lâtcs  que  vous  en  étiez  d'accord,  Ôc  je  vousen  don- 
nai copie.  Ne  fcandalUcz  donc  pas  le  peuple  in- 
nocent ,  mais  Touvcncz-vous  du  terrible  jugement 
de  Dieu  contre  les-  auteurs  de  fcandalc  -,  àc  Ç(^z^ 
chez  que  jufques  à  ce  que  vous  ayez  rendu  ma 
lettre  a  vôtre  métropolitain ,  je  vous  défends  aa 
nom  de  la  fainte  Trinité  de  faire  aucune  fonâionf 
d'évêque/,  car  j'aime  mieux  .  uTer  de  quelque  ri* 
gucurj  que  me  lendre  moi-mime  :  coupable  dc«f- 
vant  Dieu.  .  i 
Le  patriarche  Germain  éérivic*  eœore  i  Tfiomas  • 

i»,t^p.  évêquedeClàudiopolis,  qui  s'étoit  déclaré  contre 
ks  images.  II  lui  dit  entre  autres  chofes:  Vous  avez 
été  long-temps  avec  nous ,  nous  logions  enfemblc, 
vous  prop.ofiez  quelquefois  des  qucilions  de  l'écri- 
ture, fans  que  jamais  vous  nous  ayez  dit  un  mot  fur 
les  images  des  Saints  ,  de  Jcfus-Chrift  ,  ou  de  fa 
fainte  mere.  Vous  avez  gardé  un  profond  filencc 

f,  tf9»  ce  fujet.  Toutefois  j'apprends  qu  étant dcrctout 
ca.YÔtcc  ville,  vous  avez.  bkJom  les  images  comj 
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me  par  une  commune  refolucion,  &  un  dcfTein  ar- 
lèce.  Jay  peineà  le  croiïc ,  mais  je  fuis  obligé  de 
TOUS  en  dire-  mon  (èntiinenc^  Souvenez- vous  pre^ 
mictèmear  ^e  nous  dc^ns  éviter  en  tout  les  nou- 
veautez  ;  mais  principalement  quand  ce  peut  j^cie 
UKOCcafion  de  fesmaalë  au  peuple  fidelle,  &que 
l'ons*oppoIe  à'  nfie  'cbuHome  établie  depuis  long^  • 
temps  dansl'égliiè.  D'ailleort  nous  devons  réfuter 
Jcs  calodmies  -que  tes  iiifideHeis  ramaflenc  contré 
réglife,  &  montrer  fa  noble  &  divine  immobilité 
Oï  ce  n*cft  pas  d'aujoulxi'huy  que  les  Juifs  de  les 
vrais  idolâtres  nous  ont  fait  ce  reproche,  fans  autre 
dcffem  que  de  noircir  nôtre  foy.  Car  ils  ne  fefou- 
cicnt  pas  de  nous  détourner  des  ouvrages  des  hom- 
mes ,  eux  dont  tout  le  culte  y  cfl:  attaché  ,  qui  ne 
connoiiTent  rien  au  defRis  dés  chofes  feniibles  ^ 
qui  ne  font  qu'abaifler  en  toutes  manières  lânacut^ 
divine  ,  i'enéimer  dans  un  lieu  ,  U  la  itprefenteK 
par  des  images  corporelles.  Quant' ans  Sarrafînsod  Biu.trié»if. 
Mofiilma» ,  il  leur  reproche  h  fient  notre  de  la 
mai&n  ^jnanée  de  la  Nfeque  ^  qui  èftie  priiicipàl- 
ebjerdtt'pdérinage. 

Il  S'étend'  à^fuité'  fur'  là  puitté  de  la  religion  ^.|et;>. 
Chrétienne,  qui  n*ia  pour  objet  d'adoration  qu'un 
fettl  vray  Dieu  invihblc ,  &  inacccflible  dans  far 
gloire.  Au  contraire  ,  dit  il ,  lès  idolâtres  croyenr   ^  ^e^. 
faire  un  dieu  qui  n'étoit  point  auparavant  i  &  quand' 
il  cft  détruit,  ilscroycnt  n'avoir  plus  de  dieu  ,  s'ils 
n'en  font  un  autre  fcmblable.  Les  honneurs  qu'Us  f,^, 
leur  rendent  font  pleins  de  dilfolution , &  détoures 
(oitcs  d  avions  êc  de  paroles  dc&honnèccs.  Mait^ 
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au  contraire  ,  les  images  des  Saines  qui  font  chci 
Ic^  Chrccicns ,  ne  fervent  qu'à  les  exciter  à  la  vertu, 
comme  feroient  les  difcours  des  qcns  de  bien.  Car 
la  peinture  cft  une  hiftoirc  abrégée:  &  tout  fè  ra* 

f.  loc.  B.  porte  à  la  gjoire  du  Perc  cclcfte.  Quand  uousado- 
ronsTimagc  de  Jcfus-Chrill  y  nous  n'adorons  pai 
^  les  couleurs  appliquées  fur  du  bols  :  cdk  le  îhcVL 
invifiblc  qui  eu  ddn»letèMi  du  Perc  que  nous  ado- 
xw  en  efprit  ëi  cb  Tinilc.  Et  cn&ite  :  Depob  la 
fin  des  peifecuticiiis  oq  a  teint  plufieuis  cônciles 
cecuoietiiqacs ,  qui  ofit  fait  <lc9<:ânons  fus  des  fu- 
jets  bkn  moinfr  isDpfHtans  que  celui  des  images; 
Cependant  ils  n*auroicnc  pas  dû  lelailla:  fans  exa- 
men ,  fi  cette  ancienne  coutume  nous  conduifoit, 
comme  l'on  prétend ,  à  ridolàcric  contre  la  défcnlc 
des  faintcs  écritures ,  &  nous  cloi2;noit  de  Dieu. 
Car  celui  qui  a  promis  aux  apôtres  d  être  avec  eux 
iurqucs  à  la  fin  du  fiecle  >  l'a  promis  au(ïi  aux  cvc- 
ques  ,  qui  devoicac  après  eux  gouvcrnci  l  églifc, 
il  puifqu'il  a  dic  qu*il  ferok  au  milieu  de  deux  ou 
trois  affemblcz  en  Ton  nom  :  il  n*auroit  pas  aban» 
donné  de  fi  grandes  multitude»  aâienibkes  par  le 
«ele  Âe  Ta'  religion ,  fans  leur  communiquer  (on 
ùrpiratkm&facondaice  ;  daunnc  pivis  que  cette 
xoucume  n'eft  jpas  feulcmenc  établie  dans  un  peeic 
nombre  de  vilks,  on  dam  les  moins  confideraDles» 
mais  prcfquc  dans  cous  les  pat»,  &  dans  les  premiè- 
res    les  plus  Ulullrcs  es^Iifos. 

Il  repond  cnfuitc  à  l  objc^tion  tifce  de  l'ccricurc, 
où  Dieu  dcfcnd  de  faire  aucune  image  de  ce  qui 

£x  XX.  4.  û\  au  c>cl.  ou  âtf  U  i9BS,  Lq  km  >  dio-ii  ,  en.  dJt 
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manifcde ,  que  la  nature  divine  eft  invifiblc  &  in« 
comprchcnublc ,  &  qu'il  nc^faut  pas  s*imagtnet 
qu'elle  ait  rien  de  fcmblabic  avec  les  images  cor- 
porelles .  C  ar  après  avoir  die  :  Vous  n'avez  vû  aucune  Dmt.  i?.  ly^ 
image ,  lorf^uc  le  Seigneur  vom  a  parlé  fur  le  mont 
Horcb  \  il  ajoûce  aum-côc  :  Ne  vous  crompet  pas 
en  faifant  quelque  fculpcure ,  &  le  refte.  Tant*  pour 
les  faire  fouvcnir  du  veau  d'or,  que  pour  les  dérour- 
nerde  la  coutume  des  Egyptiens  qu'ils  connoif- 
fbienr.  C'eft  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Athéniens:  Aa.xwn.ts.. 
qu'étant  cnfans  de  Dieu,  nous  ne  devons  pas  croire 
que  la  nature  divine  loit  fcmblabic  à  l'or  ,  à  l'ar-- 
gcnt,  ou  à  l'ouvrage  des  hommes.  Or  nous  ne  rc- 
connoirtbns  qu'un  Dieu  ,  nous  n'adorons  que  luy, 
&  nous  n'offrons  qu'à  luy  le  facriâce  par  Jçfiis-  • 
Chriii  Eccnfuite  :  Les  Chtédeos  ne  rendent. aucun  #..3">c. 
culte  ni  aucun  honneur aurimagcs  de  leurs  paren^ 
ou  de  leurs  amis  :  mais^  en  regardant  l'image  d'un 
Saint^  nous  rendons  oloire  à^Dieu.  Ët  encore  :  On  >.  114.  x. 
ne  doit  pas  être  fcancfalil^  de  ce  qu'on  prcfcnte  dus 
•images  des  Saints  des- lumiciies  ou  dcs  parfums Ce 
(ont  des  fymbolcs- dé  leurs  vertus  pour -fignifier 
leur  lumière  rpirituclle  ,  &  rinfpiration  du  fairtr- 
Efprit.  Et  encore:  Cequicft  bien  important,  c'cft  rtw.«, 
uc  Dieu  a  fait  fouvcnt  des  miracles  fur  des  images, 
ont  il  y  a  plulieurs  hilloires  :  comme  des  guc- 
rifons  de  malades  ,  dont  nous  avons  nous-mêmes 
l'expérience,  des  chamics  rompus,  des  apparitions 
en  longe  :  &  ce  qui  cit  hors  de  doute,  &  fans  con-  *  . 
trcdit  ,  l'image  de  la  fainte  Vierge  qui  ccoit  à 
Soaopoiis  dç  Tilidie  y  »  répandu  fie  iamain  geiottc 
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un  parftiin  liquide  :  il  y  en  a  plufieuis  témoins; 
Il  ne  parle  que  des  images  de  .  plate  peinture  « 
&  il  n'y  en  avoic  "point  d'autres  dans  les  égli- 
fes,  iiiivant  i^ufage  que  les  Crées  confervent  cnca- 
IC4  c*eft  pourquoi  faint  (Germain  iparlant  de  la  fta- 
tuëde  bronze  que  rhemorroïfè  drefla  çnil'haniiQit 
»$p  iNr.xv.  xle  Jcfus-Chrift ,  ajoûce  :  Nous  .ne  difonsf  as  cela 
au.  £.  .pour  dire  que  nous  devions  avoir  des  ftatuës  de 
bronze.  C'eft  ex  qui  m*a  j)aru  de  plus  remarquable 
.dans  Tes  trois  lettres. 
LmJdB  manqua  pas  d'écrire  au  pnpc  Grégoire  ce 

gpcj^ Saint  qui  fc  paflbit  en  une  affaire  fi  importante  j  &  le 
CMe.7.*&.  pape  luy  fit  rcponlc  par  une  grande  lettre,  où  d'a- 
.4./.ttt.&  jjQjjj  jj  |ç  félicite  fur  la  vigueur  avec  laquelle  ildé- 
/end  la  dosStrinc  de  llégli(c.  Elle  ne  s'eft  jamais 
jETompée ,  diclc  pape  ^  quoiqu'on  Ce  l'imagine  ;  3c 
(Cette  tradition  n'a  rien  de/çommjun  ta  prajd«- 
que  des  paycns.  Il  faut  regarder l'inteptioB,  non 
pas  l'adioiu  Si  les  prophéties  ,n'om  pas  ité  accom- 
plies par  l'incarnation  du  .Fils  de  Dieu ,  il  ne  faut 
pas  peindre  xe  qui  n'a  pasjété.:  mais  puifque  couc 
s'eft  pafli  réellement,  qu'il  cft  né,  qu'il  a  fait  des 
miracles,  qu'il  a  fouffcrt,  qu^il  cft  rcfrufcitc  :  plûc 
à  Dieu  que  le  ciel ,  la  terre,  la  mer  ,  tous  les  ani- 
maux ,  toutes  les  plantes  piilTcnt  raconter  ces  mer- 
veilles^ par  laparolcj  par  i'cciiture  ,ou  par  lapj:iiv. 
^ure. 

On  appelle  idoles  les  images  de  ce  qui  n'cftpoint, 
j&c  qui  ne  fubfifte  que.dans  fcs  fables  &  les  inven- 
tons frivoles  des  payens.  Mais'i'égliTe  n'a  ri^ep^ide 
commun  aycc  lcs  idoles  ;  i.  Dieu,  ne  pla^Te ,  nous 

A*^avQns 
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ii*AVODs  jamais  adoré  des  vaches ,  ni  le  veau  d'or,  ^it?. 
ni  regardé  la  créature  comme  uoDieu,  ni  receules 
myfteres  de  Beelphcgor.  Que  fi  quelou'nn  veut 
imiter  les  Juifs ,  en  accûTancl^égliTe  d*idolicrie ,  à 
caufe  des  vénérables  images  :  nous  le  regardons  - 
comme  un  «hien  qui  aboyé  en  vain    nous  luydi- 
xcftis  co(nme  aux  Juifs  :  Plût  à  Dieu  qulfraël  eût 
profite  des  chofes  fenfiblcs  que  Dieu  luy  avoit  or-* 
données  ,  pour  le  mener  à  luy  ■■,  qu'il  eût  aimé  le" 
faint  autel  ,  plutôt  que  les  vaches  de  Samarie  j  la 
verge  d'Aaron,  plutôt  que  Aftartc  ;  &la  pierre  dont 
Teau  étoïc  fortic ,  plûtoc  que  BaaI.  Ccft  ainfî  que  . 
leglifc  Romaine  étoit  d'accord  avec  celle  de  C.  P. 

L  cntrcprifc  de  rcmpereut  I.con  contte  les  ima- 
ges luy  attira  une  révolte  des  peuples  de  la  Grèce 
&  des  Cyclades  :  qui  armèrent  une  flotte  fous  pce-    n„ph.  m» 
texte  de  zele  pour  la  religion,  menant  avec  eux  un*  ^^^Xt^ 
nommé  Cofme  pour  le  couronner  empereur.  Les 
diefs  de  cette  annéeétoient  AgaUien  qui  comman. 
doit  entstece,  &  Etienne:  s*étant  approchez deC  P.  ' 
ib  donnèrent  une  bataille  le  dix- huitième  d'Avril, 
indidion  dixième ,  Tan  717.  Les  rebelles  y  furent 
entièrement  défaits:  AgaUien  fe  jetta  dans  la  mec 
tout  armé,  Cofmc  &  Etieime  furent  pris,  &eureçc' 
la  tctc  tranchée.  '  ' 

Ce  fuccés  encouragea  l'empereur  Léon  à  perfe* 
ciitcr  les  catholiques  ,  &  il  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  gagner  le  patriarche  Germain ,  qui  s  etoit  de-      i  y. 
darc  contte  les  rebelles.  L'empereur  l'ayant  fait  venir 
cmployoit  pour  le  pcrfuadcr  les  paroles  les  ^lusfla-  J^ÇjjjS^- 
jteuics.^e  patriarche  luy  xUt  s  Nous  avon^  bien  oiiy-      ^  )4«j. 
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M  _  dire  que  les  faintes  images  dévoient  être  ôtécsî> 
AN.  717.       •  ^      r        A  ^   •        t.  iT'  \ 

FrMpJ.,fift.  n^aïs  noalous  votre regae.  Léon  1  ayant  prclle  de 
■  dire  fous  quel  empereur  «  il  répondit  fous  Conon. 

Lcon  reprit:  Il  eft  vray  que  mon  nom  de  baptême- 
cft  Conoo.  Ët  lepatriarcbe  reprit  :  A  Dieu  ne  plaife» , 
lèigneur  »  que  ce  mal  s*acçomplidè  fous  vôtre  règne, 
C^ui  qui  rexecucera  eft  un  precnrfeur  de  l'Aocc- 
Chrift  '9  &  tend  à  renverfer  le  myflerede  rincaraa» 
cion.  Enfuice  voyant  Tempereur  irrité  de  ce  diC- 
couis  y  il  le  fie  (buvenir  de  ce  qu'il  avoir  promis  à 
fon  couronnement  -,  &  comme  il  avoit  pris  Dieu  à  • 
témoin  qu'il  ne  changeroit  ncn  à  la  tradition  de 
leglifc.  L'empereur  ncn  fut  point  touche:  mais  il 
continua  de  parler  au  patriarche,  pour  en  tirer  s'il 
pouvoit  quelque  difcours  offcnfant ,  afin  de  le  faire 
dcpofcr  comme  fcditieux.  Il  étoit  aide  dans  ce 
dcilein  par  Anaftafedifciplc  ,&fyncclle  du  patriar- 
che}  car  il  étoit  dans  les  mêmes  fentimens  queTcm- 
pereur,  qui  luy  avoit  promis  de  le  mettre  à  la  place 
de  Germain  dans  le  ficge  de  C.P  Le  faintpatriar- 
che  qui  n'ignoroit  pas  la  mauvaifedirpodtion  d'A- 
naftalè,  fe  contenu  de  luy  reprefenter  fa  crahifon 
avec  fageflè  &  douceur.  Mais  voyant  que  fon 
égarement  étoit  fans  retour ,  il  luy  dit  un  jourcoov-. 
me  ils  entroient  chez  Tempereur,  ôc  qu*Anafta£e  le 
fuivant  âvoit  marche  fur  fa  robbe  :  Ne  vous  prcffez 
point,  vous  n'entrerez  que  trop  tôt  dans  l'hippo- 
drome. Anaftafc  fut  troublé  de  cette  parole,  au(G- 
bien  que  ceux  qui  l'entendirent  :  mais  elle  fut  véri- 
fiée quinze  ans  après,  quand  l'empereur  Conftantin 
£c  dspofci  hooicufcmw  Aoaftafe»  l'an  744*  Car 
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cccy  fc  pafToit  en  72,5.  L'empereur  prit  donc  en  '  . 

avcrfîon  le  patriarche  Germain  :  accufanc 
trie  cous  les  empereurs  fcs  prcdeceâèurs ,  cous  les 
^èqucs ,  &  cous  les  cbrcdcns.  Cat  il  école  trop 
^norant  pour  comprendre  k  diffeieoœ  du  cuice 
lelatif  &  abfolu.  Ëc  il  ne  condamnoit  pas  feule- 
ment la  vénération  des  images ,  il  rcjettoic  encoce 
l'inteiceffion  des  Saints,  &  avoir  leucs  reliques  en 
horreur.  - 

Au  commoicement  de  Tannée  fuivante  730.  in-  tif*ti*Mt 
diétion  treizième,  le  feptiémc  de  Janvier  ,  il  tint 

un  confcil  où  il  fie  un  dccrcc  contre  les  images;  Ôc 
voulut  obliger  le  patriarche  d'y  tbufcrirc  :  mais  le 
faint  vieillard  le  refufa  couragcufcmcnt  ,  &  aima 
mieux  renoncera  fa  dignité.  Il  6ca  ion  pallium, 
&  dit  entre  autres  paroles  dignes  d'un  doàcur  de 
Tcglife  :  Il  m'eftimpoflible ,  Icigneur,  de  rien  inno- 
ver contre  la  foy  {ans  un  concile  œcuménique. 
L  empereur  irrite  envoya  au  palais  patriarcal  des 
oCEciers  armez  pour  îen  chaiTer  à  coups  de  poing, 
êc  avec  outrage,  quoiqu'il  fût  ^é  de  quatre-vingts 
ans.  Il  fe  retira  dans  fa  maifon  paternelle,  au  lieu 
nommé  Platanie,  pour  y  pratiquer  la  vie  monafti-  . 

3;ue:  laiflam  dans  une  extrême  défolation  la  ville 
e  C  P.  donc  il  avoic  tenu  le  liegc  quatorze  ana^ 
cinq  mois  &  ttds  jours.  Il  finit  faimemencfes  jours   Uémr.  1: 
dans  cette  retraite,  &  Téglife- honore  fa  mémoire  le  ,4. 
douzième  de  May.  Les  Grecs  honorent  le  même  ^JJ^,, 
jour  Tabbc  Etienne  que  faint  Germain  fit  venir  de  jît.u. 
Paleftine  pour  reformer  les  mornes  de  C.  P.  &  le  • 
vûgc^iuiciQc  de  JujA  ^  ils  font  nKmoirc  dcjcaa 

» 
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cvcque  des  Goths  d'au  delà  du  Pont-Euxin  :  qoc 
•  7^®'      peuples  après  l'avoir  élu  envoyèrent  àfainc Ger- 
main pour  l'ordonner  :  mais  craignant  qu'il  ne  fût 
infcdé  par  le  commerce  des  hérétiques  y  il  l'envoya 
en  Ibehe  pout  ècic  lacré  pai  les  cvèques  du  paiÊi, 
qui  le  pouToieac  micur  coimokiCi  Saine  Gemiaiii 
avoir  compofé  un  ouvrage  que  nous  n'avons  fbu, 
Thét.  Cii.  OÙ  il  défendoit  faine  Grégoire  de  NyiTe  contre  ceux 
^  »04        Taccufoient  d'Origenifme  ;  &  on  luy  .attribut 
j.  'h^^ queloues  écrits*,  que  les meilleun ciitiques  croyenc 
ctte  d'un  autre  Germain  patriarche  de  C.  P.  plus 
nouveau  de  500.  ans. 

Sitôt  que  faint  Germain  eut  ét^  chafTé  ,  &  le 
vingt- deuxième  du  même  mois  de  Janvier  370. 
Anartafe  fut  ordonne  patriarche  de  C  P.  &  mis  en 

Î)o(rcflîon  à  main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  à 
a  Cour  fur  l'éghfe-,  &  l'empereur  Léon  fe  fentant 
ainfi  autorifc,  commcn(^  à  fauc  cxccuicr  par  force 
ion  décret  contre  les  images, 
vtîii  i         grand  palais  de  C.  P.  avoit  unvcftibulc  noin^ 
c  p.         me  Cnalque  ,  parce  qu'il  étoit  couvert  de  lames 
^uil'X  d'airain,  &  proche  de  la  place  nommé  Calcopra- 
jM.  &c.     fca^  ccû-à-dire  lemarchéau  cuivre.  Dansce  vefti- 
•5.  bule  étoit  élevée  une  image  de  Jefus-Chtid  fur  la 

eroix,  qui  étoit  en  venerationiinguliere.  On  difoiv 
que  le  grand  Conftantin  l*avoit  fait  faite  on  mé- 
moire de  la  aeiz  qui  luy  apparut  au  ciel  oi> 
en  racontoit  phfieufs  miracles ,  entre  autres  celui» 
vmtf.  it   cy.  Un  marcnand  non)mé  Théodore  ayant  perdtr 
t^AHO^hZ  ^out  Ton  bien  par  un  naufrage,  emprunta  cinquante. 
*^c«»É./.  hflaçs^  à  01  d'un  Juifûommc Abi^aca,  ôtluy  dopxUf 
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pour  caution  Jcfus-Chrift  rcprcfcncé  en  cette  image, 
Après  quoy  ii  fie  un  voyage  tres-hcurcux  ,  le  Juif 
iié  convertit,  &  on  nomma  cace image Anâphoac'^ 
-tés,  c  cft-à*dire  le  répondant. 

L*enpeteuc  Léon  voulut  commencer  par  cetoe  or^^ 
image  «  &  envoya  pour  labatce  un  de  Tes  écuyecs 
sommé  Jouin.  Des  femmes  qui  fe  trouvèrent  pre-  ^4^7.'^"^^* 
(entes  s'efforcèrent  par  leurs  prières  de  le  détourner 
4c  ce  Cicrilege  :  max5  ùai9  s'arrêter  à  elles  »  ii  monta 
i  une: échelle,  &  donna  trois  cébps  de  hache  dans 
le  vilagc  de  la  figure.  Les  femmes  tirèrent  1  échelle, 
firent  tomber  Joum  ,  le  tuèrent  lur  la  place  ,  &  le 
mirent  en  pièces.  Toutefois  l'image  fut  abatuë,  & 
brûlée  ,  &  l'empereur  fit  mettre  à  la  place  une    c**!-. /a.»;. 
fimplc  croix,  avec  une  infcripcion  ,  pour  marquer 
<^u'il  en  avoir  ôté  l'image.  Car  les  Iconoclaftcs 
honoroient  la  croix  ,  pourvu  qu'aUe  n'eût  pas  de 
crucifix  :ils  n'enVouloient  ^'auximagesquiavoient 
figure  humaine.  Les  femmes  qui  avoient  maffacré  vit»s:sttfk 
Jouin  coururent  au  pakis  patriarcal ,  éi  jettant  des 
piçrres»  elles  crioient*  contre  Anaftafe:  Infâme  en^ 
aemi  delà  vérité ,  as-ra  donc ufurpé  le  (acetdoce. 
pour  renveffer  les^hofcs  facréesl  Anafta(ê  outré  de 
cette  infttlte  courut  il  Fémpereur  ^  &  obtint  que  cesf 
femmes^  {iiffent  punies  du  dernier  fupplice*-  Qn  fit 
mourir  auflî  dis  autres  perfonncs  ,  huit  hommes  &  Menti. 
deux  femmes  pour  cette  même  image  ,  &  l'églifc 
Grequc  les  honore  comme  martyrs  le  neuvième 
d'Aouft.  Plufieurs  Chrétiens  d'occident  furent  té- 
moins de  cette  violence  :  il  y  en  avoit  de  Rome 
^fiance  j^.du  paiis  dc«  Y«Uildaks  ^  de  Mauritanie  ^> 
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Tbt^ph.  ««.  de  Gotchic ,  &  ils  ponerenc  chez  eux  ces  triûes  noir 
"  vcllcs. 

Comme  l'empereur  Léon  icoit  ignorant  >  ilper- 
fccuci  principalement  les  gens  d'étude ,  &  abolie 
.  les  écoles  des  Taintcs  lettres ,  qui  avoienc  fubiifté 
iu^f^tr  ^^P"^^    grand  Conftaûicin.  Il  y  avoic  à  C  P.  près 
v.c7r,/è.  t.  du  palais  une  bibliothèque  fondée  par  les  empe-i 
%^ reuts ,  contenant  plus  de  trente  mille  volumes.  Le 
bibliothécaire  nommé  Lœcumenique  étoit  un  hom- 
me d'un  mérite  diftingué  &  il  en  avoit  douze  au» 
très  fous  luy,  qui  cnfcignoicnt  gratuitement  la  reli- 
gion &  les  fcicnces  profanes.   Leur  mcritc  étoit  fi 
reconnu,  qu'il  nétoit  pas  permis  même  aux  empe- 
reurs de  rien  faire  d'extraordinaire  lans  les  con* 
fultcr.  L'empereur  Léon  fit  Ton  polTible  par  mena- 
ces &c  par  promefrcs  pour  les  amener  à  Ton  opinion 
touchant  les  images  :  mais  enfin  defcrpcrant  d'y 
rciidir ,  il  fît  entourer  la  bibUothequc  de  fafcine^ 
&  de  bois  fçc  y  &  la  brûla  avec  les  livres,  &  ceux 
qui  les  gardoient*  Enfin  il  voulut  obliger  tant  pac 
violence ,  que  par  carrellèstous  les  habitans  de  C.  P; 
a  ôter  toutes  les  images  de  Jcfus-Chrift,  de  la  Vierge 
&  des  Saints  y  quelque  part  qu'elles  fuflènt:les  brû« 
1er  au  milieu  de  la  ville  ,  &  blanchir  toutes  les 
églifes  peintes.  Et  comme  plufieurs  rcfufoient  d'o- 
Deïr,  on  coupa  la  tccc  à  quelques-uns,  d'autres  fu- 
rcnt  mutilez  de  quelque  partie  du  corps.  Pluficurs 
rAMfAn.  *».  tant  clercs  que  moines  &  (impies  laïques  fouffrircnc 
le  martyre  en  cette  occafion. 

La  nouvelle  de  cette  perfccution  étant  portée  en 
Italie,  on  abacu  les  imajgcs  de  i'em^ereoc ,  &  joakj» 
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fijttla  aux  pieds  les  Lombards  proficâncdc  I  oc- 
cafion  firent  des  courfcs  dans  la  Pcntapole.  Des 
l'onzième  indidtion,  c'cft-à-dirc  l'an  718.  les  Lom- 
bards ayant  furpris  Sutri  en  Tofcanc  ,  le  pape  fit 
tant  envers  le  roy  Luitprand  par  lettres  &  par  prc- 
fcns ,  qu'il  rendit  la  place  ,  quoique  dcpouiUcc  de 
tout  i  mais  cnfuirc  il  convint  avec  Tezarque  £uty- 
chius,  de  joindre  leurs  forc(;$ ,  afin  que  le  roy  pûc 
foumecncà  Ton  obéïfTance  les  duçs  de  Spolecc  6c 
de  Beneveoty  &  que  l'exarque  fs  rendit  maître  de 
Rome,  pour  exécuter  les  ordres  qu'il  nvoit  depuis 
long-^cmps  contre  la  pcrfômie  du  pape.  Le  roy 
ayant  fournis  Its  'deux  ducs  vint  auxBortes  de 
-  Rome ,  d'où  le  pape  fortit,  &  luy  parla  fi  ^rtement> 
que  le  roy  Ce  proftema  ï  fcs  pieds  ,  &  promit  de 
ne  faire  mal  à  perfonne.  Il  ôta  même  Tes  armes, 
&  mit  devant  le  corps  de  faim  Pierre,  Ton  manteau, 
fon  baudrier  &  Ton  épéc  dorée,  une  couronne  d  or, 
&  une  croix  d'argent.  Apres  avoir  fait  fa  prière, 
il  pria  le  pape  de  recevoir  auflî  l'exarque  à  la  paix: 
ce  qui  fut  fait.  Le  roy  Luitprand  fc  retira  ainu>& 
l'exarque  Eutychius  entra  dans  Rome. 

Tandis  qu'il  y  fejournoit,  Tibejre  furnommé 
petafe  fe  révolta  dans  la  Tofcanc,  voulant  fe  faire 
reconnoitre  empereur ,  &  attira  à  fon  parti  trois  vil<» 
les,  Manture^  Lune  ^Blede  qui  luy  prêtèrent  fer- 
ment. L'exarque  eunuque  &i  timide  en  fut  fort 
allarmé  $  mais  le  pape  Tenceoragea  j  &  envoya  avec 
luy  6c  avec  fon  armée  les  premicis  du  clergé.  Ib 
mlverent  à  Mancure  où  Petafe  (ut  tué  ,  &  fa  tête 
fnvoycc  à  Ç.P.  Toutefois  rempcrcur  iic  s'âppaifa 
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pas  envers  les  Romains.  Enfuitc  ayant  fait  fon  "dé- 
cret contre  les  images  ,  il  l'envoya  à  Rome ,  pro- 
AuMjt.  i»  mettant  au  pape  s'il  y  acquiefçoit  de  le  recevoir  en 
(bs  bonnes  grâces  ,  nonobllant  tout  le  pa^é  >  &  le 
Bocnai^anc  de  le  faisc  dcpofcr ,  s*il  eoip^hoit  Texe^ 
cuti  on  de  fes^rdoes.  Mais  le  pape  voyant  YimpsxH 
de  Ces  ordonnances ,  Te  prépara  à  reHftcr  à  l'empe^ 
seur  comme  à  un  ennemi  de  ieglife  ;  &  écrivk  ^ 
cous  cètez  aux  fidelles  pour  les  prefèrvex  de  cette- 
nouvelle  erreur.  Les  peuples  de  la  Pentapole  ,  Sc 
l'armée  de  la  Venecic  ,  rejcccerenc  Tordre  dei'em* 
pereur,  &  déclarèrent  <]u*Hs  combanroienc  vigoti- 
reuferoenc  pour  la  défenfe  du  pape.  Ils  anadbemâ- 
tiferent  Paul  exarque  de  Ravennc,  celui  qui  Tavoit 
envoyé  ,  c'eft-à-dire  l'empereur  ,  &  ceux  qui  luy 
obcïflbicnt.  Ils  fcdioifuent  des  chefs  i&  enfin  toute 
l'Italie  par  délibération  commune  ,  rcfolut  d'élire 
un  autre  empereur ,  &  de  le  mener  à  C.  P.  mais  le 
pape  cfperant  la  convcrûon  de  Léon ,  arrêta  l'exc-; 
cutionaece  delTcin. 

Cependant  Ezhilarat  duc  deNaples  avec  fon  âls 
Adrien  étant  maître  de  la  Campanic  perfuada  au 
peuple  de  cette  province  d*obéïr  à  Tenipercur&de 
tuer  le  pape  ^mais  les  Romains  le  prirent  avec ToÂ 
fils  &  les  filent  mourir  tous  deux ,  enfuiteils  chaffe- 
cent  Pierre  duc  de  Rome  difant  qu  il  avoit  écrit  i 
Tempereur  contre  le  pape.  A  Ravenne  le  peuple  fut 
divifé  ,  les  unstcnoient  le  parti  de  l'empereur,  les 
autres  celui  du  pape  &  des  catholiques  :  ils  en  vin- 
rent aux  mains  &  tuèrent  le  patricc  Paul  exarque 
<ie  Ravennc.  Plu&curs  places  de  l'Emilie  ài  Auxume 
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Sans  îapentalopcfc rendirent  aux  Lombards.  Enfin 
ils  prirent  Ravame  même ,  comme  il  parole  pac 
une  Jctucdu  pape  Grégoire  II.  à  Urftif  d^c  cic  Ve- 
nife  ou  plutôt  de  la  province  de  RaKnnenonmiée 
Venetie^  oùil  dk:  Puifque  pour  nos  pechea^  la  ville 
de  Rmmie  a  ht  prife  pat  la  nation  iflÊime  des 
iiCmbards ,  êc  que  rexatqaedetneiiieà  Veniilècoin- 
me  nous  f  afvons  4ipptîs  :  vous  devez  vous  joindte  à 
^tti»  combattre  avec  lui  pour  nous ,  afin  que  Ra« 
^"BDne  (bit  rendue  à  l'empire  &  rcmifc  fous  robéït 
'fancc  de  nos  maîtres  Léon  &  Conftantin.  D'un  autre 
côte  l'empereur  envoya  à  Naplcs  le  pacrict  Eu- 
tychius  eunuque  qui  avoir  été  exarque  dcRavcnnc. 
Celui-ci  envoya  un  de  fcs  gens  à  Rome  avec  fes 
lettres  ,  portant  ordre  de  tuer  le  j)apc  &  les  pre- 
niicrs  de  la  ville:  ce  qui  ayant  été  découvert,  les 
Romains  vouloient  tuct  lef  aizice  lui  même  ,  mais 
le  pape  s'y  oppofa  û  fortement  qu  il  Icmpêcha.  Ils 
nnatheniaEiferent  donc  lepatticeEiitychius^  &s*o- 
•bligcrent  tons  pat  fèmient  grands  &  petits  >à  moo* 
tk  plûtôc  que  dcpcmietcteqtterQn  m  aucun  mal 
•au  pape  qui  défendok  la  foi  avec  tant  de  xele.  lA . 
patricefiutychiuscnvoya  des  députes  au  royLuic- 
prand  &  aux  ducs  des  Lombards  leur  prometuntde 

frandcs  fommes,  s'ils  vouloient  abandonner  le  pape* 
lais  connoiilant  la  mauvaifc  volonté  du  patrice 
par  fes  lettres.  Us  fc  joignirent  aux  Romains,  &c 
firent  le  même  ferment  pour  la  défcnfc  du  pape, 
Grégoire  de  fon  coté  pour  s'attirer  un  plus  grand 
fecours  de  la  part  de  Dieu  répandoit  de  tres-gran- 
dcsaumôncs  /  s'appliquoit  à  u  piiq:e  &  au  jeûne  » 
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An.  7*1  ^  faifoit  tous  les  jours  des  proccflions.  Et  quoi 
*  qu'il  cfpcraft  en  Dieu .plus>  qu'aux  hommes ,  il  ne 
iaillbic  pas  de  rendre  grâces  au  peuple  de  fa  boanc 
volonté  y  il  l'cxhonoit  doucement  à  faite  du  pro 
grés  dans  la  vertu  ^  &  à  con(crver  la  foy  :  mais  en 
même  temps  à  ne  fe  pas  dépat^ir  de  rafiéâion&d» 
la  £4elité  qu'il  devoit  à  Tempiie  Romain ,  &  toui> 
Hff^p»  tefois  les  Grecs  ontaccuf^  le  pape  Grégoire  IL. 
d'avoir  fouftrait  Tltalie  à  robéïflance  de  l*empe^ 
rtur }  mais  il  en  faut  plutôt  croire,  ceux,  qui  onc: 
«crit  en  Italie.. 

vit.         Le  nouveau  patriarche  de  G.  P.  Anaftafe  envoya  ■ 

«Jî^ifcS^.      lettre  fynodiquc  au  pape  Grégoire  I  I.  qui  le 

ÀnTnÂ     voyant  foutenir  l'hcrcfic  des  Iconoclaftcs ,  ne  crut 

o^ft'         pas  le  devoir  reconnokre  pour  fon  conhere  ,  mais 

^i^hiih'*  il  luy  écrivit  pour. l'avertir  que  s'il  ne  rcvenoit  à  la 

Éoy  catholique  ,  il  fcroic  privé  du  faccrdoce.  Le 

pape  Grégoire  II.  ne  furvecut  pas  long- temps  »  & 

tilt  enterré  à.  faint  Pierre  le  treize-  de  Février ,  in«- 

diâioa  quatorzième  yÏM  y^u  après  avoir  tenu  le 

fàint  Siège  quinze  ans»  huit  mois  &  huit  ,  jours.  U 

fit  cinq  ordinations»  quatre  au^noois  de  Septembre» 

&  ordonna,  trcnter cinq  prêtres  &  quatre  diacres  > 

outre  cent  cinquante  évêques.  U  fit  raire.un  calice 

d*or  orné  de  pierreries  du  poids  de  trente  livres, 

ôc  une  patène  d  or  de  vingt- huit  livres  &  demie.  Il 

donna  au  clergé  &  aux  monaftcres  iiCo.  fous  d'oti 

&  deux  mille,  pour  le  luminaire  de  faint  Pierre. 

M4rryr.  jt  L'cgUfe  l'honore  cutrc  Ics  Sauits  le  treizième  do 
nhr.ii,  Février. 

^  JOc-fon  temps  il  y^çut  quelques  différends  cojnfk 
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les  évcques  de  Fhoul  &  de  Grade.  Screnus  évèque 
de'Frioul  ayant  ufurpé  quelques  droits  fur  Donat  73** 
patriarche  de  IGrade  ,  ic  pape  Grégoire  fécond  luy 
écrivit  en  719.  luy  reptelcncaDC  qaïl  luy  avoic  ac-  14.  m. 
cordé  le  palHutn  iL  la  prière  du  roy  des  Lombards:  ^l'^^'oT'  ^ 
mais  à  condition  de  (è  contenter  de  ce  <qa*il  avoic 
po(ïcdé  jiifques  alors,  fans  faire  aucune  entrcprifc 
'fur  pcrfonnc.  Il  luy  enjoint  donc  de  Te  contenir 
dans  Ces  bornes ,  qui  croient  celles  de  la  domina- 
tion des  Lombards.  Il  écrivit  aulll  à  Donar  parriar-  tfifi.  li.f. 
elle  de  Grade  ,  aux  cvcques ,  au  duc  Marcel  &  au 
peuple  de  Venetie  &  dlftric  ,  les  avertrflant  de 
prendre  garde  que  les  Lombards  ne  prifient  occa^ 
non  de  ce  différend  entre  les  évêques  »  pour  entre- 
prendre fur  leur  pais.  Sercnus  étoit  propremcntpa- 
.triarche  d'Aquilée  rclidant  à  Frioul  ,  &  Donat  pa- 
triaithe  d'Aquilée  rcfidanc  à  Grade  fur  les  terres 
des  Romains.  Après  la  mort  de  Sercnus  ,  Califte 
homme  noble  archidiacre  de  Trevifc  fut  ordonné  ijj^l''^"'^ 
i>atriarche  d'Aquilée  à  Frioul  avec  la  faveur  du  roy 
luitprand.  il  y  avoit  à  Frîotfl  un  évêquc  particu- 
lier qui  ctoit  alors  Amator ,  &  ic  patriarcne  fujet 
des  Lombards  ne  pouvant  demeurer  à  Frioul  ,  parce 
qu'il  eût  été  trop  cxpofé  aux  incurfions  des  Ro- 
mains ,  demeuroit  à  Cormonc.  Callifte  fier  de  fa 
noblcffe  en  fut  choque  ,  &  ne  put  fouffrir  qûe 
cet  évêque  demeurât  dans  la  capitale  avec  le  duc 
&  les  Lombards,  tandis  qu*il  étoit  avec  le  petit  peu- 
ple. Il  fit  donc  en  forte  de  chaffer  Amator  de  la 
ville  depriouly  &  s'établit  dans  fa  mailbn.  Pcmmo 
mi  étoit  alors  duc  de  Fcioi4ca  foc  irrité  }  ôe  de 
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Am.  731.  concert  avec  plu&cuis  Lombards  ,11  pcicle  patriaiâ 
elle  Calliftc,  le  mena  en  un  château  nomme  Ponce 
fur  le  bord  de  la  mer,  &  i  y  voulut  précipiter.  Mais 
il  fe  concenca  de  le  mettre  en  prifon  où  il  ne  Iny 
domioit  que.du  pain»  Le  loyLuitprand  l'ayant  ap* 
pris  cntraen^rande  colère,  ôta  la-duché-à  Pemmo^ 
&  la  donna  a  (on  fils  Rachis. 

Après  la  roorc  du  pape  Grégoire  Ili  le  (aine: 

^/M^.  i»  ficgc  ne  vaqua  que  crence-cinq  jours.  Car  lorfqu'ont 
*   *     faifoit  fcs  funerallcs  tout  le  peuple  de  Rome  com- 
me par  infpiration  divine  enleva  de  force  le  prêtre 
Grégoire  qui  y  aiTiftoit,  &  l'élut  pape.  C'ccoit  un 
Syrien  trcs-doux,  ircs-fagc,  èi  bien  miiruitdcsfain- 
tes  écritures.  Il  favoit  les  plcaumes  par  cœur ,  ôc 
s'étoit  cxcxcè  à.  en  pénétrer  les  (cns  cachez;  il  fa  voie 
le  grec  Si  le  latin  ,f  ailok  bien^prièchoitai^ccfocce^. 
Se  agrément.  Il  étoit  grand  amateur  des  pauvres, 
&  donnoit  l'exemple  de  routes  les  veccus.  Il  rincle 
faine  fiegc  dix  ans  Se  neuf  mois.  Les  anciens  auteur»- 
le  nomment  ibuvent  Grégoire  le  jeune ,  &  le  con-, 
fendent  quelquefois  avec  foo  predeceffeur:  princi-i 
paiement  les  Grecs.. 
•VIT  t.       Le  pape  Grégoire  III.  des  le  commencement  de- 

t«Ti-cmpc-  fon  pontificat  écrivit  à  l'empereur  Léon  ,  pour  ré- 

'^'n^/i  „  7.  poindre  a  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  luy  ou  à 
7.  Grégoire  1 1.  La  réponfc  du  pape  commence  ainfi  ; 
Nous  avons  reçu  pendant  la  quatorzième  indi(iiion 
de  vôtre  règne  la  lettre  de  vôtre  majcftédclamême 
indi<Skioni  àc  celle  de  la  qumzicmc  de  Li  première 
êi  des  fui  vantes  jafqucsàîa  neuvième.  Pendant  le 
DcgQc  de  Léon  i'iodiâica  ^tprziime  ne  fc  ica^ 
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fontrc  que  l'an  731.  mais  par  la  quinzième  3c  ie^  ^[ÏT* 
«cuf  fuivantcs  y  il  £auc  entendre  les  dix  preiQieres 
années  de  Ton  regnç ,  pendant  Icrq^eiles  il  p(iruç 
cacholiquc.  Lepapç  continue:  Nous  gardons  foi- 
gnenfenaenc  vos  lettres  dans  Véglife  de  faint  Pierrf 
avec  celles  de  vos  predeceilèQis,  Pans  ces  Icctr^  f*>^' 
fellées  djB  vôtre  feau  y  &  feofcritçs  4e  vôtre  mail) 
avGç  le  cinabre  ,  vous  confi^flè?  nôoe  fatnte  foy 
dans  toute  fa  pureté  ,  &  vous  déclarez  tnaudit^ 
quiconque  ofc  contrevenir  aux  décifions  des  pcres. 
Qui  vous  oblige  donc  maintenant  à  rcgarclcr  en 
arrière  après  avoir  fi  bien  marché  dix  ans  durant  ? 
Pendant  tout  ce  temps  vous  n'avez  point  parlé  des 
faintes  images  ,  &  maintenant  vous  dites  qu'elle^ 
tiennent  la  place  des  idoles,  &  que  çcux  qui  le? 
adorent  Iboc  des  idolâtres.       ordomiez  de  ]^  ajl^o- 
lir  cntiercmcnt,&  vousoeaaigne^poinf  le  jugjemenic' 
de  Dieu  en  rcandalifancinon  Ceulemenc  les  ^délies,: 
mais  les  infidcUes.  Ppurquoicpmaeempereuf  6^cb(f 
des  Chrétiens  >  À'àvez^ousp^s  ifiterrogé  Icsjiptiuiiiq^- 
ûivans  &  pleins  d*czpcriençç?Ils  vciis  aprpieoi;  ap/> 
pri";  pourquoy.Oieu  a  diéjbndja  d'adorer  les  onvra«-~ 
gcs  des  hommes.  Les  pcres  . nos  majcreSi  ^  les  fix- 
Gonciles  nous  ont  laifle  cette  tradition  ,  &  vous  ne-  , 
recevez  pas  leur  témoignage.  Nous  fommes  obli- 
.  gcz,  pviicc  que  vous  cccs  groflicr  &  icrnorant  ,  de- 
vous  écrire  dcsdifcours  grofliers,  mais  pleins  de  Cens 
&  de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  conjurons  de 
quitter  vÔLrc  prclbmption     votre  org^ueil^  iSc  de- 
nous  écouter  humblement. 
.  Pieu  a  aixifi  ps^^  à^jçaule  dfis  idolâtres  qui.W 

Gg^  iij. 
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■Ak.  715.  bitoicnc  la  terre  promifc,  &  qui  adoroicntdes  am'^ 
maux  d*or ,  d'ai^oïc  Se  de  bois,  dcsoifeaux  &  ton- 
les  fortes  de  creatutes ,  &  difoient  :  Voilà  nos  dieux^ 
&  il  n-y  en  a  point  d'autres.  C*eft  pour  cela  que 
Dieu  a  défendu  les  ouvrages  des  hommes  noifiblei 
&  maudits  inventez  par  le  démon.  Mais  il  y  en  .a 
/.  II.       que  Dieu  même  a  ordonnez  pour  Ton  fervfce ,  com- 
me les  tables  de  la  loy  ,  l'arche  &  les  chérubins. 
<N  etott-cc  pas  des  ouvrages  de  main  d'hommes? 
Dans  les  derniers  temps  Dieu  a  envoyé  Ton  Fils  qui 
scft  incarné,  a  paru  dans  Jerufalcm,  afaitpluficurs 
actions  fcnlibles.  Ceux  qui  ravoicnc  vû  l'ont  peint 
comme  ils  i'avoicnt  vû.  On  a  peint  de  même  faint 
Jacques  pareat  de  Nôtre-Seigneur  ,  faint  Etienne 
^  les  autres  martyrs.  Ces  images  s^étant  répandues 
par  tout  le  monde  »  on  a  ccffê  d'adorer  le  démon 
pour  les  adorer  i^non  d'un  culte  de  latrie ^  maisd\iii 
•culte  relatif.  Etenfuite  pourquoy  ne  peignons-nous 
pas  le  Père  de  Jefus-Chrift^  Parce  <]u*il  eft  impofli« 
'ole  de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous  l'avions 
«vû  ^  nous  le  peindrions  de  même  ,  i&  vous  diriez 
que  ce  feroit  une  idole.  Vous  dites  que  nous  ado« 
Tons  des  pierres ,  des  murailles  &  des  planches.  Il 
n'cllpas  ainli ,  Seigneur-,  c'clt  pour  nous  faire  fou- 
vcnir  de  ceux  donc  ce  font  les  noms  &c  les  images  -, 
Se  pour  élever  en  haut  nôcre  cfprit  rampant  & 
groflîcr.  Nous  ne  les  regardons  pas  comme  des  dieux  : 
A  Dieu  ne  plaifc  :  nous  ne  mettons      notre  efpc- 
lancc  en  ces  images.  Mais  fi  c  cft  celle  de  Nô:re- 
Scigneur  j  nous  difons  :  Seigneur  Jefus-Chnit  Hls 
de  bi^u  f(|çQurcz-nous,  fauvez-nous.  .Si  c*eft  cellp 
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éc  fa  faintc  mcrc ,  nous  difbiis ;  Saince  mcrc  de  Dieu,  ^jj^ 
fdcz  vôtre  iils  qull  fauve  nos  aroes.  Si  c'cft  d'un 
martyr  :  Saine  Etienne  qui  avez  répandu  vôtre  fang 
pour  Jcfos-Chrift ,  Ôc  qui  avez  auprès  de  lay  tant 
4c  crédit  ^  comme  premier  martyr ,  priez  |^ttr. 
nous. 

Et  enfiiite  :  Nous  aurions  pu ,  comme-  ayant  la  > 
|»ttiirance'&  Tautorité  de  faint  Pierre,  prononcer 
des  peines  contre  vous.  Mais  puirquc-  vous  vous 
êtes  donné.vous-mêmc  la  malcdi6tion ,  qu  elle  vous 
demeure.  Et  cnfuite  :  U  vaudroit  mieux  que  l'on 
vous  nommât  hérétique ,  que  pcriccutcur  &c  dcftruc- 
tcurdcs  faintcs  images.  Mais  le  nomd'heretiqucne 
vous  convient  pas,  puifque  vous  combattez  ce  qui 
cft  clair  comme  la  lumière.  Ayant  un  fi grand  évc- 
que  nôtre  confrcfc  le  fcigneur  Germain,  vous  de- 
viez le  coniuiter  comme  vôtre  pere  :  luy  qui  a  une 
Il  grande  expérience  des  affaires  cccieûaiiliqucs  Se 
poutiques  y.  à  prefent  âgé  de  quatre-vingts-quinze 
ans,  qui  a  fcrvi  tant  de  patrl'jrches  &  d*empcreurs. 
Vousl'avtzlailfé  pour  écouterceniéchant&infenfé  * 
Ephefien  fils  d*Ap{imare ,  &  fes  femblabits  :  comme  cmu  7. 
Theodofeévèqued'Ephele,  Tun  des  chefs  des  Icor  ^ 
noclaftcSk' Le  pape  raporte enfuite  l'esfemjplede Con^ 
fiantin  Pogonac  qu  i  Et  af&mbler  le  fixieme  concile,    st^.-  ihh 
êc  le  fit  exécuter  en  s'y  foumettant  le  premier  -,  puis  J.\«!*c!* 
il  ajoute:  Vous  voyez,  Seigneur,  que  les  déciûonsdc 
l'églifc  n'appai tiennent  pas  aux  empereurs  ,  mai? 
aux  évêques.  C'eft  pourquoy  comme  les  évcques 
qui  font  prcpofcz  aux  cglifes,  s'ablliennentdcs  af- 
Lurcs  publiques les  cmgcicuis  doivent.  s'abUcnitt^ 
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des  affaires  écc:k(iftftiqtt€S  5  &  fe 
^ui  lent  foi»  confiées.  Mais  h  concorde  des  et»- 
peteutsjfi^  des  Mapu  (û%  ttae  feule  puiffitoce^ 
^uttid  on  traite  les  affaires  atcc  pak  Hc  chancé. 

Tons  jM>u$  ave2  écrit  d'aflèmblernn  concile  oecii- 
mcniquc  :  il  ne  nous  fcmblc  pas  à  propos.  C'cft  vous 
•qui  pcrfccutcz  les  images  :  arrêtez,  &  vous  tenez  en 
repos:  le  monde  fera  en  paix ,  &  les  fcandalcs  ccffc- 
ront.  Suppofcz  que  le  concile  cft  alTcmblé:  où  cft 
l'empereur  pieux  pour  y  prendre  féancc  fuivant  la 
•ooucume  ,  recompcnfer  ceux  qui  parleront  bien^ 
A  pourfuivf  c  ceux  qui  s  écartent  de  la  vérité.  Voiifi« 
-  tûàtùc  hts  rebelle,^  agiffcz  enbarbarcNéaroycz- 
irons  pâs  que  vôtre  entreprife  contre  les  images  n'eft 

3ae  loilrolte  6c  preComption  ?  Les  églifts  jottiifoient 
*ijdt  paix  profonde  ^  qnand  vous  avdz  exdté  les 
combats  &  les  fcaûdalesi.  CtfSct,  6c  il  Il'eft  point 
tyefoin  de  concile.  Il  luy  marque  etiCbite  comme 
:Cout  l'ciccident  eft  tcvolcé  contre  luy ,  depuis  qu'on 
y  a  appris  les  violences qu*il  à  cominifcs  àC  P.  OU 
f-.tf.  c.  a  jctté ,  dit- il ,  par  terre  vos  images ,  on  les  a  fou- 
Iccs  aux  pieds.  Les  Lombards ,  ïes  Sarmates,  ôi  les 
autres  peuples  du  Norc  ont  fait  des  courfes  dans  la 
îiialhcureufe  Decapole,  &  ont  pris  R:ivcnne  même, 
dont  ils  chafle  vos  magiftrats,&:  en  ont  mis  de  leur 
part.  Ils  veulent  traiter  de  même  vos  places  les  plus 
proches  de  nous  ôc  Rome  au  (fi ,  fans^iue  vonspuit 
fiez  nous  défendre.  Voilà  ce  que  vous  vous  êtes 
iittiré  par  vôttt  imptttdenct. 
,  Vous  croyez  nous  épouvanter ,  en  difant  :  fen-* 
«oyerajr  à  &ome  briCa  l'image  de  (aine  Piètre  i  U 

j'en 
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j'en  fcray  enlever  le  pape  Grégoire  chargé  de  chaî- 
nes ,  comme  Conftantius  fit  à  Martin  Sachez  que  ' 
.  ies  papes  font  les  médiateurs,  &lcft  acbicics  de  la 
paix  encre  rorienc^  l'occident: nous  ne  craignons 
point  vos  menaces  ,  à  one  lieuë  de  Rome  vers  h  ' 
Campanie  nonsfommesenfiueti. LaDecapoledonc  mk Umi^ 
parle  icy  le  pape  Grégoire  II.  eft  la  mime  province 
que  l'on  appelloic  pnjs  oïdinaiiement  Penupole, 
'&  dont  Raveone  étoît  la  capitale. 
-  .  L'cmpqpir  Léon  écrivit  encore  au  pape  qui  luy  ix. 
répondit  en  ces  termes.  J'ay  reçu  vôtre  lettre  par  ../dTpS^'i 
Rufin  vôtre  ambafTadcur,  &  la  vie  m'cft  devenue  '«"Focur. 
infupportable  ,  voyant  que  loin  de  vous  repentir, 
vous  demeurez  dans  vos  mauvaifcs  dirpofitions. 
Vous  dites  :  J'ay  Tcmpirc  &  le  faccrdoce.  Vos  pre« 
decclTcurs  le  pouvoiem  dire,  eux  qui  ont  fondé  & 
orné  les  c^iifcs,  ôc  les  ont  protégées  de  concert 
avec  les  éveques.  Au  contraire,  VOUS  avez  dépouillé 
&  défiguré  les  églifes  que  vous  avez  trouvées  magni- 
fiquement ornées.  Que  ibnt  nos  églifes,  finon  les 
ouvrages  des  hommes }  Des  pierres,  du  boit,  4e  la 
dbauz ,  da  mortier  ^  Mais  elles  font  pmées  par  les 
peintres  ôc  les  hiftoires  dé  Jefus-Chnft&desSaints. 
Les  Chrétiens  y  emplovent  leurs  biens  :  les  pères  & 
les  mères  tenant  entre  leuis  bras  leurs  petits  enfans 
nouveaux  baptifez  ,  leur  montrent  du.  doigt  les 
hiftoires ,  ou  aux  jeunes  gens ,  ou  aux  gentils  con- 
vertis :  Ainfi  ils  les  édifient ,  &  élèvent  leur  efprii 
6c  leur  cœur  à  Dieu.  Vous  en  avez  détourne  le  hm^, 
pie  peuple  pour  le  jetter  dans  roilivctc  ,  les  chan« 
tons ,  les  fables,  le  foa  des  lyccs  »  des  flûtes ,  d^ 
IflWf  /X.  Hh 
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An.  t^L  icmblabics  badinerics ,  au  lieu  des  aâions  de  gta* 
<Ges  &  des  louanges  de  Dieu. 

> .  u.  p.  Enfuicc  il  luy  marque  ainfi  la  difFcrenceiierem-' 
tHîc  &  du  faccrdoce.  Comme  il  n'eft  pas  permis  i 
4'<év^tte  de  legardei  dans  le  pola»  6e  de  donner  les 

•  dîgnkez  tempoieiics  :  ainfi  fcmpcrcur  ne  doit  pas 
tegafder  dans  les  églifes ,  pour  f aiie  les  ileûioaâ 
du  qkfgé ,  conTacmott  adnûniftfer  les  Sacremens^ 

I.  C0r.  tu:  ou  mcme  y  participer  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous 
"  doit  demeurer  dans  fa  vocation.  Voyrzifi^ous  ,  Sei- 
gneur, la  difFcrcncc  des  évcques  &  des  princes?  Si 
quelqu'un  vous  a  offcnfc  ,  vous  confifqucz  fa  mai- 
fon,  vous  le  dépouillez  ou  le  bannilfez,  ou  luy 
ôtezmcmc  la  vie.  Les  évcques  n'en  ufent  pas  ainfi, 
mais  Cl  quelqu'un  a  pcchc,  &  scnconfcffc,  au  lieu 
de  l'étrangler  &  de  luy  couper  la  tefte ,  ils  lui  mec- 
cent  aacou l'évangile  Ôdla  croix,  ils  rcroprifonnent 

•  dans  letcetorde  Téglife,  la  diaconie  ou  la  fallc  des 
cadieauiienes,  ûs  Hii  impofenc  des  jeûnes ,  des 
Killes ,  des  prieies ,  &  aptà  Tat oir  hîm  corrigé  ib 
hxf  donnent  le  (acié  corps  &  le  précieux  fang  dé 
AocreSeigneur,  &  renvoyempur  Qefânstaobe  de-' 
vanc  Dieu.  Un  ppc  qui  parbîtilnfi  faok  bien 
ikx^iié  de  pietendrc  ôtcr  à  fanpcreurfapmflànce 
i^porelle  non  plus  que  fon  prcdccciTcur. 

»7.  a.  ^  if  continue  :  Vous  nous  pcrfecutcz  &  nous  tyran- 
ni(cz  par  la  raain  de  vos  (bldats  ôc  par  les  armes  de 
la  chair.  Pour  nous  nous  fommes  nuds  &  fans  ar- 
mes ,  nous  n'avons  point  d  armées  terreftrcs,  mais 
nous  invoauons  Jcfus  -  Chrift  chef  de  toutes  ks 
cccasaies^ttipaâeiici  tomes  lo^  années  dcs.venus^ 
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cekfttSy  afin  qu'il  vous  livre  à  fatan  pour  (àuvcr  77  J 
vtee  atne  fuivaDC  lapaiole  de  1  apôtre.  Et  enfuite  :  ^  7^  * 
Vous  éctamàcz  pourquoi  dans  lei  fis  conciks  il 
ti^eft  point  parlé  des  images  j  je  réponds ,  qu*<Ml 
ti*y  a  point  parlé  non  phis  s'il  faut  manger  du  pain 
de  boire  de  l'eau ,  nous  avons  reoen  les  images  par 
tine  ancienne  tradiuon ,  les  évèqucs  eux-mêmes  en 
portoienc  aux  conciles,  &  aucun  de  ceux  qui  ai- 
moicnc  Dieu  ne  voyagcoit  fans  images. 

Le  pape  Grégoire  IIL  envoya  cette  lettre  &  la 
précédente  par  le  prêtre  George  ,  qui  eut  afTcz  de 
fciblcfTc  pour  n'ofer  la  rendre  à  l'empereur.  Il  la 
raporta  à  Rome  &  confeila  fa  faute  an  pape ,  qui 
luy  ayant  tait  de  grands  reproches  vouloit  le  dépo- 
ser dansun  concile  li  la  piieie  des  évoques  il  fis  con- 
tenta de  le  mettre  en  penicenoe ,  Si  le  renvoya  avec 
les  mimes  letcies.  L'empereur  fit  retenir  en  Sicik 
3ca  lettres  (ans  peimetcre  que  k  wkm  George  Us 
apportât  i  C.P.  &  k  tînt  kinnlole  en  exil  pcft- 
wit  prés  d'un  an. 

En  AUemagne,  faint  Boniface  ayant  apprislVir*  ,  ^^-^^^ 
idination  du  pape  Grégoire  IIL  luy  envoya  des  do-  «Awfcpe. 
putcz  avec  des  lettres  pour  lafllirer  de  fon  obcïC-  ^"^'q^u, 
lance,  luy  rendre  compte  de  famiflîon  &  luy  de- 
mander  la  rcfolution  de  pluficurs  difficulccz.  Le 
pape  lui  accorda  non  feulement  la  communion  &       •  » 
l'amitic  du  faint  Siège  qu'il  demandoit,  mais  en- 
core le  pallium  &  le  titre  d'archevêque.  Il  luy  en- 
voya des  rehquès  êc  d'autres  prefens  avec  une  lettre 
-oà  après  avoir  déclaré  la  nouvelle  dignité  qu'il  luy     f  t- 
•4onne»iia)oika:  £t  parce,  que  vous  noiis  afliueK 

Hbij 
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A  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s'cû  convcici  une  fi 

^  ■      '  grande  quantité  de  peuple ,  que  vous  ne  pouvez 
luffiieà  leux  inftruâion:  nous  ordonnons  que  fui- 
vanc  les  canons  &  de  Taucorité  dufaint  Siège,  vous 
écabliiïiez  des  évêqucs  dans  les  lieux  ou  le  nombre 
jdci  fidelles  fera  multiplié  ,  prenant  garde  touter 
fois  à  ne  pas  avilir  ^épifcopat ,  &  à  ne  point  faisv 
de  confecration  d'évèque^  fans  y  en  appeller  deux 
9,  9:      ou  trois.  Quant  au  prètie  qui  vint  nous  trouver 
lannce  pafTée ,  de  qui  prétend  avoir  été  abfous  de 
{escrimes,  f^achcz  qu'il  ne  nous  afait  aucunccon- 
fcflion  ,  &  n'a  re<jû  aucune  abfolution  de  nous.  Il 
nous  demanda  feulement  des  lettres  de  recocnman- 
ftt.        dation  pour  nôtre  iils  Charles.  Ceux  qui  ont  été 
baptifcz  par  les  paycns ,  doivent  être  bapcifez  en* 
cote  au  nom  de  la  fainre  Trinité.  De  même  ceux 
#.4*       qui  ont  été  baptifez  pat  un  pr^ue  qui  facriâoà 
Jupiter  &  mange  des  viandes  inunoléeS}  ou  qui 
doutent.s*ils  ont  été  baptifez.  Il  fajir  crbire  que.lp 
baptême  adminidré  par  ces  pay.ens  n*étoic  pas 
Ion  la  forme  de  Téglife ,  car  nous  n'avons.  pa$  les 
queftions  de  faint  Boniface  ppur  fiîavoir  les  cij&> 
conftancçs  des  cas  propofèz.  . 
r  Si         Le  pape  continué  ;  O^peut  of&ir  pour  lés  motl^ 
•  veritableiiient  chrétiens,  inais  non  pas  pour  les 
,.5,        impies.  On  doit  obfervcr  les  dcgrcz  de  parenté 
pour  les  mariages  jufques  à  la  fcptiémc  génération. 
.Jft  fi  vous  le  pouvez  détournez  les  hommes  de  fc  re- 
marier plus  de  deuxfois.C'cftà  dire  que  l'églircn'ap- 
prouvoitpas  les  quatrièmes  noces  fans  les  condam- 
..nc£  abfoluiQcnt*  Les  parricides .  ne  recevront  la 
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'  communion  qu*à  la  mort  en  viatique,  &  toute  leur  ^|^^  ^^^^ 
vics'abfticndronc  de  chair  &  de  vin ,  &  jeûneront 
le  lundi ,  le  mardi  &  le  vendredi.  Ceux  qui  ven- 
dent leuis  efclaves  aux  infidelles  pour  les  immoler  ,^ 
feront  la  mènie  pénitence  que  les  homicides.  Dé- 
fendez àuaint  que  vous  pourrez  à  vos  nouveaux 
chrétiens  de  manger  die  la  chair  de  cheval ,  &  leur  r,», 
impofcz  pcnitcncc.  Cette  lettre  ne  peut  être  écrite 
avant  Tan  731'.  t.u 
•    Saint  Boniface  l'ayant  rcccué  fut  cncourap;é  dans 
fa  miffion  &:  bâtit  deux  églifcs,  une  à  Friilar  en 
l'honneur  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul ,  une  au- 
tre  à  Hamanabourg  en  l'honneur  de  famt  Michel  ; 
il  joignit  à  chacune  un  monafterc  nombreux.  Le 
Monaflcre  de  FriAar  étoit  dans  la  HeÛe  fur  i'Eder 
à  l'endroit  de  la  ville  qui  en  porte  encore  le  nomi 
Ton  preipier  abbé  fut  faint.  V^bert,  moine  An* 

flois  du  païsd'Oiieflêz,  qui  pa£  en  Germanie  étant 
éj^  prêtre ,  pour  itravaiUer  ^avec  faint  Boniface. 
il  étoit  fort  exaîdl  daùs  Toblervance  de  la  règle ,  êc 
Vil  étoit  appellé  pour  oiiir  la  confeffion  de  quel- 
qu'un ,  ir  ne  parloir  à  perfonne  en  chemin ,  ou  ne  fk».  nm,  4. 
'pâfloit  que  de  chofcs  fpirituellcs.  Il  mourut  en  747.  ffé^l.  ^ 
Ôc  l'cglifc  honore  fa  mémoire  le  13.  d'Aouft.  intgr 
Saint  Boniface  cntrctcnoit  un  commerce  conti-  ■**î^*  *  ' 
nuel  <le  lettres  avec  l'églifc  d'Angleterre  ,  dont  rl  ï^'**"** 
tiroir  de  grands  fecours ,  &  donc  nous  voyons  l'état 
à  la  fin  de  l'hiiloirc  de  Bede  l'an  731.  Bnduald  Egiî/j'A». 
archevêque  de  Cantorberi  mourut  cette  nicmcan- 
née  le  neuvième  de  Janvier  .  mis  avoir' tenu  le   b#.  ^.bijt, 
•uege  trpnce-fept  ans  ,  lix  mois  ^  quatorze  jours.  mam^ttJf. 
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Son  fucceifiair  fucTateùin  de  la  province  des  Mec^i. 
dens  »  auparavant  prêcrcdaas  le  Monaftere  de  Brio, 
dun.  Il  fut  facrc  à  Cantorberi  par  Daniel  de  Vin* 
ceCbe  ,  Adulfc  de  Rochcftre  Ôc  deux  aotces  cv^ 
qoes  «  le  dimanche  dixième  de  Juin- la  même  ao^ 
née  71 1.  Tacotiinécoîf  ivi  hoomie  coQ(i4erabIe  par 
.  .  fa  pieté  &  par  fa  prudence ,  &  bien  inftruit  des 
Ctrv»/.  Clinccsieccres.  Il  re^ûc  le  palliom  du  pape  Grégoire 
III.  &  après  avoir  gouverné  trois  ans  Tégliic  de 
Cantorberi  il  niourut  le  30.  de  Septembre  734. 
Son  SuccciTcui  fut  Norchclmc  moine  &  prêuc  dç 
Londres. 

Adulfc  cvcquc  de  Rocheftcravoit  fuccedc  en  ce 
iîege  à  Thomas  mort  en  l'an  71    Ccluy-cy  étoit 
tres-favant  difciple  de  rarchevèc|ue  Théodore  ât 
de  l'abbé  Adrien.  U  fqavoit  le  grec  &  le  latin  comb- 
ine fa  langue  naturelle,  &  ctoit  inftruit  des  fcicn- 
ces  ccclcdaftiqacs  &profancs.£n  Nonhumbre  VU- 
.  firid  ii.  écott  évoque  d  Yorc  ayant  fuccedc  à  Jesn 
fucceffeur  de  faine  Vilfrid.  Jean  itoit  difciple  de 
jiM»  ts  Bim        Théodore  deCancocberi,  il  fut  moine  à  Stccr 
^    W  nechal ,  &  fucceda  dans  révèché  d*HaguftaId  i  Eata 
<jui  y  avoir  été  mis  après  Tcxpuldon  de  faint  Vil- 
V.  xt.  frj'^-  J^^^  fucceda  aufli  en  704.  à  Bofa  mis  à  la  pla- 
ce  de  faint  Vilfrid  dans  1  évêché  d'Yorc  ,  mais  il  le 
rendit  à  ce  famt  quand  il  fut  rétabli.  Saint  Vilfrid 
étant  mort  en  709.  Jean  lui  fucceda  ôc  reprit  le 
Gouvernement  de  l'églifc  d  Yorc  :  mais  huit  ans 
après  fe  fentant  calfé  de  vicillcire  il  ordonna  à  ù, 
place  Vilfrid  prêtre  de  fon  clergé,  ôc  fe  recira.jtt 
monaftece  dcBevcdci  qu*il  avotf  ÊBodé^U  y  laomm 
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quatre  ans  îaprés  ha  ju»  le  7.  de  May  joQrau€|ttel 
té^liCt  celcbre  fa  Bede  raconte  de  lui  ^'^*'* 

plufieufs  auracks  confidcfabla ,  êc  tfmoigiie  que 
la  vie  fflonaftique  ùiËok  giand  progrès  dam  le 
pais  de  Northumbre  1  la  faveur  de  la  paix  dans  le 
temps  où  il  finit  Ton  hiÔoire  :  ccftà  dire  l'an  731. 
On  n'eue  pas  foin  de  la  continuer  après  lui , 
pendant  plufieurs  iicclcs  nous  ne  connoiirons  plus  ù 
diftin<ftcmcnt  rcglifc  d'Angleterre. 

Vilfrid  le  jeune  avoit  é&e  moine  dans  l'abbaye 
deStreneshaly  ôc  depeis  vidamc  ôc  abbé  dans  Té- 
d'Yorc  :  aoifi  crûtc-on  que  cette  cglife  étoit 
icrvie  par  despioines  comme  la  plupart  des  cache*  ^* 
draJes  d'Angleterre.  Il  orna  fon  cgiife  de  vafès  pré- 
cieux 6c  s'appliqua  à  rinftniâioii  de  fon  peuple  & 
au  foubgcnaont  des  paum.  Apifa  avoir  gouverné 
L'é^b(èd*Yoccpendant^iiizettis  depuis  717.  juf~  ^ 
qu'en  7p.. il  fitocdooner  £gberc  à  fa  place,  &fe 
recira  pour  paffer  le  refte  de  fa  vie  dans  le  repoi  9Ù 
la  pricre.  Egbcrt  ctoit  frcre  du  roy  Edbert  cpiire- 
gnoit  alors  en  Northumbre.  Dés  fon  enfance  il 
avoit  été  mis  dans  un  monaftcre  &  gouverna  Te-- 
glife  d  Yorc  pendant  trente-quatre  ans.  Au  com- 
mencement de  fon  pontificac ,  c'cft- à-dire  l'an  75^* 
il  rcccut  du  pape  Grégoire  III.  le  pallium  ôc  la  di- 
gnité archiepifcopalc ,  ainiî  il  fut  le  fccond  arche- 
v^ne  4'Yorc  compunc  laim  Paulin  poux  le  pce-  ^ 


La  nfime  année  7$;.  monnit  le  VeneraUc  Bede 
fifameuK  fat£s  ccrks.  Il  naquit  Tan  Cy^ta  Nor..  '£!^if''^ 
dninfarc  auj  ctmSa»  de  i'£coiiè  daas  ie  ceiritoisP'  f h-  mV* 
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du  double  Monaflcre  de  Viremouch  &  de  Jaroo; 
A  l'âge  de  fept  ans  Tes  parenslc  mirent  dans  ce  mo» 
naflere  pour  y  être  élevé ,  &  il  demeura  premieie- 
ment  à  Vircmouth  fous  faine  Benoiflc  Biicop,  qui 
Tavoit  fondé ,  puis  (bus  faim  Ceolfridàjarouoi  il 
pafTa  le  refte  de  Tes  jours.  Toute  fa  vie  fut  em- 
ployée à  s'inftraiie  dans  les  (ctences  &  méditer  l'é-^ 
criture  faintc  fans  fe  difpcnfcr  des  exercices  régu- 
liers ,  c'cftà  dire  de  lapfalmodic  &  du  travail  des 
mains ,  qui  croit  en  vigueur  dans  ce  monaftcre. 
Sans  en"  forcir  il  apprit  Iclacin,  le  grec,  la  verfifica- 
tion  larinc,  l'aftronomic,  l'arithmétique,  en  un  mot 
toutes  les  fciences.  Il  eut  pour  maître  dans  l'écrirure 
{âinte  entre  autres  le  moine  Trumbert  dilciplc  de 
faintCeadda  évèquede  Lichfcid » ils^prît  léchant 
Jean  archidiacre  de  Rome  amené  en  Angleterre 
"  par  faine  Benoid  Bifcop.  Bede  eut  auflî  pour  maî- 
tres des  difciplesde  faine  Théodore  de  Cantorberi 
dedeùbbéAdnen. 
Al'^e  de  dix-neuf  ans  il  fue  ordonné. diacre 

{  quoique  (èlon  les  canons  il  en  fallût  vingt-cinq  -, 

mais  quelquefois  le  mérite  en  faifine  difpenfèr.  A 
trente  ans  il  fut  ordonné  prêtre  Tan  701.  &  il  re^uc 
l'un  &:  l'autre  ordre  par  les  mains  de  Jean  alors  évê- 
quc  d'Haguftald  &  depuis  d'Yorc  ,  &par  le  com» 
mandement  de famc  Ccolfnd  fon  abbé,car  le  mona^ 

1^^* /•  «J*  ftcrc  de  Jirou  croit  dans  le  diocefe  d'Haguftald. De- 
puis que  Bede  fut  prêtre  il  s'appliqua  à  écrire  princi* 
palctncnt  fur  l'écriture  fainte.  Il  compofa  première- 
ment fa  petite  explication  fur  Tephre  de  famt  Jean, 
nais  l'explicacion  fur  Tapocalyplc  dédiée  à  Hubesc 
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furnommé  Eufcbc ,  depuis  fon  abbc.  ËnCuiceilcom- 
tncnca  les  ades  des  apôtres  par  l'ordre  d'Acca ,  qui 
fat  évêque  d'Haguftald  depuis  l'an  70p.  Il  explU 
qiia  enfuice  févangile  de  faine  Luc ,  puis  les  trente 
qucflions  fur  les  livres  desRoys  à  la  prière  de  Npr- 
thelme  alors  prècse  de  Londres  *&  depuis  arçhevè* 

Se  de  Cancorberi.  Enfiiice  il  donna  le  commentaire  ^ 
:  Samuel ,  dont  il  commenta  le  croifiéme  Uvxb 
apr&  la  mort  de  l'abbé  fiiint  Ceolfrid,  c'efl;  à  dite 
en  71^.11  dornia  rexplicationfur  faint  Marc  long- 
temps après  celle  de  CaintLuc  ;  il  en  fît  une  fur  faiot 
Paul ,  &c  fur  les  cpiftrcs  canoniques  recueillie  avec 
un  grand  travail  des  écrits  de  faint  Augullin.  Il 
acheva  le  livre  des  fix  âges  du  monde  la  neuvième 
année  de  1  cmjpcrcur  Léon  Ifauiicn^ccft  à  dire  l'an 

L'hiftoire  ccclefiaftique  des  Anglois  fut  un  de  gj^L 
fes  derniers  ouvrages.  Il  y  fut  principalement  exci-^ 
xé.& aidé  par  labbé  Albin difciple de  faint  Théo* 
doreÀ  4*Adrien,  qui  étant trcs-mftruit  detçutce 
iOui  regardotc  Téglife  de  Cancorberi  jSc  les  païs  vo^ 
iins  y  «n  envoyade  bonsmeraoires  à  Bede  par  NÔié 
thelmeprètre4fLond^f;  qui  lui  rapportaencoreplo* 
fieuis  cno&s  de  vive  voix.  Norchelme  alla  enCuiteà 
Rome,  ^  avecla  permiifion  du  pape  Grégoire  1 1  Ij.  j,- 
cherchadans  les  archives  de  1  eglifc ,  iken  tira  plo- 
ficurs  lettres  de  faint  Grégoire  &  des  autres  papes 
qu'il  apporta  à  Bcde  pour  les  inférer  dans  foti  hit  f 
toirc.  Daniel  cvcqucdc  Vinceftrclui  fournit  quel-  ;V 
qucs  mcmoircs  couchant  l'hilloire  ccclefiaftique  des  (:j 
provinces  d'Oucircx^  de  SuiTcx&dcriilcdc  Oiiiâ* 
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Il  apprit  des  moines  de  LtftingUcn  la  convcrfîoii 
de  Mercd  U  é*ti[tx  par  le  miniflcrc  des  cvèques 
Cefidi  &  Ceadda*  L*abbé  Eli  TinflEratiit  de  l'hif^ 
coire  d'Elbnglc  Pour  celle  de  Norchumbre  fon 
fiïSf  il  en  fi^voit  beaucoup  par  lui-même ,  6c  apprit 
Je  refte  des  moines  de  Lindisfame  ôt  de  plufieurs  au^ 
cres  pcrfonnes.  C*eft  Bedc  qui  rend  ainn  compte  de 
Tes  auteurs  au  roy  Ceolulfeaquiil  dédie  fon  niftoi- 
re.  Elle  eft  divilce  en  cinq  livres ,  dont  le  premier 
commence  à  l'entrée  de  Jules  Cefar  dans  la  grande 
Bretagne ,  &  finit  à  la  mort  de  faint  Grégoire  :  les 
quatre  livres  fuivans  contiennent  tcnit  ce  qui  étoit 
arrivé  depuis,  principalement  touchant  la  religion > 
&  j'en  ai  rapponé  ce.  qui  mT&icmblé  de  plus  re- 
tnatquable. 

Bede  joignit  afonhidoiie  une  cpitomeou  abrège 
contenant  des  dattes  des  principaux  faits ,  Ôc  &- 
niflânt  de  même  à  l'an  731.  car  ce  qui  eft  au  de-là 
ité  a|o{lté  depuis.  Il  le  finit  par  un  fommaire  de  & 
Vie  &  un  catalogue  des  ouvrages  quil  aToit  ptN 
bliez  jufqucs  à  cette  annfe.,  la  cinquante-neuVi^- 
mede  (on  âge.  Ce  font  des  èxplications  fur  la  plu- 
pan  des  livres  de  récriture,  tirées  cfcs  ouvrages  des 
pcrcs  principalement  de  faint  Auguftin:  des  traitez 
3u  bi(rcxce&  de  I  cquinoxc,  par  rapport  au  com- 
pute  ou  calcul  delà  Pâque,  qu'il avoit  étudié  avec 
foin,  \  caufe  de  Terreur  des  Bretons  &  des  Irlan- 
dois.  Un  martyrologe  ,  plufieurs  vies  des  Saints  , 
fon  hiftoire,  &  quelques  autres  ouvrages  moin» 
imporcans  que  nous  avons  pour  la  plûpart ,  mai» 
oa  lui  en  attribue  plufieurs  qui  nelbntpas  .de  lujç. 


II  pafla  fa  m  Ans  une  mode  itmocetice  &  une 
application  cononueUei  wivir  Téglifc^  {bit  en  ira* 
aianc,  (bit  en  inlfauilant  par  éciit  6c  àc  vive  vois  : 
Se  moufut  dans  Ton  monafterc  de  Jarou  l'an  755. 

âgé  de  (bixantc  &  trois  ans.  Un  de  fcs  difciplcs 
Ctithbcrc  depuis  abbé  de  Jarounous  a  laiffç  Icscir- 
conftanccs  de  fa  mort  en  cette  manière. 

Environ  quinze  jours  avant  Pâque  il  fut  attaque 
d'une  grande  difficulté  de  refpircr ,  quoi  que  fai|s 
douleur.  Il  pafla  en  joyç  &  en  aûions  de  grâces 
tout  le  temps  qui  reftoit  jufques  à  rATcenfion ,  qui 
fut  le  vingt-nxiéme  de  May ,  donnant  tous  Içs 
jours  des  le^onsàièsdifcipleSy  &  employant  à  chan' 
cer  des  pfeaumes  le  reftc  du  temps ,  même  la  plus 
grande  partie  delà  nuit.  Il  difoit  fouventdcs  paUii- 
gcs  de  l'écriture  convenables  à  l'état  oà  il  fe  tron- 
.^oity  fie  il  en  avoic  traduit  qoelquca  endroits  en 
vefs  anglois.  En  ces  demieis  iôuis  dç  (à  vj<b  il  cr:i- 
vailloiti  deux  ouvrages,  unetradu6fcion  de  l'évan- 
gile de  faint  Jean  en  Anglois  &  des  extraits  du  livre 
des  notes  de  iaint  Ifîdore  de  Seville  i  il  en  ditSka  en- 

.  xorc  le  jour  de  rAfccnfion  i  &  à  Thcurc  dcnone  il 
dità  Cuthbert:  J'ai  quelque  chofe  de  prix  dans  ma 
caflctte,  du  poivre,  des  mouchoirs  ,  des  parfumsj 
cours  vite ,  à  amené  moy  les  prêtres  de  nôtre  mo- 
naftere ,  afin  que  je  leur  faflc  de  petits  prcfens  de 
ce  que  Dîcum'a  dîonné.  Il  parla  à  chacun  d'eux^  les 
priant  de  célébrer  des  meiTes  6c  de  faire  des  prières 
pour  luy,  puis  il  mourut  étendu  fur  le  pave  de  fa 
cellule  en  chantant  Ghm  Pain  plein  de  confiance 

.fie  de  joye.  L'égUfe  bonoce  IiipfifBoifC.de  8»le  le 
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sj^éS^.'  *  vingt-rcpticmc  de  May      les  aijciens  n'ont  point 
fait  difficulté  de  lui  donner  le  liom  de  faint.  De- 
puis on  luy  ^  anribué  paniculieremenc  le  tioe  der 
vénérable ,  donc  on' ne  voit  pas  d'antre  raifon  fi- 
r:MàUu  M.  non  qoeTbnqualifioit  ainfi:Ies  plusfaiacs  mômes. 
M^*  ^,j4.  jcjoy^agcswifentfoïceftimcï  dés  (on  temps  ;  ÔC- 
itoniftfifi  8.  p^u  après  fa  mort  faint  Bonifacc  les  demanda  à' 
•^•f'«/»'    tgbcrt  archevêque  d'Yorc,  à  Hubert  &  cnfuitc  à 
Guthbert  abbé  de  Jarou,  comme  luy  devant  être 
fort  utiles  dans  fa  miffion. 
s^'tl^'f      Ccolulferoy  de  Northumbrc  à  qui  Bede  avoit 
V4«         dedicfon  hiftoirc  ,  profita  tellement  de  cet  ouvra- 
ge ,  que  l'an  737. il  quitta  fon  royaume  qu'il  gou- 
vernoit depuis  neuf  ans  y  Ô^emBraiTa  la  viemonafti- 
que  à  Lindisfarne  fotis  la  conduite  de  faint  Cutb- 
Dtn.  11  porta  dans  ce  monaftcrc  fes  trefors , .  lut 
donna  plttficius  tcncs ,  mais  il  en-  affoiblit  un  peu 
1  obfcrvance ,  càrde&n  temps  on  peimiti'o&ge  du- 
vin[&  de  la  Bière  y  m  iieu^  qu  auparavant  on  n*y 
buvoit  que  de  l'eau  ou  du  lair.  U  vécut  vingt-deux 
ans  dans  le  monaftete ,    mourut  comme  l'on  croie 
l'an  7^  le  quinsiéme.de  Janvier,,  &.eft:lK3iiosê ' 
eommefainr. 

$*ufo^  M    L'Eglifc  de  France  ctoit  alors  affligée  par  les  in- 
Ttukce.       curfions  des  Arabes  Mufulmans,  car  ayant  foûmis 
l'Efpagnc  ,  ils  fe  rendirent  rhaîires  auffi  de  ce  que 
les  Goths  pofTedoient  au  de-(jà  des  Pyrénées.  Dés 
Tan  719.  Ere 757.  ils  prirent  Narbonnc  &  y  mirent 
garnifoD,  conduits  par  Zama  qui  les  comœandoit 
tjuunUMns  P^^y^^^^^ifcYezid;  L'an  711.  neuf  ans  après  ieuc 
i.  >|.       cauce  en  £%agne»  Zama  affiegea  Touloufe  ^  .mais 
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éic  (ut  fecoaniS  par  Eude  dué  d'Àoaitaine ,  Zama  J'^"^ 
tatëc  les  Mafiilmans  otts  enfilîte.  Ils  revinrenc  en  J^  J  '^^ 
avec  plus  de  fuccés,  fous  la  conduite  d'Ab-  »«r.é»n»<*» 
derrame  &  firent  quelques  conquêtes.  Toutefois 
ils  Furent  encore  repouflcz  par  les  François  tous  la 
Conduite  d'Eude ,  &  en  un  feul  jour  il  y  en  eut  trois  ^nMfi.  m  cr, 
cens  foixante  quinze  mille  de  tuez  ,  comme  por^  ^.  '^.^^^ 
toit  fa  lettre  au  pape  Grégoire  II.  Elle  ajoûcoit      »•  »*» 
qu  il  n'étoit  mort  dans  ce  combat  que  quinze  cens 
franc^ois»  qu£ude  avoir  dii\ribué  à  foh  armée  trois 
éponges  qne  le  pape  luy  avoic  envoyées  rainée 
précédente  de  Gcltes  oài  fiefvôient  àr  Ca  table ,  qu'el- 
les avoicntété  parrareiîf  en  petits  mdrccaiix  fut  1& 
point  de  la  bataille,  ôc  qa'anctin  de  ceux  qui  eb 
avoient  re^û  n'avoit  été  bleffi.  Après  cette  viâoiic 
iUbiV  Rodés  &  Cafiies  furent  repti&  (itf  ks  Sâf-' 
saxins.  Car  e*èft  ainfi  que  nos  auteors^  appelleftt^ 
d*brdinaite  les  Mullilmans<  Quelquefr-utis  toute- 
fois en  ce  temps-là  les  nommoient  Vandales  parce 
qu*ils  en  avoient  pris  la  place  i  &  de  là  vient  que 
les  Arabes  eux-mêmes  nomment  l'Efpagne  Anda*- 
lous  :  nom  qui  ed  rcdé  à  une  des  dcrnicrcs  provin-- 
ecs  qu'ils  ont  occupée. 

Les  Sarrafms  firent  un  dernier  effort  fur  la  Fran- 
ce en  731.  fous  la  conduite  du  même  Abderame ,  j,^^^^^^. 
qui  Tannée  précédente  avoit  pa(Ie  le  Kône  &  pris  >i> 
Atles.  D'un  côté  ils  s'avancèrent  le  long  du  Rône  ctht.  »». 
&  de  la  Saône  jufqucs  à  la  rivière  dTone  &  pri- 
lent  Avignon"    Vivien,  Valence,  brûlèrent  les* 'Ai*:«ftr.«». 
monafteresdeGiignr^  roinexent'Cekiydei'lfle^bar-  smf.  /m  s», 
Be  &  grand  Bombie  d'égliTcs.;  prirent  Lyofi,Ma^  "* 


1/4    Histoire  ïcclesiastiq^ub. 
vitM.s.Ehk  çQj^^  ChâIon,Bçfaf|^cifi»Beauoe,Dijon  & Auxerttr 
5i!         ils  affiegcEcnt  Sco? ,  mais  l*èveque  Ebbon  fit 


vivi.  /fiâl, 
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niM,  avec  les  fiens  une  (ortie  fi  vigourcufc  ,  qu'il  J^s 
lepouila  &  les  mie  en  fuite.  Ainfi  leurs  progrés 
furent  arrtcez  de  ce  côté^li.  Saine  £bboa  avoic  àé 
moine,  «lis  abbé  de  Cûnt  Pierre  le  Vif*  U  fucceda 
i,  Geric  dans  le  fio^  de  Sens  \  &  aprà  cette  vidoiœ 
fur  les  Sarrafins^  if  fe  retira ,  U  finie  Tes  jouis  en  Ibo. 
iitudc. 

A  gauclic  Abdcramc  en  pcrfonnc  attaqua  l'Aqui- 
taine ,  fe  fiancÀ  la  divifion  qui  étoit  entre  les  Francs. 
Car  Charles  Martel  y  étoitvenu  l'an  731.  pourfairc 
Griirt;M.7)<*     gyj^^nç,  \  Eudcs,  qui  avoit  peine  à  fouffrir  fon  au- 
eoritc.  Abderame  entra  donc  l'année  fuivante  dans 
cette  province  d^foléc ,  &  d'abord  ayant  paifé  la 
n0iêr.Ar»h.  Garonne,  il  ruina  la  ville  de  3eam y  aujourd'hui 
Ctint.  s».  Lcfcar»  Oleron  ôc  Auch.  11  pnc  Aire,  Dax  ôc  La- 
rïû/.  ilSit  pttide  que  l*on  croie  Être  Bayonne.  Il  ravagea  le 
^        païs  deComminge  &  de  Bigone«  Abderame  avoie 
fans  douce  grand  interfec  d'ecre  maitte  de  ce  pal%, 
&despafragcsdes  Pyrénées^  pour  empêcher  lesFran- 
çois  d*aUec  aufecoofs  des  reftes  desQoths ,  qui  b 
maintenoienc  indépendans  dans  les  montagnes 
emtm,  %.  d'Afturie.  Apres  la  G afcogne  les  S  arrafins  prennent 
9wid^,*.nM,  gQj-^içj^uj^  (Jqj^j.     brûlent  les  églifcs.  Us  partent 

laGaronnc  &  la  Dordognc  ,  6c  défont  en  bataille 
Eudcqui  vouloir  s'oppofcr  à  eux.  Rien  ne  leurre- 
fifte:  ils  prennent  Agcn,Perigucux ,  Saintes  &  enfin 
Poitiers:  où  ils  brûlent  l  cglifc de  faint  Hilaire  i  & 
mcnaqoienc  de  trakçr  de  même  (aine  Martin 
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Aiors  Charles  Martel  oubliant  fa  querelle  parti-  *  . 
culicrc  pour  Tintcrct  public ,  vint  au  fccours  d'Eu-      '  7^** 
de,&  leurs  troupes  étant  jointes  ,  ils  fe  trouvèrent 
çn  prcfcnce  des  Sarrafias.  Sept  jours  Te  paficrencen 
tfcarmouches  jcnfin  ils  en  vinxent  en  une  bataille  ge-  iju  tmc. 
Berale,  où  les  François  pltifrgra]ids&  plus  forts  que 
les  Aiabcs ,  les  firent  plier  en  un  moment.  Abdera- 
me  fiic  tué  luy-m^,  &  U  nutc  cemiina  le  combac 
Le  lendemain  les  Franijois  voyant  les  camp  des  en* 
Bemis  fiir pied,  &  leurs  tentes  toutes  dieffies^  les 
envoyèrent  rcconnoltrc,  croyant  qu'ils  voidoienc 
^commencer  la  bataille ,  mais  il  ne  s'y  trouva  plus 
perlbnnc.  Toutefois  craignant  quelque  cmbufcadc, 
ils  ne  les  pourfuivircnt  point,  ife  contentèrent  de 
pilier  leur  cainp.  Cette  famcufc  bataille  Ce  donna  ' 
.prés  de  Poitiers  un  famedy  au  mois  d'Oâobre  705, 
Quelques^  uns ,  même  des  anciens ,  l'ont  mal  confon- 
due avec  celle  où  Eude  rempoiu  icul  uncû  grande   r^i.  dUe. 
yiaoire  fur  les  Sarrafms  en  715.  HJi^ti^^^. 

La  viâoire  de  Charles  arrêta  le  progrés  des  Sar-    x  i  v. 
tafinsj.&  peu  après  il  reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils  iJ'^S^ 
avoient  pris  dans  les  Gaules.  Mais  kséglifes  (èfen-  5*"''"  '^^'^ 
tiient  lJ^.temp  de  leun  lavag».       ienoR  1.  "^'^ 
filite  des  évtaues  de  la  plûpatt  des  vilitt  ijat'ilk  ^ 
avoienCtOccupees;  &dans  les  catalogues  qui  en  teC^ 
tent,  on  trouve  des  vuidesconfiderables^  depuis  la 
fin  du  feptiéme  fiecle  jufques  au  neuvième.  On 
compte  pluficurs  martyrs  en  ces  diverfes  incurfions 
des  Sarrafins.  Saint  Thcofrcd  ctoit  abbé  de  Car- 
mery  ,  ou  Monafticr  en  Vclay  dans  le  dioccfc  du  Aa^tss.Ben. 
Puy ,  loifqu'ils  inoûdcicnc  ces  proviïM;cs.  U  avertit 
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(es  moines  que  les  ennemis  vicndroient  dans  deux 
jours  les  attaquer  i  &  leur  ordonna  de  fc  retirer  dans 
la  foret  procnainc  avec  tout  ce  qu'ils  pourroienc 
emporter.  Pour  luy  il  crut  ne  devoir  pas  abandon- 
ner! cglifc  qui  luy  avoit  été  confiée.  Etant  dcmcurç 
fcul,  ilfc  prollcrna  devant  la  porte  de  riglifcde* 
diée  à  faint  Pierre»  j2k  y  demeura  en  prière.  Les  bar- 
bares irritez  de  ce  que  lest  mpinesleur  étoiencécha^ 
fdt  ityec  .ce  qu'ils  a  voient  de  plus  |icccieux,  voulu-' 
icnc  obliger  Tabbé  à  Jfls  découvrir  ;  ëc  comme  il  U 
j^ftifa  ^  ik  le  chargèrent  de  coups,  &  le  iaiffetcnt 
demi-mort.  Lcîenaemain  qui^oit  leur  grande  fète^  m 
}[$  Ce  prcparoient  à  fairç  un  facrifice,  ie  faint  abbé 
jramaoa  fes  forces ,  &  s'approcha  d'eux  pour  leui 
faire  des  reproches  de  leur  impieté.  Ils  en  furcnc 
d'autant  plus  furpris ,  qu'ils  le  croyoient  mort  j  ôC 
celui  qui  prefîdoitau  facnfîcc  luy  jctta  àla  tcteunc 
groflc  pierre ,  dont  il  le  bicfTa  mortellement.  Apres 
que  les  Sarrafins  fc  furent  retirez ,  les  moines  le 
trouvèrent  étendu  par  terre  ,  ôc  ic  portèrent  dans  fa 
'fUrVf^*»'  cellule ,  où  il  vécut  encore  fix  ou  fept  jours.  Il  cft 
honoré  con^tnc  martyr  le.dix-neuviéme  d'odobrc, 
,U  connu  du  peuple  fous  ie  nom  de  faint;Chafre.O|i 
rapone  fa  mon  a  Tan  7x8.  ^  à  upe  dç^  premières 
^rrupQQias  des  $arrafins. 

Mais  on  raporte  à  .celle  de  Tan  731  le  martyrede 
]dë»ss.UÊ.  faint  Porcaitc  abbé  de  I^rins.  C'érpit  le  fécond  du 
£r.'ul  m  nom,  car  le  premier  dont  faint  Cefaire  d* Arles  fut 
^;f'*'"'*  difcip]e,yivoit  deux  cens  ans  auparavant.  Celu|-cy 
gouvemoit  au  moins  cinq  cens  moines,  quand  les 
(Sarra^ns  après  avoir  pris  AÎlcs^^dff«u(  les  JFran^ois, 
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fc  répandirenc  dans  la  province  voifine.  Saint  Po  r  -  citrwd  jMf 

catie  ayant  eu  révélation  de  la  ruine  de  fon  monai^ .  '  '** 

tpce  ,.»hoita  fes  di(aples  à  fopffiir  conftamment 

Icstoormens.  Il  cadia  les  reliques  de  fon  églife,  fit: 

qnbarquec  feize  enfans  6c  trente-fix  jeunes.moîneSy:  - 

&  les  envoya  en  Italie  Voyant  deux  de  (es  moines  .  . 

Colomb  &  Elcuthcrc  plus  épouvantez  que  les  autres, 

il  les  fie  cacher  dans  une  erotte  fur  le  bord  de  la 

/Il  /* 

mer.  Les  autres  demeurcrcnt  auprès  de  luy  ,  &  le 
prcparcrenc  à  la  mort  par  la  pricic  ôc la  faincc  com-  * 
.tnunion. 

Les  Sarrafins  trouvant  l'ifle  fans  défcnfe  y  entrè- 
rent aifément.  Us  firent  prifonnicrs  les  cinq  cens 
moines  ,  feparerent  les  vieillards  ^  &  les  tourmente** 
renties  premiers  pour  intimider  les  autres,  àqui' ils 
Ëiifoient  de  grandes  promeflcs,  s*ils  vouloient  cm* 
bralTer  leur  religion»  Mais  les  trouvant  fermes ,  ils 
les  firent  tous  mounr  en  diverCes  manières  ;  &  en 
gardefemfeulementquatreieonesfoilsAebienfaics, 

2u'i]s  enfamerëot  dans  le  vaiflèaude  leur  capitaine, 
'olomfe  condamnant  fa  timidité  (brtit  delà  grotte» 
&  fut  auffi  tôt  tue  avec  les  autres.  Les  Sarrafins  ayant 
abatu  les  églifes,  ôc  rafé  tous  les  bâtimcns  s'embar- 
quèrent ,  &  artiverent  à  Agay  en  Provence  ou  les 
quatre  moines  ayant  trouvé  moyen  dedcfccndrcdii 
vaiflcau  ,  fe  fauverent  par  les  bois  ,  &  arrivèrent  à 
Ariuc  pendant  la  nuit.  Y  ayant  trouvé  une  barque, 
I  ils  r^M^Terent  à  Lerins  ^  &  le  matin  ils  trouvèrent 

ks^corps  de  leurs  frères  mafifacrcz ,  ^  déchirez  de 
coups.  Aux  cris  que  leur  fit  jctter  ce  triftc  fpc<>a- 
^^  •ËJbtKbeÔB  bnU  ttefo  cavcrné  i  ec  après  ayoii 
I  TmiJ^.  "  JCk 
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^.2..  menéCcslarmesavecIesIcursjilscnccrrcccmkiiiicètfir 
Enfoice  ik  alldrenceii  Italie  chercher  GCtix  c|iie(aiiic. 
Pdrcaife  jr  aveic  envoyez }    écaht  ïcyeaa»iLcfimf  * 
ik  rcpfeiem  le  monaftere  dont  Eleathccc  prit  k' 
w«f*yr.  R.  conduice.  VéeliCc  fait  mémoire  de  ces  martyrs, 
m.7if,»»i^,  c  clt-a-dire  de  faim  Porcairc  ôc  des  cinq  cens  môi- 
ncs,  le  jour  de  leur  mort  douzième  d'Aoutt.  Quct-: 
qucs-uns  la  raportcnc  à  une  autre  incurflon des  Sar^ 
lafins  arrivée  en  739. 
•  Dans  le  territoire  de  Vienne  pliificurs  des  momcs 

ss'bm^}  îff  ^^^^  autres  habitans  furent  tuez  par  les  Sarrafiiis^ 
'  pluiicurs  mis  en  fuite,  les  cglifcs  brûlées  ,  tout  ra- 
vagé, fuivancla  prcdiâ:ion  de  l'abbé  faine  Ciair^ 
mort  vers  l  an  660.  foixance  &  dix  ans  auparavant. 
A  Xiuceu  l'abbé  Mellin  ou  Miletfut  tué-  avec  £c& 
moines  ;  le  monaiferedemeura  qainzc  anslanrabb^ 
^',!gZbh*'  ^    pfalmodic  perpétuelle  y  ccfla.  Le  monafteio 
tHx.  "      de  Béfe  fut  auffi.  mine  par  les  Sairafins  dansl*incut«i 
;  lion  dei'âil73f.  A  faint  Seine  piés  de  Dijon  ,  ik 
^Aâ»sî.i,m,  «Ocrent  deux  moines  Alrigien     Hilarin  honore» 
»•     J«7.    comme  martyrs  dans  ce  monaftere  levingt-troifîémo 
d'Aoull.  Il  ell  remarquable  que  tous  ces  martyrs  fc 
rencontrent  danslc  même  mois  &:  fur  la  même  route; 
ce  qui  fait  croire  qu'ils  font  de  la  même  ^nnéc  ^6 
de  la  même  incurfion.  •  -  • 

XV.         Les  Sarrafms  ayant  été  défaits.pat  Charles  Mar^ 
de  Fran«'w!  icl  au  Hiois  d'Oâwbtc  732*  firent  encore  de  graiwfe 
^  pj^ri.  to.  ravagea  à  leur  retour  :  ruant  tonsià Chrétiens  qu'ik 
i-encontvoient,  &  brûlanrles  Rionafteres^&lesiicux 
faints.  Saint  Pardui&  ou  Paidoof  étoic  albrs.  abbé 
do  Guer^  capitale  de  la  MaiSabe*  -  De  bruit  cbuj  aib 
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iqu^ls  viendroicnc  aufli  à.Con  imonafteré,  il  dkà(cs 
ittoUics  rMes  enfans  ,  s*ik  viifnncnc  à  la  de 
eèccé' ihiiifiMi  idéiiiiiàB-icuf  à  hçite  ^  àniangcr ,  cât 
&  lonc  fatiguez  -du  chemin.  Les  moines  prcpare^ 
itntitn  «Ikadac  cousit ,  6e  k  luy  amenèrent ,  pout 
lë^^iikhiité  -en  ftsrété  dànS'des  lieux  defem  :  mais 
laine %otrime  déclara  que  de  fa  vie  il  ne  fortiroie 
point  du  monaftcrc.  Tous  les  moines  s'enfuirent, 
&  il  demeura  fcul  avec  un  courn^c  intrépide.  Seu- 
lement un  fcrvitcurnommé  Eufraiius  fe  cacha  pour 
Voir  ce  qui  arrivcroit.  Comme  il  appcrçut  les  enne- 
mis de  lom ,  il  courut  dire  au  famt  abbc  :  Mon  pcrc,^ 
ne  celTcz  point  de  prier,  ik  font  prés  de  la  porte. 

Saint  Pardouxiè  praékma»  &  dit  :  Seigncui  di(&- 
|icz  cette  -nation  <]ui  aime  la-guèrre ,  èc  ne  permctiet 
pas  qu'elle  entre  aujonrd'fau^  dans  la  porte  de  ce 
flionaftere.  «Ils  s'anêtercm  totit.d*uii  coup;  &  après 
avoir  long- temps  parlé^enfemti^le'en  leur  langue,  ik 
•continuèrent  leiK  chêftitn.  Saînc  Fordoiix  étoit  cé- 
lèbre pat  faufteriié.  dé  fa  vie&  lès^niracks  :  il  fîx 
3e  ptenrier  abbé  decemenafteredeOueret^^  mou* 
rut  cinq  ans  aprésciti  737.  le  dimanche  intéme  d*Oe* 
tobre.  Ses  reliques  fout  au  prieuré  d'Arnacprésde 
Pompadour. 

Ce  fut  comme  l'on  croid  cette  même  année  731.  ^J''*'" 
&  au  rrtour  de  cette  viâioire  fur  les  Sarrafins,  que  p.  i^t.  B'i'» 
Charles  Martel  exila  famt  Eucher  évêquc  d'Orléans.  J'Jjf^***'*' 
Ce  Saint  étoit  na«f  de  la  ville  niÉpe,  mais  il  avoit 
été  moine  à  Jumiegc,  &  en  fut  tiirc  mjalgréluy  pour 
iuctftdcr  à  Savaric  (on  oncle,  il  y  avoit  fcizc  ans  qu'il 

avçc  -grand  fiiecés  y  s- actiiaK 


f 


Digitized  by  Google 


x6o  Histoire  Ecclesia»^tique. 
l'affcdion  de  tout  le  monde  ,  quand  quelques  en- 
vieux le  rendirent  fufpcd  à  Charles ,  luy  &  toute  fa, 
famille.  On  croid  que  le  fujct  fut  le  zele  avec  le- 
quel  faint  Euchcr  s'oppofoit  aux  ufurpations  des 
bieo^  dcréglifc  que  Charles  donnoit  fouvcntàdfiS; 
laïques,  pour  fournir  à  la  dépcnCe  aesdiver^esg^er^ 
xts  qu'il  eut  à  foucenir ,  particuUcremcnt  contre  les 
Sarrafins.  Quoy  qu  il  en  foit ,  Charlc?  paffant  i 
Orléans  pour  retourner  à  Paris*  ordonna  irévêquc 
Euchcr  de  le  fuivre  -,  &  l'envoya  enfuite  à  Çolpgnc 
avec  tous  fcs  parens.  Le  faint  évêque  tendit  gracef 
à  Dieu  de  tout -,  &:  fc  fit  tellement  aimer  des  évêques, 
du  cierge  &  du  peuple  ,  qu'il  difpofoit  comme  il 
vouloitde  leurs  biens.  Charles  en  étant  averti  crai- 
gnit qu'il  ne  formât  un  parti  contre  luy  :  c'cftpour- 
quoy  il  l'envoya  fccrcttcment  dans  le  pais  nomme 
alors  Hafbanic  ,  à  prefent  Hafpengau,  avec  ordre 
auducRobcrtde  le  garder.  Mais  Eucher  ayant  audî 

fagné  les  bonne?  grâces  de  ce  duc  :  il  failbic  de  Tes 
iens  tout  ce  qu'il  vouloit ,  foit  pour  les  pauvres,  foi?: 
pour  les  moines.  U  obtint  de  luy  la  permiffiondç 
K  retirer  dans  le  monaftere  de  Satcing  fondé  pa|: 
faint  Trudon  ou  faint  Tron  tnoct  environ  trcntCr 
cinq  ans  auparavant.  SaintEucher  yfiqit  (b  joui^p 
la  &iéme  woêc  de  (on  exil ,  c*eft-à-  dite  Tan  738. 
Mért^.K.  le  vingtiémede  Février,  joui  auqueiréglifebonosB 
fa  mémoire.  '  -  ; 

XVI.  Le  mépris  que  l'empereur  avpit  fait  des  lettres 
RoiDc'pli^ieî  du  pape  Grégoire  III.  &c  la  manière  doht  il  avoit 
iTcS^^lfi'  "^«c  le  piètre  George  fon  legatjl  obligerent  à  affem- 
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jdhns  l'cglifc  dcfaint  Pierre.   Il  s'y  trouva  quatrc- 
jwngtîî-çrcizc vC>fcqu6s,  dontJcs  principaux  étoicnr, 
outtc  le  pape  ,  Aatc^nc  archevêque  de  Grade 
^danévèquc  de  Ravenne.  Les  prètces^  les  diactesÔC 
ÉQlit.k  clergé  de  Rome  y  affiftoieoi;,avec  les  nobles^ 
lot  criHirals  4ft  le  ziftc.  du.peuple.  En  ce  concile  il 
{bc<jàcdoim6  «pi&imiicoiiqtic  mcprifèroit  Tufage  de 
régiile  y  tovehaiit  la  vénération  des  Caintes  images, 
qmconqueksôceibit,  ksdécnûroit,  Icsprofaneroit, 
ou  en-parlerott  avec  mcpris ,  feroic  prive  du  corps 
&:  du  fang  de  Jcfus-Chrift,  &  fcparéde  la  commu- 
nion de  leglife.  Ce  décret  fut  loufcnt  foicmncllc- 
menc  par  tous  ceux  qui  afliftoicnt  au  concile  ;&  on 
y  joignit  les  autoritez  des  papes  prcccdcns.  EnCuitc 
le  pape  envoya  parConftantin  défcnfeur  des  lettres 
à  Tempereur  Léon,  qui  furent  retenues  conune  les 
preceoencM  »  £c  le  porteur  Conftantin  mis  en  une 
ecioltc  prifon  y  ou  il  demeura  près  d'un  an.  Puison 
luy  ota  les  lettres  de  fonce  ,  &  après  l'avoir  menacé 
nualtraicé,  on  le  renvoya.  Toute  Tlcalic  en  corps 
envoya  line  requice  i  rempâreur  pour  le  rccablifle- 
ment  des  images  :  mais  elle  fut  anffi  ècée  à  ceux  qui 
•  ^  écoienc  chaigez  >  par  le  pacrice  Sergius  gouvcr- 
: 9eur de.Sicile;  on  kp  recim  nuic  mois ,  &  onles  ren-     ' .  % 
.voya  honteufèment.  Le  pape  ne  laiCfa  pas  d'écrire 
..encore  fur  ce  fujet,  tant  à  l'empereur  qu'au  patriar- 
-chc  Anaftafe  j  &  envoya  à  C.  P.  par  le  défcnfeur 
Pierre,  ces  lettres  qui  furent  au fli  fans  effet. 

Au  contraire  l'empereur  Léon  irrité  contre  le  pape    x  ri  i.; 
&  contre  l'Italie  révoltée ,  arma  une  grande  flotte  i  'tS^S^ 
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2««i^k«ff.  Adriatique.  Sa  fureur  en  augmenta  :  il  haufla  du 
tk»  la  capttatiom  de  Calabcc  âc.de  .Sicile,  falTanc 
icnir  tegiutcidc  txms lescotàsBjnaflcs  qui  naifToietiq 
&  il  oonfîrqua  dans  les  tenes  de  (on  obéïflàiice  4^ 
fflcdmoines  de .  ùim  Piem  de  Kâme  momaiiii)! 
trois  talens  d'oc  Se  dpmi,  qui'fioiK  2,i40oo>d^iM. 
£n  OnentilÎKiicoïKavipleiniDaicqrà'^ 
iioieiic  rhonnear  des  fatmes  im^es  t  naisirée  ks 
faifoit  pas  mourir,  dcpcur  qu'ils  ne  fuflbnthaiioKe 
comme  martyrs.  Il  fc  contcn toit  ordinairement  de 
les  bannir ,  après  les  avoir  cmprifonncz  &  tourmcii- 
tcz.  Les  Grecs  n'ont  pas  laiiTé  dcconfcrvcr  la  mcmoitc 
de  ceux  qui  ioutfnrcnc  dans  cette  pcrfecution  des 
Iconoclalles;  ôcon  les  trouve  laplûpartdans  Icme- 
'  r*.  <.  it»i.  nologe  de  l'empereur  Baille.  Mais  iin'câ:  pas  (oô^ 
faer.t0.c»m/.        ^-^^     dïtoocr  fous  ï^ogA  empcrcut  ils  ont 

ibn&n  »  &  on  a  quelqoefoiscoofoAdu  txon  iTau* 
rienaveclicoii  AtmenicA,  qpi »  scgna^^daiisk 
£ec]e  faivint.  . 
XVIII.      Il  7  avoît  cnOrieiit  un  grand  défenfimrdêslâi»- 
i»!rc'tfa>P*''t^  images ,  mais  il  iuât  hoisdc  la  puiCaiicc  de 
pow  Jctiau.  rempeicar.  C  £tok|ean  nt  à  Damas  d'unefamillb 

"rtMjr  B^fii  ^^^'^^  ^  chtcticnne  ,  ÔC  d'un  pesé  wtucux  qui  fc 
étf..»éi  *.    fit  inHiruirc  dans  toutes  l<rs  (cicficcs  profanes , 
''*^'**'*   dans  les  faintcs  lettres.  Entuite  il  rcnont^a  aux  ri- 
chcflcs  de  fon  pcrc,  &  te  fit  moine  avec  Cofmc  de- 
puis évêque  de  Majume.   Ils  entrèrent  tous  deux 
dans  le  monafterc  de  famc  Sabas  près  de  Jerufalera, 
«i  Gr...     Si  Jean  y  paCa  fa  vie.  Il  fut  furnommc  Manfour  & 
Càryforroas  :  le  ptemier  nom  iigni&c  Racheté  ,  le 
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ÀBrW  tVVIi:  Içur-  dé^nTe  i^ii  premier  diCcours qui 
ocNiaqiailçc  pai:  .ces  fuçi^^nHCfablks  à  l'humillt^ 
<biIftpr<3^ê(tb9ni^ona(l;i<^ue  :  Jcdcvois  plû(ôrcda« 
acHfTapi-.inoaindigairjé  gar4ci.  un  pcrpccuèifilencei 
^  mç  contenter  de  confefler  à  Dieu  mes  péchez, 
Maè  voyant  rcgUrciandcc  fur  li  pierre,  agitée  d'une 
y^olçiijcc  tempête ,  je  ne  croîs,  pas  devoir  me  taire, 
parce  que  je  crains  Dieu  plus  cjuc  jé  ne  crains  l'empe- 
reur. Au  contraire  ,  c'cll  ce  qai  m  excite  :  car  l'au- 
loirit^  4^1  prirK;e^  .€iil4'AiA  grapd  poids  pour  icdui|:« 
k»  ruifti$.fj|l  y  en  a  pea^^^tioeprifeaK  ieius  com^ 
mancfemoQs  injudes ,  ^qui.'cçiDudaentque  loscois 
jie  [a  (crre  (çnt  CbiijTM^  if^  ^oi  cclc&ç.^  &  doivent 
9\^t  mxïmify^l^^  fpm  (omàiemcnt  de.  (on  dif^ 
^rs'q(iç^flÉgli£b! AS  p^errcs.^;  qu'il  acd  pas 
fobom  -<1»  (bup^ojtnet  d/un;  abu!(  âuill  ,gromcc 
i|ue  Tidol^icr;  !  puis  t(|«r^i>t  e/i  m^ciçc|F^ . 
?  "  Je  li^ay,  dit-il  >  que  celui  quf  ndrpcnt  point  t 
dit:  Tu  n'auras  point  de  dieux  ctrojigcis ,  ôi  tu  ne 
xe  feras  point  de  fculpturc  ni  d'images  de  ce  qiueft 
jtu  ciel  ou  fur  la  terre.  AulTi  je  n'adore  qu'un  fcul 
Dieu,  &:  je  n'attribue  qua  luyfeul  le  culte  de  latrie. 
Je  n'adore  point  la  créature:  mais  le  Créateur  qui 
$'eft£aiCQiiçacufe  pQur toçi«mblablcà moy.  J'adore 
Jbrceifjfc  g^^nd  tçj  le  corps  qyi  eil  pour  aioïiî  dire, 
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non  entant  qu*il  e(t  invifible  ,  mais  en  canc  tf^tt 
s'eft  rendu  viublefour-iibiis.-  Mais  Dieu  a  die  par 
Mokfe:Ttt  neferaspoint^'ttâgbb-  ApptcnezcciÉâ-^ 
niche  Mojfê  l'explique  luy^mèâie  daas-le  OeutÎBro- 
VI.  ^^  fiome:  Le  Sciêneur  nous  a  paiié  du  miUetf  du  fetff . 
Vous^n'avez  va  aucune  in^age,  vous  avez  feulemèuc- 
ëùy  fa  voix:  depcur  qu'en  regardant  le dcl,  &  voyant» 
le  iblcil,  la  lune  &  les  étoiles,  vous  ne  vous  laiflîcz 
fcduirc  pour  les  adorer  &  les  fervir.  Voyez-vous  que 
Ion  dcfiein  n'cftquc  de  vous  détourner  d'adorer  la 
créature  au  lieu  du  Créateur,  &  d'attribuer  à  quelque 
autre  qu  a  luy  le  culte  de  latrie.  Ce  précepte  étoic 
donc  pour  les  Juifs  enclins  i  l'idolâtrie:  mais  pouf 
oous  a  qui  il  eft  donné  de  connoltrc  jpadFaiceme&c 
la  nature  divine ,  qui  avons  pafle  l'enfance  ;  nous 
favons  ce  qu'il  eft  po£&ble>  &  ce  qu'il  cft  impoiljU 
ble  de  reprefenterpardes  ima?es»  Conunenc pour* 
roi|pon  fidre  une  image  de  celui  qui  n*a  ni  ngute, 
ni  bornes?  ou  peindre  par  del^éôttlears  celui  qui  n*a 
point  de  corps?  Mais  oepuis  qullVeftfaic  homme^ 
vous  pouvez  faire  Timage  de  fa  fomie  liumakie. 
Vous  pouvez  peindre  fa  naiflàncedfc' la  Vierge,  Ton 
baptême  dans  le  Jourdain  ,  fa  Transfiguration  fur 
IcThabor,  fes  tourmens ,  fa  croix ,  fa  fepulture,  fa 
Refurrcction  ,  fon  Afccnfion.  Exprimez  tout  cela 
par  les  cou  leurs ^aufli- bien  que  par  les  paioles.  Ne 
craignez  rien.  '  .  .  .  • 

•  explique  en  fuite  les  différentes  fignificationè 
"du  mot  d'Image  &  du  mot  d'Adoration.  Le  Fils 
de  Dieu  cft  l'image  vivante  du  Pcre.  Les  iéê»  dç 
pieu  font  les- imagée  deisckores^tl*ft)lt'<^^ 
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Les  chofes  fcnfiblcs  font  des  iriEigesdes  chofcs  in- 
fcnflblcs  ;  ainfi  1  écriture  pour  s'accommoder  à  oôr 
«tefoiblcffe  acciibue  quelquefois^  Dictt&am  Anges 
des  figures  corporelles.  Ainfi  pour  reprefencef  la 
Tfiiucénous  employons  la  comparailbn  du  (bleil, 
de  fa  lumière,  Se  de  Ton  rayon:  de  la  fource  &  du 
ruifTcau.  Nous  appelions  encore  image  le  figncdes 
chofcs  futures  :  ainfi  l'arche  d'alliance ,  la  verge 
d'Aaron,  &rurnecie  la  manne  fi^rnifioicntlafainte 
Vierge  :  le  ferpent  d'airain  fignifioit  Jefu^  Chrift 
en  croix  :  la  mer  &  la  nuée  fignifioient  le  baptême. 
On  nomme  encore  images  ce  qui  confcrve  la  jpe- 
moirc  des  chofcs  paÛeesi  (bit  pûr  les  lettres ,  comme 
^and  Dieu  écrivit  fak>y  (îic  des  tables  ordomià 
d  ecrke  la  vie  dfs  hommes  qui  luy  ctoienc  cheis: 
foie  par  d*AUCits  monumcfls  feoùblcs  ,  comme 
tûmcH  la  verge  qu'il  fit  gardtc  dans  Tarche*  Otcs 
4lonc  coures  fortps  d'images»  &declarei<voQscoQ-» 
ue  celui  qui  les  •  Caic  faire  »  ou  memie»  touces 
chacune  comme  il  luy  convienC. 

L'adoration  fc  prend  en  deux  manières,  il  y  a 
celle  que  nous  rendons  à  Dieu  fcul  adorable  par  fa 
nature ,    qui  s'appelle  latrie  :  il  y  en  a  un  autre  que 
nous  rendons  à  caufc  de  Dieu  ,  à  Ces  amis     à  (es 
fcrvitcurs:  comme  quand  Jofuc  &  David  adorèrent 
des  anges,  ou  aux  iteux  àc  aux  chofcs  confaciecs  à 
Dieu ,  ou  aux  princes  qu'il  a  cwblis.  Gomme  quand  «fw. 
Jacob  adora  Efaii  fon  frcrc  a  ne ,  é£  quand  Jofcph  * 
fut  adoré  par  fes  frères.  Il  yaauffi  une  adocaciott, 
qui  ai*eft  qu'uA  honneur  rendu,  xeciproquemem » 
comae  m».  Afarahm^lcfcafans  dffmot.  .Cm- 
Tom  IX.  Ll 
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0n  mil.  donc  toute  adoration  ,  ou  itcevez-ics  toutes  daiB- 
les  occafions  convenables. 

N*eft-ce  pas  un  feul  Dieu&  un  feul  kgiflateurr 
Pourc]uoy  donc ocdonne-t4l des  chofcs  contraires  ? 
Pour(]uoy  fàic-H  couvrir  le  propitiatoire  decheru* 
bins  faits  de  main  d'hommes  ?  L*archc ,  Turnc  Se 
le  propitiatoire  ,  ne  font- ce  pas  les  ouvrages  des 
iiommes  faits  fclon  vous  d'une  matière  vile  ?  Le 
Sth  nius.  ti^bcrnacle  tout  entier  n'cfl-il  pas  ,  comme  dit  Ta- 
pôtre ,  4a  copie  &:  l'ombre  des  chofcs  ccleftcs  ?  La 
même  loy  qui  défend  les  images  ,  ordonne  donc  do 
favc  des  images  :  Et  enruite.  • 

Le  bois  facré  de  la  croix  cft-il  pas  matière  ?  Et  la 
lieu  du  calvaiie^  la  pierre  du  faint  fepulcre  iource 
de  notre  refuireâion  r  &  les  lettres  dont  Icscvangi* 
les  font  écrits  v  &  la  (kince  table,  ÔcVoiëi  Targcnt 
dont  on  fait  les  croix  &  les  vafes  facrez  ^  enfin  le 
corps  &  léfanjgdeNôtre-Seigneur.  Tout  cela  n*cftj^ 
il  pas- matériel?  OtC2donc  tèculve  Bû  la  vénération, 
de  toutes  ces  choCes  ,  ou  convenez  que  Ton  peut 
honorer  les  images  de  Dieu  incarné  &  de  fcs  amis. 
On  void'ici  combien  de  chofes  fenûblcs les  Icono^ 
dalles  rcfpc(Stoicnt  encore. 

Saint  Jean  Damafccne  ajoute  :  Si  c'cft  pour  obéir 
à  la  loy  que  vous  voulez  ôcer  les  images ,  vous  pou- 
vez auÛi-ieccvoir  ic  fabat  &  la  circoncifion  Mais  ^ 
At/.T.ft«.  fâchez  que  (T vous  obfervez  la  loy; Jefus-Chrift  ne 
vous  profitera  de  rien  :  Et  cnfuite  :  Ils  d  ifent ,  con- 
tentez vous  de  faire  l'image  de  Jefus-ChriCb^  àc  de 
fa  mere.  Quelle  abfiirdité?  Nevoyez^vouspas^que* 

ouvertement  eaaemis  aes5aiiia|; 
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•puifquc  vous  ne  dcfaprouvcz  pas  Jcurs  images, mais  |.x«t].»^ 
ics  honneurs  qu  onlcur  rend.  Eccnfuitc :  Uccmple 
de  Salomon  écoicomé  tout  4  l'cntour  de  chérubins, 
de  palmes ,  de  grenades ,  de  bœuft ,  de  lions.  N'cft-  . 
il  pas  plus  décent d  orner  les  murailksdela  maMbn 
de  Dieu  d'images  des  Saints  ,  que  d'animaux  faAs 
^  laifonî  Nous  ne  voulons  pas  peindre  Jefus-Chrift, 
•  fans  les  Saints  qui  compofent  la  cour.  Que  l  empe- 
icur  de  la  terre  fc  dépouille  de  laficnne  avant  que 
de  dépouiller  fon  maître.  Et  cnfuicc  :  Autrefois  on 
ne  bâtifToit  point  de  temples  aux  hommes  ,&:on 
ne  ccicbroit  point  la  mort  des  juftcs  par  la  joye, 
mais  par  les  larmes  :  au  contraire  ccluy  qui  avoit 
touché  un  mort,  fût  ce  le  corps  de  M  oïfe,ctoit  ré- 
puté immonde.  Otcz  donc  les  fcftcs  inûituécs  ea 
I  honneur  des  Saints ,  contre  ics  maximes  de  Tattr 
cicnne  loy ,  ou  recevez  leurs  images^  que  vous  pré- 
tendez être  contraires  à  la  loy.  Mais  vous  ne  pou- 
»vez  abolir  ces  fêtes  établies  par  les  apôtres  À  lc8 
jpcrcs.  Car  depuis  l'incarnation  du  Verbe,  nous  fom- 
mes  yr^^ement  Tandifiez^:  délivrez  par  (èsfouffran. 

inimortelspar  farefurteûion.  Depuisce  temps 
nous  honorons  la  mocc  des  Saints  par  la  joye  ,  &: 
Jionpat  ledeiid.  Et  enfuite:  L'ombre  ou  la  cein- 
ture des  apôtres  guéri  (Toit  les  maladies  ,  &  chaQbic 
les  démons:  pourquoy  leur  image  ne  fcra-t-ellcpas 
honorée  ?  Ou  n'adorez  rien  de  matériel,  ou  ne  foyez 
point  novateur ,  &  n'ébranlez  pas  les  bornes  éter- 
nelles plantées  par  vos  pères,  qui  ont  établi  les  ufa- 
ges  de  réghfe,  non-fcuIcmcnt  parleurs  écrits, mais 
^£  ia  uadition.  Icy  laiot  Jean  Damafcenc  rapone 
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/  Bm/n.  itff.  le  fameux  palTagc  de  faint  Bafilc  tire  de  foiT  Uvié 
iv^'svu]      du  faint-Erpric,  &  celui  de  faine  Pani  :  Detncttrcis 
^Thtg.M.  feitm,&€onferve2  les  cradicioBs  que  vous  ave» 
re^ûës  de  nous,  foie  de  vive  voix,  foit  par^ ketres* 
£nfuice  il  répond  à  l'obje^Hon  cirée  de  faint  Epi^ 
9ti^.       pbane  ,  qui  déchira  un  rideau  oà  étoit  peinte  une 
'  **  ^*    ima^.  Saint  Jean  Damafcchc  dit  premièrement  que  ^ 
cet  écrit  n'cft  pcut-ccrc  pas  de  Taint  Epiphane ,  cn- 
ftiitc  qu'il  a  pu  en  ufcr  ainfi  pour  corriger  quelques 
abus;  comme  faim  Athanafc  ordonna  d'enterrer 
les  reliques  des  Saints  pour  abolir  la  mauvaifc  cou- 
tume des  Egyptiens  ,  qui  gardoicnt  leurs  morts  fur 
des  lits.  Car  que  faint  Epiphane  n'ait  pas  pfctenda 
abolir  Us  images,  on  le  void  par  Ton  égli(e  qui  en^ 
éft  encore  à  preiènc  ornée.  Enfin  ion  autoiictfeok^ 
neprévaudfoicpas  à  celle  de  coûte  i*églife. 

SaîBt  }ean  Damafcene  rapone  à  la  fin  de  ce  diC^ 
cours  plufieurs  paffagçsdcs  pères  en  faveur  du  cultef 
des  images.  Picmiétemenc  de  faint  Denys  qu*on  ap- 
pelle  virfgairement  TAreopagice  :  pu  is  de  faim  B  a  file, 
de  faint  Gfcgoifc  deNyfle,  quiditavtwr  été  touché 
ynfques  aux  larmes  de  \\  peinture  du  lacnficc  d'A- 
braham :  de  faint  Jean  Chryfoltomc:  de  Léon  cvc- 
quc  deNaples  en  Chipre,&  furce  dernier  il  ajourer 
Quel  cft  le  meilleur  inccrprctedc  faint  Epiphane,. 
ce  faint  évèquc  qui  a  prêché  dans  la  même  iflc  de 
Chipre,  ou  ceux  qui  parlent  félon  leur  fcns  parti- 
culier \  Et  enfuite  :  i  1  y  a  eu  pluGeurs  évcqucs,  &  plu* 
ficurs  empereurs  Chrétiens  ,  diftinguez  par  icot 
•  pieté ,  leur  do<^rine ,  &  leur  fainee  vie  -,  on  a  tena 
pluficofs  conciles  »  d*oà  vient  que  perfbnne^n'a  con^ 
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damné  le  culte  des  images  ?  Nous  ne  fouffrirons 
pas  qu'il  paroifTc  que  nous  ayons  eu  divers  fcoci- 
mens,  &  varié  fclon  le  temps:  depeurque  les  infi- 
dclles  ne  regardent  nôtre*foy  comme  un  jeu  &  une 
failkric  Nous  n*obéïrons  fpoim  à  l'ordre  de  l'em- 
pereur qui  Tcuc  rcnvciièr  la  coutume  de  nos  percii. 
Les  princes  pieux  ne  pretctidenc  pas  abolir  les  ufa* 
ges  de  réglife.  Ce  n*cft  pas  agir  en  père,  mais  en 
voleur,  que  de  comtnanaer  avec  violence ,  au  lieu 
At  peffttader  par  raifon  ;  témotii  le  £cconà  concile 
d'Ephcfe,  que  l'on  appellcencorelc  brigandage.  Ce 
n'eu  pas  aux  prmccs  qu'il  appartient  de  décider  fur 
CCS  matières ,  mais  aux  conciles.  Ce  nci\  pas  aux 
princes,  c'cft  aux  apôtres  bc  a  leurs  fucccfleurs  que 
Jefus-Chrift  a  donné  la  puiflancc  de  lier  &  de  dé- 
lier: Q^and  ce  (croit  un  ange  ,  dit  (aine  Paul» qui 
TOUS  pcècheroic  on  autre  mngile  ,  que  celui  <)isc 
vous  avez  tc^,  N'ajoatoas  pas  le  refie  pour  leur  m  t  iv 
donner  ken  par  nôtre  douceur  de  changer  de  fen- 
tiiaenr.  (^fijcem*àl>kunefki&,itepedtfteiic 
opiniâtstmenr  dans  leur  enenr  y  alors  nou$  pronott» 
celons  ce  qui  fuk  ,  c*eft-à^iie  l'Anathêaie.  Ce» 
paroles  font  croire  que  ce  dilcoais  &t  puUié  inccuK 
tinenc  après  l'édit  de  rempcceur  Lcon  confié  Ics^ 
îmaga ,  c'c(t-  à-dire  l'an  750.  avant  que  l'on  eût  ap-- 

S ris  enPalcftinc  l'cxil  du  patriarche  laint  Gcrmauî^ 
ont  il  n'cft  parlé  que  dans  le  dii'cours  luivanc. 
Au  commencement  du  fécond  dilcours ,  faint  xrx^ 
Jean  Damafccnefc  rcconnoit  obligé  de  parler,  pour  troiS?*d£ 
ibutenir  la  venté,  parce  qu'il  a  rccjuk  talent  de  la 
parole  :  c'ed-jUdite  la  comtniiBon  de  parler  das» 
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l'cglifc,  ce  qui  fcmblc  marquer  que  dés  lors  il  écoh 
prècrc.  Il  ajoute  que  quelques  cnfans  de  l'cglile  l'ont 
engagé  à  compofcr  ce  fécond  difcours ,  parce  que 
f  luncursn'coccndoientpas  bien  le  premier.  Il  marr 
*4]iieies  divers  artifices  du  démon  pour  feduirc  lot 
£omme5:ratbéifme,  ridoIâtrie,lcsnercfics.  Mainte- 
liatlt,ajoûc&>c*il>  ce  même  impoftc  ur  qui  a  fait  adoiec 
aacrefois  jufques  aux  image&dcs  bèces^noareuicment 
;aaz  Gentik  ,  mais  aux  IfracUres ,  prend  une  autre 
forme  pour  troubler  la  paix  de  rréglife  ,  car  il  s*eft 
^levédes  gens  qui  difent  que  les  merveilles  que 
ius-Chrift  a  opérées  pour  nôtre  falut,^  les  combats 
-que  les  faints  ont  rendus  contre  le  démon ,  ne  doi- 
•vcnt  pas  nous  être  propolcz  dans  des  images,  pour 
les  admirer,  les  honorer,  les  imiter;  il  déclare  en- 
core qu'il  ne  veut  pas  prononcer  anathème  contre 
les  autheursdc  cette  erreur,  parce  qu'il  attend  leur 
-corrcûion.  liemplayc  les  mêmes  preiwes  que  dâius 
4e  premier  difcours ,  mais  potu:  expliquer  les  paroles 
de  la  loy  qui  iemblenc  condamjicr  les  images ,  il 
^joûce  :  Il  faut  examiner  llniention  pour  connoi- 
<rc  la  vérité  d'un  difcours.  Dans  1  évangile  il  eft 

Î»arlé  de  ténèbres ,  de  Satban^  de  l'enfer:  nous  ne 
aidons  pas  de  le  recevoir  avcc  lc  rcfpeû  ^  l'adora- 
tion convenable  :  mais  nous  jcjettons  avec  honeuc 
les  écrits  des  Manichéens  &  des  autres  hérétiques ^ 
quoi  qu'ils  contiennent  le  nom  de  Dicu.Ainfî  quand 
il  s'agit  des  images  il  faut  voir  l'iutcntiQn  de  celui 
qui  en  parle. 

Jl  inliftc  ainfi  fur  la  différence  des  deux  puiffan- 
la  i^irùuciic  &  la  Jt^mporcllc^  Jefust-Chriil;^ 
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ik  faim. Paul,  a  établi  dans  (on  cgliCc  des  ap6<^ 
'très,  des  prophètes ,  des  paftcuis  &  des  ddâeurs}'  * 
il  ne  dit  pas  des  empereurs ,  ce  ne  font  pas  les  ro» 
qui  vous  ont  parlé  de  la  patc  de  Dieu ,  mab  les 
apdcre9&  les  prophètes. 

•   Le  gouvernement  politique  appartient  aux  em- 
-pcrcurs  ,  le  gouvernement  de  Téglife  aux  paftcuu 
&  aux  docteurs.  Cette  violence,  mes  frères ,  eft  un 
brigandage.  Saiil  déchira  le  manteau  de  Samuel  & 
perdit  fon  royaume.  Jczabcl  pcrfccuta  EUc,&  fut 
mangée  des  chiens:  Herode  fit  mourir  faint  Jean  & 
mourut  rongé  des  vers.  Et  matntcnanc  on  vient  d'en- 
vojec  en  exil  le  bienheureux  GetonatU)  &plufieur^ 
autres  pères  dont  nous  ne  Gpvons  pas  les  noms  ; 
fi'eiicc  pas  im  brigandaee  r£c  enfttiteYadreiFant  à 
rempeteur:Nbus.vons  oDiïflbns ,  Seigneur,  en  et 
qui  regardela^vie  civile,  ccoimc  les  tributs  les 
impowions ,  mais  dans  les*  naatieres  occlefiaftiquec 
nous  reconnoti!bns:nos  pafteurft,  Les  chiétiensd'O 
lient  rcgardoient  encore  les  empereurs  de  C.  P. 
comme  leurs  princes  légitimes ,  ils  confervoicnt  les 
loix  Romaines  &  la  langue  Grequcen  laquelle  ccri- 
voitfamt  Jean  Damafcenc.Il ajoute  enfuitc:  Les  Ma- 
nichéens ont  compoféun  évangile  félon  fainc  Tho- 
mas :  faites-en  un  Iclon  l'empereur  Léon.  Je  ne  rc- 
connois  point  un  empereur'  qui  ufurpe  le  facerdo^ 
ce.  Jcfi^ai  que  Valcns  en  ufa  ainfî  perfecutam  la 
kff  catholique ,  bien  qu'il  portât  le  nom  d&chré^ 
tien',  êc  Ztnôn  &  Ananafe  &  Heraclios&  Conftan-» 
tin  qui  fut  en  Sicile  &  Bardane  fomommé  Philips 
pique»  A:  ccdifcouis  faint  Jçan  Damafcene  joint: 
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les  mêmes  piHagcs  qu'il  avok  rapportez  à  la  fin  du 

(premier ,  mais  il  y  en  ajoûtc  quelques  autres  de 
aine  Cbryfoftome,  de  faim  Ambroi(è,de  Cura, 
Maxime  &  de  faint  Anaftafèd'Amîoclic. 

Le  croifiéme  difcouis  pour  lès  images  ne  coq* 
cient  prcfque  lien  qui  ne  foie  dans  les  deux  pre- 
miers i  mais  il  eft  Giivi  d'im  plus  grand  nombre  d^ 
paffagcs.  . 

^      Tandis  que  la  foyctoitainfi  attaquée  en  Orient 
Bomûce.      ellc  tailou  dc  grands  progrès  en  Germanie  par  les 
Vvii^rf  O^avaux  de  fanit  Bonifacc.  Apres  la  fondation  des 
4.  sa.       monaftcrcs  de  Friflar&  d'Hamanbourg,c cftà  dire 
^p^if,    vers  l'an  731.  il  pafla  en  Bavière  où  conimandoii  le 
duc  Hubert ,  &:  en  vifita  les  cglifes.  Saint  Corbinien 
«Ltu  ^^^4"^     FrifingucfilOit  moit  des  l'an  750.  le  hui* 
{icme  de  Septembre-,  jour  auquel  Icglifc  honocefa 
3  mcmoife  >  &  faint  Bani£ace  trouva  h  Bavière  trou» 

stn.f.uA.  bléepac  uii  lierctiquc  nommé  Eitmvolf ,  qui  ra* 
t.V/Zi,'  menoic  ie  peuple  à  JTiddliUrie  $  il  le  oandanaa  fe* 
)on  les  canons»-  trea  ayant  dâivié  lé  pays  Se  léca* 
i»U  ladiicipliAe  il  imnma  i,  ùm  dioccfè. 

Quelque  temps  après  il  écrivît  en  ces  termes  i 
Northelme  arche vcquedcCantorbcri :Tc  vous  priede 
vous  louvenirde  moy  dans  vos  i  air  tes  pncFcs ,  pour 
affermir  mon  cfpnt  agite  parlesdiffcrcnsaflauts  des 
nations  Germaniques  ;  &  qucjcnc  (bis  pas  moins  uni 
à  vous  par  la  communion  &  la  charité  fraternelle  , 
que  je  Vétois  à  vôtre  predecefl'cur  Bcrthuald  lors 
que  fétois  fotti  de  mon  pais.  Je  vous  pue  iuûama» 
noenc  de  m  envoyer  copie  de  la  lettre  qui  contient 
toi^eftioQS  d^  i^évèqne  ha&SâauxmQ  le»  réponCss 
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«'du  pape  fàint  Grégoire ,  où  entre  autres  articles  il 
cH;  dit ,  qu-ileft  permis  aux  fidèles  de  fe  marier  à  la 
ttoifiémc  génération.  Examinez  foigneufcmenc  fi 
cet  écrie  cft  defaint  Grégoire ,  car  ceux  qui  gar- 
dent les  archives  de  I*£gli le  domaine,  difent  qu'a- 
pnis  i  y  avoir  chetché  aveclesautres  lettresdu  mîme 
pape;^n-ne  Ty  a  point  travivé.  Je  vous  demande  auffi 
vôtre  confèilfur  une  faute  que  j'ai  commiCèenper- 
-mettant  un  mariage.  Un  homme  ayant  tenu  un  en- 
Éant  aubapicmc  a  cpoufé  la  mcrc  devenue  veuve. 
Les  Romains  difcnt  que  c'eft  un  pcchc  capital  :  ils 
ordonnent  aux  Parties  de  fcfcparcr,  &  aflurcnt  que 
(ous  les  empereurs  Chrétiens  ce  mariage  fcroit  un 
crime  digne  d'une  peine  capitale,  ou  du  moins 
<^tre  expié  par  un  pèlerinage  perpétuel  Apienez 
Sioy  fi  vous  avestrottvé  dans  les  decrets  des  pères, 
«dans  les  canons  «  ou  dans  récriture  que  ce  toit  un.  V 
fi  grand  crime ,  car  je  ne  puis  compreiKlre  pour- 
quoi en  un  certain  lieu  la  parenté  ipirituelie  rend  ; 
le  mariage  ficrimilicl ,  puifque  nous  femmes  tous 
fibres  par  le  Baptême 4  apprenez-moi  auflien  quelle 
année  de  rincamarion  arrivèrent  les  premiers  mif- 
iionnaires  envoyez  par  faint  Grégoire  aux  Anglois. 
Saint  Boniface  conlulta  fur  la  même4|uertion  de 
mariage  avec  la  commère  Pcctthclmc  premier  cvê- 
qucde  Maifon-blanche  en  Northumbre,  &  l'abbc 
Duddon  qui  avoir  ctc  (on  dikiple.  il  le  prie  encore 
dfc  lui  envoyer  des  traitez  des  pcrcs  fur  l'écriture. 

Le  prêtre  Eoba  étoit  chargcde cette  lettre  &  d'une  '.  «i? 
autfeà  i'abbcflcEadburge  par  laquelle  faint  Boni-  ^'^J-ff  *• 
fam.  lj|  remercie  du  fccouis  de  livres  &  d  habits  "^'^^'^-^ 
fme  IX,.  Mm 
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Qu'elle  loi  a  donnex  ^  U  la  prie  de  lui  cciirc  en  lettre»^ 
d'or  les  cpltresdêS.  Pierre  pour  donner  plus  de  re(^> 
pénaux  nommes  gro£Sers&  contenter  fa  dévotion: 
çnvers  le  faint  ap6tre  qu'il  regardoit  comme  le  pa- 
tron de  fa  miffion.  Dans  une  autre  lettre  il  fe  plaint 
à  la  même  abbcffc  des  oppodtions  qu'il  rencontrer 
dans  cette  œuvre  ,  ceft  dit- il ,  de  tous  côtez'tftivail 
&c  fureur  ,  combats  au  dehors ,  crainte  audcdans^ 

^pift.xt.      Les  artifices  des  faux  frères  font  pires  que  la  malice 
'S-        des  payens.  Il  y  a  pluficurs  lettres  de  faint  Bonifacc 

».  c#r.  TUi  à  cette  abbefTc  tdburge  que  1  on  croit  avoir  gou- 
vcrné  le  monafterc  de  Vinourn  en  OiiclTex ,  mais  il 

t*  -T  'î-H  y  ^yQ{^  pfjc  autre £dburge  abbeile  de  Tanet  nom-^ 

I».  1%.  44T  mée  plus  ordinairement  Bugga^  qui  fàint  Bonifacer 
écrivit  auffi  deux  lettres.  Le p^e  hoba  compagnon^ 

orhoi.  uk,  %,      travaux  de  j&inc  BoniUce  fut  depuis  évcque: 
d'Utreâ:, 

Onpeuc  rapporterai  cetemps  ta  lettre  die  révèque: 
ff{/?  Tortnelme  à  faint  Boniface ,  puifqu'il  Kir  donne  Iv 
titre  d'archevêque.  Il  le  félicite  de  la  converfion  de? 
Saxons  ,  luy  témoigne  qu*il  fait  mcmoirc  de  luy  i 
la  mcflc  &  aux  prières  journaiicrcs ,  &  luy  deman-  - 
de  la  même  grâce.  Il  y  a  deux  lettres  de  deux  roys 
qui  (embicBC  être  du  même  temps,  au  moins  la; 
^.4^  première  qm  fait  mention  du  prêtre  Eoba.  Elle  ci\ 
de  Sigebalde  roi  d'OucfTex  qui  demande  en  grâce  à 
faint  Boniface  d  être  fon  évêque  avec  Daniel ,  &  die: 
Sachez  qu*ien  célébrant  k  mcffc  je  fais  réciter  vô»' 
tie  nom  comme  celuy  de  nos  évèqucs.  Célébrer  la 
mefife  dans  le  ftile  de  ces  temps>&  fignifie  fouvcinc 
y  aiCftcr^  fts'accribuë  aux  biques.  L'autic  kti^  eft 
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d'Aclbualdcroy  d'Eftanglcqui  éctkenfoniiom&  .  g 
tous  les  monaftcrcs  de  Ton  royaume ,  témoigQatic      '  ^  * 
^uefuivantiededir  de  faine  Bonifaice  il  prie  pour  luy 
:auxineircs  &  aux  fcpc  heures  canoniales.  Il  fe  rcr 
rcotnnumdcà  fcs  prières ,  &  die  que  l'on  cnvoyera^dc 
fut  U  d'autre  les  noms  des  morts  afin  de  prier  noue 
eux.  Ethilbert  Roy  de  Cant  lui  parle  de  raboeCTe  ^ 
Bugga ,  luy  envoyé  un  vafe  d'argent  &  quelques 
autres  prcfcns  ;  &  lui  demande  deux  Faucons ,  parce 
.qu*ilnes*cntrouvoitpas  de  (i  bons  en  fon  royaume. 

Saint  Boniface  fie  un  troifiéme  voyage  à  Rome  xxi. 
an  758.  tant  pour  conrerer  avec  le  pape  Orcgoirc  „^  ae  s. 
m.  Qu'il  n  avoir  jamais  vcu,  que  pour  fe  recom- 
mander  aux  prières  des  Caincs  étant  déjà  fort  avan*      ftr  vu 
<c  en  âec.  Ilfut  ttcs-bien  rcccu  par  le  pape ,  com-  ' 
me  il  Tccrivit  aux  liens  en  Allemagne  &  extrême- 
anencrefpeâétanc  par  les  Romainsque  pactes  étran- 
gers :  enfoite  qu'il  écoicfuivi  d'une  grande  multi- 
tude de  François ,  de  Bavarois,  d'Anglois  &  d'an- 
cres nations,  lldemeuraeu  Italie  la  plusgrandepat-* 
cie  de  l'année }  &  après  avoir  vi(tté  les  tombeaux 
des  faints,  il  prit  congé  du  pape  qui  le  renvoya  en 
759  chargé  de  prcfcns&  de  reliques  avec  trois  lettres, 
la  première  addrcflcc  à  tous  les  évèqucs&  lesabbez  *"  *** 
pour  leur  recommander  faincBonifacc,  &  Icscilior- 
terà  lui  donner  des  ouvriers  pour  fa  million.  La  fc- 
--conde  Icnre  eft  adrcffcc  aux  peuples  de  Germanie 
nouveaux  convertis.  Le  pape  y  nomme  les  Turin-  ^  »*»  f^iy^r. 
gtens  &lcs  Hcifiens  &  pluucurs  autres  barbares  &  s^fS.*'' 
engoieral  tous  ceux  qui  font  daciké  de  l'orient  :  ^^'y^'*  ^t** 

idœ  pacxappoixau  Rbin.  Il  i«s 

H  mi)  ' 
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exhotte  à  fe  rcndce  dociles  aux  inihudioiis  de  Bo>^ 
niface^  &  à  .recevoir  les  évèqucs&ies  prêtres  quit 
ordonnera  par  raucorité  du  faine  (lcge,.puis  il  ajoû^ 
ce:  Que  s'il  veut  ramener  ceux  qui  s'écascemdudrok  * 
chemin  delafoy  ou  de  ia-difcipline  canonique,  ne  * 
Vous  y  oppofez  point,  mais  feites  qu*ils  obâïflènc  : 
fous  peine  de  s'attirer  la  damnation.  Pour  vous  qui 
ètcsbaptifez  au  nom  dcJefus-Chrift  abftcncz-vous 
dctoutcultcdu  pacranifmc  ,&(iccourncz-cn vosSu- 
jcrs.  Rcjcttcz  les  devins  &:Ies  forcicrs ,  les  facnficcs.-. 
des  moits,  des  bois     des  fontaines,  les  augures  ,  . 
'  les  cara€bcres ,  les  enchantemens  &  les  maléfices, 
&  routes  les  autres  fuperftitions  qui  avoient  coûts 
en  vôtre  païs.  La  troifiéme  lettre  eil  adicffée  aux^: 
cvèquesde  Bavière  &  d'Allemagne^  (çivoir  Vigon  * 
d'AusbourgjLuidondc  Spire:comn>e  Ton  croit  Ra- 
doit  ou  Rodolf  de  Confiance,  Vivilon.  deLorchou  * 
de  PaiTau  &  Adda  ou  Heddoitde  Strasbourg  Ainfi  ili 
y^en  a  quatre  d' Allemagne. &  un  feul  de  Bavière  , 
*  Ravoir  Vivilooturdonnéparle  pape  même  après  la  :  - 
F.  cw«».  M.  mortdcThcodore.  Lcpapecxhortcccs  cvèqucs  are-  - 
ccvoir  favorablement  Boniface  &  écouter  fes  in(^ 
iru6\ions,à  rejctter  les  hérétiques  &  les  faux  évèqucs 
de  quelque  part  qu'ils  viennent,  particulièrement  . 
les  Bretons ,  à  délivrer  leurs  peuples  de  tous  les  rcls- 
ftes  de  fuperftitions ,     célébrer  un  concile  prés  Le 
Danube  y  à  Awtbourg  ou  en.  tel  lieu  que  Boniface  : 
jugera  à  propos.' 
X  X 1 1       Pendant  ce  voyage  de  Rome  faintBbnifacc  invita 
ik'fc^ûljo^  pluiieurs  Angloisprincipalemencdes  prêtres  à  venir  - 
yaKbtMe.   tKavaiUef  àfa  mimqnde  Germanie^  fcilyatâxa  ca. 
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ttc  autres  Villibadc  &  Vuncbaldc  ficrcs  qui  étoienc 
fcsjparcns.  Villibadc  que  les  Allcmans  nomment  ^  ,^^gg^ 
auffi  Bilibaldc naquit  en  Angietene  vers  i*an  700.  de  b^p 
.entra  dés  l'enfance  dans  untnonaftere  vers  Tan  7x0.      ^  p^f^ 
il  quitta  fon  païi  pour  aller  àRome  avec  fon  pere  Ri-  ' 
chard  &(bnfrereVunebalde alors  a?é  de  i^.  ans.  lis 
pere  mourut  en  chemin  ^  fut  enterre  a  Luqucs  ou 
il  cil  honoré  comme  faint.  Les  deux  frères  arrivèrent 
à  Rome  où  Villcbaldc  deux  ans  après  laiffa  fonfrc-  ■ 
rc       partit  pour  la  terre  faintc  avec  deux  autres 
jeunes  Anglois.  Vunebalde  re^ut  àRome  la  tonfure,  - 
y  étudia  1  écriture  fàinte ,  &  y  demeura  fept  ans  , 
,  après  Icfquels  il  rerourna  en  Angleterre  ^^principale- 
ment dans  le  dcffein  d'attirer  au  (èrvicc  de  Dieu 
quelqu'un  défafamille,  &il  en  gagna,  piuâeurs.  £»• 
Éiice  il  retourna  à  Rome;  emmenant  avec  luy  un 
troifiéme  frère*  donc  on  ne  f^ait  p»  le  nom.  C'eft  à 
ce  fécond  voyage  que  fait»  Bonifacè  ajiant  appris 
qu'il'  étok  àRome  ,  lui  parla  &r  l'invita  comme  fon 
pirent  devenir  prendre  part  àicstravaux.Vuncbaldc 
fclaifla  pcrfuadcr  ;  <3c  fuivit  de  prés  S  Bonifacc,cm- 
menant  avec  luy  fon  frerc  ,  &  quelques  autres  doiK 
étoitS.Scbald  honoré  à  Nuremberg- comme  l'apôtre 
dupais  le  ip.Aouft.  Avec  cette  compagnie  S.Vuno. 
baidc  fe  rendit  en  Turinge auprès  dcS.  Bonifacè^ 
Cependant  Villibalde&  fcs  compagnons  avoicnc 
vû  bicndu^pays.  S'ctant  embarquez ^àNttplcs ils pai^-  - 
fercnt  premièrement  dam  l'Afie  mineure,  pui»  en 
Phenicie^ac  fiueu  auelque  temps  arreftezibEmciè 
par  les  Sacrafins  quiloprenoienc  pourdes  efpions» 
jEcanfr  délivrez  ils  vifiecenc  coûte  la.  Palelline';^^ 

M  m  iij . 
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puis  palTercfic  à  C.  P.  d*oii  ils  revinrent  en  Italie 
avec  des  légats  du  pape&  des  ambaHadcursdercm- 
pereur.  On  peut  voir  dans  la  vie  de  faioc  VilUbaU 
de  rétac  des  fàtots  licttsr  quel'on  vificoic  alors* 

U  revint  en  Italie  7«  ans  après  qu'il  avoit  quitté 
Rqme  fie  dis  ans  apiis  qu'il  mir  ibtti  de  (on  païs: 
c*eftàdife  vetsTan  7i9.  Par  le  confeil  dun  évcque 
il  alla  au  mont  Caflîn&y  demeura  dix  aiis  fous  la 
tuf.  Uv.xux.  conduite  de  l'abbc  Pctronax.  Les  moines  y  étoicnt 
*****  encore  en  petit  nombre ,  mais  l'abbc  les  inftruifoit 
avec  un  grand  zcle  6c  une  grande  difcrction.  La 
première  année  Villibaldc  fut  chambrier  de  l'églifc 

3ui  éioit  comme  un  CacriClain»  la  féconde  année 
oycn ,  c'cft  à  dire  ayant  rinipeûion  de  dix  moi» 
sies  :  il  fut  huit  am  poftier,  quatre  ans  au  mo- 
naftefèd'enhaut',  qnatceans  à  celui  d*enbas  :  car 
t^.  g,  4cetie  chacgc  fuivaat  la  legle  de  làtnt  Benoift  écok 
fcgaidée  comme  fore  importance  y  ^nefedonnotc 
qu'à  des  vieillards  ou  aux  moines  vies  plus  difcrets. 
Pendant  ces  dix  années  Villibaldc  prit  grand  foin  de 
s'indruire  de  toutes  les  pratiques  de  La  règle  de  faint 
Benoift. 

•  Enfuite  un  prêtre  cfpagnol  quidcmcuroitaumonc 
Caflin  ayant  congé  de  l'abbé  Pctronax  pour  aller  à 
Rome,  emmena  Villibaldc  avec  luy.  Le  papeGre- 

EiielIL  l'ayanc^pprisleâtvenir&rinterrogea  fur 
voyaecs ,  &  comment  il  avoic  évité  les  inTukes 
des  iiiifi&lles.  VilUbalde  luy  raconta  tout  par  ot- 
<lic  :  &enccc  autres  conune^  s'écoic  ba^né  dans 
le  Jourdain.  Le  pape  lui  dit  enfuite  v  Uevèque 
,^onifàcem*a  pôbdç  vous  faice  xcvcaiz  diimoar 
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Çaflin  &  de  vous  envoyer  ièccCTammcnt  vers  luy  . 
chezks  François  pour  CTAvailler  à  leut  inftruâion. 
Je  vous  plie  &  vous  ordonne  de  l'aller  trouver. 
VUUbaIck  répondit  :  JeCuispreft  à  vous  oi)éïl:  >  fi 
vous  me  faites  donner  congé  par  mon  abbé  fui» 
vant  laregle.  Allez,  reprit  le  pape,  fans  vous  inquÏG* 
Kr,  mon  commandement  vous  fuffic:  rabbcPctrou 
nax  n'a  pas  droit  de  me  rcfiftcr  quand  je  voudrois 
renvoyer  quelque  part  luy-mcrae.  Villibaldc  (c 
ioumic,  offrant  d'aller  non  feulement  là,  mais  par 
tout  où  le  pape  luy  ordoflSkcroit,  àc  il  prie  k  cac« 
min  de  Turinge, 

Saint  BoniUce étant  paru  de  Rome  en  735).  ar-*  xxiw. 
livaà  Pavie  où  il  fut  receuchez  le  roy  Luitprand  ,  j^^""  *" 
k.  prit  nnpeu  de  repos  que  demandoii  fa  vieiUeflè.  ^j"^""^*'^ 
De  là  il  pa(Si  en  Bavière  tant  par  inclination  qu^  it* 
h  prière  du  doc  Odilon ,  &  y  demeura  long- temps  ^ 
prêchant  la  parole  de  Dieu.  U  y  ritaUit  la  pureté 
de  la  foy  &  chafTa  des  fedui^eurs,  dont  les  uns  fe 
difoient  faufïcmcnt  évêqucs  Ôc  les  autres  pi  ctrcs ,  & 
quipar  divers  artifices  avoient  perverti  une  grande 
multitude  &  fcandalifoient  tout  le  peuple  par  leur 
vie  impure.  Du  contentement  du  duc  Odilon,  \ï 
divifa  la  province  de  Bavière  en  quatre  dioccies ,  &c 
y  établit  quatre  évoques. Le  premier  fut  Jean  dans- 
la  ville  de  Saisbourg,  dont  il  tint  le  iiege  pendant 
'tcpt  ans.  Le  feconcT  fut  ËKmbeic  neveu  de  faint     ^«  f  j- 
Corbînien  i  Frifineue ,  le  troifiéœe  GoibaUe  à  f.  347^ 
Rcginum  nommé  depuis  RattsbonBe.  Ces  trois  fîs^ 
'^lem  ordonnea  par  (aint  Boniface;  Le  quatrième 
év^ue  dcBavicrc  fut  VivUon  dc^  ordonne  par  le 
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Ah.  73^.  P^P^'  ^^^^  fîcgcfut  fixé  à  Pacaye  qui  cft  PafTau' 
otbt  i,h  c  ^^^^^  Bonifacc  rendit  compte  au  pape  Grégoire 
3t.  tfiii.W'  III.  de  ce  qu*ii  avoit  faic^n  Bavière,  &  le  pape  lui 
4^'f!x^i\.  réponfe  par  une  lettre  où  il  dit:  Nous  rendons 
grâces  à-Dieu  de  ce  <pie  nous  apprenons  par  vos 
lettres  que  vous  avez  converti  en  "Germanie  jufques 
à  cent  mille  amcs  avec  le  (ccoursde  Charles  prince 
des  François.  Le  pape  approuve  rétablifTcmcnt  des 
nouveaux  cvcchcz  en  Bavière,  Rajoute:  Quant  aux 
prêtres  que  vous  y  avez  trouvez  ,  fi  on  ne  connok 
point  ceux  qui  les  ont  ordonnez,  6c  que  l'on  doute 
que  ce  fuflcnt  des  évèques:  lis  doivent  être  ordon»» 
nez  de  nouveau,  fuppoCé  qu'ils  foient  catholiques 
£f  de  bonnes  moeurs.  Quant  i  ceux  qui  font  bapti- 
ièEfuivani  les  diverfes  langues  de  ces  peuples,  pour- 
veu  qu'ils  foiem  baptilcs  au  nom  de  la  iainte  Trî^ 
cité ,  il  faut  lesconhrmer  par  TimpoCtion  des  mairts 
.&  lefaintchrfepae.  Vous  avez  tout  pouvoir  de  cor* 
figer  s'il  eft  beCbinrévêque  Vivile  que  nous  avons 
ordonné.  Quant  an  concile  que  vous  devez  tenir 
furie  Danube  de  notre  auconrc,  nous  voulons  que 
vous  y  foyez  prefcnt  Car  l'oeuvre  que  vous  avez  en- 
trcprifc  ne  vous  permet  pas  de  demeurer  en  un  lieu  î 
mais  comme  les  chrétiens  font  encore  rares  en  ces 
pays  occidentaux  y  après  Icsavoirforti&cz,  vous  de- 
vez prêcher  par  tout  où  Dieu  vous  ouvrira  le  chemin^ 
ordonner  de  nôtre  autorité  des  évcques  dans  les 
iieuz  que  voustrouverez  coiivenablcs.  Nevous  dé-k 
goûtez  pas ,  mon  cher  frère  ,  d'entreprendre  des 
ivoyages  rudes  &  eh  divers  lieux  pot»  étendre  au 
Join  la  foy  cbrétipnne  ayant  en  yûë  la  iecbmpen& 

étcrnellç 
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écernclic.  Cette  lettre  c(l  dactée  du  quatrième  des  AliU75f« 
calendes  de  Novembre,  la  vingt*  tfoifiémeann^  du 
legne  du  tres-pieuK  Seigneux  ^empereur  Léon  &  la 
vingtième  de  l'empereur  Conftantio  Ibn&isyindi^ 
Stion  huitième ,  c'eftà  dire  vtng^neuviéaae  d*Oâo* 
bre  759.  &  la  datte  eft  remarquable  pour-  montrer 
que  le  pape  rcconnoiiToit  toujours  pour  Seigneur 
i'empcrcur  LcorL 

L'Italie  fuc  alors  troublée  par  la  révolte  de  Trafi-  f^^JJj^ 
mond  duc  de  Spolcte  contre  le  roy  Luitprand  Ton 
makrc,  qui  l'ayant  pourfuivi  il  fe  réfugia  à  Rome  ;  ^TMÎrtS"*** 
Ôc  le  pape  Grégoire  avec  Etienne  duc  de  Rome  re- 
fufcrcnt  dcle  readfe  au  Roy.  il  vint  donc  affiegec  4mzmhm.  . 
Rome,    enleva  quatre  villes  qui  en  dépendoî^C 
lA  aïs  TraGn^nd  avec  le  fccouR  des  Romains  rentra 
dans  Spoleci».  D'ailleurs  le  roy  Luitprand  èdà  la 
duché  de  Benevent  à  Gifolfe  pour  iba  nas  âge  ^  & 
>cuplc  qui  le  fi>ûteneic  fe  joignit  à  celuy  de  Spo» 
ette  ôt  aux  Romainsconcre  le  Roy  des  Lombarc». 

Le  papeGregoire  voyant  qu'ils  ne  luy  pouvoienc 
«cfiftcr,  s'adrcflîàCharles  Martel  &c  luy  envoya  deux 
Légations  pendant  1'  année  74^*  légats  ctoicnt  ^^^jt^^^ 
chargez  de  grands  prefens,  entre  autres  des  clefs  du 
fepulchre  de  faintPictre ,  avec  de  Tes  chaînes,  &  ils 
venoicnt  demander  du  Iccours  contre  les  Lom- 
bards,  à  condition  que  s'il  raccoidoitlepapclcrc- 
•tiretoitjderobéïfrance  de  l'empereur  qui  ne  fccou* 
f oit  point  ritalie }  &  dooneroit  le  confulat  de  Ro* 
ine  à  Charles.  On  n'avoir  îamaisoiiy  parler  en  Fran* 
€t  d'une  pareille  légation  venuë  de  Rome.  Il  refie 
^eux  Lettres  du  pape  GregoÎEe  IILicntes  à  cette 
Tarn  /X  Na 
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An.  741,  f       h  première  portie  en  fubftance  r 

éftA  i  or^  Nous  femmes  dans  one  eiccrtme  afliâion ,  voyant 
^  que  le  peu  qui  noas  reftoic  l'aimée  paflec  pouf  la 
fiourrinife  des  pauvres  &  le  luminaire  des  éelifcs* 

cft  maintenant con fumé  par  les  violences  de  Luit- 
prand&d'Hildcbrand  rois  des  Lombards.  C'cflquc 
p««/.Ti.*f/f.  Luitprand  étant  tombé  malade,  les  Lombards  cru- 
rcnt  quil  alloit  mourir  ,&  reconnurent  pour  roy 
Ton  neveu  Hildcbrand,  qui  régna  depuis  avec  luy. 
La  lettre  continue:  Ils  ont  détruit  toutes  les  mctai- 
lies  de  raintpieire,d£  enlevé  le  bècaiiquiyrcftoitv 
Quoique  nous  ayonseurecounavous^ilnenous^ 
en  cft  vemr  jttTqaes  à  prefem  aucune'  conColacion^ 
Nous  voyons  que  vous  ajoutes  plus  de  fof  aux  faux- 
rapports  de  ces  rois  qii*à  la  viîité  eue  nous  di(bns^ 
Se  nou»  craignons  que  vétre  conkknce  n'en  foie 
chargée  r  car  ife  nous  infultcm  ,&  dîfcnt  -.Vous  avc«- 
eu  recours  à  Charles,  qu'il  vienne  maintenant  avec 
l'armée  des  François,  &  qu'il  vous  tiredc  nosmainî. 
O  quelle  douleur  nous  percclecœuràccsrcprochesf 
voyanc  des  enfans  fi  puifTans  ne  faire  aucun  efforc 
pour  défendre  leurmcrc  fpirituellc ,  la  fainte  églifc 
de  Dieu,  ôc  fon  peuple  pareiculier.  Mon  cher  fils^ 
le  prince  des  apôtres  pourroic  bien  défendre  la  mai- 
son &  Ton  peuple,  &  fevangcr  defes  ennemis: mai» 
H  éprouve  te  ccsur  de  (es  fidelles  enfans.  Ne  croyer 
pas  les  rois  des  Lombards ,  quand  ils  vous  difenr 
le  duc  de  Spotece  &  le  doc  de  ÉeiKvent  Cont 
coupable».  Ce  fonrtotis  nienfbnges.  Le  Cbtidcrime 
pour  lequel  ik  perfecutcnt  ces  ducs ,  eft  de  n'avoit 
pas  voulu  Tannée  pafléc.  nous  acu<jucr  de  leur  cote 


Digitized  by  Google 


Livre  quarantb-deuxi eme. 


comme  ont  fait  les  rois  au  piéjudice  dé  leur  traité*  Ak.  74t. 
Car  au  lefte  ils  étoientprècsde  leurobiïr.  Pourvous 
aflurer  de  la  vérité  envoyez  icy  quelque  perfonne 
iideUequi  voye  de  Jesyeux  la  penecucion  que  nous 

foufFrons,  le  mépris  de  Icglifc,  le  pillage  de  fcs  biens, 
les  larmes  des  pèlerins.  Il  finit  en  conjurant  Char- 
les par  le  jiicrcment  de  Dieu,  &  dans  les  termes  les 
plus  prcflani ,  de  ne  pjs  préférer  l'amitic  du  roy  des 
Lombards  2  celle  du  prince  des  apôtres.  Il  ajoute 
enfin:  Le  porteur  de  ces  lettres  Anchaid  votre  fidcUe 
iécviteur,  vons  dira  de  vive  "voix  ce  qu*il  a  vû  defes 
yeux,  dcottc  nous  luy  avons  cRfoint.  C'étoit  appa- 
scmmcnt  l'offre  d'abandonner  l'empcrear ,  6c  ac  Te 
foumettre  à  Charles»  donc  la  lettre  ae  parle  point. 

Comme  elle  n'eut  point  d'e£Fet,  le  pape  Grrgoire  «iHI-  *'  ^ 
écrivit  encotmae  lettre  pour  prdferCnarlci,  où  il  '^'^ 
4lit  en  parlant  des  Lombards  :  lis  ont  6té  tout  ce 
<]ui  étoit  dcftinc  au  luminaire  de  faint  Pierre  ,  ÔC 
ce  qui  a  rte  oliercpar  vos  parcns  par  vous.  L*c- 
glilc  de  faint  Pierre  cftdépoùiUcc  &:  dcloiée.  On 
void  par  là  que  les  princes  François  avoicnt  tak 
dcilors  à  léglifc  Romaine  des  offrandes  confidcra- 
blcs  :  6c  on  void  auili  qu'il  n'écoit  pas  queilion  de 
luy  confcrver  des  principaurcz ,  6c  des  fci^neune&r 
mais  ièulement  des  patrimoines  t&  des  <lomaines 
utiles  pooc  i'eatfctiea  dos  pauvtts  ^4u  himto 
naire. 

Ceqoi  avoîc empêché  jufquesrlàCfaailesMwelde    x  x  v. 
rompre  avec  les  Lombards  «c'eft  le  belbin  qu'iUvoit  Charles  Mic- 
d'cut  pour  repou  flcr  les  Sarraïi  hs.Ccs  dexnieis mtt^ 
uni  encore  en  France  en  737.  rem^Matencnt  le  Rône»     !  w». 

n  ij  f.9. 
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An.  741.  ^  pi^ifcnt  Avignon.  Mais  Charles  Martel  le  reprit^ 
puiscnfiiiteNarbone,  Se  le  refte  de  la  Gothie,  ôc 
ehafla  les  Satrafins..  lis  revincenf  deux  anisaprésen. 
Me  it.  759.  prirent  Arles ,  Avignon  ,  M^fèille ,  Orange , 
Aix ,  Apt ,  &  plufieuts  autres  villes  de  la  même  pro 
vincc  î  ils  ravagèrent  nuffi  celles  d*Embrun  éc  de 

rénLfx.hijt.  Vienne.  Alors  Charles  envoya  des  ambaffadcurs 

****         avec  des  prcfcns  à  Luitprand  roy  des  Lombards,. 

pour  luy  demander  du  fecours  qu'il  luy  accorda, 5c 
marcha  aufli-rôc  avec  toute  fon  armée.  Les  Sarra- 
£ns  l'ayant  appris  fe  recireccne  >  &  Charles  reprit 
Avignon  &.  toute  la-  Piovence  jufijucs  à  N4  a rfeille*. 
Etant  revenu  en  France,  il  tomba  malade  à Yerber je 
fiir  Oife  :-oà?arrm  la.dcniiere-legation  dti  pape.  U 

^  M.ctiHt,  la  teceat  avec  grand  honneur  y.fie.envova:à.  Rome- 
des  preièns  magnifiqucspar Gxtmoir aboé  de  Cot^ 
bie     Sigibeic  reclus  du  monaftere  de.  faint  Denis^ . 
MéOm^.^,  dont  il  for  depuis  abbé.  Charles^avoireu  pouncon» 

^/.4<».  fcficur  Martin  moine  de  la  même  abbaye  deCor- 
bie,  qui  mourut  Tan  716.  ôccft  honore  comme  Samt 
le  vingr-fixicmc  de  Novembre. 

Charles  diftribua  cnfuitc  le  royaume  des  Fran- 
çois à  (es  deux  fils  Carloman  &  Pépin.  Carlomaa 

2ui  étoit  Tainè  eut  l'Auflirafic»  la  Sua|bc,  nommée 
epuis l'Allemagne  &  la  Turingc.  Pcpin  eut  la  Bous. 
gogne^Ja  Neuftric  &  la  Provence.  £nfki  Charles 
Martel  BMuxut  àQttierr^fi  fur  Oife  la  même  année 
74t.  après  avoir  rcgné'?lng«fixansfi>tis-le  titre  de* 
maire  du  palaisyca  de.  prince. deS'François* . Il  fut 
enterré  dans  l'églifè*  de  faint  Denis  pris  de  Pari%. 
^u'iLavoit  enrichie  de  £lufieuis  dons.  confidcia«>. 
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Le  pape  Grégoire  III.  mourut  la  même  année 
741.  Il  repara  &  orna  plufieurs  églifcs  de  Rome,  xxvi. 
entre  autres  celle  de  faint  Pierre,  où  il  fit  amener  fix  gouc  ni.  *^ 
colonnes  precicufes  que  l'exarque  Eutyquius  luy  ^"'^ 
avoit  données ,  U  les  pla^a  autour  du  Sané^uaiio 
des  deux  cotez  devant  la  con£e(fion<ic  faint  Pierre^, 
auprès  dé  fix  anciemics,  &•  y  mit  des  architraves^ 
xevfeniës  d'argent ,  &  ornée»  dé  figuies ,  d  un  cété . 
do*  Sauveur  avec  &»  apôtres,  dft  l'antre  do  fainte 
sieic  avec  des  vierge^i  Au  deffiis  étoient  des  lys  U 
des  fàresy  ottxhandeliers  d'argent.  Dans  la  même 
(eltiè  il  fit  un  oratoire  du  côté  des  hommes  ,  en 
riîonneui  de  tous  les  Saints,  où  il  mit  entre  autres 
un  vafe  de  prix,  une  couronne  avec  unecroixpen^ 
dante  fur  l'autel ,  un9  image  de  la  faince  Vierge,  une 
patène  &  un  calice ,  le  tout  d'or  orné  de  pierreries. 
Il  y  avoit  autour  de  cet  autel  plus  de  vingt  croix. 
A  leglifedc  fainte  Marie  majeure  dans  roratoirc 
de  la  crèche ,  il  fit  une  image  de  la  Vierge  tenant 
Ic^auvcur ,  toute  d  or  ornée  de  pierreries.  A  l'églife 
deCaint  André,ilenrotcune  parciilc  de  cet  apotre.  • 
E'orde  ces  di&rences  ofiandes^dont  le  poidsen  mai^ 
que ,  moiiteàfoixante&  treize  livres  :  l'argent  àtrois- 
cens (bixante  &  fèize  y  mais  il  y  en>a  beaucoup  plus 
dont  le  poids  n  eft  pas  exprimé.  En re parant  plufieurs 
églifcs ,  il  y  fit  faire  des  peinture? ,  aufTi-bicn  que  dans 
les  fales  qui  étoient  à  S.Pierre,  &quiltrouva  ruinées. 

A  Moratoire  de  tous  les  Saints  qu'il  bâtit  à 
faint  Pierre  ,  il  ordonna  que  les  moines  des  trois  , 
monafteres ,  qui  fervoient  cette  églife ,  y  viendroien» 
«clcbxcc. ks  vigiles  &.ics  heures  > .  &  que  les  pièues^ 
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ièmainîersy  diroienc  les  nied^  H  bââcunmoàaf- 
tere  prés  1  cglifè  de  Ditfit  Chryfbgone ,  afin  que 
les  moines  y  fiflfcnt  l'office  jour  ôc  nuit  comme  à 
faint  Pjcrrc,  fans  ccrc  fous  la  dépendance  dupiêcra 
titulaire  de  cette  cclifc.  Il  leur  donna  des  terres  & 
des  fcrfsi  ^'pluficursperfonnes  picufesleurdonnc- 
rcrK  à  fon  exemple.  Il  y  avoir  prés  de  Latran  un 
ancien  n^onaftcrc  dédié  à  famc  Jean  i'Evangclifte, 
)l  (aine  Jean- Bapcific  ,  &  à  faint  Pancrace  alors cih- 
ticrcjnenc  abandonné.  Le  pape  Grégoire  j  donna 
des  terres ,  &  retira  les  biens  aliènes  en  rendant 
le  prix.  Il  y  établie  un  abbé  Ôc  des  moines ,  pouv 
faire  jour  &  suiicloflice  divin  dans  réglifeduSau* 
veur»  eomme  on  faifoit  à  faine  Pierre.  Il  ordonna 
que  ic  foudtacfe  oblationaire^fonmiroic  dn  palati 
patriarcal  le  luminaire  6c  les  oblirioas  ,c*c(l  à-dim 
le  pain  &  le  vin  aux  égliîcs  des  cimcticresde  Rome, 
pour  y  dire  la  mcfTc  au  jour  de  kur  fête  le  pape 
re^loit  quel  prêcre  la  dcvoit  célébrer.  On  voiden* 
corc  à  Rome  dans  l'cglifc  de  faint  Paul  une  an- 
BA'^n.M  -:  cienne  infcription  qui  marque  ieso&andes  que  ce 
•*  »*•  pape  y  avoir  affignécs ,  pour  les  cinq  meflès  quis*y 
celebroicutcous  les  jours.  Ce  pape  Bt  trois  ordi^* 
nations  au  moisde  Décembre»  où  il  ordonna  vingt-  * 
trois  prêtres  êc  trois  diacres  s  Se  d'aillems  quatf&* 
vingts  évêqucs  pourXiivcrs  lieux. 

Dt  ion  temps  une  grande jpartie  des  maraillctd« 
Rome  fut  lebatie  ;  &  il  en  fourittt  la  dépenfe.  Il 
donna  aufli  de  grandes  fommcsà  Trafimond  duc 
de  Spolcce,  pour  retirer  un  ciiâteau  qui  donnoit 
oç^âlon  d  atfacjuçc  fouvcnç  la  duché  de  ftome^  U 


it  l'unit  au  domaine  de  l'empire;  mais  Trafimond  . 

ne  tincpas  la  parole  qu'il  a  voie  donnée  pour  le  re-  ' 

couvrctnenc  de  <|ttacrcs  villes  de  la  duché  de  Rome^ 

oac  le  roy  Lukprand  avoit  prifcs  à  Ton  occafion. 

-Gr^oire  ill.  ayant  tenu  le  faine  ficjgc  dix  ans  haie 

mois  de  vingt  jours,  nK>unit  le  dixième  de  Novem<» 

htc      fut  entené  à  faint  Pierre  le  vingt-haitiémc, 

.4e  le  ùâmi.  (îcgc  vaqua  haak  jpurs^  fl  eft  compte  en-  J^^'jr  ** 

«eks  Saiati,  ' 

Ce  même  ppc  Gf^goite  IIÏ.  envoya  (e  palîiuffr 
à  Villicaire  archevêque  de  Vienne.  Mais  ce  prclat 
voyant  Ton  cglifc  pillée  ,  &  réduite  à  un  état  jndc-  jfdo.tir.s». 
•cent,  fc  retira  dans  le  monaftcred'A£;aiincran74o.  *'* 
èc  y  finit  Tes  jours    C'ci\  que  les  Francs  poulTcz 
■d  un  mauvais  confeil  tournoient  à  leur  uCn'rc  les 
biens  des  églifes^  Celle  de  Lion  fut  auili  pUkc ,  &  ' 
Tune  &  l'autre  demcurcreiit  quelques  années  Taiis 
•évêqucs:  Lkm  après  la  mortdcFulcoald  Vienne 
HftH  la  retraite  de  Villtc«ce.       açcafa  principe- 
IbmentCharles  Marcel  de  ces  uGirpationi  des  bien» 
facrez'.  En  effet  il  6ta  une  gfandd  partie  des  revéL     m-  c^" 
nos  de  réglife  d'Auxerre ,  pour  les  dlftribaerl  ûz  Slt»0.T\i'v, 
prirKCS  Bavarois  :  ne  laîiTant  àr  l'évêqiie  Aîdgifc ,  que 
cent  manfes  ou  familles  de  fcrfs.  On  l'éxcufc  par 
ta  neccflîtédes  guerres  contre  les  Sarta{ins,5c contre 
ksFfïîons,  &:  Tes  Saxons  idolâtres. 

La  mcme  année  que  moururent  Charles  Martel  xx  vir. 
êc  Gregoiié  la.  mourut  auiti  1  empereur  Léon  :c  eit  co-uun  n 
à  dire  fan  741: jndiii^on  neuvième  k  dix-huttiéme  ^^^°|.r° 
de  Jiiin,  apté4  avoif  régné  vingt-quatre  ans^  deux  ^^y^'^JJ' 
.B6is  d£  vingt-cîn^)9ttrs.  ConftaotiA  Qtnfm  ^ 


A  rcgnoïc  avec  luy  depuis  vingt  &  un  ans,  commcftcjà 

Tkf0fL2iéi.  ^  régner  Icul,  &  régna  encore  trente  &  qua- 
tre ans.  On  luy  donna  par  dciifion  le  furnom  de 
Copronyme  ,  à  caufc  de  l'accident  de  Ton  baptême. 
On  i'appclla  aufliCabailin, parce  qu'il  prenoitplai- 
£r  à  Ce  frocca  dç  fiante  &  d'urkie  de  cheval ,  foie 
par  un  goût  extraordinaire ,  foit  par  quelcpcCupefr 
Kkion.  £nfin  il  étoic  grofficr^  brutal ,  fanguinairc» 
impudique.  Il  fut  ennemi  des  images  conune'foilf 
|>ere^&  accnféde  mépnièrnoa-ièttleinent  les  Saints;» 
«nais  Jefus-Chrift  m^me  »  (k  d  être  adonné  à  la  ma- 
^ie.  On  le  iiaïflbic  teUemenc  «  (jue  dés  le  commen*- 
cernent  de  (on  règne  Artabafe  qui  «voit  époufé  Gi 
fccur  Anne ,  forma  un  parti  conû  Jetable  contre  luy* 
Il  étoit  Curopalacc  6c  comte  de  robfequium  ,  & 
connu  pour  Catholique.  Conftantin  étant  pafTé  en 

«Îi«^i4i  '^^^  P^^*"  ^^^^^  guerre  aux  Arabes  la  féconde 
.année  de  fon  re^ne  ,  indidion  dixième  «  l'an  741, 
AnabaTe  qui  y  etolt  déjà  eut  d'abord  quelque  avan* 
tage  (ùr  luy^  &  l'obligea  à  fe  retirer  à  Amoriumeii 
Phrygie.  Luy  cependant  vint  à  C.  P.  où  l'on  fie 
croire  au  peuple  que  Conftantin  avoic  été  tué.  Le 
|>cuple  ^lepacriaiche  Anaftafe  le^utenc  cette  noo^ 
yelle  avec  une  grande  joye^^  cria  anacbimecoii- 
CreConftantin^  je  craitanic  de  Icelerat Hl  d'impie ,  Se 
ajoutant  qu*il  le  falloit  déterrer  &  on  proclama 
empereur  Artabazc.  Le  patriarche  Anaftafe  tenant 
lavrayc  croix,  jura  devant  le  peuple  par  celui  qui 
y  a  été  attache,  que  ConlUntin  luy  avoir  dit  :  Ne 
.croyez  pas  que  le  fils  de  Marie  que  l'on  appelle 
ÇljiiSKw  IcfUs  de  Dieu;  p'cfl  un  put  homme  -,  Qf, 

Marie 
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Marie  l'a  cnfancé,  comme  Maricroamcrcm'amb 
au  monde.  A  ces  mots  le  peuple  cria  qu'il  foie  dé- 
ferre. Arcabazc  rétablie  lesCaintes  images  p arcoutes 
les  villes  de  Ton  obcï^ance. 

Les  Arabes  MuTulmans  pro&erem  de  cette  d  ivi-  ^  l^ricL 
fion  des  Romains.  &fiient  fur  eux  plufieuts  captifs,  a  a  t  .chc  st 

Calire  Icham  regnoit  encore ,  ^Tannée  preco« 
^emç  dernière  de  Lcon ,  il  fie  mourir  tous  les  Chtc-  x**^*.  «». 
tiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  fonrem-  ^ 
pire  ;  un  d'eux  fut  Euftathc  fils  du  pacricc  Marin ,  qui 
après  avoir  rcfiftc  à  plufieurs  violences  qu'on  luy 
fit  pour  l'obliger  à  renoncer  à  la  foy ,  mourut  mar- 
tyr à  Cliarrcs  en  Miilopotamic,  où  Tes  reliques  firent 
des  miracles,  il  y  eut  pluficurs'SttKrcs martyrs.  Tou- 
tefois ce  même  Calife  kham  ayant  pris  enaffcdiott 
immoine  Syrien  nommé  Etienne ,  homme  ruftiquc; 
mais  pieux  propdTaauzCfaréaens.dOrieatclcrélire, 
s'ils  vouloientiin  patriarche.  Ilscmtentque  ce  bon 
mouvement  venoittleDieui  car  il  y  avoit  quarante 
ans  que  iefiege  d*Antioche  étoit  vacant  pailoppo- 
fitien  des  Arabes.  Les  Catho1i4]ues  ordonnerenc 
donc  Etienne  i  &  depuis  il  n'y  eut  plus  d'obftacleà 
rélc-cèion  des  patriarches  d'Antioche,   Du  même 
temps  Cofmc  croit  patriarche  Melquite  d'Alexan- 
drie, ayant  ctc  ordonné  la  feptiéme  année  d'Ichaài, 
750.  de  Jefus-Chrift.  C'étoit  un  homme  fimplcqui 
ne  favoit  ni  lire,  ni  écrire ,    dont  le  métier  étoit  de 
faire  des  aiguilles,  li  alla  trouvct-lcham  à  Damas, 
ëc  par  le  fecoufs  de  quelques  favans  ,  il  obtint  les 
cglifcs  dont  les  Jacobitcs  Vccoicnt  emparez  :  &  le 
<^alife  luy  donnâmes  Icçcres  à  cet  e&cpouc  legoa<< 
tme  /X.  Ôb 
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vcrncur  d'Egypte.  Il  rentra  niêmc  dans  l'c^lifc  pa- 
triarca'c  nommée  laCcfaricne,  donc  les  Mclqui- 
tes  avoicnt  cte  exclus  pendant  57.  ans  c]uc  1  on  peut 
compter  depuis  l'an  640.  &  la  pnfc  d'Alexandrie- 
par  les  Mufulmans,  jufqucs  à  l'an  737;.LcsMelqui- 
tcs  d'Alexandrie  faifoienc  leurs  prières  dans  Icglife: 
de  faine  Sa  bas.  Les  J  acobices  avoient  occupé  toucet> 
les  auctes  églifcs  d'Alcxandne ,  df  du  leûc  àc  l'£eyp^ 
tc}^  quand  il  mourôic  un  évèque  dans^  quelque* 
wlle,  le  patriarche  Jlicobice  en  ordonnoic  un  aune 
i  la  place,  d  en  donnoit  mime  aux  Nubiens,  quîi 
depuis  ce  temps- là  deYinrcnc  Jacobîtes.  LesMeiqui<» 
tes  avoient  feulement  une  cglifc  au  lieu  nommé- 
Cafrit-Sama;  &c  quand  levcque  mouroit ,  ils  cn- 
voyoientài'archcvcque  de  Tyr  pour  leur  en  donner 
un  autre.  L'année  de  la  mort  d'Icham  ,  qui  cft  l'am 
-743.  Cofme  quitta  l'herefic  des  Monoihclites,  qui 
avoir  rcgne  chez  les  Mclquites  d'Alexandrie  de- 
puis le  patriarche  Cyrus,  ét  revint  avec  Ibn  peu*, 
pie  à.  lac  créance  oirhodoxe . 
Cbr.  trient.      Les  patriarches  )acobices  d'Alexandrie  fous  lo: 
i-Z^*''"-  Calife  kham furent Cofme,  quifuccedaàAtexan-^ 
dre  Tan  soS.de  l'Hegirey72.^;  de  }i:rus-Chrift,  puis- 
<pinze  mois-  après  Tneodore ,  qui  tint  le  ficge  onaoeh 
aiif.  Enfin  l'an  1 20.  de  THcgire ,  ^r*o,  de  DiocledeA) , 
7j8  de  Jcfus-Chrill ,  les  Jacobitcs  d'Alexandrie  élu-, 
rcnt  patriarche  Chuïl  ou  Michel,  qui  tint  le  ficgc- 
vngt-trois  ans.  A  Anriochc  ,  le  patriaiche  Jacobite 
Athanafc  étant  mort,  J.an  luy  fucceda  la  première 
année  d'Icham.  Ses  évêques  fc  foulcvcrent  d'abord 
«pntrc  luy  :  mau  lis  iucncia  paij^  déii  £iaciciicge 
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jufqiics  au  règne  d*AbdallaSaffâh  ,  qui  commenta 
l'an  74^.  A  Jerufalcm  Thtodoic  pacriarclie  McU 
quice  ayant  tenu  le  (lege  trente*  cinq  alis,£Ue  iuy  . 
iiicceda  la  dhc-rcptiéme  aimée  d'icham»  474-  àt 
Je(bs.Cfarift,  ZC'titit  le  fiegé  tftmo-<nsatr«  atis. 

Le  Calife  khaiii  mourut  fan  de  mt^tti-s  743-  ^îLljfs  « 
-de  Jcfus-Chuift  apfés  avoir  re^^né  plus  de  dix-neuf  oricpt. 
im.  Après  la  mort  la  mailon  d  Ommiatombatout  ^ii,  . 
à  coup,     ne  fubrifta  qucfcpc  ans  pendant  Icfqucfe  * 
il  y  eut  quatre  Califes.  Le  premier  fut  Oualid  II.      " . 
fils  d  Yczid  II  èc  neveu  d'Icham  :  mnis  il  ne  rcena 
que  quinze  mois,  &:  fut  dcpofc  pour  fcs débauches 
&  Ton  impiété  comte  fa  religion.  Il  ne  lailVa  pas  de 
pcrfccutct  les  Chrétiens.  U  -fit^ouper  la  langue  1  ^.Jf'JJ,.';; 
Pieifc  métropolitain  de  Datnas  oi  il  faifoit  fa  refi«> 
dcncc  ,  pafce  qu'il  rcfucoit  ouvertement  ritnpieié 
«des  Arabes  èc  des  Manichéens  :  il  l*envqya  en  ekil 
«dans  rArabie-heureuTc  od  il  motfrut. 
-  Pierre  deirfajume  s*aitit«  auffi  le  fnstttyre  dans  le  . 
to&mt  temps.  £caDtma(adeil  appellales  magiftratt 
'  4Jes  Arabes ,  qui  éioicnt  fesamis ,  car  il  avoit  la  recette 
desimpôts  publics,  &:  leur  dit:  Je  prie  Dieudevoiîs 
rccompcnfcr  de  la  vificc  que  vous  me  faites  imais  je 
'veux  que  vous  ioycz  témoins  de  mon  reftamcntque 
voicy:  Quiconque  ne  croid  pas  au  Pcrc,  au  Fils  & 
au  faint-  Efprit  la  Trinité  confubftanticlle  cfl;  aveu- 
gle de  Tamc ,  &c  digne  du  fupplice  éternel  :  comme 
Mahomet  v^oof aux  prophète  prccurreardel'Am^- 
Chrift.  Renoncez  donc  aies  fables,  je  vous  en  cou- 
jotè  aujourd'hujr,  dej'en  ptendsà  témoins  le  ciel  5e 
ia  onxe.  Il  leur  die  pltifieiffs  |uCl4^<ho(c»f«içeriii: 
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jet ,  &:bicn  qu'ils  cnfuiïcnt  irritez,  ils  rcfolurcntdci 
prendre  patience  ,  le  regardant  comme  un  malade 
en  délire.  Mais  quand  il  fut  gucri,  il  commcn(ja  à. 
crier  plus  haut  :  Anathcmc  à  Mahomet ,  &  à  fon 
livre  fabuleux,  Ôcl  tous  ceux  qui  ycroyent.  Alors 
on  luy  coupa  la  tète  rfaint  Jean  Damafccne  fie  ioa 
éloge  y  l'églifc  rhoDore  comme  n^atcyc  le  ving^ 

if»njr.  ^it.  unième  deEeviiet.  ^PicricdcDamask  quacriémflr 

**  d*Oâobrc4. 
Ato  Jo  k         Efpagnc  tes  Chrétiens  fe  relevoiem  pcuà  peu* 

c«boiiqi«^  Le  roy  Pelage  étant  mort  TEfc  775.  qui  cft  Tan  7)7^. 


f.4j.    fon  fils  Fafila  luy  fucccda  :  mais  il  ne  rcgnaqucdcu» 
ans ,  &  eue  pour  fucccflcur  Alfonfc  mari  de  fa 
Coeur  Ermcfinde  &  fils  de  Pierre  duc  de  Canta- 
bricdefccndu  du  roy  Recarede.  Leroy  Alfonfc lur- 
nommé  le  Catholique  gagna  pluficurs  vidoircs  fut 
les  Arabes  affioibhs  par  les  pertes  qu'ils  avoicnt  fai- 
tes en  France,  &  leur  enleva. plu&urs  villes.  On 
en  compte  jufques  à  trente  &  une  ,doiîtlcs  princi- 
pales font  Lugp,Tuy,  Portugal,.Bragiicmctropolo 
dcLufitanie  s  Salamanque ,  Zamora^Aviia  ,  ScgO'* 
vie,  Aftorga ,  Léon.  Il  tua  tous  les  Arabes  qui  le» 
babitoient  ^  &c  emmena  avec  luy  les  Chrétiens  en 
Afturie  :  en  forte  que  ces  villes  demeuroient  de^' 
(crtcs.   Mais  il  en  repeupla  quelques  autres  du 
itifUm.Mn.  nombre   dcfqucls  fut  Burgos.  Il  repeupla  aufli 
l!£m!'t^*^  Lugo  en  Galice  fur  le  Migno  ,  &  y  établit  un  évê- 
quc  nommé  Odoaire,  qui  reoatit  l'églife  Â:la  ville, 
&  cultiva  les  terres  des  environs.    Le  roy  Alfonft 
bâtit  de  nouveau  ou  repara  plufieurs  églifes:  &  xo- 

^a.  gloricuGunsnc  fendant.  dixrJb|uit.  ans. afics. 
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kfqucls  il  mourut,  laiffant  pour  fucccflcur  (on fils 
îroïlal  any  ^.Erc  y^j.  Alfon^c  &  Ton  c|X)urc  Er- 
mcfindc  furcnc  enterrés  au  monailcic  de  faincc 
M  iric  pris  de  Cangas. 
-  Piuiktùrs  monaftcres  fubd^oienc  encore  en 
pagne  même  fou»  la  doini nation  des  Arabes.  On  le 
voie  entre  autres  par  la^^ve  garde  que  deux  capU  «.J""^*''* 
tamesde  cette  nation  accordèrent  aux  babitans  de 
Conimbre  &  des  enviions^ en  datiê  Àc  TEte  77». 
qui  fait  i'an  7$4^Cet  aâe  porte  que  let  chrétiens 
payerontle  doubledes Arabes:  chaque  cglife  vingts 
•cinq  livres- pelant d-aigent:  les monaflercs  cinquan- 
te ,  les  cjched  raies  cent  :  les  chrétiens  auront  un 
compte  à  Conimbre,  &  un  autre  à  Goadatha  ou 
Agucda  de  Icurnation  ,  pour  lâur  rendre  jufticc  : 
mais  ils  ne  pourront  faire  mourir  les  coupables  fans 
l'ordre  de  l'Alcaïde  ou  de  i'Alguazil  Arabe  qui  con- 
firmera leur  jugement,  llsnocttiont  des  Juges  dans 
les  petits  lieux.  Si  un  Chrétien  tue  un  Arabe  ou  luy 
fait  injure ,  il  fera  jugé  parl'Aleuazil  ou  l'Alcaïde 
icion  la  loy  des  Arabes^  Si  un  Chrétien  abufc  d'une 
fille  Arabe,  il  fe  fera  Mufolman  &  l'époufera  \  ft- 
jK>n  il  fera  mis  i  vaott^  s'il  abufe  d'une  fiemmema- 
siée»  on  k  ièr»'mcfurir..Si  un  Chtétien  entre  dans 
•une  mofouée  ou  parle  mal  d'Allach  )  c'cft  \  dire  de 
Dieu  ou  de  Mahomet  :  il  fe  fera  Mufulman ,  ou  fo^ 
ra  mis  àmort.  Les  évcqucs  des  Chrétiens  ne maudii- 
lont  point  les  roys  Miilulmans  lous  peine  de  mon. 
Les  prcrrcs  ne  diront  leurs  mtflfcs  qu'à  portes  fcr»- 
mcts  fous  peine  dcdix  livres  d'argent.  Lcsmonalle- 
juiaonc  en.  paix-co  payant  k&^mquantc  hvxc%. 
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AM.  741.  Le  monaftcrc  de  Loiban  ne  payera  rien  ,  die  l'au- 
teur de  la  fauve- garde,  parce  que  Tes  moines  me 
montrent  de  bonne  foy  le  gibier  ôc  reçoivent  bien 
le$Mufulmans.  Ils  poilcdcront  leurs  biens  en  paix, 
;4/icndfoncà  Conimbrc  en  toute  libcné^  À  ntfatfc^ 
font  ricQ  dece  ^qu'ils  achcccroni ou -vendront ,  à  la 
chatge  de  ne  point  forfir  de  nos  terres  (ans  con^é. 
Le  monaftcre  de  Lorbon  fiibfiâe  cncoie,  ^  ci\  à 
f  fjefoit  à.  l'ordre  de  Ctfteaus.  Cette  pièce  petit  faic« 
^uger  de  la  manière  dont  les  Chrétiens  vivoienc  fous 
4a  puiflànce  des  Arabes  dans  le  refte  de  TElpagne. 
XXXI.      A  Rome  le  fucceilêur  du  pape  Grégoire  III.  fuc 

^cttie  p»-  21acarie  Grec  de  nation  fils  de  Polycronc ,  ordon- 
ne le  18.  de  Novembre   74t.  qui  tint  le  laint 

ÂMsji.  iiegc  dix  ajis  trois  mois  ôc  treize  jours.  Il  étoit  rem- 
pli de  douceur  de  bonté,  ^fi  éloigne  de  la  ven- 
geance ,  qu'il  chargea  de  bicas  d'honneurs  ceux 
-qui  Tavoienc  perfccutc  avant  (on  ponciHcat.  Il  ai- 
ma le  clergé  &  le  peuple  romain  jufqacs  à  expofer 
fa  vie  dansletroubleoù  étoit  alors  l'Italie  par  lare^ 
ifotte  des  docs  de  Spolcte  &  de  Benevenc  contre  le 

*v*M.    -foy  Luftprand« 

Zacark  lujr  envoya  «ne  légation»  Se  fie  tant 
|>arres  exhortations  qu'il  en  tii:a  promefle  de  len;- 
dre  les  quatre  villes  qu'il  avotc  prifcs  delà  duché  de 
Rome.  D'un  autre  cô:é  le  roy  s'étaatmisen  campa- 
gne Tan  74X.  indidkion  dixième  pour  prendre  Tra- 
fimond  duc  de  Spolettc,lc  pape  perluadaaux  Ro- 
mains d'envoyer  leurs  troupes  au  Iccours  du  roy 
contre  ce  d  uc  qui  leur  avoïc  manqué  de  parole.  Ain- 
û  ïcaliaiondrc  voguant  skbaadooné  le  rendit  au  i oy 
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qui  lobiigca  à  entrer  dans  le  clcrgc.  Eiifuitc  com-  "T 
me  le  roy  differoit  d  accomplir  fa  promcffc  pour  la  '74^ 
ycftuution  des  quatre  villes,  le  pnpc  Zacaric  fortit  vuXifi^îj, 
de  Rome  .iccompagncdcvcqucséc  de  clercs  &  l'alla 
trouver  à  Inceramna  aujourd'huy  Terni  à  douze 
milles  de  Spolcitc.  Le  roy  luy  fit  de  grands  honneurs 
A:  ils  s'aflfcnnblcrent  dans  régUfc  de  faim  VAlentm. 
évê<]iiedc  Terni  U  marryf  »  qui  cft  honoré  le  qua* 
torziéme  de  Février.  L c  p  a  pc  exhona  le  xov  à  ipaf^  ^ 
gnerie  fang  ^chercher  la  paix     le  coucna  telle-  '«*  ^\ 
ment  qu  i  \  obtint  la  rcftitution  des  quatie  villes.  Le 
roy  en  fit  un  ade  de  donation  de.  rendit  encore  à 
feint  Ficrrc  le  patrimoine  de  Sabine  pris  dépuis  en- 
viron trente  ansrcciixdc  Narni,  d'OHimo,  d'An- 
eonc  &  quelques  autres,  &  confirma  la  paix  pour 
vingt  ans  avec  le  duché  de  Rome.  Il  rendit  aufli  tous 
les  captifs  qu'il  rctenoit  de  diffcrcntes  piovinces  des 
Romains-,  avec  ceux  de  Ravcnne.  Il  y  avoir  donc 
deux  parties  encctraitté»  l'incereik  public  de  la  du^ 
ché  de  Rome  toujours  dépendante  de  rempire;&: 
i'intercfir  particulier  de  l'^iiiè  Romaine  pour 
patrimoines. 

Le  lendemain  qoi  étc»t  dimanche ,  le  pape  » 
k  prière  du  roy  ordonna  un  évèqucdanslegliCc  de 
^int  Vàlentin      il  accompagna  cette  cérémonie  ' 
d'une  telle  pieté  que  plufieursdes  Lombards  qui  y 
affiftoicnt  avec  le  roy  luy  voyant  prononça  les  pric^ 
rcs  en  furent  touchez  jufqu'aux  larmes.  Apres  la 
nielTc  il  invita  le  roy  à  dincr,  &  le  rraitta  h  bica 
qu'il  difoit  n'avoir  jamais  fait  fi  bonne  chère.  Le 
Jiundy  k  toy  prit,  congé  du  pa^ ,  luy  donaam 
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prand  doc  de  Clafi  (on  ticvca  êt  trois  ancres  far 

'  gncurs  pour  l'accompagner  jufqucs  aux  villes  qui 
cicvoient  être  rendues ,  &  cn.cxccuter  la  rcftitucion» 
C'étoit  Amcrie  ,  Horca  Polymartc  Blcra.  Le  pa- 
pe les  ayant  toutes  rc^cues  revint  à  Rome  violoneux , 
fiflcmblale  peuple  &  rendit  grâces  à  Dieu  par  une 
proccffion  générale  qui  fortit  de  Nôtre  Dame  des 
Martyrs ,  c'cCk  à  dire  de  k  Rotonde^  ôc  Ce  cctmiaa 
à  faint  Pierre. 

Saint  Boaiface  ayjjnt  appris  en  Allemagncla  mort 
7<ou«eaui  i-  du  papcGrcgotTC  &i cicdcion  de  Zacanc,  luy^cn- 
i^J^^c!  pour  luy  témoigner  fa  foûmii&on»  ôc  loy  rer- 
'Tn^'l^^^'  drc compte  de  Téreâion  des  trois  évèches  en  Gcr- 
^  Biaiiie*Cesévechezecotent  Vicsbourg  pour  la  Fraiv 
*  conic,  ou  France  Orientale ,  Burabourg  pour  la 

Heflc  ,  &  Erforc  pour  la  Turinge.  Le  premier  évê- 
quede  Virsbourg  fut  (aint  Burcliard  Anglois  de 
naiflancc  ,  quciaint  Boniface  iit  venir  en  Germanie 
Aa.ss  B/».  ^  l'ordonna  évcque  l'an  741.  Il  remplit  ce  fiecrc 
£ê.yf.699.  neuf  ans,  &  réglile  honore  fa  mciiioirc  le  Iccond 
de  Février.  Le  premier  évcque  de  Burabourg  fut 
^  Victa  nomme  autrement  Albuin,parcc  que  fon  nom 
cm»tM».74i.  fignific  Blanc.La  ville  de  Burabourg  ecoit  prés  de 
*•  y*       Friflar,  &  ne  fubiîfteplus  aujourd'huy,  êc  Erforc 
n*eut  point  d'évêque  après  le  premier  Qonuné  Ade- 
lar  :Ain(i  de  ces  trois  évêchez  il  n'y  a  que  celuy  de 
Virsbouog  qui  ait  fubfîfté.  Saint  Boniface  deman- 
doit  au  pape  de  confirmer  ces  étabUfTeœens^  afia 
d'jtfuter  à  l'avenir  les  bornes  des  diocefes. 
^  Il  ajoute  dans  fa  lettre:  Sachez  auffi  qucCarlo^ 

inan  duc  des  François  m'a  prié  d'aflemblci  un  con- 
cile 
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idie  dans  la  partie  du  royaume  qui  cllfous  fapuiC 
iànce  j  &  m'a  promis  de  travailler  au  rétabli (Tcmcnt 
de  la  difcipline  ecclcfialli(]ue:car  ,à  ceque  difenc  les 
anciens ,  il  y  a  plus  de  quatre-vingt  ans  queles  Fran-  > 
•^is  n'ont  tenu  de  conciles,  ni  eu  d'archevêque  , 
ie  maintenant  la  plûpart  des  ficgcs  cpifcopaux 
font  abandonnez  à  des  laïcs  avares  pour  en  joiiir  , 
ou  à  des  clercs  débauchez ,  ou  à  des  fermiers  pu- 
blics comme  des  biens  profanes.  Si  je  dois  commen- 
cer cette  affaire  à  la  prière  du  duc,  je  dcfirc  avoir 
en  main  vos  Icttrcsavcc  Ics  canons.  Il  confultc  en- 
Aiitc  le  pape  fur  divers  points  de  difcipline  réduits 
À  cinq  (nincipaiix  articles ,  &  marque  enfuitequeU 
•^ues  pairs  prcfcns  qu*il  luy  envoyé.  Les  quatre- 
-vingcansde  defordedans  i'églifc  de  France  rcmon-* 
tent  vers  l'an  46o,  au  règne  des  enfans  de  Clovis 
II  que  Ion  compte  pour  les  preoai^  roys  faîneans.* 
ToutclFois  on  ne  croid  pas  devoir  étendre  à  toute 
la  France  ce  que  die  faint  Bontface  de  la  ceflaclon  1"/^/^^^ 
des  conciles  &  de  la  vacance  des  métropoles.  Saint        »  n 
Anfbert  tint  un  concile  à  Rouen  en<;8S.  ôdloncon-  ^^J'ilV»- 
noift  diftin£temcnt  ceux  qui  du  temps  que  faincBo- 
niface  écrivoit rempIilToienc  les  fieges  de  Rouen, 
de  Tours ,  de  Sens  ,  de  Lyon  &  quelques  autres 
métropoles.  On  croid  plutôt  que  cette  plainte  fc 
doit  réduire  aux  deux  provinces  Germaniques  d'au- 
deçl  du  Rhin  qui  n^avoîent  point  eu  d'archevêque  . 
depuis  le  règne  de  Digobcrc,  &  le  pontificat  de 
faint  Amand  fécond  évêque  de  Vomies,  qui  ^toit  u^.  ttym, 
métropolitain  de  ces  deux  provinces,  " 
le  pape  Zacarie  par  fa  réponfc  approuva  Têta-  l^JL^^J^- 
TmelX.  Pp 


I 


19^   Histoire  Ecclésiastique. 

WiiTcmcnt  des  trois  nouveaux  évcchcz  ,  avcrtiffant; 
S49ti        toutefois  faint  Boniface  de  fe  fouvenk  des  canoosr 

qui  défendent  d*en  ériger  dans  les  lieux  trop  petits  • 
&  peut-être  eft-cc  la  raifonqui  afaitéteindre  ceux: 
1^  u      de  Burabourg-&d'Ërfort.Il  ordonne  queTon  tiea>' 
ne  un  concile  fuivant  le  defir  de  Carloman.C^r 
sgoûte*ii,  c'eft  le  feul  moyen  de  connolcrele  (àccf^^ 
'  docc,  &  ce  quefontceux.qui  portent  le  nom  d*cvè^ 
«t^.       qucs.  Enfuite  répondanttaux^confukationt  de  Bo- 
niface, il  déclare  que  dans  ce  concile  futur  on  doicr 
interdire  toute  fonâ:ionaux  cvèqucs,  aux  prêtres  &. 
aux  diacres  qui  feront  tombez  dans  i'aduiccrc  ou  la- 
fornication,  qui  auront  eu  pluficurs  femmes,  quic 
auront  répandu  le  faner  des  chrétiens  ou  des  paycns  ' 
ou  pcché  de  quclqu'autrc  manière  contre  les  canons* 
Le  papeGregoite  IlL  avoi^^rtms  a  Boniface  dec: 
deligner  un  certain  pr^e  pour  fon  fùccefrtur*  De* 
puis  le  frère  de  ce-pcètre  avoic  tué.  Tonclc  du  duc 
des  François  :cc  qui  caofbit  un  grand  trouble  fiii^ 
¥ant  les- lois,  barbare»  ,  qui  perroetcoienc  la  ven- 
geance à  tous  les  pafens-4u.  mort.  Boniface  avoic' 
cohfuité  furcetteilififiêuké  le  pape  Zâcarie ,  qui  lùy 
répond  Nous  ne  pouvons  foufFrir  que  de  vôtre .  vi* 
vantonclife  uncvcquc  à  votre  place ,  cela  cft con- 
tre toutes  les  régules.  Priez  Dieu  pendant  vôtre  vie 
qu'il  vous  donne  un  digne  fucccffcur ,  &:à  l'heure 
de  vôtre  mort  vous  pourrez  le  dcfigncr  en  prcfencc 
de  tout  le  monde,  afin  qu'il  vienne  ici  pour  être 
ordonné  :  nous  vous  accordons  cnceia  ce  que  nous* 
n'accordons  à.aucun  autre. . 
Ua-Iw.  de  grande  aqtome. ésoit  venu  trouvetL  . 
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Uint  BoQi&ce,  &  luy  avoîc  dit  qu'il  zvoï%  obtm 
péfmiffion  du  pape  Grégoire  d'çpoufcr  U  veuve  dp 
ipn  onde,  qui  d'ailleurs  étoit  fa  parente  au  troific- 
mc  degré  i  <i  avant  Ton  mariage  avoir  fait  vœu  de 
çhaftccé  Reporté  le  voile.  En  mon  pays ,  difoitfaint 
BonifacCjiin  tel  mariage  paffcroit  pour  un  inccftc 
abominable,  m^is  ces  peuples ignoransôi  gr.ofïîcrs 
•  AJlçmans, Bavarois,  Ffaocs.,  s'ils  voycnt  pratique^ 
àilom.c<}ttclij»«cbofe  dc.  cc  quc  nous  defepdons, 
ils  &û^ji$l»oeyir  «q^'il  cft  permis  £c  (ç^ndalifenc 
contre  nous.  Ces  paroles  font  ^oû:  çoipbien  faint 
SOBÎfgçç  ityoit  fMmà^sm^Pi  aw^fe  c^c  ces  bar- 
^aces  k  iMyn4ct*aiK<iriti  ^¥  papç.  .i9f:mçM  ^ 
pond  jTMtietmidb^  Dieu  a9«is  gaidcdccipireqae 
a^jtfpppi^dspKflciurâic  ^corde  uia^cçllp  pcrro^Qi»: 
il  ne  vient  xion  du  f^nc  fic^çijyi  &i;  €op,y[9^iz  au^ 

Qiiant  aux  fuperftitions  du  premier  jour  dejanr 
^ier,  aux  augures,  cara6bercs  ,  cnchaptemcns ,  & 
telles  autres  obCcrvanccs  payenncs,  que  vous  dite? 
fe  pratiquer  à  Rome  près  l'cgltTc  de  laint  P.ierrç  , 
fcaclîczque  nous  les  jugeons  deteftables  avec  tous 
Ips  Qb|:éciens,& parce  qu'elles  fe  rcnoi^vcUqiçnt  dt^i 
jpnrque  xm$  tenons  la  place  4uËMAt  npâ^re ,  nqvif 
Içs  ayqiH  tQO^s  retranchées  çQtKHQÇ  ayok  f^it  Iç 
pàpe  Grcgoirçx^Ôttt  jtiCçdcçQffwr.j^r.wcoi^^ 
«on^QiltjiiQvsyous.QOyQ^cw  qopie. 

Jl  y  a,  .4UQit<ai|itB<}ni&çe  ,  <|^$.^v^  ^  jte 
^n<».4e:bi^ioo.d9S)Pmcs  ploneezjdftQs  VaduV 
fcçer&lA  débaudhe^comme  il  pacoift  par  les  qqifans 
iju'ik  ont  <us. depuis  iew.Qrdiçiaçipn.  Ilsont.^c^ 

"Ppij 
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An.  741.  ^oinèy  &rôudciintnc  que  le  pape  Kùr  a  peflttis^  . 
d'exercer  leurs  fonâion&  Notts  kur  Gitotenoiis  aù' 


tôticraife  que  nous  n'avons  jamais  oui  dire  que  k 
faint  ficgc  ait  juge  contre  les  canons.  Ne  croyc» 
t.r.  pas,  dit  le  pnpc  Zacaric  ,  qu'ils  aycnt  obtenu  la 
pcrmiirion  qu  ils  prétendent,  mais  punilTcz-les  fé- 
lon les  canons cnr  nous  ne  voulons  point  que  vous 
faflîcz  autre  chofe  que  ce  qu'ils  ordonnent,  &  ce 
que  vous  avez  appris  de  ce  fiegc  apoftoliquc.  il  ne 
nous  convient  d'en(èigner  que  ce  que  nous  avon».  v 
apprisses  Pciesw 

.  •  S'il  arrive  queFque  chofe  de  nouveau,  ne  feignes: 
point  de  nous  cn-avertir  ^  Si  nous  vous-  répondrons 
au{&>co(l  pour  y  remédier  rcarvous  devez  I^voiry 
filon  cres-cher  frerc ,  que  nous  vous  portons  dan», 
nôtre  Caur^.  en  forte  que  nous  defirons  cous  les  jour» 
de  vousvotr.Au  refte  prenez  courage ,  &.tiavaillee. 
à  l'œuvre  où  Dieu  vous  a  appelle  ^  une  grandc  rc- 
compcnfe  vous  attend;  &  tout  pécheurs  que  nous 
fommes,  nous  ne  ce  fions  de  prier  Dieu  qu'il  achevé  , 
en  vous  ce  qu'il  a  commencé  ,  de  que  faint  Pierre 
coopère  avec  vous.  Cette  lettre  cft  dattcc  du  premier 
jour  d'Avril  la  vingt- quatntmc  année  depuis  le 
couronnement  de  Conftantin  &  la  féconde  de  Ton. 
fegne  depuis  la  more  de  fonpere^  indit^ioa  onzi6« 
me.  Ces-caraâeres  marquent  Tan  745« 
r.  »«f.       Le  pape  écrivit  en  même  temps  aux  trois  nouveaux^ 
ciiit^mJ^  évêques»  cécoit  la  même  lettre  pour- tous  trob'^ 
l'ii'îx^^^'  nous avonscelle  qui  porte  lenomr de (àincBurchard 
ZMik.      de  Viribourg.  Elle  contient  la  confirmation  de  cti> 
flifc*'*^'''  «ôuyeaux  ficgcs ,  &  défcnfe  à  auoia  autre  qu*a|i. 
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vicaircdu  pape  d'y  ordonner  des  évèqucs.  Ilyavoit  Au  fjx 
auHî  une  lettre  pour  le  piince  Carlonuii ,  mais  elle 
ne  fc  trouve  plus. 

Ce  pf ince  ezecutOp  fa  procnefife ,  &  £c  cffcdivc>  xxic\i\i. 
mène  tenir  un  concile  en  Germanie,  on  ne  fcpit  pas  «cam^ 
en  quel  lieapcecifemcnt.Il  eftdatcédu  vingt- unié» 
me  Avril  i*an  74a..  &Carloman)i  témoigne  que  par  r  <.  s  .if,^ 
le  con(èiid«$rerviteû{s  de  Dieu  &  des  KÎgneurs  de  o£LSkf/,Z 
facour^^ila  afTemblé  les  ivèques  de  (on  royau* 
me  ,  Gç.ivoir  rarchcvcque  Bonifacc  ,  les  évècjucs  ^Ûur7.  l'n, 
Burchard,  Rcgcnfrid  ,  Victa,  Villcbald  ,  Dadan 
&  Eddan  avec  leurs  piètres ,  pour  lui  donner  con- 
fcil  comment  on  pouvoir  rétablir  la  loy  de  Dieu  & 
b  difciplinc  ecclcfîaftiquc  tombée  fous  les  princes 
preccdens  I  &  empêcher  le  peuple  iidcilc  detre 
trompé' par  de  faux  prêtres  comme  par  le  paflc.  Rc* 
'  ffinfridou  Rainfroy  croit  évoque  dejGplogne^Vil- 
&bald  cft celuy  qui  étoit venu  de  Rome,  &  quefaint  ^.^^  ^ 
Bonifaceavoit ordonné  premier  évêque  d'Ëcbftat,  «  '<>.  A.Jit 
itautonnedei'afmée  précédente.- U  eue  pouraffiftans  \ii  ^"^  ^ 
mn  cette  consécration  iaintBurchart  de  Viribourg 
4t  Vizbévftque  d'Aufbourg.  Entre  lesfix  évèquesdu 
concile  de  Germanie  Vma  étoit  le  nouvel  evèque 
"de  Burabourçr.  Dadan  croit  l'évcquc  d'Utrcd  qui 
•avoit  fuccede  à  laine  ViHcbrod  mort  en  7^ 9.  le  fcp-  f>/« a. 
tiémc  de  Novembre  jour  auquel  l'églife  honore  fa  il  «,""kÎ' 
mcmoirc.  Eddan  étoit  cvêque  de  Strafbours.  .1^*^'** 

Ce  concile  ht  Icizc  canons  que  d'autres  rcdui- 
fent-à  fepc.  On  confirme  d'abord  les  éveques  éta» 
blis  par  l'archevêque  Bonifacequi  eift  qualifié  en* 
iiK>yc  defaint  PiçiicjQnticçdratous  lescans  un  corw 


  jot    Histoire  Ecclésiastique. 

An*  74A.  cilc  pour  la  rcformarion  de  la  religion  en  piefcncc 
Au  prince  :  on  rendra  aux  églifes  les  biens  qui  Icot 
ont  été  otcz:  les  prêtres  ou  les  clercs  débauchez  fie 
jouijxmc  pûiDC  de  ces  biens  :  au  conoraiie  Us  Cexoat 
.dégradez ,  &  miseapemoeiioc.  Les  clercs  ne  poco 
•ceroiic  point  d*Mucs  ^  ne  combatizoïit  point ,  âc 
«n'iront  pointa  la  guerne^  fi  ce  n^eftceux  qni  font 
choifis  pont  f  oeldbrer  kfiioflc  ^  &  porter  les  lels* 
^qtics:  (avoir  un  ou  deux  évèques,  que  le  prince  pourra 
mener  avec  leurs  chapcilains  &  leurs  prêtres  ijc'cft  la 
première  fois  que  jc  remarque  le  nom  de  chapellain. 
Le  concile  pourfuit  tChaquc  commandant  pourra 
mener  un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  confc fieront 
leurs  pechcx  ,(&  leur  déclarer  leur  pénitence.  Nous 
'  diËenaons  aufE  1  tous  les  fervimtts  de  Dieu ,  f'efto 
à-dire  los-cbrcs  yderchafTer  on  de  coorir  les  Jxkisavec 
les  chiens  .,  ou  d''avorr  des  épcrvieis  ou  des  faucons. 
dChaque  pEcocettcrafoumis  à  l'cytique  dioccfain  ;  As 
«cnisles  an&cQsaâoDe  iUsty  lendfacooapiedcfafoy  fie 
ÂtCoa  tniniftere  9  du  (baptême  ,  cbspiÂcrefi^  J^tla 
medè.  £t  quand  l^évêqvofuivant  Jes  canons  i^tera 
ion  -dioceCe :pottr  xonfitmer  k  peuple ,  le  prètf e/ca 
toujours  prêt  à  le  recevoir  avec  le  peuple  afTcmblé. 
Le  jeudi-faint  il  recevra  de  l'évcquc  k  nouveau 
chrême.  Les  cvcqucs  Se  les  prêtres  mconnus,de  qucL 

v.HB«,stujf.  que  part  qu'ils  viennent,  ne  ferontipoins  admis  au 
miniftcrc  avant  rapprobation  de  levêque  en  Tojii 
fynodc.  Chaque  évêque  vivcc  le  (ccours  du  comte 
aura  foin  de  prelisrver  k  peuple, de  Dieutdc  toutes 
les  f upciftitions  païennes ,  iàcrificcsjdcsinDits ,  Cem, 
4ivantt€in.}  caraiSbQns.^.augiices^  toncbansoBcns, 
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Viiîiimcs  que  Ion  immole  auprès  des  c^lifcs  félonies  ^jj,  y^j^^ 
cérémonies  payenncs  ,  fous  le  nom  des  martyrs  & 
des  confcfFeurs  :  les  feux  qu'on  appelle  Nicdfyr,  & 
touces  cercmonics  femblables.  Lcspcrfonncs  confa- 
crées  à  Dieu  qui  de  ce  jouifeiooc  tombez  dans  la^ 

'  fornication,  feront  mis  en  prifon  pour  faire  péni- 
tence au  pain  ^  à-Teau.  Si  c  eft  un  piètre»  il  y  de-- 
mcurera  deux  ans  apris  avoir  été  feuettèjufquesaa^ 
&ng,  deVévèquc  poum  augmenter  la  pcine^Sic'eft:- 
un  clerc  ou  un  moine,  apr&avotricé  feoetté  trots^  ' 
(ois  y  il  (èra^un  an  en  pruon.'Dè  mfemeque  lês  reli^ 
gîeufes  voilées  y  tînmes  feront  raftes;  Ce  n*étoic' 
donc  pas  encore  Tufage  de  rafcr  les  religieufcs  en 
leur  donnant  l'habit.  Les  prêtres  &  les  diacres  no 
porteront  point  des  manteaux  femblables  à  ceux^ 
des  laïques,  mais  des  chafublcs.  C'ctoit  donc  encore 
l'habit  ordinaire  des  ccclcfiaftiqucs.  Les  moines 
les  religicufcs  obrervcront  la  règle  dcfaint  Bcnoift. 
Ceft  le  premier  canon  que  je  (ache  qui  ait  rendu 
octtc  règle  générale.-  Mai»rufagpravoti4éj9  établie- 
4ans  la  plupartdes^  mpnafteres»- 

te  pape  Ziicane  ayant  appris  par-  les  lettres  <lèr 
fiûnt'Boniface  ce  qui's'ètottpaflè  en  ce  concile  écri^ 
«c  une  lettre  générale adieflee  i  tous  les  François, 
oà  il  approuve  lo  concile  «  &  remercie  Dkusét  ce  f.^^Hlf^ 
qu'ils  ont  chaffê  dé  chez  eux  les  faux  prêtres  fthif^ 
Diatiques  ,  homicides  ,  concubmaires.  Quelle  vic-- 
toirc,  ajoûçe  t-il ,  peut-on  efperer  quand  les  prêtres 
qui  viennent  de  toucher  les  divins  myfteres,  &de 

'  prcfcnier  aux  Chrétiens  le  corps  du  Seigneur, tucnc- 
dft.lcuis  mailtf  faailegçs  les  CbrétieDs  a.<^ui  de^ 
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An.  741.  voient  l*adminiftrcr,ou  les  paycns  à  qui  ils  dévoient 
prêcher  Jcfus-Chrift  i  mais  lî  vous  avez  des  prêtres  " 
purs  &  exempts  de  ces  crimes,  &  (i  vousobéïflczcn 
tout  à  Bonifacc  qui  vous  prêche  de  notre  parc  :  tou- 
ccs  les  nations  inûdcUcs  connbcront  dcvanc  vous,& 
après  la  viâoire  vous  autcz  la  vie  éternelle. 
î^r««k*f.     Saint  Boniface  rcccut  vcis  le  mênic  temps  des 

Bon^cc  i    lettres  &de8  pieTens  de  Cutbeit  archevêque  de  Can- 
BM^'if^.  torberi  par  un  diacre  nommé  Cunebertî&  dans  fa 

Tvtt'^"^'  ïéponfe  iMuy  fit  part  dè  ce  concile.  Non ,  d  t-il, 
que  vous  ayez  beibin  de  favoir  les  reglemens  de 
nôtre  rufttcitéy  mais  afiti  que  vous  les  puifliez  cor- 
riger. Il  raporte  fommairement  les  décrets  du  con- 
cile, &  y  ajoute  ce  qui  fuit,  qui  n  eft  point  dans  les 
canons:  Nous  avons  déclaré  que  nous  voulons  gar- 
der jufques  à  la  fin  de  nôtre  vie  la  foy  catholique, 
l'union  &:  la  (bumiflion  à  l  eglifc  Romaine  :  &  que 
les  métropolitains  demMidcront  le  pallium  au  faint 
fiegc.  Nous  avons  tous  foufctit  à  cette  déclaration, 
&  l'avons  envoyée  à  Rome  où  elle  a  été  bien  receuë 
du  pape  &  duclergc.  Nous  avons  ordonné  que  tous 
ks  ans  les  canons  feroient  lus  dans  le  concile  ;  & 
que  le  métropolitain  veillera  iur  les  autres  cvèques, 

Î»our  voir  s'ils  prennent  le  foin  qu'ils  doivent  du  fa- 
ut du  peuple.  Qu'il  les  avertira  d'aflTembler  au  re- 
tour du  concile  les  prêtres  ^  les  ab|>ez  de  -fon  dio- 
cefe ,  pour  leur  en  recommander  Pobfcrvation.  Que 
chaque  cvcque  raporte  au  concile  ce  qu'il  ne  pourra 
corriger  dans  fon  diocefe,  comme  je  dois  en  vertu 
de  mon  ferment  dénoncer  au  famt  fiege  les  abus 
^ue  je  ne  ^uis  conigci  dans,  ma  province.  Boni- 
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face  exhorte  cnfuitcCutberc  archevêque  comme  luy 
à  s'acquitter  fîdcllcmcnt  de  Tes  devoirs  jfc  plaignant 
des  obftacles  que  rcnconcroient  alors  les  bons  paC- 
ccurs.  Combattons ,  dic-il ,  pour  le  Seigneur ,  car 
nous  fommes  dans  des  jours  d  affliction  &c  d'an- 
goifTe.  Mourons  (i  Dicule  vcuc  pour  les  fainces  loue 
jde  nos  percs ,  afin  d*arriver  avec  eux  à  Thcritage 
■éternel.  Ne  foyons  pas  des  chiens  muets  ^  des  fen- 
tinelles  cndormiesoudesiDerceDaireSyquifuyentàia 
vue  du  loup:  Soyons  despafteuis  roigncuz&  vigU 
lanSy  prêchant  aux  grands  &  aux  petits»  aux  riches^ 

'  âux  pauvres  »  Itouc  âge,  atouie  condition, autant 
<|ue  Dieu  nous  en  donnera  le  pouvoir,  à  propos  6c 

■  hors  de  propos  :  comn^c  faine  Gi^cgoirc  écrie  en  Ton 
j>aUoraI. 

Je  ne  {Hiis-vous  taire  ce  qui  déplaît  icy  à  cous  les 
Tcrvitcurs  deDieu:  que  Thonnctcté  &c  la  pudeur  de 
vôtre  cglife  cft  décriée  i  &  que  1  on  y  pourroit  rcmc- 
idier,  £  un  concile  &  vos  princes  défendoienc  aux 
religicuCes  &  aux  femmes  les  voyages  frèquens  à 
iRooie.  La  plupart  y  perdent  leur  intégrité  s  &  il  y 
ja,  très- peu  de  ville  en  Lombardie^cn  France  «  ou  en 
.Caule,  dans  lef^juelles  on  ne  trouve  quelque  Ât^ 
gloifcproftituée:  c'eft  un  (caudale  i  toute  l'églifê. 
.  ■Bede.parle  fouventdecesfrequens pèlerinages  d*An- 
^leferre  à  Rome^,  Se  faintBoniface  luy-mème  con^ 
lulté  par  TabbcflcBugga ,  ne  Icn  détourne pastout  efift-  »•. 
à  faicj  mais  il  luy  confeiile  d'attendre  que  les  trou- 
bles caufcz  chez  les  Romains  par  les  menaces  des 
Sarrafins  foient  appiifcziccquifait  voir  que  dehors 
.€)n  les  craignoit  en  Italie* 

TmtJX.  Çui 
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it.ie}.«i/.  Il  ajoûce  daos  la  lettre  à  Tarchevèquls  de  Can^ 
totberi;  Tout  homme  laïque,  roy,  gouvetnear  ou 
comte ,  qui  prend  par  violence  un  monaftere  ,  V6- 
tant  de  la  puiffance  ccclcfiaftiquc  pour  s'affujcttir 

les  moines ,  5c  fe  mettre  en  poflfeflion  du  bien  acquis 
par  le  fangdcJcfus-Chrifl  :  un  tel  homme  cftnom. 
me  par  les  anciens  percs ,  ravilTcur  ,  facrilege  & 
meurtrier  des  pauvres,  &  digne  d'un  terrible  ana- 
thêmc  devant  le  tribunal  de  Jeius-Chrift.  Comme 
il  s'en  trouve  chez  nous  &  chez  vous ,  nous  devons 
fonner  la  trompette  contre  eux ,  depeur  d'être con^ 
damnez  par  nocrefilence.  Il  ajoôteun  mot  contre  la 
cunofité  dans  les  habits ,  &  les  ornemens  fuperâus 
qui  commen^oient  à  s'introduire  dans  les  monaC- 
teres. 

X  X  X  y  I.     En  exécution  du  premier  canon  du  concile  de 
Liptinrs.  /t. ' ,  Germanie  ,  le  prince  Carloman  en  afTembla  un  le 
u7i,  Lfit.]'.  premier  jourdeMars  ^43.  àLiptincs  maifonroyalc, 
auiourd'huy  Lcftmcs  cnCambrefis-  Saint  Bonifacc 
}7  w  i/.tf.f7.  y  preudoit  avec  un  évêquc  nomme  George  &  Jean 
faccllairc,  tous  deux  de  la  part  du  pape.  Oh  y  fie 
feulement  quatre  cancms.  Le  premier  porte  conEr- 
mation  du  concile  précèdent  ^  dont  tous  les  évêques» 
■iescomtcs^À  les  gouverneurs  promettent  d'^ferver 
*  les  décrets  :  tout  le  clergé  fe  Toumet  aux  anciens  ca- 

nons: les  abbez  &  les  moines  reçoivent  la  règle  de 
faint  Benoift.  Le  (ècond  canon  regarde  les  l^iens 
ccdefiaftiqucs  j  &modere  la  difpofirion  du  conçilc 
précèdent  touchant  la  reftitution  que  les  laïqttes.en 
doivent  faire.  Il  eft  donc  ordonné  qu  a  cauic  des 
guerres  prcfcnccs,  [t  prince  f  i^ndra  pour  un  temps 
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«ne  panie  des  biens  de  Téglife  àcicre  de  précaire  &  ^^^^ 
de  cens  /  pour  aider  à  l'entretien  de  fes  troupes ,  à 
condition  de  payer  tous  les  ans  à  réglife  ou  au  mo- 
naftere  un  fou  valant  douze  deniers  pour  chaque 
famille  :  en  forte  que  celui  à  qui  la  terre  de  leglifc 
aura  été  baillée  venant  à  mourir,  elle  retournera  à  le- 
glifc. Mais  elle  pourra  de  nouveau  être  baillée 
au  même  titre  de  prccairc ,  fi  la  necefTicé  .y  con- 
traint ,  ôi  que  le  prince  l'ordonne.  Toutefois  l  e* 
glifc  ne  doit  point  IbufFrir  de  cette  pcrmiffion  i  & 
Il  elle  cft  pauvre,  on  Juy  rendra  fon  revenu  tout 
entier  :  Ce  précaire  étoit  donc  une  efpece  de  fief 
accordé  à  un  bommede  guerre  pour  faire  le  fcrvice» 
&  feulement  à  vip ,  comme  ils  étoient  tous  alors. 
Le  fou  n'étoit  que  d'argent.  Se  valoit  vingt  cinq  ^j^^um, 
fols  de  nôtté  monnt^ye.  J'appelle  famille  ce  qui  eft  >•  */  ?• 
icy  nommé  Cafâtay  ôc  ailleurs  Manfus  ou  Cmj»pwn; 
<*eft-à-diit  une  maifon  avec  quelque  étendut;  de 
•terre  fuffifantc  pour  nourrit  une  famille  de  icrfs. 

Le  troifiéme  canon  défend  les  adultères ,  les  in- 
ccftes  &  les  mariages  illicites  \  &  de  vendre  aux 
payens  des  cfclaves  Chrétiens.  Le  dernier  renou- 
velle la  dcfcnfe  des  fuperftitions  paycnnes ,  fous 
peine  de  quinze  fous  d'amende.  Il  y  a  enfuice  ua 
dénombrement  dcces  fupctftitions  contenant  trente 
articles:  donc  les  plus  remarquables  font ,  des  Cacri- 
&es  aux  morts ,  d  antres  dans  les  bois  fur  des  pier- 
xes  aux  fontaines  :  d'autres  à  Mercure  ou  à  Jupi- 
ter ;  diverG»  (brtes  de  divtnadoos  :  entre  autrespar 
les  otfèaux,  parla  fiente  ou  letcrnuemcnt  des  che- 
vaux ou  des  boeufs ,  pax  le  ccivcau  des  animaux^ 
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An.  744.^^  récliplcdc  lune,  &  des  femmes  que  Von  croyoic 
*  qui  ta  mangeoienc.  D'une  figure  qu'ils  dbitoieiiD 

par  les  champs:  ci  une  qu  ifs  faifoicnt  de  paftc  :  d'une» 
autre  de  drapeaux  comme  une  poupée.  De  ce  qu'ils 
fc  faifoicnt  dcsfaints  de  tous  les  morts  :  ce  qui  fcm- 
blc  être  ronginc  de  la  facilité  que  l'on  avoitcnccs 
iKf.  Cm  temps  là  à  honorer  d'un  culte  puolic  plu  fleurs  Saints- 
douteux.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  concile  des  for- 
mules en  langue  Tudefquc ,  des  renonciations  £â 
de  la  profcfTion  d^e  foy  que  l'on  fait  au  baptême^ 
par  ou  ion  void  la  différence  de  cette  langue  &  de 
KAllcman  d*àujourd'huy. 
*  coîJe  Le  prince  Pépin  fit  de-lbn  côté  tenir  un  concib 
soi^Mtf!  z  Soiiions  pour  la  partie  de  Fnmce  qui  luy  étoii 
foumife  :  vingt-trois  évèques  s'y  aflemblerent  le 
rroifiéme  jour  de  Mars,  Tan  la  féconde  année 
du  roy  Childeric;  &  on  ne  doute  pasque  faint  Bo- 
niface  n'y  prcfidât.  Il  y  avoir  des  prêtres  &  d'autres 
clercs,  &c  le  prince  Ptpin  y  affirtoit  avec  les  princi- 

Îraux  feigneurs.  On  y  fit  dix  canons  :1e  premier  pour 
a  confervation  de  la  foydcNicéc&  des  autres  con* 
ciics,  &  le  rétabliiTemenr  de  la  difcipHne  décheuë 
fous  les  princes  prccedens.  Le»  autres  canons  eon^ 
viennent  le»  mêmes  reglemens  des  conciles  tenus 
dans  le  partaee  de  Carloman  :  ordre  d-aiTembler  un 
concile- tous  Tes  ans  :  défenfe  aux  moines  d'aller  à 
la  guerre  :  auYctercs  de  chaflcr  ou  porter  desbabits 
ièculiers,  ou  de  loger  avec  des  femmes  :  défcnfe-dc 
«ccevoir  des  évèques  ou  des  prêtres  inconnus  :  que 
les  cvêques  empêcheront  les  fupcrftitions  paycnncs 
^e  les  laïques  s'abHicnncnc  dcs  mariages  iUicius* 


\ 
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de  la  débauche  ,  des  parjures ,  &  qu'ils  dcfcndcnt  An.  744- 
l'églife.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  au  concile  de 
SoifTons,  eft  la  condamnation  de  i'heretiquc  Adal-  ««'AMsf. 
bcrt.  On  ordonna  de  brûler  les  croix  qu'il  avoir 
plantées  en  divers  lieux  pour  fcduire  le  peuple, 

Le  même  concile  établie  &  ordonna  dans  toutes 
ks  villes  des  évèques  légitimes  ,  6c  deux  archevê- 
ques au  dcfHis  d'eux,  Aoel pour  T^ife  deRcims^ 
éc  Ardoberc  pour  celle  de  Sens.  On  croid  qu'il  y  ^ 
aroit  dam  ces  deux  provinces  phifieufs  évêchez  va*  a«  ^ 
cans  y  oa  poflcdez^  pac  des  iifurpaccurs ,  à  qui  par 
confequcnc  il  fallut  pourvoir.  L'cgjife  de  Reims  «^./m 
croit  défolée  depuis  plus  de  trente-cinq  ansparTex- 
puKion  de  faint  Rigobert,  fiiTincrufion  dcMiIoa 
archevêque  de  Trêves,  qui  apparemment  fut  dcpofé 
en  ce  concile.  Ardoberc  fucccda  à  faint  Ebbon  ar-    vitm  AaM, 
chevcquc  de  Sens  :.  foie  qu'il  fùtdéja  mort,  foic  qu'il  /'fjT't*/'* 
eût  renoncé  àTépiCcopac  ^pour  dcmeurei  dans  fa  ^'^^l^^ 
folitude  d'Arce:  car  fa  mort  n-cft  marquée 'qu'en  'i* 
790.  Le  dernier  canon^lecc  concile  porte  «que  qui- 
conque nenrobfervera  pas  les  décrets  fera  jugé  par 
leprince  mèmeavec  lesévèques  dclescomtes»  &  con« 
danmi  à  L'amende  fuivatic  la  loy.  Ainfi-comme  ces  af- 
fimbléesétoient  mixtes  d'cvêques  &  de  (eigneurs ,  on- 
joignoit  les  peines  temporelles  aux  fpirituellcs. 

Saint  Bonifaee  écrivit  au  pape  Zacarie  pour  luy 
rendre  compte  de  ce  qui  s'ctoit  fair  en  ce  concile.. 
Il  loiioit  le  zcle  de  Pépin  &  de  Carloman ,  &  le  (c- 
cours  qu'ils  luy  donnoient  pour  la  prédication  de 
l'évangile  j  &:  demandoit  au  pape  le  pallium  poui; 
in  deux  archevêques  Abel  ^Ardobert  quivenoienc 
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•  d'être  établis  dans  le  concile  :  ôc  pour  Grimon  qui 

An.  744-  cjcpuis  dix  ans  croit  archevêque  de  Roiicn.  Saint 
Ti^'m/i.!!^'  Boniface  inftmific  auili  le  pape  des  deux  faux  pro- 
pheces  qui  s*écoienc  élevez  en  '^France.  Adalbetc 
nommé  dans  le  ccmcile  de  SoUTons  ,  &  Clément, 
quiavoient  cous  deux  été  condamnez ,  &  mis  en 
prifon. 

F«/#  t.  Ab:l  ne  joiiit  pas  lon<^-tcmps  de  rarchcvêché  de 
f^éf!'^"'  Reims ,  ou  plutôt  il  ne  pût  en  prendre  poCTcflion 
par  la  violence  de  Milon  ,  qui  fc  maintint  quarante 
ans  dans  Ton  ufurpation  ,  6.:  ne  mourut  qu'en  7^3. 
C'cft  apparemment  ce  qui  fit  que  faiut  Bonifaccnc 
peiiilka  pas  à  demander  le  pallium  pour  Abel,  non 
plus  que  pour  Ardobcrc  de  Sens  ,  peut-être  pour 
ne  pas  faire  injure  au  faint  archevêque  Ebbon  qui 
vivoit  encore.  Quoy,qa*il  en  foit ,  il  reduiut  à 
demander  au  pape  Zacarie  le  pallium  pour  le  feol 
Grimon  archevêque  de  Rotîen ,  que  le  pape  coiw 
noifToic  par  luy-mêmc. 
zmt  efifi.s.  Le  pape  en  fut  fore  lurpris ,  comme  il  témoigna 
par  fa  lettre  du  5^  Novembre  de  la  même  année  744, 
la.trcizicme  indiction  étant  commencée  :  manda 
à  Boniface  de  luy  en  expliquer  la  raifon.  Dans  la 
rtêmc  lettre  il  fe  juttifie  fur  deux  plaintes  que  l'on 
faifoic  de  luy.  On  nous  accule ,  dic-il,  decommet» 
cre  une  fimonie  en  obligeant  ceux  à  qui  nous  accor- 
dons le  pallium  à  nous  donner  de  l'argent.  Dies 
nous  en  garde.  PerTonne  n'a  rien  pris  pour  les  trois 
palliumsque  vous  avez  demandez.  Nous  avons 
'  auifi  donné  gratis  les  lettres  émanées  de  nôtre  fecte^ 
tairericpour  vocte  confirmation  &  voue  iaftniâioa. 
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Anathème  à  quiconque  feta  aflèzliardi  pour  vendre  /^^^  y^^. 
le  don  du  faint  Ëfpnc. 

Vous  nous  avez  mandé  par  d'autres  kctfts ,  que 
YOQs  avez  trouvé  en  Bavière  un  fauv  évèque  qui  fe 

prctcndoic  ordonné  par  nous  :  vous  avez  bien  fait 
de  ne  le  pas  croire ,  car  il  vous  a  dit  faux  ;  &  nous 
vous  commandons  par  raucorité  de  faint  Pierre  de  * 
ne  point  fouffri:  l'exercice  du  facrc  miniftere  à  qui- 
conque s  ecarcc  des  canons.  Et  parce  que  vous  nous 
avez  demande  ù  vous  deviez  avoir  droit  de  prèchec 
dans  la  province  de  Bavière  que  nôtre  prcdeceffcur 
Vôus  a  accordée  y  loin  de  diminuer  le  pouvoû-qu'il 
'VOUS  a  donné,  nous  Taugmencons  y  en  forte  que 
cane  que  vous  vivrez  vous  corrigiez  par  notre  auto*- 
fki  cous  ceux  que  vous  trouverez  errer  concre  taiuy 
ou  les  canons ,  non  ieulcmenten  Baviece,  mais  ptf 
toutes  les  Gaules. 

Les  dattes  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  fc  ^ç^JÎ";. 
rcconnoilToit  toujours  fujet  de  l'empereur  de  C  P. 
Aufli  Zacarie  au  commencement  de  Ton  pontifi- 
cat ,  envoya  fuivant  la  coutume  fa  lettre  lynodiquc 
portant  fa  confcfiion  de  foy  ,  accompa^rncc  d'une 
lettre  à  l'empereur  Conftantin.  Mais  les  Légats  ar- 
rivant à  C  p.  trouvèrent  Artaba(è  en  pofFciîGon  du 

Salais.  Cependancen  Italie  le  pape  travailloit  pour 
^  I  fervicede  l'empire.  L'efté  deronziime  indiâton, 
'  c'eft  à  dire  de  Tan  74^  la  province  de  Ravenne  étant 
preffiepar  ieroy  Loirprand,  quife  preparoitmème 
t  marcher  pour  affieger  la  ville  :  Texarque  Eutyquius 
avec  Jean  archevêque  de  Ravenne,  tout  le  peuple 
jdc  la  même  viUç  U  celle  de  Pcmalopc  &  d  EmiIiq 
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écciviienc  au  pape  pom  le  prier  de  venir  à  leur  Cei 
cottcs.  Il  envoya  au  roy  des  légats  avec  des  ptefens^ 
mais  n'ayancrien  obtenu  il  allalui-mèmeàRavenne. 
^  Quand  il  y  anîva  le  peuple  fortic  pour  le  rece- 
voir, en  criant  :  Boni  (bit  n&re  pafteur  qui  a  laîffis 
(es  oiiaillcs,  &  cft  venu  nous  délivrer  nous  qui  al- 
lions pcrir.  De  Ravcnnc  le  pape  envoya  au  roy  Luir- 
prand  l'avertir  qu'il  alloic  luy-mêmelc  trouver.  Le 
roy  ne  vouloir  point  les  recevoir,  mais  le  pape  mé- 

{)rifanc  le  penl  fortit  de  Ravenne  &  arriva  fur  le 
e  vendredi  vingt- huitième  de  Juin.  Lcioy  l'envoya 
secevoir  par  des  feigncnrs  qui  ramenèrent  à  Pavic« 
mais  comme  c  ecoit  la  veille  de  Caint  Pierre ,  il  alla 
-d'abord  à  Téglife  de  ce  faint  nommie  au  ciel  d'or^ 
êcy  fit  la  prière  deNone.  Le  lendemain  il  y  célé- 
bra la  meflè  à'b  prieie  du  ioy.&  mangea  a^rec  luy» 
Le  pape  le  pria  dene  plus  envoyer  Tes  troupes  dao^ 
h  province  de  Ravenne ,  &  de  luy  rendre  les.  villes 
•  qu'il  luy  avoir  prifes,  particulièrement  Ccfenc.  Le 

roy  reûlta  long-temps ,  mais  enfin  il  convint  de  rcn- 
dreà  Ravenne  tout  le  territoire  qu'elle  avoit  aupara- 
vant ,  &les  deux  tiers  du  territoire  de  Cefenergar- 
<lant  pour  fafcureté  l'autre  tiers  &ch  ville  jufqucs  au 
premier  de  Juin  de  l'année  fuivante ,  afin  que  Tes 
iimbafladeùrs  cuffent  le  temps  de  revenir  de  C  P. 
Après  la  reftitutiondes  places  »  le  pape  étant  de  re- 
cour à  Rome  célébra  encore unefois  laFefte  defaioc 
Pieue  U  de  faint  Paul  appatemmcnr  le  jour  de 
Toâave.  *  '     •  \ 

cÏÏc^«ie  Quelque  temps  apf^  Findidion  douzième  étant 
iiome.  t0.  é'  -commcoi^éc  le  pape  Zacarie  tint  un  concile  à 
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|U>me  dans  réglifedefaincPierieam quarante  é?e-'  An.  744* 
^ues  tous  dlcaue ,  vingc-deux  prêoes  &  fiz  diacres, 
&  tout  le  f  efte  du  clergé  de  Rome.  Encre  tant  de 
noms  il  ne  s'en  trouve  peefque  pas  un  barbare,  ce 

qui  marque,  qu'on  rte  recevoîc  guère  dans  Icclcrgc 
que  des  Romains.  Ce  concile  fie  quinze  canons ,  la 
plupart  touchant  la  vie  cléricale  Se  les  mariages  il- 
licites.  Il  cft  dcffcndu  aux  évêqucs  &  aux  clercs  de 
Joger  avec  des  femmes,  de  porter  des  habits  fccu- 
liers,  ou  de  grands  cheveux.  Lcvêque,lc  prêtre  ou 
le  diacre  venant  célébrer  la meflbnedoit  point  por* 
ter  de  bâton  ni  avoir  la  tcfte  couverte ,  Tévèque  oa  14. 
le  prêtre  ayant  dit  roraiCbn  ne  doit  point  faire  ache* 
ver  la  méfie  par  tm  autre ,  mais  continuer  jufques  à 
ia  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu'au  prcmieryaix 
quatrième^  au  fcptiérae  &  au  diiiéme  mois  ;  c'eft  à 
aire  aux  quatre»temps.  Les  clercs  qc  plaideront 
foint  devant  les  juges  (cculiers,  mais  leurs  diflè- 
tends  feront  jugez  par  l'évêque,  &  ceux  des  évè- 
ques  par  le  pape  ;  ce  qu'il  faut  entendre  des  évcques 
d'Itafic.Tous  les  évcques  qui  font  fournis  à  l'ordiua-  - 
lion  du faint  fiege,  c'eft  à  dire, comme  jecroy,ceux 
qui  fuivant  l'ufage  étoient  otdonnez  par  le  pape ,  fc 
rendront  à  Home  tous  les  ans  le  quinze  de  May.  Ce 
ibntles  canons  les  plusiemarquames  de  ce  concile* 

Le  roy  Luitprandmourut  Tan  744.  avant  le  terme     x  l. 
^u'il  avoir  pris  pour  l'exécution  de  Ton  traitté.  Il  ^^JX"^ 
Avoit  régné  trente-un  ans  &  fept  mois.  Cétoit  un  l^'^^'^^^^^ 
prince  pieux  ,  chafte  ,  bon  ,  vaillant  &  de  bon  '  . 
conlèil,  quoi  qu'il  n*eût  point  de  lettres.  Il  s'appli» 
^uoit  à  la  prière  &  répandoit  de  grandes  aumônes. 
Tome  IX.  Rr 


r.  tf  : 


Digitized  by  Google 


)i4  HxsToiiLE  Ecclésiastique. 

\  II  Hc  bâtir  dans  Ton  palais  un  oratoiie  du  Sauveur;. 

AN.  744.  ^  ^jiIjIjj  piètres  &  des  clercs  pour  luy  chamef 
tous  ks  jouis  l'office  divia ,  ce  qu-aucun  aucre  roy* 
ii'avoit  fa»  auparavant.  Il  bâtit  des  églifes  dan» 

smf.  lèv.  IL.  tous  lieux  (m  il  avoit  accoutumé  de  demeurer  ^ 
entre  autres  faint  Pierre  au  Ciel  d'or  prés  de  Pavic^ 
deux  autres  monalkrcs,Bcrcet  au  dioccfe  de  Parme 
fur  le  mont  Bardonqui  fait  partie  de  l'Appcnnin,, 
&  faint  Anaftafe  d'Olonne.  Bercet  prit  le  nom  de 
iaint  Remy  àcaufede  (es  reliques  qui  y  furent  ap- 
portcespaxiàinc  Mbran  ouModeramne  évèque  .0&- 

AiîÀ  s^.-Ben.  RcHncs  j^cat  ce  faint  cvèquc  allant  faire  le  voyagé: 
i/;  j»7.   de  Rome ,  paf^à  Rcims,où  on  luy  donna  de  rétofc, 
ducilice  &  du  mouchoir  de  faint  Remy.  Il  les  lat£fi. 
-   à  ce  monafteie-que  lé  loy  Luitptand  luy  donna, 
oà  il  vint  finir  fes  joun  apris  toe  revenu  en  France^  . 
H  s*ètic  fait  ordonner  un  fucceflèur.  U  mourut  l*aiii 

Du  temps  du  roy  Luitprand  vécurent  trois  faints  ^ 
^Uéuit.   en  Lombardie,  Pierre  cvcque  de  Pavie ,  qui  comme 

Î)arentde  Luitprand  fut  quelque  temps  exilé  à  Spo- 
ette  par  ordre  du  roy  Ariperti  &  y  fit  bâtir  furfon; 
tmp.Uv.  wii.  fonds  une  églife  alfaint  Sabin  évêque  &  martyr ,  en 
rcconnoiflancc  de  ce  qu'il  luy  avoit  prédit  fon  ré- 
tabliffcmcnt  à  Pavie.  Le  fécond  de  ces  (aints  écoit: 
Bsiodoiin  c^ui  fit  plufieurs  miracles  ée  eut.  le  dom 
de  prophétie.  Letroifiime  Theodelape  a  Veronnc;. 

2ui  avoit  les  mêmes  dons.  Ccft^ici  od  Paul  diacre: 
nit  fon  hiAoire  des  Lombards.  Le  fucceflcur  de- 
Luitprand  fut  fon  neveu  Hildcbrand,  qui  ne  régna 
i^c  fe£C  mois',  car  s'cc^nc  rendu. odicux.aux  Lom- 
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lurdsib  le  dipofcrent  èc  mirent  à  fa  place  Rochts  ^llSf' 
^uc  de  Frioul.  Le  pape  Zacarie  l'ayant  appris,  luy 
«nvoyaitne légation ,  âe  le  roy  à  fit  pfieie  accord» 
la  paix  pour  vingt  ans. 

Cependant  Tcmpcrcur  Conftantin  croit  rentre  à  L^inpllett 
C  P.  le  fécond  jour  de  Novembre  indiction  dou- 
ïicme  l'in  743.  Artabai'c  fut  pris  avec  Tes  deux  ftls  s.NUtpb  f, 
Niccphorc  &  Nicctas  ,  &  ils  curent  tous  trois  le^  J^mj».*?. 
ycnx  crevez.  EnCuke  Conftantin  les  &c  mener  cnr 
chataes  devant  le  petipic  pendant  une'  courCe  de 
chevaux;  avec  le  pttriaîdlie  Anaftafe^à  qui  il  «VDtt 
«ofiifait  creveclesveoi, &qu'il  fie  promener  d«a$ 
rHipodrometno&tefiiriuiaûteÀioculensi&toitteT  t^^ 
fois  il  ne  laifla  pas  de  kconCcmer  dâoi  iôfifiege,par«> 
«eiju'il^it  ennemi  des  images  comme  Iny. Con-  a-m^.  m 
ftantih  étant  rétabli  fit  cfaeDcner  les  Icgats  du  pape 
Zacarie  qui  croient  demeurez  à  C  P,  pendant  le 
règne  d'Arcabafe  i  &  les  renvoya  à  Rome,  accor- 
•dant  au  pape  deux  terres,  du  domaine  de  1  empire 
^'il  luy  avoir  demandées ,  &  dont  l'empereur  fit 
don  à  leglifc  Romaine.  Il  cft  à  croKc  cjuc  le  pape 
ii*apprit  que  bien  tard  le  rétabUiii:mcac  de  Tempes- 
peur  Coniiantini  puiTqu'environun  an  après  il  dac- 
•loit  encore  fcs  lettres  des  années  d'Anabafc. 

Chez  les  Mufiilmans  le  calife Oulid  H.  ayant  x li i. 
<été  déDoTé^e  taié, Yezid  lILfbo  coufio sermain  luy 
fucceda  le  fiziéme  mois  de  Tan  ixg^  àt  ThegirC': 
c'eftà  ddre  verslemois  d'Avril  744.  maisil  ne  fepu 
^uecîn<]mois  &en  trouble  :  car  il  y  eut  plufîcurs 
révoltes,  fous  prétexte  de  vanecr  la  mort  d'Oulid. 
Yczid  Oit  poui  f^cccflcuLfon  uac  Ihrahim^^ui  ne 
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régna  que  deux  mois,  après  leCquels  il  céda  à 
rouan  nls  de  Mahometfarc 

du  calife  Abdelmelic. 

Mcrouan  commcnc^a  donc  à  régner  au  commencc- 
mentdc  l'an  117.  de  I  hcgirc  qui  répond  à  Tan  y^s^ 
de  Jcfus-Chnftjmais  il  ne  fut  jamais  paifiblc  ,  &  nc 
Tit^fh.'n.  régna  que  cinq  ans.  Il  accorda  aux  chrétiens  McU 
^,  (»«^.  /.   ^J^i^cs  d'élire  pour  patriarche  d' Antiochc  Theophy- 
'  laOc  prètrcd'EdcOc  diftinguc  par  fa  vertu ,  après  la 

inond*£ncnnc  &  par  des  lettres  circulaires  ilor- 
^  ^.^     dcmna  auiAiabcs  de  l-honorcr.L*an74^*în^i<^*°^ 
quaconiéme  il  y  eut.  au  mois  de  Janvier  un  grand 
frembiemencdc terre  en  Syrie  de  en  Palcftinc,  qur 
lenverTa  pbfieurs  égUres  &  plufieuis  moniaftcrcs;, 
principalemeneau  luTert  de  Jerufalcnfo 

L'empereur  Conftamin  profitant  de  la  divifioftî 
des  Mufulmans,  prit  Germanicic  &  d'autres  places- 
en  Syrie ,  dont  il  amena  les  habitans  à  C  P.  &  «û' 
d'autres  lieux  de  Thracc.  Mais  entre  ces  Syne^- 
croient  pluficurs  Monophyfites  hérétiques ,  c'cft 
à  dire  qui  ne  rcconnoiffoienc  qu'une  nature  ca 
Jefiis-Cmift,  5c  qui  ajoûtoicnt  au  Trifagion  cnv 
cifié  pour  nous,  fuivant  riniiitution.de  Eiciic  le 

^  Eoulon. 
vxM,miu  Anafiafe  abbé  du  monadcrc  de  faint  Euthy»- 
**********  mius  en.Paleftine  futaccufé  de  favorifet  cetto er- 
reur, &rs^b£  Sergitts  en  écrivit  àfaintjean  Damait 
cenc,  ajoôtanKqu^Anaftaicaflutoîtque  Jean  luy- 
même  approuvoit  fon  lèntimencf^&  que  Jean  pai- 
tnarche  de  Jcrufalcm,  qui  n'étoit  plus  au  monde, 
avoit  aulTi  été  de  ce  même  avis.  Saint  Jean  DamalP- 
6cnc  écrivit  lue  ce  fujcc  à-labbé  Jpuidaui,  icmoi-- 
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cnant  avoir  iealement  peine  ï  croire  qu'Anaftafé  DMm»fi,mr 
donnât  dans  cette  erreur ,  ou  que  Scrgius  I  en  acco-  /,/.  44,.  * 
fât  mal  à  propos.  Au  fonck  il  déclare  que  c'cft  re- 
nouveller  l'erreur  de  Pierre  le  Foulon,qucde  raportcr 
auFilsfeul  IcTrifagion.  Ccn  cftpasransfujctjdit-il,  ifiitt, 
que  les  Séraphins  ont  dit  Saint  trois  fois ,  &  non 
pas  deux  ,  ou  quatre ,  ou  mille  foisf  ôc  qu'ils  n'ont 
dit  qu*unc  feule  fois  Seigneur  :  mais  pour  montrer 
la  Trinité  de»  pci(bnnes^,  6c  l'unité' de  fubftancer 
Ainfi  cette  maniefc  de  loiter  Dieu-  que  l'églife  a 
a^prifc  d'eux  ic  rapporte  à  toute  la  Trinité  :  c'eft 

tour  cette  r^iifbn  que  nous  plongeons  trois  fois  au  44^* 
aptème  r  une  fois  en  nommant  chaqut  perfonnei 
Ceftpoiir  cela^ne  dans  loblatioii  des  divins  myfte-  49» 
rcs ,  après  que  le  peuplë    chanté  le  Trifagion , 
prêtre  ajoûie  :  Vous  êtes  Saint ,  roy  desfiedes , vôtre 
Fils  unique  eft  Saint ,  &  vôtre  faint-Efprit.   Au  . 
contraire  à  l'élévation  du  pain  facré  de  l'euchariftici 
nous  difons ,  un  Saint ,  un  Seigneur ,  un  Jcfus-Chrift» 
On  trouve  dans  la  liçurgie  attribuée  à  iaint  Jean  To.i0i.<Sr. 
Ghryfoftooaccespatolcscitccsparfaint  Jean  DamaC*  ^  '^^  ^ 
cene.  [1  prie  ceiuy  à'  qui  il  écrit  que  fa  lettre  (bit 
lue  publiquement  dans  réglife  ^^qucl-on  exhorte 
l'abbé  Anaftafe  à  finir  cette  difpute  ,  &  fe  rendre  à 
Pautoiité  des  pères.  Qtiant  à  Jean  de  Jenifalem^'  il 
aflure  qu-il  n'a*  jamais  teno^cette  dodcine-Et  ihn'a^ 
jamais  rien  enfcijzné,  dit-  il  »  qu*il-  nom'àit^commOA  • 
niqué  comme  \  xon  difcipte..Poarquoy  n'en  a.t*oiii 
Xien  dit  de  (on  vivant  ^ 

Outrcccctc  Icccic  &  les  traitez  contre  les  images  xTiit; 

j         • ,  I  '       1       1  j  Oeuvres  «le 

.donc  py  païkcnlcuilicu^nous  avons  grand  nom-»  ijeanoanac*' 
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fcre  d*écrits  de  (àioc  Jean  Damafccne  ^  qui  fîst  en 
fi>n  ccmps  le  doâeur  de  rotienc.  Ses  oorrages  font 
<iogmâti<pies  ou  inoratn.  Le  plus  confideraole  des 
traitez  de  do6trinccft  rcxpouciondc  la  foy  onhou 

dorc.qui  eft  un  corps  entier  de  thcologic,(S^:  qui  a  fcr- 
VI  depuis  de  modèle  à  !a  plupart  des  fcolaftiqucs.  Il 
cftdivifccn  quatre  livres ,  dont  le  premier  comprend 

11*.  1*.  7*.  ics  attributs  &:  la  Trinité.  En  parlant  dufaint-Éfprir, 
il  dit,  qu'il  procède  du  Pcrc  ,  ôc^Cc  rcpofc  dans  ie 

A  M.  Veibe  :  à^  ailkuis^-qu'il  procède  du  Pcrc,  &  cft  com- 
mUfliqué  à  toutes  les  créatures  par  le  Fils.  Mais  il 
ne  dit  point  qu*il  procède  du  Fils.  Dans  le  (ècond 
livre  ii  traite  de  la  création  ,  des  anges,  do  monde 
vifible  y  où  il  mefle  beaucoup  de  philo&^e  natu* 
telle,  fuivant  les  principes  d'Ariftoce  qu'il  avoit  fort 
étudtéi  &  il  eft  un  despremiets  qui  a  méfie  cette 

c/».ii.«a.  dodrinc  à  la  théologie.  Il  explique  de  même  li 
i/.i4.df.  j^^j-yj-ç  l'homme ,  &  s  ctcnd  beaucoup  tur  les  fa- 
cultcz  de  i'amc  &  les  palTions.  11  parle  de  la  liberté 
de  l'homme,  de  la  providence  divine  &  de  la  pre- 
dcftination,  qui  félon  luyne  s'ctcnd  point auxcho- 
fcs  qui  font  en  nôtre  pouvoir ,  mais  Cculcmeot  U  pre. 
tcience^  Car,  dit- il ,  Dieu  ne  veut  point  le  péché ,  Se 
ne  iconcraint  pas  à  la  vertu.  U  6nic  ce  fécond  ïmc 
pu  la  chute  de  i  komme.  Dans  le  aoiCéme  tivce, 
il  traite  de  rincamatïon,  qu'il  expliqueavec  beau- 
«onp  d'exadtitude  :  principaleraent  ladiftinâiion  des 
deujc  iiacuMs  &  des  deux  vc^ontes,  contre  leshere* 

ut.ui.M4-  tiques  qui  regnoient  en  orient.  La  liberté  de  J.  C 
étok,dit-il ,  plusciccHcntc  que  la  nôtre,  en  ce  que 
pour  fc  détcimincr,  il  n  avoit  hcibin  ni  d  czamco. 
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fii  éc  dclibcration.  Il  n'ignoroitricn,mcmc  comme 
homme,  &  en  luy  font  cachez  cous  Icstrefoisdc  U 
£ige(Ic  &  de  la  feknce.  c^uf.  m 

pans  le  «piatricme  livre  après  avoir  traité  de  1» 
sefurrcâÎQn  de  Jefus-Chcift,  U>  de  quelques  c^utU 
fions  quijcftoiem  (va  rincarnadon  :  il  vient  aux  fa-  i«».it  ai» 
citmcns,  &  parle  premièrement  du  knpcccne ,  X 
cette  occafion  de  lafoy ,  du  myftere  de  la  croix ,  &   «  im»  13. 
de  radoracion  à  roncnt.  Puis  il  vicm:  à  Teucariftic,  ,4. 
te  du  entre  autres  chofts  :  Si  la  parole  de  Dieu  ctl 
vivante  &:  efficace  ,  &  fi  le  Seigneur  a  fait  tout  ce  v.ditrtmm 
qu'il  a  voulu:  s'il  a  dit  :  Que  la  lumière  foie,  &  clic 
a  cte  faire   fi  le  ciel  &  la  terre  ,  &  tout  ce  que  le  ^'7""^'* 
inonde  a  de  beau  ^  a  été  fait  pat  la  parole  du  Sei-  ^ 
gncur ,  &  rhomme  cette  créature  fi  admirable:  fi 
le  Verbe  Dieu  luy- même  s'eft  fait  homme  ,  parce 
^'il  Ta  voulu,  &  s*eft  formé  un  corps  du  fang  tres-^ 
pur  de  la>{àinte  Vierge: ne  peut-il  pas  faire  kpaiir 
fbn  corps  ^  U  le  vin  (on  fang  ?  Et  enfuite  :  Comment 
cela  arrivera- 1- il,  difoit  la  fainte  Vûrge!  Et  Tangc 
Hiy  répond  :  Le  faint-Efprit  viendra  en  vous ,  &  le 
refte.  Et  maintenant  vous  demandez  :  Comment  le 
pain  dcvicnt-il  le  corps  de  Jcfus-Chnft  ,  &  le  vin 
&  l'eau  Ton  fang  ?  Je  reponds  aufli  :  Le  faiiu-Efprit 
fiirvient,  &opcrc  cette  merveille,  au  dtllus  de  la  rai- 
fen  &  de  la  penfée.  Et  encore  :Ccik le  corps  vraye- 
ment  uni  à  la  divinité ,  le  corps  pris  de  ia  faincb 
Tiérge  :  non  <]ùc  le  corps  oui  cft  monté  au  ciel  eti^ 
defeende ,  mais  parce  que  k  paia^mème  &  k  vin« 
ft>nt  changea  au  corps  &  au  (ang  de  Dku.  SivooS' 
•dieBiaiidez^kmankrc  dont  cclaft  faitûLvouftfiiffic: 


d'entendre,  que  c'cft  par  le  faint-Efprit  :  comme  le 
Seigneur  s'eft  fait  de  la  fainte  Vierge  une  chairpoui 
luy- même.  Nous  n'en  favons  pas  davantage  :nnon 
que  la  parole  de  Dieu  cft  Mraye,  efHcace,  &  coûte* 
puifTamc  ,  &  la  manière  incomprehcnfible. 

A  If*  Saint  Jean  Damafccnc  après  avoir  fuffiTammeiiC 

parle  de |efus-Chrift  vient  enfuite  àlafainte  Vierge, 

«.  TOm.  iM  dont  il  jracontc  la  généalogie»  la  naiflàoce ,  Tédu- 

9.  vitip^  çttion  au  temple ,  lemariagc  :  fuivant  les craduâionf 
qu*il  croyok  véritables  ,  &  qui  ont  eu  depuis  jcn- 
corcplus  de  créance.  Il  montre  qu'il  faut  nonorcr 

«  «7.  les  faims,  &  leurs  reliques  ;  &  inlifte  fur  le  culte 
des  images.  Il  donne  le  cacalogue  des  faintes  écri- 
tures :  dans  l'ancien  Tcftamcnt  il  fuit  le  canon  des 
Hcbrcux,  mais  il  ajoûte  au  nouveau  les  canons  des 
apôtres.  Il  reprend  cnfuitc  (Quelques  qucdions,  qu'il 
.avoit  omiTes^  (&  £nit  parce  qui  regarde  ia  fin;  du 
^onde< 

ç.  17.  ftt.      Entre  les  autres  traitez  dogmatiques  de  faine  Jean 
Pamalcene,  le  plus  (inguher  eft  la  difpute  contre 
^^**  vxi  Sanafin  :  ou  plutôt  rinftruûion  de  la  manière 
dont  on  luy  doit  répondre.  On  y  void  les  princi- 
pales objections  que  les  Mufulmans  propofoicnt  or-* 
dinairemcnt  aux  Cbrcciens  :  fur  la  divinité  du  Verbe, 
l'incarnation,  la  caufc  du  mal  ,  &  le  libre  arbitre, 
&que  les  Chrétiens  employoient  l'autorité  de  TAlco- 
-ran  pour  les  convaincre.  Saint  Jean  Damafceneles 
réfute  plus  au  long  dans  fon  traité  des  heredes  :  où 
ir4r.i«t.  il  infifte  ptiivcipakment  fur  ce  que  Mahomet  ^a- 
voit  donné  aucun  témoignage  de  fa  midion^ 
£e  .tr^té  compr^A4  ç.cnc  upishcrcfies  en  autant 
<s^.«'^/v»-  d'arti<;Ics, 
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.d'articles ,  dont  les  quatre-vingts  premiers  font  tirc?i 
dcTaim  Epiphane.  Suivent  les  Neftoriens,  les  Euty- 
quiensy  leuis  différences  leûcs  :  puis  plufîcuis 
autres  inconnus  d'ailleurs.  Les  uns  chantoient  les 
Joîiangcs  de  Dieu  en  danfant  avec  des  femmes: 
4  autres  mettoient  toute  la  religion  dans  les  bonnes 
auvres»  fans  aucune  étude  de  l'écriture  :  d'autres 
prioient  toujours  debout,  fans  jamais  fléchir  les  ge- 
noux: d'autres  croyoient  l'amc  mortelle  ;  d'autres 
blâmoicntdcs  paroles  &  des  a(îiions  de  Dieu  même: 
d'autres  mcfloient  auchriltianifme  dcsfuperftitions 
paycnnes.  Il  n'oublie  pas  les  Monociiciiccs  ni  les 
Jconoclaftes.  .irtw.io*.' 

Le  principal  ouvrage  moral  de  faim  JeanDamaC- 
xcnc  (ont  les  Paralleks  :c'ciUàpdire  la  comparaifbn 
des  fcntences  des  peies  avec  celles  de  l'écriture. 
Elles  font  rangées  par  oiatietes  fuivanc  i'oidre  de 
l'alphabet  Grec ,  &dtvifées  en  trois  livres.  Il  y  a 
encore  plufieurs  fermons  fur  diffeientes  fètes ,  Se 
plufieurs  hymnes.  '  Car  les  Grecs  reconnoiflênt  ce 
làint  pour  l'un  des^  principaux  auteurs  des  hymnes 
<\uils  chantent  dans  leur  office.  Enfin  on  luy  attri- 
bue l'hiftoirc  Indienc  deBarlaam&:  Jofaphatimais 
on  doute  qu'elle  foie  de  luy  ,  &  encore  plus  que  ce 
foit  une  hiltoirc  vcrirabic  :  on  ne  fait  point  l'année 
de  la  mort  de  lanit  Jean  Damafcene  :  mais  l'é-  «■ 
glife  honore  fa  mémoire  le  (ixiéme  de  May.  t».  î^^'.ms! 

En  Allcmaenc  fàint  Bonifacc  voulant  établir  fo-  çj^^^^ 
lidement  la  religion  ,  fondale  fameux  monaftere  de  ment  de  faiot 
JFuldc  par  les  (oins  de  S.  Sturmeundefes  plusfideU 
ies  difciples.  Stunne  étoic  né.  ep  Bavieie  ic  pai^qs     f  ' 
Tom'iX.  '  Sf 
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nobles  dtchtétitiisj  qui  prière»  &iiicBooi£ace<l'<t« 
prendre  {bin,  comme  pluiicunaucrcsqui  iayofti- 
renc  kun  enfaits.  Le  {aiacévèqne  i'ayaiM  amené  ca 
Heft,  le  mie  an  monadcre  lie-  Friflar  foi»  la  cofi^ 
duite  de  fiiint  Vigbert ,  cjui  s'appli(^i»  Soifftalk^ 
ment  à  ion  inftrtiélion.  Le  jeuneliaaniieappikUs 
pfcaumcs  par  cœur  j  &  li(bic  affiduëmcnt  récrhuxe: 
faintc,dont  il  chcrchoit  les  fens  rpiritucis.  Sa  vie 
étoic  trcs-purc  ,  fon  humilité  &  la  charitc  le  rcn- 
doicnc  aimable  à  tout  ic  monde.  Il  fut  ordonne 
prêtre  du  confcntcment  de  coure  la  communauté^. 
&  commen<ja  à  prêcher  au  peuple  des  environs ,  Se 
à  faire  des  miracles,  gueriffanc  des  malades,  ôidéli^ 
vranc  des  poficdez.  Après  avoir  exercé  pendant, 
environ  trois  ans  les  fondions  de  ptètre^'il  fut  ii»- 
fyiti  de  Ce  Ktirer  dàns'  ie  dcfexx ,  U  cumniuiiiqiia:. 
-cette  peofée  à  &intBoo£uce,<]uirapprouva,comni6 
venant  du  ciel,  U  luy  joignit  deux  compagnons». 
ks  inftniifit  fi^gneufement,  leur  donna  fal^enedio* 
«on,  èL leur dk:  AUczrdaiM  la^feièt Bochone ,  ainfi.- 
fiomitiie  a  cattfedcs  heibrcs,  ôc  cherclicx-y  un  licoi 
•propre  pour  des  fcrviieurs  de  Dieu. 

htanc  entrez  dans  ces  lieux  fauvagcs  ,  ils  ne 
voyoienr  qiiclecicJ  &:  la  terre  couverte  de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  à  HirC- 
feld,  &  crurent  <]uc  c  croit  Je  lieu  que  Dieu  leur 
àvoic  dcjliné.  Us  y  bkircnc  de  petites  cabancscoUf* 
"vertes  d  écorces^d'arbres ,  &c  y  demeurèrent  long- 
temps :  s'appli^ant  aux  jeûnes»  aux  ▼cilles  &  à  Ta. 
Bf iefe.  Teisfurent  les commencemens  du monafteio. 
«a  Hinfcld  Tan  73^.  Quel^  sempt  agcis  fàâm. 
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«ddcription  de  fa  nouvelle  demeure.  Saint  Boni- 
facc  luy  die  :  Je  ccatns  que  vous-ne  fbycz  pas  en  fa- 
mé ^  carvous  favez  qu*u  j  atootproaieilcsSaaDns 
bien  farouches:  cherchczunlica  pluséloignc.  Saint 
Sturmc  étant  retourné  à  Ton  dcfcrt  prit  deux  de  fcs 
<ompaanons  avec  un  batccau  pour  remonter  la  nvic- 
Tc  de  Fuldc  Mais  après  trois^oars  de  chemin  ne  trou- 
vant ricnc]uiIeconccnTâr,ilreviiîC  àHirsfcld.  Saint 
Boniface  l'ayant  mande,  il  alla  le  trouver  à  Fuilar, 
&  luy  rendit  compte  de  ce  voyage  :  mais  le  Giinc 
^vèque  hty  ocdonna  dcxhercbei.  encote^enl^afftt*^ 
rant  que  Dieu  avoit|ifrpa0é'da]B  ce  dcTirt  trnc  ka- 
bitatioo  à  Tes  fenriteius.  Stannc  poiiit  Gmï  mamê. 
6n  on^afne  chantant  des  ptêaumcs»  &  pdantcon- 
tinuellanenc  II  Varrcftoit  ou  la  nuit  le  pitaoît, 
mais  depeur  que  les  bèses  ne  mangca&nt  bon  afne, 
iJ  coupoit  bois,  ârrenfetmoit  d'une  mkmiercde 
îîaye  :  pour  ky  apoês-a^oti  fait  forfon  front  lefigne 
dclacroix, il  dormoittranquillcmait.  Unjourérant 
arrivcau  grandchcmin.de  Maycncc,  il  rencontra 
une  grande  multitude  de  Sclavons,  qui  fc  baianoicnc 
danslaFulde.  C'étoit  un  peuple  venu  du  Nort,  qui 
depuis  plus  d'un  fieclc  ravagcou  l'empire,  &:  s'ctcn- 
doic  bien  avant  dans  laGcrmaniç.  Ils  ienioqucrcm 
4lu  faim  homme»  nais  ils  ne  luy  firent  aucun  mal* 
Enfin  il -trouva  un  lieu  tel  qu'il  le  chcrchoit  depuis 
fi  locig-tcm{isi  &  l'ayant  bien  examiné ,  &c  foigneu- 
lêmcm  remarqué ,  il  en  porta  la  nmmlle  à  ^nt 
Bonifiice  ikcbant  que  cr  lieu  appancnoin  aa 
prince  CacloinaB^  le  Imy  demBada-pcnK  j  fondai 
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unmonaftcrc.  Ce  que  perronnc,ajoûta-t.il,n*acncoiè' 
entrepris  dans  la  partie  orientale  de  vôtre  royaume. 
Carlomao  le  luy  accorda  volontiers  avec  retendu^ 
de  quatre  mille  pas  tout  aleiitour  ;  6c  en  fit  expédier* 
une  lettre  de  donation.  Il  alTemÛa  même  tous  les 
SK>bles  du  païs,  Se  leur  perfuada  de  donner  chacutir 
ce  qu'ils  avoient  dans  le  lieu  dcdtné  au  monafterc. 
xtv.  Saint  Scurmc  en  commença  donc  avec  fcpc  autres 
monaftcrcik  momcs  1  etablillcmcnt  la  neuvième  année  après  la 
fondation  d'Hirsfcld  ,  qui  eft  l'an  744.  indidion 
douzième,  le  douzième  jour  du  premier  mois,  ccft- 
à-dire  de  Mars.  Au  bout  de  deux  mois  faint  Boni- 
face  y  vint  Iuy.mêtnc,  avec  quantité  d'ouvriers,  qui- 
aidèrent  aux  moines  à  défricher  le  lieu ,  &  à  bâtie 
l  egiiTc  f  car  ils  travailloient  de  leurs  mains,  &  fc* 
fervoient  eur-mèmes..  Le  Saint  fi:  retiroit  pour  prier 
ihr  une  montagne  voifine ,  <]ue  Ton  appelloit  pour;  . 
ce  fujetMont4évè(]ue.  ]1  revint  Pannee  (uivante,. 
donna  aux  moines  plufieuGssnftruûions'fiir  leur 
manière  de  vivre ,  de  les  fit  convenir  de  nitfer  ni. 
de  vin ,  ni  d'aucune-  boi(fbn  forte  ^mais  feulcmenc: 
de  petite  bicrc.  Il  leur  donna  faint  Sturmc  peut- 
abbé  ,  Ôc  continua  tant  qu'il  pût  de  les  vifiter  tous, 
les  ans.  Le  monaftcre  prit  le  nom  de  la  rivière  de 
Fulde  fur  laquelle  il  étoit  bâti. 

On  y  fui  voit  la  rcgie  de  faint  Bcnoifl  ,  &  pouti 
la  mieux,  oWerver ,  les  moines  s'aviCcrcnt  d'envoyer 
aux  grands  monaftcrcs  apprendre  leurs  pratiques  v 
àc  faint  Bon  if  ace  chargea  faint  Siurme  de  cette  corn* 
Biiffibn.  Il  partit  avec  deux  frères  la  quatrième  an- 
née après  laibndation  du  monaftere  ^.c*eft  sUdtfer 
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l'an  747.  alla  à  Rome,  vifica  tous  les  monaftcteS' 
d'Italie  ,  entre  autres  le  mont-Cailîn ,  &  employa 
iin  an  entier  à  ce  voyage.  A  Ton  retour  il  formafa  yitM.sLi»i^ 
communauté  de  FuldelTur  ce  qu'il  avoic  appris  des.  ««.^.tjf^ 
obrervancesle$pIus  parfaites.  Le  monaftere  croif- 
foit  de  jour  en  jour ,  pluficurs  s'y  donnoienc  avec 
leurs  biens ,  &  fa  réputation  s'étendoit  de  touscôtez. 
aux  monaftcrcs  éloisricz.  Saint  Sturmc  eut  la  con- 
lolationd'y  voir  environ  (]uatrc  cens  moines ,  fans  nus.  ong, 
compter  les  novices  ,  &  d'.iutrcs  pcrfonncs  moins  ^["^â^^^l^l 
conhdcrablcs,  dont  le  nombre  étoit  trcs-grand. 

SamtBonifacc  fonda  auffi  en  Germanie  des  mo-  xlvi, 
naftercs  de  filles  :  en  quoy  il  fut  principalement  aidé  Je.'"'' 
par  faincc  Liobe  Angloifc  Si  fa  parente.  Des  Tapie-  j^'^ 
miere  )euncfiè  elle  Fut  confacrée  à  Dieu ,  &  mife  •  " 
dans  le  rnonaftere  de  Vinburnfous  la  conduite  de^ 
I^abbciTe  Tctta.  Elle  s*appliquoit  au  travail  des 
mains,  mais  encore  plus  à  la  leaure^ehrotte  qu'elle 
devint  favante  jufqu  a  faire  des  vers  latins  ^donc  elle 
apprit  lart  d'une  (aime  fille  nommée  Edburge.  Elle 
le  dit  d  ans  une  lettre  à  ÊiintBoriiface  qui  commence  tmif^ 
ainfi  :  Je  vous  prie  devons  (ou  venir  de  l'amitié  que  '^s** 
vous  portiez  à  mon  pcre,  qui  eft  mort  il  y  a  huit 
ans,  &de  prier  Dieu  pour  Ion  ame     pour  ma  merc 
vô:re  parente,  qui  vit  encore  accablée  d'une  longue 
maladie  II  n'y  a  perfonne  de  fa  famillcenqui  j'ayc 
tant  d'ciperancc  qu'en  vous.  Je  vous  envoyé  ce 
petit  prcfent  pour  vous  faire  fou  venir  demoymaU 
^ré  ladi(lance  des  lieux.  Ccft  que  faine  Boniface 
ctoit  dcQors  en  fa  mif&ontle  Germanie ,  d'oà  il  lay|' 
foivit  aui&  &.aiu;  autres  rcligicules  du  même  mo^- 
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naftere  pour  kurdemancicr  des  prières,  afiiKles'ac^ 
^ittet  digoemem  de  Cor  rainiherc.  En  ces  letOKs 
elle  eft  nommée  Leobigutfae  :  c'cftà-dire  aimée  de 
Dieu. 

Enfirke  raîmBonîface  pria  rabbcflè  Tettadcluy^ 

envoyer  Liobc  pour  fa  confoktion  Si  Ton  fccours: 
câï  le  mérite  de  cette  faintc  fille  luy  avoit  dcja  at- 
tire une  grande  réputation.  Tetta  eut  bien  de  la 
peine  à  s  en  priver  i&  faint  Boniface  l'ayant  reccui: 
en  Allemagne,  refolut  de  s'en  fervir  pour  y  former 
des  rcligieufcs,  comme  il  fe  fervoit  pour  les  mornes 
de  Scufme,  qu*il  appelloitfon  cniitce.  Il  bâtie  pour 
clic  unmonaiierc  au  lieu  qui  fut  nommé  Bi(chofs« 
iieim;  c  e(l  à  dirc  la  demeure  de  l'évcquc  ,  ôc  dont 
*  wie  ville  <iu  diocefe  de  Mayencc  confcrve  le  nom: 
car  le  mcnoAere  ne  (ubfifte  plus.  Il  s'y  forma  une 
•grande  communauté,  d'où  turem  depuis  tifées 
iibbeflcsde  plufieuts  autres  monafteres. 

Une  malbcureufè  femme  courbée  d'infirmité  qui 
couchoir  à  la  porte  du  monaftere  ,  &:  vivoit  de  ce 
qu'on  luy  donnoit  de  la  table  de  rabbcflc,  ayant 
eu  un  enfant  par  un  crime  ,  le  jetta  de  nuit  dans 
la  rivière  qui  paflbit  près  du  raonaftcre.  Une  autre 
femme  venant  le  matin  puifer  de  l'eau,  trouva  cet 
enfant  mort  ;  &  remplit  tout  le  village  de  (es  crisj 
xiifant  que  ces  religicufes  bapcifoienc  ainfi  leursen- 
fans,  &  infe6toiemreau  delà  rivière.  Tout  le  peu- 
ple s'amaiïa  avec  indignation  j  &  rabbcffc  fît  reve* 
Air  aiiifi  tâc  une  feligieuTe  qui  étoit  fortie  par  fk 
f  emûifion:  Ôc  qui  prorefta  devmt  Dieu  de  Ton  in- 
iflocence^  le  phancâe.fisûffe  comititicre  la  coupable. 
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UabbcfTc  aflcmbU  les  rcligicufcs  dans  l'oratoire,  &c 
leur  fie  rccitcr  tout  le  pfcauticr  debout ,  &:  les  bras    •  ' 
étendus  n  croix ,  puis  marcher  en  procciTion  autouc 
du  nionaftcrc  trois  fois  le  jour,à  Tierce  à  Scxte 
â  Nonc.  A  la  troifiéme  fois  Liobc  en  prcfcncc  de 
tout  le  peuple  s'î^prodba  de  i'aucel ,  &:  dcvaiu  la^ 
croix  que  Ton  ailoic  poster,  cliepriaDicu  avcclacu 
fliesétaidaac  les  mains  vers  le  cic],  de  les  délivrer 
4e  cec  opprobre.  Auffi-têt  la  maJhcurcufe  pcche* 
jKâè  fut  faifie  du  detnoDi»  ^confeflà  £bn  crime  dc^ 
vant  tout  Je  monder  Le  peuple  readit gloire  à  Oieir 
fiar  de  grands  cris,  Jf$  religieuiès  f^ueot  jiifiifiées.;- 
i&ai»la  coapable  demeura  pollcdée  roue  le  relie  di 
&vie.Sc«  Liobe  fit  plu  (leurs  autres  miracles.  Elle  avoir  oihi.i,h.t.u 
dans  fa  communauté  une  rcligicufe  nommée  The- 
cie,  qui  lavoit  fui  vie  d'Angleterre,  &  qui  fut  ab- 
bcOc  à  Chizzinguc  fur  le  Mcin  dans  le  dioccfc  de 
Virzboiirfi. 

Cependant  Virgile  &  Sidonius  prêtres  qui  travail..  î^bit- 
loicnc  en  Bavière  fous  la  conduite  de  Tainc  Bonifac^ 
iciiviréiut  au  pape  Zacarie^(|u'il  s*é£oic  trouve  dao^  ^z*t.t^.€, 
cette  province  un  prêtre,  qui  ne  Cachaor  poiac 
hein  baprilbit  en  cette  forme  :  Bàftix?  te  m  nmm 
PmriâyO'  fili^t  &  Sfirittta  fiméU:  &  que  Eoniface 
«voir  jugé  que  Ton  devoir  léfterér  le  baptême ainfi. 
donné.  Surc^uoy  le  pape  lui  écrivit,  qtt*îl««coEinottde 
£1  décifion.  Nous  nepouvons,dit  il ,  con(èncîrq[U€- 
l'on  bapcill;  de  nouveau  ceux  que  ce  prccrc  abaptif- 
ftz.  ainiï,par  uncfimple  ignorance  de  la  lanij;ue, 
ûns  introduire  aucune  erreur,  puifqu'on ne  baptifc 
j^omc  ceux  même  qui  ont  cic  bapuicz  par  ks  lîcrc»- 
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A„         tiques,  pourvcuqiic  ccfoitaiinom  de  la  Trinité. 
X  L  VI II       Vcrsicoacmc  temps,  c  clt  adirc  i  an  -45.  le  prince 
Carlotnanpar  le  confeil  de  faine  Boniface  fic'temc 
que  J^<*K<^^.^      concile  où  Ton  examina  plufieurs  clercs  hcretU 


VitM 


«.'m 7!"  9""  déduits  par  Adalbcrt  &  par  Clément ,  &  l'on 
dépofa  Geviliebévèque  deMayence  II  avoit  fucce^ 
dé  àfbnpere  Gerold,  qui  tout  cvèque  quil  étoit^ 
borcanc  les  armes  pour  repouiTcr  les  Saxons  fut  ble£- 
u  àmorcdans  un  combat.  Pour  le  eonfoler  pu  luy 
donna  Ton  fils  pour  fucccflèur^  quoi  qu'il  fût  encore 
laïque  &  à  la  cour.  Peu  de  temps  après  il  fuivit  le 
prince  Carloman  qui  marchok  encore  contre  les 
Saxons.  Les  deux  armées  étant  campées  de  part  & 
d'autre  (ur  une  rivière,  levcquc  Gevilicb  envoya 
un  valet  chez  les  ennemis,  s'informer  cxa(Sbement 
du  nom  de  ccluy  qui  avoit  tue  Ton  perc  :  l'ayant 
trouvé  il  le  pria  de  venir  parlera  Ton  maître.  Ils  fe 
rencontrèrent  à  cheval  au  milieu  de  la  rivière ,  (U 
Gevilieb  luy  porta  ungrand  coup  d'épée,  en  difant 
que  c'étoit  pour  vanger  la  mort  de  Ton  père.  Le  Saxon 
tomba  mort  dans  Teau  :  l'aâion  de  Gevilieb  ne  fut 
blâmée  de  perfonae^  &  il  pominua  de  faire  (csfoBi- 
jûions  d'évèquc. 

Mais  faint  Boniface  le  reprk  dans  ie  concile  ; 
foûtcnant  qu'un  homme  coupable  d'homicide  ne 
pouvoit  exercer  lefaccrdoce.  Il  ajoûta , qu'il l'avoit 
vu  de  fes  propres  yeux  fc  divcrtilTant  avec  des  oi- 
feaux  &  des  chiens,  ce  qui  n'écoit  point  permis  à 
un  cvèquc.  Gcvilicb  fut  condamné  parle  concile  & 
dcpofTedé  de  I  cpifcopat.  II  mena<^a  d'abord  de  fc 
^orvoir  à  BkOmc;  mais  cnfuitc  voyant  le  pgcment 
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in  concile  foûcenu  par  l'autorité  fcculier-e  il  iè 
fournie. 

:  Ce  fut  appaiementde  ce  concile  que  faine  Bonifa^  Lettre  aa  taj 
ce  écrivitaEtfaeibade  rcJydes  Mcrcicns,caril  y  par- 
le  en  fbn  nom  &  de  fept  autres  évêqucs  :  f<^avoir  f*^" 
Abel  archevêque  de  Reims,  faint  Burcard  *,  faine 
Villcbald  &  (juacrc  autres  moins  connus.  Il  com- 
mence par  louer  ce  roy  de  Te*»  aumônes  &c  de  fa  vi- 
gueur à  reprimer  les  violences  &  à  maintenir  la  ju- 
iHce  &  la  paix  dans  fon  royaume:  puis  entrant  en 
matière,  il  diciKousavons  appris  avec  bien  de  la 
douleur»  :que  vpus  ii*avez  jamais  époufé  de  femme. 
I^icime,  maisqtie  vous  vous  abandonnez  à  la  dé* 
baucht 


!  péché  compté  entre  ceux  qui  excluene  du  royaume 
de  Dieu ,  puis  il  ajoûte  :  Les  payens  mÊmes  punit 
foitl'adiiltere&la  débauche  dans  ranciemie  Saxe. 
Si  unaiiliea  deshonoré  la  maifonde  (on  père,  ou 
fi  uncfcmme  a  manque  de  fidélité  a  fon  mari  :  quel- 
quefois ils  la  contraignent  à  fe  pendre  elle  même  , 
&  après  l'avoir  brûlée  ils  pendent  fiir  le  bûcher  celui 
qui  l'a  corrompue  :  quelquefois  ils  aflcmblent  une 
troupe  de  femmes, qui  mènent  la  coupable  par  les  vil- 
lages ,  &  luy  ayant  coupé  fes  habits  jufques  à  la 
ccmtùrela  déchirent  en  la  fouettant  &la  picquanc 
avec  des  couteaux  jufqu  a  ce  qu'ils  la  laiflent  pouf 
mortfc. 

-  il  luy  reprdfènce  enfuiee  la  çon&quence  de  fon/ 
exemple  pour  (es  ftijees  :qttc  la  nation  des  Anglds 
écoic décriée  par  kdcbauche  en  France^  en  kalie,  * 
Tome  JX.  T< 
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fla*en  punition  de  fcmblablcs  crimes  I^ea  avoî 
abandonDé  aux  Sarrafins  l'Eipagne^  la  Provenc» 
&  la  Bourgogne.  Que  la  débauche  anite  fouvent 
rhcMnicide:  parce  oue  les  ihalhcoreufes  qui  fe  (bus 
laiffi  conrocnpre  dàrui&m  Icun  enfans ,  pour  cou* 
vrirleilr  infamie  y  &  les  font  pcric  quanc  aucoipsfit 
^uant  à  lame. 

flfc  plaint  encore  que  ce  roy  fans  rcfpcctcrics  pri* 
vilcgcs  des  monaftcrcsenufurpe  les  biens,  &  fouffrc 
que  les  gouverneurs  impofcnt  aux  moines  &  aux 
prccres  une  fervitudc  plus  grande  que  fous  fcs  prc-* 
dcccficurs ,  entre  lefqucls  il  loi  donne  Texemplc 
des  xoys  Ceotred  &  Ofrcd  mores  malheufettrcmcot 
en  punicton  defemblables  excès. 

Il  accompagna  cène  lectiede  dpttx  autres  :  Tune 
1,  Ëdbeit  arcbevêquc  d'Yorc ,  fucccfiur  de  Vilfrid 

«i^.  t.  loi  IL  l'autre  au  prêtre  Heiefrid  en  qui  le  roy  avoit  coiw 
fiance.  Il  leur  marque  qu'il  n'agit  en  cette  occaCoi» 
que  par  afleûion  p«ur  la  patrie  ,  par  zcle  pour  le  fa-^ 
lut  du  roy,  &  pour  exécuter  l'ordre  du  pape  t  qui 
renvoyant  prêcher  aux  peuples  de  Germanie  ,  l'a 
.chargé  de  travailler  à  ramener  tous  les  chrétiens  qu'il 
trouvera  égarez  du  bon  chemin.  Il  prie  l'archevè- 
que  de  luy  envoyer  quelques  ouvrages  de  Bcde ,  &: 
luy  envoyé  de  fon  côte  quelques  lettres  de  faint  Gré- 
goire quliareceuës  de  Rome,  &  qu ilne  aok  pas 
qui  fe  crouventen  Angleterre, 
t.         Cependant  en  exécution  du  concile  faint  Bonifa». 

ciÎ^STî*  ^  écrivit  au  pape  Zacarie  deux  lettres  y  dont  ccl- 
•  nous  telle  commence  ainfi:  Depuis  jprés  de 

»ii  '    '  '  trenteans  que  jemc fu» engagé  au  (ciwcdttfaûir 
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fiege )f ay  toûjouis  aocoûauné  de  byfiiiic  pan  de 
loocce  qui  m'antve  d'afficabkoudcBichetizpoiir 
tcfe  fcmtenu  de  &  contoik.  Sachez  donc  auc  de- 
puis que  vousm*avcz  ordonné  de  prcfidcr  à  la  pro 
vince  de  France  j*ay  foufFcrt  de  grandes  pcrfccu- 
tions,  jprincipalcmcncdc  la  part  des  faux  cvèqucs , 
des  prêtres  &  des  clercs  impudiques  :  donc  l'un 
nomme  Adalbcrt  eft  Gaulois  de  naciox) ,  ôc  l'autre 
nommé  Clément  eft  Ecoffois. 

Adalbcrt  acte  hypocrite  des  fa  première  jeuneffe, 
difaoc  qu'un  ange  lu  y  a  apponé  de  l'extrémité  d« 
monde  des  reliques  d'une  Uintctc  merveilleofè^co 
vertu  defquelies  il  poavoîcobcentr  de  Dieu  cour  ce 

r"'  demaodeioic.  Farcetic  iiidofttieils*<ftinfiQtté 
plufieu]siiiaifi>ns^&  «  acctié  dcsfenuncsfic  une 
multicude  de  pauGuis ,  qui  dîToiem  que  c'éooic  ua 
homme  d'une  raintecéapoftoliquc,&  qu'il  avoic  fait 
^lufieurs  miracles.  Enfuite  il  a  gagné  par  argenc  des 
cvêques  ignorans,qui  fe  font  ordonnez  abfolumcnt, 
c'eilà  dire  fans  fiegc déterminé,  contre  les  canons.. 
Enfin  fon  orgueil  a  monté  jufqucs  au  po^t  de  (c 
comparer  aux  apôtres  -,  &  de  ne  vouloir  confacrer 
des  eglifea  ni  en  leur  honneur  ni  à  l'honneur  des 
marcyis,maiseafonrnoni.lla  fatc  de peôtes croix  & 
de  pedcsoraiotics  dans  les  campagnes»  prés  des  fo»  * 
tàines  ^partout  ou  il  a  ctouirèboo^&y  a  fait  faire 
des  prières  publiques:  einfcNCtednete  peuplé  quinoic  < 
ksanciemiGs  éeUfespbursWaSênibler  aosiépnsdes 
éviaues  >en  diunc: Nous  (etons aidez  par  les  men* 
tes  de  faine  Adalberc.  Il  a  donné  fes  ongles  6c  fts 
chevçijx  potttks  honorez  &  les  porter  avec  les  reli^ 
"  .     .         •     Tt  ii 


qoes  de  faine  piètre.  Enfin  ce  qui  eft  le  plus  grand! 

blafphcmc,  il  a  dit  au  peuple  qui  vcnoit  fe  pro- 
fterner  à  fcs  pieds  &rc  confciTcriJc  fcjai  vos  pccncz  f 
vos  plus  fccrcctes  pcnfccs  me  font  connue^ ,  il  n'cft 
pas  Dcfoin  de  vous  confcfTcr ,  vos  péchez  paiïez 
vous  font  remis,  allez  en  pnix  dans  vos  maifons 
feurs  de  vôtre  abfolution.  Enfin  par  Tes  mœurs ,  fon 
habit >  fa  démarche  il  imite  tout  ce  que  Tevangile 
attribue  aux  hypocrites. 

L'autre  herctinucnommé  Clément  rejette  les  ca- 
nons &  les  conciles,  les  traitiez  U  les  expiicationsdes 
PeKs,.deiàint]iàôme  y  de&inc  Augumn^  de  faim 
Grégoire.  Il  ibûtient  qu'il  peut  être  év^tte  après 
avoir  eu  deux  fils  en  adultère.  Il-  introduit  le  |a« 
daîfmc ,  rrouvarit  bon  qu'un  chrétien  époufc  la  veu- 
ve de  ion  frère  -,  il  dit  que  Jcfus-Chrift  defcendanc 
aux  enfers  en  a  délivré  cous  les  damnez ,  même  les 
infidcllcs  les  idolâtres  j  &  avance  pluficurs  autres 
erreurs  touchant  la  prcdeftination.  C'eft  pourquoi 
je  vous  prie  d'écrire  au  ducCarloraan,  que  ces  deux 
hérétiques  foient mis  en  priCbo,  &  que  peifonnc  ne 
leur  parle,  ou  ne  communique  avec  euxi  Saint  Bo^ 
iiifacc  envoya:  cette  ieittefpar  le  prêtre  Dcneard. 
avec  les  pièces  qui  (ervoiencala  tohviâion'  des  deux 
If.'  B«-  impofl:euts.ll  j  avoirauflkine  lettre  pourGemmu^ 
Gtm.  liis*  archidiacre  de  Téglife  Romaine  ancien  ami  da 
JJJ'»»*^*"  faint  Bôftifacc ,  qui  fit  le  rappoR  au  pape  defalec*. 

trc  &  des  écrits  qu'il  avoic  envoyez ,  &  pourluivit  la: 
tenue  d'un  conciicxontrc  l'çlpcrancc  de  iainc  Eo^ 
•  nifacc. 

CÊa£i^  ILf uç  a&mblé  à  Bibmc  le  vingt-cinquicme  d'Û^ 
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âobreia  vingt- (ixiémc  année  du  règne  de  Conftan* 

lin,  ia  cinquième  après ^TecabliflSmenCyindiûion  „e^„tre  a1 

3ttacorziéme,c*eftadirerlaii  74J.LC  pape  y  prcfi-  daiiKn&cic. 
bit  à  fejk  èvèqaes  des  environs  de  Rome:  il  y  avoir 
âix-fcpt  prècresy  les  diacres  &  le  refte  du  clergé 
ctoicnt  prcfenfîj  c  croit  dans  lamaifon  patriarcale 
de  Latran  dans  la  bafiliquc  de  Théodore;  les  évan- 
giles ccoient  au  milieu  de  raflcmblce.  Grcgoirc  no 
taire  rcgionaire  &  nomcnclateur  ouvrit  l'adtion  eu 
difanf.Lc  vcncrable  prêtre  Dcncard  Icgat  du  très- 
faint  archevêque  Bonifacedcla province  de  Germa- 
nie eft  à.ia'porce  &  demande  a  entrer  :  qu^ordon* 
nez  -  vous  ?  on  le  âc  encrer  »  &•  il  dit  :  Seigneur , 
l«vèqae  Boniface  mon  maître,  ayant  fuivant  vos 
ordres  a(&mblè  un  concile  dans  la  province,  des  . 
François,  y  a  privé  du  facerdoceles  tai»  évêqoes 
Adalberc  &  Clément,  &  les  a  fait  mettre  en  prifon 
avec*  l'autorité  des  princes.  Ils  démcnrentimpenitens^ 
&  continuent  à  feduirc  le  peuple.  C*cft  pourquoi 
ic  vous  prefente  cette  lettre,  &  vous  prie  de  la  faite 
lire  devant  le  faint  concile; 

Theophane  notaire  rcgionairc  &  facellairc  lût  la 
lettre  de  faint  Boniface  que  je  viens  de  rapporter 
apré&  quoy  le  pape  Zacaric  dit  :  Vous>avez  oiii  ce 
qui  a  été  la  de  ces  impies  qui  fe préfèrent auz-apocres* 
Les  évèqucs  &  les  prêtres  dirent:  Ce  font  des  minidres 
de  Satan ^des  pcecurfeots  de  l'antccbrift;  Quel  edr 
k  faint  qui  a  jamais  donné  poojf  rehqnes  au  peuple 
de  for  chevcur  ou  de  fes  o.^gles  comme  AdalbertSf 
Sarce-  qu*iltétoic  un  peu  tard  le  p  ipe  remit  àune  antro-' 
;£QflsJ12è£ûxiC]idc  leur  vie  ^dcvleucs  aâionsL. 
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Dansla  féconde  rcfTion  le  pape  demanda  au  prèV 
ne  Deneard  la  vk  d'Adaibert  &  les  autres  éciits 
qu'il  avoic  en  main. On  Iflc d'abord  la  vie  qui  après 
un  titre  magnifique  cosimenqoit  ainfi:  Il  eft  né  do 
parens  fimples ,  &  a  été  courônné  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  car  avant  fa  trcs-hcurcufc  naifTancc ,  fa  mcre 
crut  voir  un  veau  qui  fortoic  de  Ton  côte  droit  fli 
qui  fignifioïc  la  grâce  qu'il  avoit  dcja  receuë.  On 
n'infcra  que  ce  commencement  dans  les  du 
concile ,  mais  la  vie  y  fut  lûc  toute  entière  \  de  après 
cette  ic<5lure  le  pape  Zacaric  dit:  Que  dites-vous  dus 
ces  blafphêmcs,  mes  tres-faints  frères  ?  Epiphanc cvè» 

Sue  dic:Ccrtcs,  vôtre  Sainteté  a  été  infpirec  de  Diea 
'avertir  nôtre  ftcrc  Boniface  &  les  princes  des  Fran- 
.  i^tm  pour  faite  aflcmblcr  un  concile  après  un  fi 
long*temps  ,Ôcvom  informes  de  ces  (chuincs  de  de 
iccsUafphÊmes. 

Le  pape  demanda  à  Deneard  sll  aivotc  encoce 
quelque  pièce  àfairc  lire.  Voici,  dit- il,  la  lettre  dont 
il  fc  {ervoit,&  qu'il  publioit  être  de  Jcfus-Chrift  dc(- 
cenduë  du  ciel.  On  la  lût  avec  fon  titre  en  ces  ter- 
mes :  Au  nom  de  Dieu  ,  ici  commence  la  lettre  de 
liôtre  Seigneur  JeTus-Chrift  qui  cft  tombée  à  Jeru- 
ialem,  &a  été  trouvée  par  Tarchange  faini  Michel 
jàla  pocted'Ephrem.lûë  ôi  copiée  par  la  main  d'un 
erfetrc  nommé  Icoré ,  qui  l'a  envoyée  à  la  ville  de 
Jeremieàun  antre  prênrc  nommé Talafius»  &  Tala»> 
fins  l'a  enro]^  en  Arabie  à  un  autre  prêtre  nommé 
Leobstfi  f  ^  Leoban  l'a  envoyée  i  la  ville  de  Vcrfinh» 
nie  oàelle  a  été  reqûë  par  le  prêtre  Kfacniis  qui  Ta 
-  envoyée  à  lamoacagoc  de  raicaogc  faine  Michel  ,^ 

« 
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&  la  lettre  cft  arrivée  par  les  mains  d'un  ange  à  la  ^ 
ville  de  Rome  aufcpulchre  de  laint  Pierre,  où  font  * 
les  clefs  du  royamc  des  deux,  &  les  douze  prêtres 
qui  fontaRome,  ont  fait  des  veilles  de  trois  jours 
avec  des  jeûnes  &:  des  prières  jourô:  nuit. 

Les  adcs  n'en  rapportent  pas  davantage  :  mais  la 
lettre  fut  leuë  toute  entière,  après  quoi  \z  pape  Za^ 
carie  d  ic:  A  (Turément^mes  chers  f itres,  cet  Adaiberc  t 
perdu  iefens}  &  tous  ceux  qni  reçoivent  cette  kt* 
treont  aufC  peu  de  jugement  que  des  enfans^  mai» 
depeur  que  les  efprits  légers  n*y  foient  encore  trofii«>  • 
pex ,  nous^ne  pouvons  laiflèf  cette  atfairc  fans  eza«  - 
men.  Les  évèques  en  convinrent ,  &  le  refte  fut  rc* 
mis  à  une  autre  fclïîon,  qui  fut  latroifiémc. 

Le  prêcrcDcneardy  prcrentauncoraifoncompo- 
fce  par  Adalbcrt ,  qui  commcnqoit  ainfi  :  Seigneur , 
Dieu  tout-puiflant,  pcre  de  nôtre  Seigneur  Jefus-- 
Chiift  alpha  &  oméga  ,  qui  êtes  aflis  fur  le  trône  *  • 
fouverain»  fur  les  chérubins  &iesferaphins.  Eten- 
fuite  Je  vous  prie  &  vous  conjure,  angeUriel,angcr 
Raguel ,  ange  Tubuel  y  angeMichael,  ange  Inias  , 
«angeTubuas^  ange  Sabaoth,  ange  Simid.  Après 

*  que  Toraifon  eut  été  leuë  toute  entière ,  le  pape  Za^ 

*  carie  die  :  Que  dites^vous  à  œla ,  mes  frères  \  Les  évê^ 

2ues  fit  les  prêtres  répondirent  :  Qu'y  a-t-il  \  fairer 
non  de  brûler  ces  écrits ,  &  d'anatnematifèr  le» 
autheurs  ?ccs  noms  hors  celuy  de  Michel  ne  font 
pas  des  noms  d*anges,mais  de  démons.  Nous  ne  con- 
noifibns  fui vant  récriture  les  noms  que  de  trois  an- 
ges, Michel,  Gabriel,  Raphaël.  Le  pape  Zacaric 
dit  i  Vous  avc2  laifon  de  condaomçx  au  feu  tous  ka 


•   ^  y  u,^jd  by  Google 


An.  74J.  écrits  d'Adalbcrt.  Mais  il  cft  à  propos  de  les  garder 

dans  nos  archives  pour  fa  confafion  éternelle.  Main- 
tenant puifqiic  toutcfl:  lu  il  faut  fongcr  à  les  juger 
l'un  &  l'autre.  Le  concile  prononça  fa  fcmcnce  con- 
tre Adalbcrt&:  Clément,  reprenant  (bmmaircmenc 
les  crimes  de  chacun,  les  dcpoCa  du  lacerdocc  avcç 
anathêmc  contre  eux  &c  leurs  fcdkaceurs, s'ils  petiiC-' 
soient  dans  leurs  erreurs.  Le  pape  rouTcrivic  avec 
IQUS  les  évèques  &  les  prêtres.  Les.  trois  feanccs  de 
ce  concile  portent  la  même  datte  ,  conune  ayant 
ité  tenues  le  m^me  jour« 
L 1 1.        Enfttitele  pape  Zacariê  envoya  les  aâes  du  coq* 
l^Ta^îîSl  file  à  faint  Boniface  avec  une  grande  lettre  dattée 
z1Îa%./.».  ^"  dernier  jour  d'Oékobre  la  même  année  745.  qui 
mf.oMMiu.  fcj-f  de  réponfeà  trois  lettres      faint  Boniface  donc 
**  lUic  nous  rcûe  que  la  féconde.  Surla  première  le  pa- 

pe le  confolc  &  l'encourage ,  au  fujct  des  oppofi- 
•  tions  des  mauvais  chrétiens  ,  ^  des  incurfions  des 
infidellcs.  Rome  même,  dit-il >  a  été  déjà  plulieurs 
fois  ravagée  pour  fcs  péchez,  mais  Dieu  a  bien  vott- 
lu  la  confoler.  Ordonnez  des  jeûnes  ^  des  proceC-. 
fions  à  vôtre  peuple ,  nous  joindrons,  tout  indignes 
quenous  Tommes ,  nos  prières  aux  vôtres.  Enfuite  le 
pape  approuve  le  concile  qui  venoit  d'être  tenu  êC 
la  refoiution  des  princes  François  pour  ériger  un 
ficge  métropolitain  à  Boniface  fur  la  frontière  des 
paycns.ll  ajoûte  :  Quant  à  ce  faux  évèque  que  vous 
nous  avez  dit  être  né  dans  l'adultcre  ^  fils  d'un 
clerc  impudique  6c  mcurtrier,nourri  (ans  dilciplinc 
&coupable  dcpluiiciirs  crimes,  qui  a  confacré  plu- 
fieurs.évê^ucs  tes  fctnUal^lcs  :  vQus  favcz  que  nous 

vous 
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Vous  avons  écrit  plnfieurs  fois  de  ne  fouffirirdans  le  Aii.  74/. 
miniftere  aucun  homicide,  impudique  ou  penitenc. 
Quanc  auxperldnnes  qu*il  a  Ba^ttiTées  ou  aux  égïiCa 
qu'il  aconUcrces ,  informez- vous  s'il  y  a  employé  le 
nom  de  la  Trinité ,  6c  s'il  étoit  alors  en  exercice 
du  facerdocc  ,  &  les  approuvez  en  ce  cas.  On  croie 
que  ce  faux  cvêquc  cil  Gcvilicb  de  Maycncc.  Le 
pape  approuve  encore  ce  qui  avoic  été  ordonné  au 
concile  de  Leptinc,  que  chaque  famille  des  fcrfsdc 
réglifepayeroit  douze  deniers  par  an,  pour  fubvenir 
aux  guerres  conue  ks  inlîdclles,  Saixaiins,  Saxons  ôc 
Frifons.  Quanc  aux  prêtres  dépofcE  pour  leurs  cri- 
mes, qui  au  lieu  défaire  |ieKmeiice  dans  des  monâ- 
ileres  al  loicnc  à  la  cour  demander  qu'on  leur  don- 
naft  des  bieas  d'églife,  pour  les  diuiper  en  menanc 
une  vie  fèculierè»  le  pape  dit  qu'il  en  a  écrit  aux 
printo  l^ranqois. 

4  Sur  la  féconde  lettre,  qui  eft  ceUe  qui  fut  lôë  au 
«oncilede  Rome  touchant  Adalbert  &  Clément ,  lo 

apc  dit  ce  qui  a  été  fait  en  ce  concile ,  &  en  envoyé 
es  adtcs.  Sur  latroifiémc  il  dit  :  Quant  à  cet  autre 
feduifleur  nommé  Gcvilicb,  cy-devant  évêque,qui 
fans  avoir  con(ukc  perfonne  vient  nous  trouver, 
quand  il  fera  arrivé  on  fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu. 
Enfin  le  pape  approuve  le  choix  que  l'on  avoir 
fait  de  Colosne pour  le  ficge de Boniîace.  Cette Icc-  ,  _ 
Cie  Juy  rut  envoyée  par  les  foins  de  1  archidia-  t4t. 
cre  Gemmulus,  quiluy  écrivit auffi  de  fon  chef  une 
lettre. d'amitié;  U comme  faint  Boniface  luy  avoit 
cavoyéun  vafie  d'awent  ôcvai  drap  de  toile ,  il  luy 
envoya  deibn.côce  deux  livies  de  poivre,  quatsff 
Tme  IX.  Vu 
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747^  onces  de  cancllc  &  quelques  autres  aromates. 

Apres  lafoumidîon.  de  Gcviiicb  on  fog^L  plus  » 
>ropos  d*écablir  faine  BoniBKe  à  Mayence.  Cectd 


J4«.  ».  14. 


lifeavât  ét£  dans  les  pcemieis  temps  metrcpolor 
e  la  pioirinoe  Eboœaine  nominie  la  premieie  Gct^ 
inaaie«  eofiitce  elle  fiicfoûinîle  à  Cologne ,  qui  de* 
vint  mcoiopole  des  deoz  Gennanies.  Vormes  étam. 
devenue  métropole  de  ces  deux  provinces,  Maycn- 
ce  luy  fut  foûmifc  :  enfin  on  luy  rendit  la  dignité 
de  métropole  en  faveur  de  faint  Boniface.  Alors  fa 
jurildiciion  s'étendit  fur  treize  cvêchcz.  Strafbourg 
Spire,  Vormes,  Cologne,  Liège,  Auibourg ,  Vil- 
bourg,  Buiaboiug»  Eifou  ,  Ëichûât»  Conib&cc 
&Coire; 

conc  i  de    ^"^^^^^  archevêque  dcCaotoibeti  &£thelbaidcL 
foy  des  Meidens  proficecemdes  avis  qpe  faine  Bb* 
^  wwce  leur  avoit  donnez ,  comme  il  paroiftv  par  um 
concilfcnatidiial  d'Ainglecesretenu  àClovesnou  au* 
commencement  de  Septembre  l'an  747.  indiûioa. 
^mmémc  fini(&m.  Avec  TàTchevèque  Cuchberc 
•7  trotiverent  Tévèque  de  Rochcftcr ,  trois  év^ues 
du  paysdfts  Mcrciens ,  deux  d'Oûv ffcx ,  un  d'Emii» 
gle,  und'Eflcx  ,undcSu{rcx.,  deux  de  deux  autres 
provinces.  C'étoit  en  tout  douze  cvèqucs.  Il  yavoïc 
auffi  plulîcurs  prêtres  &c  moindres  clercs ,  &  le  roy 
Ethelbaldc  yafliftoit  en  pcrfonne  avec  les  grands  de 
fon  royaume.  L*archcvcquc  y  prefcnta  deux  lettres 
du  pape  Zacarie,  qui  furent  Iûës&  expliquées  en 
langue  vulgaire  ^contenaRt  desavis  falutaircs  à  tous 
ks  baibitans  de  la  grandeBiecagnc,  pour  mener  une. 
wglos  réglée,,  ayeadamcn^  d!aiiatb|Di^  0% 
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trc  ceux  qui  les  méprifcroicnt.  Il  y  a  apparence  qu'on  . 
lût  auffi  lalccttcdc  fatntBoaifaceàCuiibbeit,  puif-  '^•747' 
iqu'ellc  (e  trouve  a  la  tèce  de  ce  concile. 

Les  prclacs  Anglois  ayant  conféré  cnfedUey  fit 
/examiné  les  lioindics  de  faim  Grégoire,  &  les  de» 
«ciets  des  pcres,  formèrent  trente  canons ,  qui  ne 
contKnncnt  guère  que  des  avis  généraux  aux  cve- 
qaes  de  remplir  leurs  d'cvoirs ,  &  fuivrc  les  ancien- 
nes règles  :  toutefois  on  y  peut  obfcrvci  quelques 
particularitcz.  Quoique  leglife  n'approuve  point  «"««-J- 
l'abus  par  lequel  des  feculiers  fe  font  mis  enpoffcf- 
iîon  de  quelques  monafteres ,  Icvcquc  ne  doit  pas 
lailTer  de  les  vifitcr ,  Se  de  pourvoir  qu'ils  ne  man- 
quent pas  de  prêtres.  Tous  les  prêtres  doivent  Ou 
voir  expliquer  en  langue  vulgaire  le  Cymbolc ,  To»  «Mb 
Taifbn  dominicale ,  les  paroles  de  la  célébration  de 
Unieflè&de  radminiftracioBdabaptèmey  êtècs 
autres  officesecdefiaftiques.Ikchaiiceioncinodefte- 
ment  èc  fimpleiment  fuivant  FuGige  de  Téglife^  fie 
ceux  qui  ne  peuvent<hanter  (ècontenteront  depto« 
noQcet  en  kfant.  On  obfervera  les  fêtes  de  toute 
l'année  (utvant  le  martyrologe  Romain.  C'eft  la  -, 
première  fois  que  je  trouve  qu'il  en  foit  fait  men- 
tion i  &  ce  concile  entend  apparemment  celui  de 
fiede.  On  ordonna  en  particulier  la  fête  de  faint    cit.  ; 
Grégoire  &  celle  de  faint  Auguftin  fon  difciplc  le 
vingt- fixicme  de  May.  On  exhorte  à  la  fréquente   t.  m-  i 
communion ,  non  feulement  les  moines, mais  entre 
les  laïques ,  les  enfans  qui  vivent  encore  dans  Tin- 
nocence,  &  Icsperfonnes  plus  âgées  qui  ceffent  de 
fâcher.  £a exhortant  à Taumènc  leccnctie  blâav  «.tf. 
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-     l'abus  €fli  codunen^oit  à  sincroduire:  de  prétendre 
'  par  des  aumônes  diminuer  ou  commuer  les  pcincP 
canoniques  impolGes  pat  le  pt^c ,  pour  la  fausfac- 
tion  dés  péchez.  L!aumônc  doit  plutôt  augmenter  la^ 
pénitence  t  mais  elle  ne  difpcniê  pas  de  prier  £e  de 
)cûnec:  principalement  ccuxqui  ontbefoindemoE»' 
dfier  leur  chair ,  pour  remédier  aux  pechei^  qu*dk 
«•  ^*       leur  a  fait  commettre.  Il  condamne  auffi  ceux  qui 
prétend  oient  s'acquittcrdc  leurs  pénitences  par  d'auf- 
tres  pcrfonncSjqui  jeûnoicnt  ou  cnantoicnt  des  pfcau- 
mes  pour  eux.  La  même  chair,  dit-il,  qui  a  porté 
au  péché  doit  être  punie  :  &s'il  étoit  pcraiis  de  fatisw 
faire  par  autrui,  les  riches  fe  fauvcroient  plusaifé^ 
ment  que  les  pauvres,  contre  la  parole  exprcfi'c  de 
Msttkza.  r«V9ngile.  L'archevcqucCuthben  envoya  auffi-tôc 
par  un  de  Tes  diacres  les  aûes  de  ce  concile  à  faim 
Sonifacede  Mayence^.qui  l'en  félicita  parune.lcch 
tre  obligeante.  : 
Lnr^  ^     la  même  année  747.-  le  prince  Càrloman  quitta 
h  monde.'  Il  avoir  donné  oc  grandes  preuves  de  fa 
ss.    yçi^j^  parlés  viâotres  qu'il  avoit  remportées  fur  les 


*»3*         AÎIcmans,  IcsBàvarois  &  les  Saxon  >  :  mais  il  en  avoit . 

cncoic  plus  donné  de  fa  pictc&  de  Ton  amour  pour 
la  religion,  en  protégeant  famt  Bonifacc  ,  faifant 
tenir  piufieurs  conciles, &  répandant fcs  libcralitcz 
fur  les  lieux  faints.  Enfin  fe  voyant  veuf ,  il  rcnonqa 
.    au  monde  :  tant  par  le  dcfir  du  ciel,  que  par  le  rc^ 
gret  d'avoir  fait  tuer  une  grande  multitude  d'Alle- 
ctntin.Tri-  mans  rcbclics  cti  746.  Ufe  retira  donc  l'année  fui«- 
ÎLiïiji*  ^^nte  fcptiéme  de  (on  règne  ,  laiflant  a  fon  frère 
Pépin  fes  Etats,  c'eft-àrdireiaEiancc;  ottentale^esL 
lacutelfede.ibn  filsDrogon.: 
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Carloman  prie  le  chemin  de  Rome ,  &  paffa  pie-  ^nT^Tt 
miciemem  aa  monaftere  de  faiac  Gal-fbnaé  depuis     '  ^ 
vingt-  fepc  ans  au  lieu  de  la  retraite  dsde  la  (epultuce 
de  ce  Saine,  llyavoit  unecglifelècvic  par  quelques    s»f  Bû. 
clercs,  &  les  miracles  qui  s'y  faifoient  y  attiroienc  "S!,['ss'',0*û 
un  grand  concours  de  peuple ,  &  beaucoup  d'offiranf-  ^  JJJ- 
des.  On  y  donna  même  des  terres ,  mais  Valdram 
feigneur  du  lieu  voyant  cjuc  Ton  abufoit  de  ce  re- 
venu ,&  qu'il  pouvoit  fuffireà  une  communauté  de 
moines  :  demanda  à  Vi6torcomte  de  Coircun  faine 
prêtre  nommé  Ochmar  ou  Audomar  qu'il  avoit  dans 
fa  maifon  ,  &  luy  donna  cette églifc  avec  fcs  dépen- 
dances. Pour  mieux  affermir  l'ouvrage  ,  Valdram 
alla  trouver  Charles  Marcel,  fcluycedala  propriété 
de  i*erinits^edeCatnt  Gai,  jepriantdyéublirOth- 
fnar  î  ce  que  le  prince  accorda  «  &ordoiuiad'y  fon» 
'der  un  monaftcrd:  Tels  furent  les  commencemcns 
de  la  fameufe  abbaye  de  Durgaugeoudc  faine  Gai»  * 
qui  devint  une  des  plus  célèbres  écoles  d'AUema-  " 
ene.  Oh  en  raporte  la  fondation  à  J'an  7x0.  Caiv 
loman  y  ail»  donc  faire  Tes  prieRr;  &  écrivit  à  (ôa 
frère  Pcpin ,  de  faire  à  fa  confideration  quelque  do-  . 
nation  à  ce  monafterc ,  puifqu'il  ncpouvoit  plus  le 
faire  luy-mêmc  ,  ayant  tout  quitté  i  &  Pçpm  l'ct- 
.xecuta. 

Carloman  continua  fon  voyage,  &  étant  arrivé  g^^'^'  ' 
à  Rome  avec  quelques-uns  de  Tes  plus  fidellcs  feivi- 
tcurs,  il  offrit  à  faint  Pierre  pluneurs  dons ,  entre 
autres  un  grand  arc  d  argent  pcfant  foixantc  &  dix 
livres  ,  c'cilt-à  dire  105-  marcs.  lU'of&it  luy-même  an 
fiûiit apôtie^  &jrcccui  i'habumoaaâiquc  de  la  nMia 
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<iu  pape.  Enfuicc  il  fe  retira  au  mont  Soraâe,  6c  y 
'  bâcic  on  monailere  en  l'honneur  du  pape  faint  Sil- 

veftre:  car  on  diiToic  que  ce  faint  pape  s'y  écoit  caché 
•pour  fuïr  la  pcrfecucion.  Cailoman  dcmeuia  queL- 
quc  temps  en  ce  monaÛere  :  mais  plufieurs  nobles 
Fian^b  allant  à  Rome  acquitter  leurs  vœux, 
«croyoîent  obl^es  devenir  en  paiTancfaluer  un  prince 
<pi  avoit  été  kur  maître.  Ainfi  Carloman  impor» 
tune  de  ces  fircquentcs  vifitcs,quicta  le  mont  Soradkc, 
&  pafla  au  mont-Caffin  dans  le  monaftcrc  de  faint 
fienoilt ,  où  il  s'engagea  par  ferment  de  paflcr  le 
rcftc  de  fcs  jours:  ccll-à-dirc  qu'il  y  fit  vœu  de 
habilite  fuivant  la  règle.  L'aboé  Pecronax  vivoit 
encore,  &  Carloman  é'cxertja  fous  fa  conduite  aux 
pratiques  les  plus  rigourcurcs  delà  vie  monaftiquc: 
dit  même  qu'il  Ucvoit  à  la  cuifine  ,  gardoit  les 
chr.cMfsk  tioupeaux  à  la  campagne,  &cravaiiioic  au  jardin. 
'  '  îv.        Feu  de  temps  après  Rachis  roy  des  Lombards 
p^îg^  ^  fe  retira  auffi  au  mont-Caffin,  à  quoy  ne  contribue* 
uSîr^  **  rent  pas  peu  les  exhortations  du  pape  Zacaric.  Cac 
apprenant  que  Rachis  avoit  affiegé  Peroufe^  il  alla 
le  trouver  ,  luy  fit  de  grands  praens»  &  le  pria  fi 
fortement  >  qu'il  luy  pcrfuada  de  lever  le  fiege.  Il 
fit  plus ,  il  luy  infpira  tellement  l'amour  des  cnofcs 
rpirituclles ,  que  peu  de  jours  après  Rachis  renon^i 
à  la  dignité  royale,  qu'il  avoit  portée  cinq  ans &de- 
ckrM^M.      >  depuis  la  mort  de  Luitprand.  Il  vint  à  Rome, 
reccut  l'habit  monailiquc  de  lamain  du  pape  Zaca- 
ric, &  fc  retira  au  mont-Caffin ,  où  il  finit  fcs  jours. 
On  y  montroit  encore  trois  cens  ans  après  une  vigne 
'qui  portoic  fba  nom»  &  que  l'on  difoit  qu'il  avoit 
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fiatitée  &  cultivée  de  fes  mams^  Sa  femme  Tafia 
U  fa  fiUe  Rattudc  s'étanc  retirées  avec  luf  ,  b&tiienr 
«Uns  le  voifinage ,  par  la  oertniffion  de  l'abbé  Pe«> 
«Ofiax ,  un  monaftere  de  nllés  an  lieu  nommé  Ptonib 
^aricJe  ,<A  elles  demierent  de  grands  biens,  &  y 
pafTcrenc  le  refte  de  leur  vie  dans  une  grande  régu- 
larité. La  retraite  de  Rachis  arriva  l'an  750.  &  il 
eut  pour  rucccllcur  dans  le  royaume  des  Lombards 
fbn  frère  Aftolfe.  Gifulfe  duc  de  Bcncvenc  neveu 
du  roy  Liiitprand  étant  venu  au  mont  CafGn,  fut 
a  édiÉé  de  la  pieté  des  moines,  qu'il  donna  au  mo* 
aallerc  tout  le  territoire  d'alentour  :  &  fa  femme 
nommée  Scaunipcrgc  changea  un  temple  d'idoles^ 
qui  étoit  fur  le  mont-CaiTm  y  en  ime  égUfe  à  l'hon- 
ncur  de  iaint  Piene ,  où  elle  mit  des  images,  &  ce 
<|ui  iuHt-  ncceffiuie  pour  kfemcc  divin*  L*abbé  AS*ss.Bt». 
fietiona»  mourut  vers  l'an  7J0.  après  avoir  gouverné:    *  '*  **^' 
ce  monafieie  tiente-deux  ans.  fl  en  fut  le  fixiéme* 
MA  depuis  fiunt  Benoift  »  &.cut.  pour-  rucceffeue: 
Optat- 

Pcpin  avoir  envoyé  à  Rome  le  prêtre  Ardobanc  ^'vi; 
du  confentcmcnt  des  cvcques,  des  abbcz&des  fci-  pape  2ac«ie 
gncurs ,  pour  confultcr  le  papeZacarie  furpluficurs  «■''■^ 
poiiKs  de  difciplme,  qui  fe  raportoicnt  à  trois  chefs 
principaux  ,  l'ordre  épifcopal,  la  pénitence  des  ho- 
micides ,&  les  conjondions  illicites.  Les  feigncurs 
Iran^ois  envoyèrent  aufli  au  pape  pour  luy  donnée^' 
part  du  choix  qu  ils  avoient  fait  de  Mayence  ponc  ' 
me  métropole  -,  &  faint  Boniface  luy  écrivit  par. 
fîiint  Burcnard  évèque  de  Virfbourg  ,  qui  alloifr  à- 
pynnc:  fe  plaignant  du  ^rctix  Virgjie ,  qui  vpsiss^ 
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.An«  747.  >^3porté  de  Rome  une  rcponfc  favorable  touchant  U 
*"^».47»  .baptême  adminiftré  en  mots  barbares:  setojtvantç 
^  Ton  retour^  que  le  pape  l'avoic  renvoyé,  pour  fuçr 
80f.m.%$,  céder  au  premier  mourant  des  quatre  évêqucs  qitç 
^         iaint  Boniface  avoit  établis  en  Bavière:  qu'il  femoîl 
jde  la  divifîon  entre  Boniface  Ôc  le  duc  Odilon  ,  éç 
«qu'il  enfeignoit  quelques  ejfreun.  Tout  celaptoifl: 
par  les  réponfesdu  papeJZacarie. 
z«Mr.  tfifi.     La  première  eft  adrefleé  i  Pépin  mairedu  palai^ 
;auz  é  V  e  q  ues,  aux  abbez  &  ^aux  feigneurs  de  France» 
^u'il  exhorte  à  continuer  de  faire  chacun  leur  de- 
voir :  les  feculicrsen  combattant  contre  les  infidel- 
les,  les  ccclcfialliqucs  en  les  afTirtanc  de  leurs  prie- 
ics  &dc  leurs  confcils.  Enfuite  il  répond  à  vingt  fepc 
articles  touchant  l'autorité  des  métropolitains ,  les 
cvcques,  les  prêtres  &  les  autres  clercs  coupables  ou 
condamnez  :  les  prêtres  rebelles  ou  vagabonds  :  la 
continence  des  clercs ,  les  conjonctions  illicites 
les  homicides.  Sur  cous  ces  articles  le  pape  ne  fait 

3UC  raporter  les  anciens  canons  contenus  dans  le  code  • 
e  réglife  Romaine  :c*c{);-à-dire  les  canons  des  apô- 
tresydc  Nicée,  d'Antioche  &c  les  auwes,  avec  les  de- 
crctales  des  papes.  Ce  qui  femble  montrer  que  .ces 
panons  ccpienc  alors  peu  connus  dcqz  les  Alpesl 
^Jfj*  'h  .Cette  lettre  eft accompagnée  d'une  particulière  à 
o   ir  II.  e.       Boniface ,  par  laquelle  le  pape  luy  recommande 
de  faire  aflèmbler  un  concile,  où  ces  dccifions  (bienc 
lues  :  &  d'y  faire  auffi  amener  les  trois  facrileges 
Adalbert,  Godolface  &  Clcmcnt ,  afin  que  Icurcaufc 
y  foit  encore  cxadtcmcnt  rcvcuë.  Il  ajoûte  :  Que 
/.ils  per|iLlent  dans  leur  opiniâcj[ct;ç  à  fc  dire  mno- 
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cens,  cnvoycz-lcs  nous  avec  deux  ou  trois  évèqucs  cles  ^jj.  y^y, 
plus  vertueux  &: des  plus  fages,  afin  que  leur  afFairc 
foit  approfondie  &  terminée  devant  leS.fiege.  On 
ne  connok  point  d'ailleurs  Godolface  :  mais  il  eft 
remarquable,  que  le  pape  renvoyé  encore  fur  les 
lieux  lacaufcd'Adalbert  &dc  Clcmcnt,  déjà  jugez 
au  concile  de  Romeipcuc-ècrcpatcc  qu'ilsn'y  avoicnc 
pas  été  prcfcns.  Cccteiettrccudatcccducinquiétne 
de  Janvier,  la  vingt-huiticmc  anncc  du  legne  de 
Conftancia^  la  fizieme  de  Ton  rétabliflèmenc ,  in* 
4liâioB  quinzième  :.cesdeuic^ernietscaraûercs  mar- 
quent i*an  747.  &  paioiflent  les  plus  (&». 

L'année  Suivante  le  pape  écrivit  à  faint  Boniface,  l^J^ 
jr^pondant  en  même  temps  à  plufieurs  lettres.  La  ^  Bomf^ 
première  qucftion étoic  touchant  le  baptême,  donc  ô!bf  t- 
iaint  Boniracc  nccroyoit  pas  que  la  validité  dépen- 
dît de  la  vertu  du  miniftre  -,  &  le  pape  luy  confirme 
cette  vérité.  Mais  il  veut  que  l'on  Daptifc  ceux  donc 
Je  baptême  cil:  incertain  ,  ou  n'a  pas  été  adminiftre 
au  nom  des  trois  pei(bnnes  de  la  Trinité  ^  &  il  ne 
parle  point  de  bapcife:  fous  condition.  Il  ajoute  :  f-  i^^h  ^' 
Vous  m'avez  dit, que  vous  avez  trouvé  des  impoT- 
.teurs  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  prè>- 
très  catholiques ,  qui  portent  faulTcment  le  nom 
<l'évèques  &  de  prêtres  »  fans  avoir  jamais  été  ordon- 
nez par  devrais  év&ques:  fe  moquant  des  peuples, 
j&  troublant  le  miniuere  de  l'églifc  :  trompeurs  d( 
vagabons:  coupables  d'homicîdes,d  adultères &de 
icnmes  abominables:  hypocrites  &  facrileges,  Plu- 
fieurs efclaves  fugitifs  qui  s' étant  fait  tonfurer,  fc 
itransformcnt  en  miQiiltcs  de  Jcfuî-Ciiuft ,  qui  vivent 
Tome  IX.  Xx 
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Axu  748..  ^  'cur  fantaiûcjfansreconnokre  d*évèqaes:  aacotr* 
traire  le  peuple  les  foucienc  contre  les  èvêques ,  de- 
pear  qu'ils  ne  repriment  leurs  mœurs  criminelles» 
Ils  aflemblentàpart  le  peuple  qui  les  approuve  dans 
des  lieux  champêtres  &  des  maifons  des  païfans,  o4 
ilsfcpuifTcnt  cacher.  Ils  ne  prêchent  point  aux  paycns 
la  foy  catholique,  &  ne  la  favent  pas  cux-mcmcs.. 
Ils  n'cnfeignenc  pas  aux  catccumcncs  les  paroles  fo- 
Icmnelles  de  la  profcflîon  de  foy,  &  des  renoncia- 
tions au  dcmon ,  &  ne  font  point  fur  eux  le  fignc 
de  la  croix,  avant  le  baptême.  Par  tout  où  vous 
trouverez  ces  miniftrcs  de  Caian ,  privcz-Iesdu  Sacer- 
doce en  concile  provincial ,  &  les  foumettez  à  \^ 
Kgle  monaâique ,  pour  finir  leur  vie  en  penitenc  e.. 
S*ils  ne  Ce  cohvertifièmpaSy  voiosne  perdrez  pas  le 
mérite  devosinftruâiioBs.  On  voidiciquekétoient: 
les  faux^fieres  que  faint  Boniface  avoir  axombattrc 
dans  le  coursde  fa  prédication.. 

Le  pape  condamne  cnfuite  un  prêtre  Efcoflbis' 
nomme  Samfon ,  qui  foutenoic  qu'on  pouvoit  deve- 
nir Chrétien  fans  baptême,  par  la  feule  impofi- 
tion  des  mains  de  l'cvêque  -,  &  plus  bas  il  ajoute: 
Vous  nous  avez  écrit  aufli  de  ce  Virgile  ,  que 
nous  ne  lavons  fi  on  nomme  prêtre:  qui  parce 
que  vous  le  confondez  fur  fes  erreurs  s'cnorce 
de  vous  nuire  en  femant  la  divifiôn  entre- vou»-. 
&  Odilon  duc  de  Bavière  -,  ôc  difant  que  nous* 
l'avons  employé.,  pour  rempirla  place  d'un  des  qua- 
tre  évèqucs  que  vous  y.  avez,  ordonnez.  Quant  àfa 
perverfe  doârine,  s'il  eft  prouvé  qu'il  foutienne 
qi^  y  a  un  autre  monde,  &d'attctes  hommes  fous > 
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la  terre ,  un  autre  (bleil  &  une  autre  lune ,  chaflcz- 

le  de  I  cglifc  dans  un  concile ,  après  ravoirdépoiiillc 
du  facerdocc.  Nous  avons  aulli  écrit  au  duc  de  Ba- 
vière de  nous  l'envoyer ,  afin  de  Icxamincr  nous- 
mêmes,  &  le  juger  fuivant  les  canons.  Nous  avons 
écrit  à  Virrrile  même  àc  à  Sidonius  des  lettres  mena- 
gantes,  &  nous  vous  croirons  plutôc  qu'eux.  Le  pape 
témoigne  dans  cette  même  lettre  approuver  un  écrit 
touchant  la  foy  que  faint  Boniface  Aiy  a  voit  envoyé 
■en  fon  nom  &  des  autres  éveques  de  France ,  & 
rend  grâces  à  Oieu,  de  ce  qu'il  les  a  lamenezà  l'unité 
du  fainc  iiege.  Il  écrh  une  letoe  particulière  à  ce» 
^êqucs,  où  il  en  nomme  treize  des  quatre  provinces 
<le  Mayence,  de  Reims ,  de  Roîien  &  de  Sens.  Il 
les  loue  de  leur  union  entre  eux  &  l'égliie  Romai- 
ne ,  Si  les  exhorte  à  agir  de  concert  avec  Boniface 
Icgat  du  (aint  ficge. 

Saint  Boniface  avoir  demandé  que  le  pane  en- 
voyât un  évcque  en  France ,  à  quoy  il  répond  :  Tant 
que  Dieu  vous  confervcra  ,  il  n'eft  point  ncceilairc 
d'y  en  envoyer  d'autre  qui  tienne  vôtre  place.  En- 
voyez ceux  que  vous  jugerez  à  propos  prêcher  l'é- 
vangile dans  le  lieu  que  vous  réglerez,  &  procurez 
la  tenue  des  conciles.  Il  approuve  «nfuiie  le  choix 
^ue  les  François  avoient  fait  de  Maycncepout  être 
la  métropole  &  le  fiege  de  Boniface.  Il  luyconfeille 
de  ne  le  point  quitter  ;  mais  il  luy  permet  pour  le 
ibulagefflent  de  fa  vieilleflè ,  d*ordonnerévèqae  ce- 
lui qu'il  trouvera  digne  de  luyfucccder,  c'cftt^ipdire  * 
un  coadjuteur.  Cette  lettre  cil:  dattcedu  premier  de 
M9y  la  viogc- neuvième  année  de  Conflantin ,  in- 

X»  ii 
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.  j  diâton première,  qui  cft  l'an  748.  On  en  trouver 
zJ*fJ\i  une  autre  datcie  de  trois  ans  après  l*an  751.  par  la- 
^0fM.«.i4  qnelle  le  pape  confirme  en  faveur  defaintBonifacc 
£e  de  (es  lucceffcurs  la  dignité  de  métropole  à  Té.* 
glife  de  Maycnce  :  dcchrant  qu'elle  a  fous  elle  les 
villes  de  Tongrcs,  Cologne,  Vormcs,  S  pire  &  Utrcd, 
&  toutes  ccUc&  de  Germanie  où  Bonifacc  avoïc  éta- 
bli la  foy. 

n.ê.ctM.  Cette  lettre  accomparina  la  rcponlc  dune  que 
ub.  II.  e.  lu  laint  Boniracc  avoit  envoyée  au  pape  par  ic  prêtre 
s«mf  *f», .  i^^iiç^  ^  -j      difoic  encre  autres  cbofcs  :  Il  y  a 

dans  une  vafte  forêt  un  lieu  fauvage  au  milieu  des 
peuples  de  notre  mifltonjoù  nous  avons  l^âci  un 
monaftcre,  &  établi  des  moines  qui  vivent  félon  la 
règle  de  ûdnt  Benoift  dans  une  étroite  abftinence, 
£uis  chair  9  ni  vin  »  ni  bière  :  (ans  (erviteurs^contens 
du  travail  de  leurs  mains.  J'ay  acquis  ce  lieu  par  le 
nioyen  desperCbnnes  pieu&s«  &  principalement  de 
Carloman  cy-dcvant  princcdcs  François ,  je  l'ay  de# 
die  au  Sauveur-,  &  je  me  propofeavec  vôtre  confen- 
tcmenc,  de  m'y  rcpcfer  quelque  jourpour  le  ioula- 
gcmcnt  de  ma  viciUcflc  ,  &  d'y  être  enterre  après 
•fifi-  »t'  ma  more.  Qn  void  bien  que  c  cft  l'abbaye  de 
Fuldc. 

Le  pape  Zocariefépondant  à  cette  lettre  accorde 
à  faine  Boniface  un  privilège  pour  le  monaftere  do 
Fulde ,  &  il  y  en  »  une  lettre  feparéc ,  par  laquelle 
M.  Ic  pape  l'exempte  de  la  jurifdiâion  de  tout  autre 
eveque  excepte  dafamt  ucge  :  en  lorte  qu  aucun 
^'entreprenne  d*y  celebrerkmeffe,  s'il  n  y  eft  invité, 
par  l'abbé.  Ceft  le  premier  exemple  que  je  fachoi 
d'une  faieiUe  exemption. 
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Le  pape  continue  dans  la  lettre  principale  à  rc-  /^^^  y 
pondre  aux  qucftions  que  LuUc  avoir  propofccs  dans    nn.  i. 
ui>  mcmoirc  ,  &  défend  aux  Chréricns  de  manger 
de  pluficurs  viandes  :  fo^tpar  raporc  à  la  fanté,  foie 
pour  raprochcr  ces  barbares  des  mœurs  des  autres 
peuples.  Il  ajoûte  :  Quant  au  feu  pafcal  nôtre  tra-    •»«•  »* 
ditioneiL  que  le  jcudt-faint  pendant  que  Toncon^ 
facrc  le  iamr  chrême ,  on  ralTcmble  Thuile  de  toutes 
les  lampes-  de  1  eglife  en  trois  grandes  lampes ,  que 
Ton  flKtdaas  un  lieu  (caec  de  l'éghfe  à  Kimitacion 
de  l'inteiieur  du  tabernacle  ;  &  on  prend  (bin 
qu'elles  brûlent  continuellement;  en  fone  que  cette 
kuilepuilTefuffi^  jufques  an-troafiime  jour.  Mais 
BOUS  n-'avons  point  de  tradition  des  chriftaux  donr 
vous  parlez.  C'ctoitdes  miroirs  ardcnsou  despiet-- 
rcs  pour  faire  3u  feu  nouveau;  On  void  iey  que 
l-ufagc  prcfent  de  réglife  Romaine  de  battre  le  fufil 
pour  allumer  le  cierge  pafcal  n'efl  pas  de  la  première 
antiquité.  Lepape  continue  :  Il  icroit  bon  de  ne 
point  ordonner  de  prêtres  avant  trente  ans  v  mais  en    ^  r- 
cas  de  neccfîité ,  on  les  peut  ordonner  à  vingt-cinq 
ans,  fiiivant  la  loy  du  fcrvice  des  Lévites.  Les  ordi-^  4».  tu 
nations  que  vous  avez  faites  hors  des  temps  légiti- 
mes, y  étant  obligé  par  la  neceflii^  de  larpauvretfe 
'des  otdinands  ;  nous  prions  Dieu  de  vous  les  par-^ 
donner,  parce  que  c*efl:  lezele  de  la foy  qui  Vous  ar  . 
fait  agin  Telles  étoiefit  alors  les  di(penfes:'des  in- 
dulgences pour  uncfaute  commife ,  non  dTCspcrmif-  13 
fions  de  la  commctcrc.Lcs  prêtres  promus  de  Tétat  laï-' 
que  après  avoir  commis  des  crimes ,  qui  n'ont  été 
découverts  que  depuis  Icut  oïdmauon ,  doiv^atciic- 
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An.  7;i.  <^cpouillcz  de  l'habic  faccrdocal  ^  &  mis  en  pem*. 
•  tcncc. 

9.rimtf.t,  Quant  à  Milon  &  fcs  fcmblables  qui  nuifent 
beaucoup  aux  églifcs ,  ex hortcz-lcs  fuivant  le  pré- 
cepte de  l'apôtre:  s'ils  vous  écoutent  ,  ils  fauvcront 
leurs  ames,  fînon  vous  ne  perdrez  pas  vôtre  recom- 
penfc.  C'efl:  Milon  ulurpateur  du  ficge^p  Reims, 
qui  vécut  encore  deux  ans ,  &c  fut  tué  à  la  chalTc 

stwwr.vti.  par  ua  fanelicr  l'an  7B«  dans  une  forèc  prés  de  Trc- 
ves  qui  porte  encore  Ion  nom.  Le  pape  ajoute  :  pour 
cet  évèqoe  meurtrier  &  débauché  qui  après  fa  de- 
gradation  veut  encore  s'atnibuer  les  biens  de  l'é^ 
^'  gh£c»  û  faut  le  rejecteravec  faori|^r.  Ce  dernier  eft 
Gevilieb,  qui  voulut  quelque  temps  retenir  les  biens 
J^'  d^réglifedeM^yence:  mais  enfuite  il  donna  àM* 
glife  tout  ceqa'U  avoit,  qui  étoicnt*dcs  troupeaux 
ic  des  efclaves,  &  fe  contenta  d'une  terre  qu'on  luy 
donna  pour  fubfiftance  où  il  vécut  quatorze  an» 
chrétiennement,  obfcrvant  riiofpi  ta  lité,  fans  remon- 
trer à  Mayence  ,  fi  ce  n'cft  quelquefois  le  jeudi-faint 
pour  laver  les  pieds  dans  1  cgliicparhumiiué.  Enfin 
Il  mourut  pcnitent  l'an  7^5. 

'rt.  14-  Le  pape  Zazarie  continue  dans  fa  lettre  à  faint 
BoniËice:  Quand  les  payens  vous  pcrfecutent,  ii 
vous  pou  vc  z  continuez  de  les  prècherifi  vous  ne  pou*  ' 
vcz  les  fouffiir ,  vous  avez  le  précepte  du  Seigneur, 
*^  de  pafler  à  une  autre  ville.  Pour  lesefclaves  qui  ha- 
bitent dans  le  païs  dcsChréticns ,  n*hefitez  point  à 
leur  faire  payer  tribut  ^  afin  qu'ils  reconnoilTentquc 
cette  terre  a  un  maître  ;  autrement  ils  pourroient 
quelque  jour  fc  ratcribucrconune  propre.  CescTcUK 
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vcs  écoicnc  encore  payens.  Enfin  faint  Boniface  avoit 
demandé  en  combien  d'endroits  du  canon  de  la  \j, 
mt&,  il  falloir  faiie  des  fignes  de  croix:  ce  que  le 
pape  marqua  dans  un  mémoire  particulier  donc  il 
chargea  le  prêtre  LuUe.  Cette  lettre  eft  dattée  da 

ritriéme  de  Novembre  la  trente-deuxiéme  année  . 
Conftantin  »  indidion  cinquième  ^  qui  eft  l'an: 


1 
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^  ^-  A I N  T  Burchard  cvcquc  de  VirfLourc  traita  a 

Pcpin  roy  rr  1  ^  ^  n 

<ieFiaac«.  |J Komc une  attairc  plus  importante,  que  celles 
donc  i]  a  été  parlé.  Car  il  y  fut  envoyé  avec  Fulrad 

Ann.  uifMi  chapdain  du  prince  Pépin ,  pourconTulccr  le  pape 

^74».f 2acarie  touchant  les  rois  de  France ,  qui  depuk 
Jioog'temps  n*cn  avoicnc  plus  que  le  nom  fans  aucune 
autorité  :  fi^avoir  s'il  étoit  ^  propos ,  que  les  choies 
jdcmearaiTentencetitac.  Le  pape  répondit^  que  pour 
ne  point  renverfer  Tordre ,  il  valoit  mieux  donnée 
le  nom  de  royà  celui  qui  en  avoit  le  pouvoir*  Cette 
Am,t*tmh  téponfe  étant  raponée  en  France,  Pe^infut  élu  roy 

7ÎI.  jf#ttn/:  fyjyj^j^ç  l'ufage  des  François  ,  &  facrc  par  les  mains 

w*^*  iïs?!  ^^^^^  Boniface  archevêque  de  Mayenceaccom- 
/. ai.».  4-  pagne  de  plufieurs  autres  évcqucs.  Sa  femme  Bcr- 
àtg,t.  mitim.  trade  rut  auili  reconnue  reine  :  &  cette  aaion  te 
c'^!!^*^  palTa  à  Soiflbns  Tan  751.  &  comme  ion  croid  leprc- 
^c»£t*M,  ^^^^  Mars.  Pcpin  régna  plus  de  feize  ans, 

7ft.m.\pi.  &cnluy  conuncn^a  la  féconde  race  des  rois  dp 
France. -Childcric  m.  dernier  roy  de  la  première 
lace  ,  jcune^  prince  foible&méprifé ,  fut  enfermé 
chr.  Frm-  dans  lemonaftere  de  Sitiu  ou  de  faint  Bertin,  U 
jlHt^mtéL'  (on  fib  Theodoric  dans  celui  de  Fontenelle, 
^^£i0t.t^.  4,     Fulrad  qui  eut  part  à  cette  négociation  niquit 
«,  s»,  en  Alface  de  parens  nobles,  &  y  poiTeda  de  ttes- 
grands  biens.  Il  croit  prêtre  &  archichapclain  du 
palais ,  ou  comme  il  cft  nommé  ailleurs ,  archiprê- 
uc  de  Fiance  :  c'cft-à-dirc  que  tout  le  clergé  du 
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^palais  étoic  (bus  ùl  conduite.  On  voidparune  let-  An.  755» 
trc  que  faine  Boniface  lûy  écrivoit  combien  il  ctoit  »«»î^'/-**s 
peifuadé  de  (on  crédit  auprès  du  roy  Pépin.  Dés  la 
neuvième  année duregne  de  Childcric,  c'cfl  à-dirc 
Tan  7JO.  il  étoit  abbé  de  faine  Denis  en  France.  Il 
fonda  en  (on  pais  les  monafleres  de  Lcbcrau&:  de 
faint  Hypolitc,  aujourd'huvfaint  Bilcprésdc  Sche- 
Icftac ,  fainc  Privât  dans  k  dioccfc  dcMetz,  &  quel- 
ques autres. 

Le  royPcpin  la  féconde  année  de  fon  regne^qui  cJJj.^  ^ 
fuc  rany^.tincàVerberic  Taffcmblée  de  la  nation,  v^bcnc 
oû  furent  faits^comme  l*on  croid^vingt-un canons  de  7  s$, 
di(cipliiieecclefiaftique.  Ils  legardent  les  mariages  /^'^j^' 
pour  la  plupart.  Le  mariage  au  troifiéme  degré  de  "  '^'f'^ 
parenté  eft  nul;  en  ibne  qu  après  la  pénitence  faite  '  cm.  i. 
les  parties  ont  la  liberté  de  fe  marier  à  d'antres.  Au 
quatrième  degré  on  leur  impofe  feulement  péni- 
tence, fans  les  fcparer-.mais  on  n'accorde  point  de 
pcrmiflion  pour  contrarier  un  tel  mariage.  Celui 
qui  a  commis  inceftc  avec  fa  belle-fille  ,  fa  bellc- 
mcrc ,  fa  bclle-fœurou  la  cou  fine  de  fa  femme  ,  ne 
peut  jamais  fc  remarier  ni  à  elle  ni  à  autre  :  ôc  la 
femme  coupable  de  même.  Mais  la  partie  innocente 
peut  fc  remarier  :  ce  qu*il  faut  entendre  après  la  mort 
de  l'autre.  Si  une  femme  a  confpiré contre  la  vie  de 
fon  mari,  ^ qu'il  ait  tué  un  homme  en  fe  défen- 
dant :  il  peut  ia  quitter  »  ^dc  fe  remarier  quand  elle 
C^ra  moite  :  ce  qu'il  nepourroics'il  étoit  jugé  coupa- 
bled^micide.  Mais  lafèmme  criminelle  ne  pourra 
jamais  fe  remarier.  En  un  mot  nne  partie  de  là  peni* 
ccnce  des  grands  crimes  ècoitd  exclure  dumaiû^ 
poui  toujours.  Y  y 
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An.  7J5,        ii'ctoit  point  permis  à  un  autre  d  époufcr  celle 
«.  4-       qui  avoic  ccé  femme  icgicime  ou  illégitime  d'ua 
prêtre.  Le  prêtre  qui  a  donné  le  voile  à  unefcmme 
malgré  elle  fera  dépofé..  Elle  ne  peut  recevoir  le 
voile  que  du  con(èDcemenc  de  fon  mari  :  mais  s'il 
y  aconfentiy  ilne  peut  en  cpoufer  une  autre.  La. 
ièrvitude  rend  le  mariage  nul  :  en  forte  que  celui, 
qui  a  époufé  unefemme  fetve  la  croyant  libre ,  peut 
en  époufer  une  autre.  Il  en  eft  de  même  de  la  rem- 
me  libre,  qui  a  époufe  un  ferf  dont  elle  ignoroir 
.  I  ccat.   Les  cfclaves  mariez  &  vendus  rcpaicnient», 
doivent  être  exhortez  à  demeurer  comme  ils  (ont. 
Dcfcnlc  aux  clercs  de  porter  des  ariTics.  Lesordina- 
tions  faites  par  des  évcqucs  vagabonds  font  nulles.. 
H.      Ce  font  les  canons  de  ce  conciJc  les  plus  miportans^. 

&  les  plus  intelligibles* 
I  ^         Le  pape  Zacarie  mourut  au  mois  de  M  ars  de  l'an*- 

iç  zi'urie.^^  née  7JX.  indi^kion  cinquième  :  après  avoir  tenu  ic 
.4iMj».     fàint  fiege  dix  ans  »  trois  mois  &  quatojrze  jours.  Des 
marchands  Vénitiens  ayant  acheté  à  Rome  quan- . 
tité  d'èfclavcs  de  l'un  &  de  rautre  (èxe ,  les  vouloienr 
mener  en  Afrique,  pour  les  vendre  aux. infidelles... 
Le  prpe  l'empêcha  ,  parce  que  ces  cfclaves  étoicnc 
bapt^Uz  ,     ayant  rendu  aux  Vénitiens  le  prix  qu'ils 
en  avoicnt  donné,  il  les  mit  tous  en  liberté.  Il  re- 
bâtit prcfque  à  neuf  le  palais  patriarcal  de  Latran:: 
il  y  fie  une  laie  àmanircr  ornée  de  marbres,  de mofaï- 
ques  &:  de  peintures:  &  une  autre  devant  les  archives,, 
où  il  fit  peindre  une  carte  univerlèlle  du  monde. 
Il  mità  réglifc  de  fainfrPierrc  dans  une  armoire  tous, 
les  livres  neceflkires  pouLles  le^ons^iesmatinespen^ 


ilVUE    QUARAMTE-TROlSléME,  ' 

'dant  toute  Tannée.  Il  donna  vingt  livres  d'or  de 
Tcvcnu  pour  l'huile  du  luminaire  de  la  même  églifei 

pour  rautcl  un  tapis  tiflu  d'or  &  orné  de  pierre-^ 
fies  y  oû  étoit  repreAntée  la  nativité  de  nôtre-Sei* 
gneur.  Il  fit  faire  à  (es  dépens  une  couronne  d'ar- 
gent du  poids  de  fix-vingt  livres  pour  porter  des 
•cierges  ou  des  lampes.  Il  acquit  plufieurs  fermes  à 
Icglife  par  diverfcs  donations ,  &  ficplufieursbâci- 
mens  confiderables.  Ayant  trouve  au  palais  patriar- 
cal le  chef  dcfaint  Geor^^e  enfermé  dans  une  chalFc 
avec  une  infcription  greque  qui  lefaiioit  connoîtrc, 
il  fuc#ivi  d'avoir  découvert  ce  trcfor ,  aiTcmbla  au(Ii- 
tôt  le  peuple,  $c  cranfpoita  folcmnellemcnt  la  rcli- 
•que  à  la  diaconie  de  faint  George  au  Voile  d  or, 
OM  il  fe  fit  plufîeurs  miracles. 

Ce  pape  éuUitune  diftribtitiond*aum6neSyque 
l*on  portoit  fréquemment  du  palais  patriarcal  aux 
pauvres  de  aux  pèlerins ,  qui  demeuroient  à  faint 
Pierre.  Il  en  fit  aufli  didribuer  aux  pauvres  &c  aux 
malades  de  tous  les  quartiers  de  Rome.  Il  aimoit 
fort  les  clercs,  &auîTmcnta  plus  qu'au  double  leurs 
penfions  annuelles:  lestraitantcomme un  bonpcrc, 
Ôc  les  foulas^cant  en  tout.  Le  peuple  même  vécut 
en  furctc  Ôc  en  joyc  fous  fon  pontificat.  Il  tradui- 
sit les  dialogues  de  faint  Grégoire  en  grec,  qui  étoit 
Ta  langue  maternelle ,  enf  avcur  de  ceux  quin'enten- 
ploient  pas  le  latin.  En  trois  ordinations  au  mois  de 
Mars 9  il  fit  trente  prêtres  &  cinq  diacres ,  &  d'ail- 
ieursquatre-vingfr-cinq  évèqùes.  Enfin  il  fut  enterré  ' 
a  faint  Pierre  le  quinzième  de  Mats ,  jour  auquel  unnyr.  a. 
r^lircrhoiK>reeiiciBlcsSamis.  Lè  faint fiegc  vaqua 
quinze  jours.  Y  y  ij 
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irien'nêiê-     Aprcs  la  moFt  du  pape  Zacarie  tout  le  peuple 
«ond  pape,    fluc  pout  luy  fucccder  un  prècré  nommé  Etienne, 
'^'"'fi'         le  iQÎ^  ^  polTeffion  du  palais  patriarcal  de  Latran: 
mais  le  tioifiéme  jour  à  (on  réveil  s*étant  alGs  pouf 

.  régler  fes  affaires  domeftiques  ,  tout  d'un  coup*  il 
perdit  la  parole  &  la  connoiflancc  ,  &  mourut  le 
lendemain.  Comme  il  n'avoit  point  été  facré  on 
ne  le  comprc  point  entre  les  papes. 

Enluitc  tout  le  peuple  s'nfl'cmbla  dansTécrlifc  de 
fainte  Marie  majeure  ,  où  après  avoir  imploré  la 
mifcricorde  de  Dieu  ,  ^Iclccourstie  la  fainte  Vier- 
ge, ils  élcurcnc  tout  d'une  voix  ,  un  diaci#  auffi 
nommé  Etienne  fécond  du  noHL  II  étoit  Romain, 
de  noilTance  âls  de  ConlUntrn ,  qui  le  laiÛaenbas* 
.  âge ,  mais  il  fut  élevé  dans  le  palais  de  Lacrân^prés  • 
^es  papes  *»  &  ils  le  firent  palTer  par  tous  ks  ordref^ 
ecdefiaftiqucs  jufques  au  diaconat.  ÂprésConélec^ 
tion  onie  porta(elon  la  coutume  àl'églife de  Latran', 
on  le  mit  en  poffeflion  du  palais  patriarcal  ,  ôc  ii 
tint  lediint  ficgc  cinq  ans  &  vingt-huit  jours.  H 
aimoit  Téglifc  ,  confcivoit  les  traditions  avec  une 
grande  fermeté  ,  prcchoit  avec  force  la  parole  de 
Dieu  ,     étoit  toujours  prêt  à  fccourir  les  pauvres, 
&  aflillcr  les  veuves  &  les  orphelins.  Dés  le  com- 
mencement de  fon  pontificat ,  il  rétablit  dans  Rome 
quatre  anciens  hôpitaux  abandonnez  depuis  long- 
temps  ;  Se  en  fonda  un  cinquième  pour  cent  pau- 
vres, U  en  fie  deux  hors  de  Rome  prés  1  eglilc  de 

-  faint  Pierre ,  y  donna  de  grands  biens ,  &  les  unit  à 
pcrpetuité-au»  deux  diaconiei  de  la  fainte  Vierge 
àLda  (aine  Silvcftrc  qui  étoicnt  au  voifinage« 
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Cependanc  Aftolfe  roy  des  Lombards  profitant  R«t^i/f  r-^;. 
de  la  foiblc0è  6,cs  Grecs  aiGegea  Ravenne ,  &  la 
prîtX*èxarque  Eutychius s  cnfmcen  Grèce  ;  & l'exar* 
caç  finit  ainfî  en  Italie  après  avoir  duré  environ 

cent  quatrc-vinc;t  ans ,  depuis  Longin  établi  fous  «*^ 
Juftin  le  jeune.  Aftolfc  poulTiint  fa  conqucre  atta- 
■/     <jua  cnluitc  la  duché  de  Romci  ce  qui  obliojca  le 
papeFricnnc  à  luy  envoyer  le  troifiémemoisdcfoii 
pontificat  le  diacre  Paul  fon  frcic  avec  AmbroiU 
primicicr,  chargez  de  grands  prefcnspoiit  craiccr  dt 
la  paix  ,  qu'ils  luy  firent  promettre  pour  quarante  • 
:atis.  Mais  il  la  rompit  ati  bout  d'environ  .quatre 
^mois  :  &  fit  de  grandes  menaces  contre  le  p:)pe  Se 
le  peuple  Romain^  veulantiè rendremaltre  déroute 
la  province-;  6^  charger  la  ville  d'un  tribut  anndei 
d*un  Ibu  d'orpartète.  Le  pape  luy  envoya  les  abbex  - 
de  fftint  Vincent  prés  du  Vulturne,  &de  faint  Be- 
noift  du  mont  Caffin,  pour  luy  demander  la  con- 
fcrvation  de  la  paix  :  mais  Aftolfc  fans  même  les 
écouter  ,  les  renvoya  avec  méprisa  leurs  monaftc- 
rcs:  leur  faifant  promettre  de  ne  pas  retourner  an 
pape,  qui  l'ayant  appiis  eut  recours  àDicu  fuiv^ 
Jl3l  coutume. 

^    La  reine  G  ifdtrudc  femme  d*Aftoîfc  avoir  un 
frcre  nommé  Anfelme ,  qui  après  avoir  été  duc  de  de  Non.intulc. 
.  .Frioui  quitta  le  monde ,  &  Tan  7p.  fonda  le  mou  i^^"' 
■  naftere  de  Fananàrepc  lieues  ou  11.  mille  de  Modenç 
par  la  libéralité  du  roy  fbn  beau^ftere.  Après  qu*An« 
.ielme  y  eut  demeuré  quelque  temps ,  le  roy  luy 
.donna  encore  la  terre  de  Nonantule  à  deux  licucs 
dcModcnc,  ^u'Anfçlmc  &  icsmoincs  défnchcrcut  • 

Y  y,  iij 


Digitized  by  Google 


558    H      toi  RI   ECCLESI  AS  T  IQJIE.  . 

par  le  travail  de  leurs  mains  ,  &  y  fondèrent  une 
églifc  &  un  monafterc  la  troiiiémc  année  du  rcgnt 
d'Aftolfc  ,  c*cft-à-dirc  l'an  yft,  L*annec  fuivâtice 
i'cglifc  fut  conlacréc  en  l'honneur  de  tous  les  apè^ 
trcs  par  ordre  du  pape  Etienne  II.  &  par  les  mains 
de  Sergius  archevêque  de  Ravenné.  Aftolfe  con- 
firma cette  fondation  par  une  charte  où  il  oblige 
(èulement  les  moines  à  luy  fournir  quarante  bro- 
chets au  grand  carême,  6c  autant  au  carême  de  fainc 
Martin ,  c  eft-à-dircà  l'Avcnr.  Aftolfc  alla  à  Rome 
avec  Anfelmc  ,  &  offrit  cette  lettre  fur  le  corps  de 
faint  Pierre  ,  pour  marque  de  foumiflion  au  faint 
ficgc.  Le  pape  revêtit  Anfelmc  de  l'habit  monafti- 
quc ,  luy  donna  le  bâton  palloral  le  confacranc 
âbbé  ,  &  le  recommanda  à  l'archevêque  Sergius, 
qui  itoit  ptefcnt ,  avec  pludcuis  autres  évèques,  car 
cette  cérémonie  fcfit  en  plein  concile.  Lepapc  pet- 
•mic  auffi  à  Anfelme  d'emporter  le  corps  de  faint 
Silveftre,  Ainfi  on  jpeut  croire  que  la  guerre  que  le 
•rovdcs  Lombards  raifoit  à  Rome.  aVoit  des  inter- 
vates  pendant  l'hiver.  Saint  Anfelme  fonda  plu- 
ficurs  hôpitaux ,  en  l'un  dcfquels  on  nourriflbit  deux 
cens  pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois,  &  on 
diloïc  tous  les  ans  trois  cens  mcfl'cs  pour  les  vivans 
&  pour  les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le 
monaftcrc  de  Nonantulc  ,  &  eut  fous  fa  conduite 
jufqucs  à  onze  cens  quarante-quatre  moines  ,  fans 
les  cnfans  &  les  novices. 

Aptes  que  le  roy  Aftolfe  eut  renvoyé  fans  rien 
irffiMff:    .faire  les  deux  abbes  députez  par  le  pape:  Jean  filen- 
tiaitede  rcmpcteui  CouhuitiKianiva  à&ome  appof; 


Digitized  by  Google 


Livre  quarante-troisième.  ^59^ 

^  t3nt  des  lettres  pour  le  pape  ,  &  pour  le  roy  des 
Lombards  :  où  il  i  cxhorcoit  à  rendre  les  places  qu  il 
avoir  prifes  lui  l'empire.  Le  pape  l'envoya  aufTi- tôt 
à  Ravenne  trouver  le  roy  :  qui  fans  donner  de  ré- 
ponfc  prccife  ,  fc  contenta  d'envoyer  un  amb  a  (Ta- 
bleur à  C  avec  Jean.  Le  pape  y  envoya  auffi  des 
députez  chargez  de  lettres,  où  il  prioic  Tempeieury. 
oomme  il  avoit  déjà  fait  pluficursfois^  de  venir  avec 
une  armée  délivrer  Rome  &  l'Italie;  Mais  cette' 
deputacion  fut  encore  fans  effet ,  rcmpcrcur  Con- 
fianttn  n'envoya  aucun  fccours. 

Ses  troupes  ctoicnc  occupées  en  orient  pour  pro-  vi. 
fitcr  de  la  divifion  des  Mufulmans  cjui  vcuoient  de  b^uS' 
chancrcr  de  maître.  Car  il  s'clevacontre  le  calife  f'«"'A*u. 
Mcrouan  un  parti  puiflant ,  dont  le  chef  ccoïc Ibra- 
him fils  de  Mahomet,  fils  d'Aly  chef  de  lamaifon-  . 
d'Abas..Cet  Abas  étoit  oncle  de  Mahomet  le  pré- 
tendu prophète,  au  lieu  qu'Ommiachef  de  la  bran« 
che  régnante  n  ctoit  Ton  parent  qu'en  un  degré  éloi- 
gné. Ibrahim  fut  reconnu  Iman  à  la  Meque  l*an. 
de  rhcgire  117.  de  Jefus-Cbrift  744.  mais  quatre 
ans  apré.s,  il  fut  pris  parMeroiian  qui  le  fit  mourir. 
Son  rrcrc  A  bd  al  1  a  furnommé  Aboulabas  SafFah  fou- 
tint  le  parti ,  6:  fut  reconnu cahtc  à  Coufa  en  Ai  u  j  c  ^ 
l'an  131.  le  vendredi  13.  jour  du  troificmc:  mois ,  qui 
revient  au  dernier  Octobre  749.  Il chaila Mcrouan  ira.TM.f,- 
en  Syrie,  en  Palcftine  ,  &  julqucs  en  E^^ypcc  ,  où» 
dans  le  dcfelpoir  de  Tes  affaires  ,  il  fie  c^c  grands 
maux  aux  Chrétiens.  Il  en  tint  pluficurs  dans  les 
Écrs ,  entr'autrcs  Chaïl ,  ou  Michel  patriarche Jaco*- 
b^Cft  d'Alexandrie,. qu'il  voulut pluucuts  fois  faire;  ' 


Digitized  by  Google 


3<jo    Histoire  Ecclésiastique. 

monrir  jufqucs  à  fairè  apporter  l'épée  toute  prèteJ  , 

Enfin  Mcroiian  fut  pris  &  tnc  la  même  nnnec  132^ 
750.  de  Jefus^Chiilk.  En  iuy  ûnit  la  race  dos  califes 
Ommiadcs  qui  avoit  legné  91.  ans ,  depuis  Tan  41. 
xxux.  J'i't.     l*hcgire,  quand  Moavia&t  reconnocalife.  Alois 
Damas  cefla  d*êtrc  la  capkale-de  cet  empire.  La 
maifbn  d'Ommia  fe confetva  feulement  en  Efpagne  : 
où  Abderrame  petit-fils  du  calife  Hicham  fe  retira 
rhe0fh,*H  l'an  139.  del'hcgirCjyj^. (Icjcfus-Chrift,&y  futrc- 
Rcéicrj/ci».  connu  Emir-almoumcnin,c'cft-à-dire  prmcc  des  fi- 
dcllcs.  Il  s'établit  à  Cordouë,  &:  régna  trcntc-trois  ans. 

Abdalia  Saflah  ne  régna  que  quatre  ans  &  neuf' 
mois,  &  mourut  le  dernier  mois  de  Tan  ijô.dcrhc'- 
Eim  f^tpy  girc,  ccft-à  direcn  Juin  754.  Il  fit  patriarche  Jaco;- 
Dite  d'Antioche  un  évêquc  nomme  ifaac,  qui  avoit 
-  été  à  fon  fovice  avant  qu'iliuc  calife  :  avec  ordre 
^e  faite  mourir  quiconque  s'yoppoferoit^  &à  cette 
dccafion  il  y  eut  deux  métropolitains  de  tuez.  Ifaac  ' 
envoya  fa  lettre  fynodique  à  Michel  patriarche  Ja- 
cobite  d*Alexandrie  ,  le  priant  de  le  recevoir  à  fa 
communion  ,  ou  dë  le  venir  trouver.  Michel  ne 
voulut  point  le  recevoir ,  &  comme  il  fe  prcparoic 
à  partir ,  la  nouvelle  vint  en  Egypte  qu'Il'aac  ctoic 
mort  àAntioche,  &  qu'un  nomme  Achanafcs'étoic 
intrus  à  fa  place  :  mais  il  mourut  le  fécond  jour; 
&  un  autre  nomme  George  fut  ordonne  patriarche 
tl'Antiochc.  Cclui-cyfut  chaifc  peu  de  temps  après 
par  le  calife  Aboujafar  Almanfor  fucceflcurdcSaf^ 
fahjcn  faveur  d*un  cvcquedc  (es  amis, qu'il  mit  à 
fa  place;  &quin  écrivit  point  de  fynodique  au  pa>» 
marche  d'Alexandrie. 

L'empereur 
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L*cmpcrcur  Conftantin  profita  donc  de  h  guerre  An.  754; 
•civile  entre  IcsOmmiadesà  les  Abbafidcs ,  &  Tan  Thtofh.tm 
751.  onzième  de  Ton  règne  ,  il  prit  Theodofiopolc 
'hc  Melitinc,  &  fouraic  les  Arméniens.  AlorsTneo- 
dore  fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  fut  ordonne 
patriarche  d'Antiochè  pour  les  Melquites  à  la  place 
-ce  Thcophyla^e  môn  ranncc  prcccdcnce ,  &  txvx 
4c  Jicgc  vmgt-trois  ans. 

cSnftancin enflé  decesïticcés  joiicf  lufieiitscon-     v  1 1. 
.tfeils  coAtlpe  k  veneratioo  des  images:  parlant  tous  t^M^ 
les  jours  àu  peuple,  pour  luy  pei&ader  de  les  abolir, 

prepafok  ainfi  le  concile ,  quH  aflemtda  l'année 
fiiivantc  7^4.  treiziéftie  de  fôn  regnrc ,  indiâion  fcp- 
tiémc.  II  s'y  trouva  trois  cens  trente- huit  évêques, 
à  la  tcte  defqucls  étoicût  George  de  Neoccfarée,  ^ 
Theodofc  évcque  d'Ephefe  fils  dcTempereur  Abfi- 
.inare,&  Sifinnius  fumommc  Paftilasévêque  de  Pergc 
cnPamphyhc.  Iln'yavoit  aucun  patriarche,  niper- 
ïbnne  de  la  pan  des  grands  fieges  de  Rome,d'Alexan- 
•dfie,4"AiStt0chc,ou de  Jcrufalera.  Le  ficgcdc  CP. 
-étoit  vacant,  car  Anafta(c  écoitlnorc  la  même  année 
^'unc  m  aladienonunét  en  grecChouUpfe,c'eft  àdirc 
nœud 'de  boyau ,  qui  luy  faifoit  rejetter  les  ezcre-* 
ttieïis  ^ar  la  boucbe.  Ce  concile  s'aflèmbladans  le  cswg.cf,ttk 
balais  tfHicrie  ftft  la  côtb  d'Àfie  vis-à-vis  CP.  le  \%l'sr^k. 
•«itiémc  5onrdcï^vricr,&  dulra  (îx  rtïois,  jufquw  ^"^^iJ,-*;. 
au  huitième  d'Aouft  ,  où  il  palTa  dans  l'églife  de 
'^lan<]uernes.  Alors  l'empereur  Conftantm  monta 
fur  l'ambon,  ^  tchant  par  la  main  le  momc  Con- 
itantm  cvcque  de  Sylée,  il  cria  à  haute  voix:  Lon- 
^gucs  années  à  ConftantiiLpatnaijchc  œcumcniquc. 
TonuIX.  Zz 


* 


Digitized  by  Coogle 


3^1    Histoire  Ecclésiastique. 

En  même  temps  il  le  rcvètic  de  l'habit  facrc  &  du 
An.  7  54.  pailimn.  Ccmème  jour  fut  termine  le  concile,  dont 
il  ne  nous  reftc  que  la  définition  de  foy  >  qui  a  pour 
titre:  Définiti<mdu  Giint  &  grand  concile  œcumc-» 
coni.t9.t.  nique, 


Apr£s  un  afiêz  lone  préambule ,  le  concile  dit^  que 
J.C.  nous  adélivrcz  de  l'idolitrie ,  &nous  acnfeigné' 
radorationcn  crprit&cnvcriic.Mais,ajoûtc-t-il,led«- 

raon  ne  pouvant  fouffrirla  beauté  de  réglifcja  ramener 
ridoiâcrie  infcnfiblemcnt,  fous  l'apparence  de  chriF- 
tianifmc:  en  pcrfuadant  d'adorer  la  créature, &  de 
prendre  pour  dieu  un  ouvrage  auquel  on  donne  le 
nom  de  Jcfus-Chrift.  C'clï:  pourquoy  comme  le 
Sauveur  a  envoyé  autrefois  fes  apôtres  pour  ladcf- 
truâion  des  idoles  :-ainfi  il  a  iuiicité  maintenant  Tes 
(èrviteurs  nos  empereurs  imitateurs  des  apôtres  >pottt 
nous  in(lruirey&.renverrcrles  inventions  du  demoiL' 

évcqucs  flatcursfçreconnoifienc 
4».io.f.sM-  dilciples  des  empereurs»  éofOi  l'un  étoitun  enfanr 
de  quatre  ans ,  f^avoir  Léon  fils  de  Conftantin  ni^ 
le  vinet-cinquiéme  de  Janvier  750.  &  couronné  le 
c*»*».  417.  jour  oc  la  Pentecôte  fixiémc  de  Juin  751.  EnCuiteib 
4a««  o»'     déclarent  qu'ils  rc<joivent  les  fix  conciles  œcumcni- 
(jues,  les  exprimant  chacun  en  particulici;  ,  puis  ils 
|..4if»        ajoutent:  Ayant  donc  examine  foigneufcmcnt  leur 
dodrinc  ,  nous  ayons  trouve  que  l'art  illicite  des 
peintres  combat  le  dogme  capital  de  nôtre  falut, 
qui  cft  l'Incarnation  de  Jcfus-Ciirift  y  renverCc 
les  définitions  des  fix  conciles.  La  peinture  établit 
Terreur  de  Nedorius ,  qui  divife  JeCus-Chrid  en 
deuz^&nclaifièpas  d'appuyer  celles  d'Aàus  1  de- 


Livre  qiiXHAïrYi-Mo'iiîiiMi.. 


Diofcorc,  d'Euryqucs  &c  de  Scverc,  qui  cnfcigncnt  An. 754, 
le  mélange  &c  la  confulion  des  deux  natures.  Car 
Je  peintre  ayant  fait  une  image  la  nomme  Chrift  : 
or  le  nom  de  Chrift  fignifie  tout,  cnfemblc  Dieu  & 
kommc.  Donc ,  ou  le  peiiitrc  a  renferme ,  comme  il 
s*imaginc,Ia  divinité  immcnfc  dans  les  bornes  de  , 
la  chair  crécé  :  ou  il  a  confondu  les  deux  natures 
•nies  fans  confufion.  Celui  qui  adore  l'image  cft 
coupable  des  mêmes  bla(phèmes,&  la  même  maie- 
diâion  tombe  fur  Tun  &  fur  l'autre. 

Us  chercheront  fans  doute  à  s'excufèr  en  difant:  ^  44^ 
Nous  ne  faifbns  t*imagc  que  de  la  chair,  que  nous 
avons  vûë  6c  touchée,  &  qui  a  converK  avec  nous. 
Mais* ils  retombent  par  là  dans  Timpicfé  de  Ncfto- 
rius.  Car  il  faut  confidercr  ,que  félon  le^  pères,  la 
chair  de  Jcfus-Chrift,  fi-tôt  qu'elle  a  commence  d'ê- 
tre, a  été  la  chairdu  Verbe  ,  fans  jamais  admettre 
aucune  idée  de  feparation,  mais  prife  toute  entière 
par  la  nature  divine,  &  entièrement  diviniicc.  Com- 
ment donc  en  peut>elle  ê^c  fcparée  ?  Il  en  cft  de 
même  de  fa  fainte  ame.  Si-tôt  qu'elle  a  été,  ç'a  été 
l'ame  d'un  Dieu,  &  jamais  clic  n'a  été  feparée  de  la 
divinité,  même  étant  fcparée  de  Ton  corps.  Com- 
ment donc  ces  infenfez-  pretendent-ils  peindre  la 
chair  de  Jelus-Chrift  comme  la  chair  d  un  pur  hom-  • 
me  ?Ceft  fuppofcr  qu'elle  fubfifte  par  elle-même, 
&  luy  donner  une  autre  perfonne ,  &  par  confequenc 
en  ajoûter  une  quatrième  à  la  Trinité, 

La  vraye  image  de  Jcfus-Chrift  cft  celle  qu*il  a 
faite  luy-mèmc ,  lorfquc  la  veille  de  fa  paffion  ,  il 
piic  le  pam,  le  bcnit    &  ayant  readu  grâces ,  le 
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ibf..754,  rompit,  5^  le  doima,  difant  :  prenez  ,^  mangez  pouf 
^^^j       la  ren^fficm  des  pCicheZj,  ceci  eft:  lotion  corps»  ïxA^ 
même  en  doimant  le  calice  ,^  il  dit  :  Ceci  ed  moiv 
làng  :  faites  ceci  en  mémoire  4ç  tnoy.  Pour  moo^ 
trer  qu'il  n'a  point'choidibus  le  ciel  d*autie  efpeca- 
ni  d'autre  forme,  qui  puiflc  reprefènter  fon  incarna-- 
tien.  Et  quelle  a  été  en  cela  Imtention  de  Dieu 
infiniment  fagc?  finon  de  nous  montrer  clairement 
ec  qu'il  afait  dans  le  myftcrc  de  fon  Incarnation. 
C'eft-à-dire  que  comme  ce  qu'il  a  pris  de  nous  n'çft 
que  rclTcnce  humaine  fans  fubfiftancepcrronnellc,, 
pouf  ne  pas  faire  tomber  fur  k  divii\ité  une  addicioi\« 
de  perfonne  :  ainfi  poitr  fon  image  ^  il  nous  a  corn- 
m^nâ^  d  ofFairune  matière  çt&QÎlie  «  qvÂ  elUafuiK 
ftance  du  pain:  mats  fans  forme  rûfigutç  humaine^, 
depcur  que  l'idolâtrie  nes'im^oduinft.  Donc  comme; 
le  corps  natuiel  de  IbCus-Cht^ift  cfk  faim  étant  divin- 
nifé:.de  m^e  il  eft  évtdenrq^e  ce  quieftïbn corps» 
par  inftitution  ,  c*eft-à«dire  fa  fainte  ima^e  ,  eft: 
tzttÔàCAc  d'une*  certain^ manière ,  &  divinifêe  par 
la  grâce.  Car  ccft  ce  que  Jcfus-Chrift  a  voulu  faire: 
afin  que  comme  il  a  divinifé  la  chair ,  qu'il  a  prifc,. 
par  une  faniStification  qui  luycfl:  propre  &  naturelle 
en  vertu  de  l'union:  ainfi. le  pain  de  l'cuchariftie,, 
comme  étant  la  vraye  image  de  fa  chair  naturelle, 
devint  un  corps  divin  j  étant  fan6tifié  par  l'avenc- 
ment  du  faint-i:fpric,&  la  médiation  du  prêtre,  qui 
£ait:i'oblation ,  6txend  faint  ce  pain  qiû  étoit  corn*, 
laun.  Au  rcfte  comme  la  chair  vivante  du  Seigneur 
^  re^u  i'onâiôn  du  faine- Efprit,  qui  eft  la  divînitéc* 
ainfi  ce  pain  divia  été  lepigli.  4a  faint-Elpritavec 


fe  calice  de  Ton  fang  vivifiant.  Il  a  donç  éx.Q  dé*  An.' 774. 
facMXré  que  c'cft  la  vrayc  image  de  i'Incarnatioxid^ 
jfcfus-Cbrift  qu'il  nous  a  de  fa  propre  bomcheenfei- 
ffïic  de  faite. 

On  verra  dans  la  (oice  comment  les  catholiqucf  tiv.mtM 
9bfuc6tfenr  ceite  objcâion ,  &  tous  les  autres  l  ophiG. 
mes  de  ce  concile.  Gcpcndanc  on  peut  remarquer,. 

qu'il  fuppofc  que  l'on  adore  l'cuchariftic,  cndifanc 
que  Jcfus-Chrift  n'y  fait  pas  paroitre  fa  figure  hu- 
maine ,  dcpcur  de  donner  lieu  à  l'idolanie,  &  qu'il 
la  nomme  un  pain  divin  &:  un  corps  divin  ,  &  le 
calice  du  fangdc  Jcfus-Chrift:  qu'il  reconnok  que 
le  Cimt-Erpnt  y  defccnd  ;  &  que  c'cft  un  facnfice 
ofFcrc  par  ui^  piêue.  La  deEoiiiooduçQnçilç  coo^- 
Ùnv'é  âinfi. 

Mais  ce  que Pon  appelle  faufTcmcnr  des  images    v  1 1 1 
«e  vient  pas  de  la  tradition  de  Jefos-Cbiift ,  dcst  aSlki'^^ 
apôcrcs  ou  des  pères  pelles  n*ont  point  de  prière  par-  j"-^^^ 
«culiere  Dour  les  fanâifier*,  &  demeurent  profïmes 
^  mépriubles comme  le  peintre  les  a  faites.  Que  G  p.  45^. 
l^n  demande  pourquoy  nous  condamnons  les  ima- 
ges de  la  nacre  de  Dieu,  &i  des  Saints,  qui  font  de 
purs  hommes ,  fans  avoir  la  nature  divine  comme 
Jcfus-Chrift  :  nous  dirons  que  l'cglife  cil  entre  le 
Jxidaïfme  5c  le  paganifme,  &  rejette  les  cercmonies  ^,417.-. 
de  l'un  ôc  de  l'autre:  du  Judaïfmc  les  facrificcs  fan- 
glans  j  du  paganilme,  la  fabrication  &  le  fcivice  des 
idoles  y  dont  l'art  dctcft.ible  de  la  peinture  c(l  la 
fiyurce.  Car  n'ayant  point  d'efpcrance  de  la-  refur- 
tr^tîon»  ils  ont  inventé  cette  illui4oin,pour  rendre 
comme,  prelicm  ce  qui  ne  letçit  poinL  Mais  dou^>4a.' 

ZZ  Jjj;. 


S6C     Histoire  Ecclésiastiquè; 
7r~T  les  Saints  qui  vivent  avecDieu.  c'cft  leur  faire  iûi 

AW.  754,  .  1^1  r 

jure  que  de  les  reprelencer  avec  une  matière  morte 
par  Tart  des  paycns. 
4<r4.  Le  concile  raporcc  cnfuitc  quelques  partages  de 

l'écriture,  pour autorifcr  fa  définition,  &  quelques 

/"f73'  paffages  des  pcrcs,  f<^avoir:  de  faint  Epiphanc,  de 
faint  Grcgoirc  de  Nazianzc,  de  (aint  Jean  Chry- 
foftomc,  de  faint  Arhanafc,  de  faint  Amphiloquc, 
de  Théodore  d'Ancyrc  ,  d'Eufebe  de  Celàrée  en. 
50J.  Paleftine.  Apres  quoy  il  conclut ,  que  l'on  doit  rejet- 
ter  de  réghlc  avec  abonûnation  toute  image  peinte 

^  }oi.  de  quelque  matière  que  ce  (bit;  défend  à  toute 
perfonne  à  l'avenir  d'en  faire- aucuBe ,  iWorer ,  la 
dreilèr  dans  tuicéglire,  ou  dans  une  maifon  parti* 
culiece,  ou  la  cacher:  ious  peine  aux  évoques ,  aux 
pretresy&auxdiacrcsdedépofition^uztnoines^aux 
laïques  d*ânathème:fans  pr c j ud ice  des  peines  ponées 
par  les loîx  impériales.  Màisikajoûtent,que  fous  pré- 
texte de  cette  défenfe  des  images ,  aucun  de  ceux 

f  tif-i  qui  gouvernent  les  églifcs  ne  pourra  s  emparer  des 
vafes  facrez,  ni  des  habits,  des  voiles,  &dcs  autres 
meubles  dcftinez  aufervice  divin.  Que  s'il  veut  les 
changer,  il  ne  le  pourra  que  du  confcntcment  dupa- 
triarcne  de  C  P.  par  ordre  de  l'empereur  :  afin  que 
ce  ne  foit  pas  un  prétexte  de  défigurer  les  égliles. 
Il  cd  défendu  aulfi  aux magiftrats&ia tous  leslaïques 
d'abufer  de  ce  prétexte»  pour  fe  rendre  maîtres  des 
iglifes,&  les  réduire  en lervitudc comme qudquesr 
'  uns  avoient  fait. 

t,  5IS*  Le  concile  prononce  eafuite  plufieuis  articles  en 

foimp  de  canons «vceanathtme  àchacun,  donc  lci 
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premiers  ne  contiennent  que  la  doctrine  catholique  ^j^^ 
fur  la  Trinité  &  l'Incarnation.  Mais  il  y  en  ajoûtc  f 
pluficurs  contre  les  images  de  Jcfus-Chrift  &:  des 
Saints.  Toutefois  il  rcconnok  que  lafainte  Vierge  / 
cft  au  dcifus  de  toutes  les  créatures ,  &que  l'ondoic 
avoir  recours  à  (on  mterceffion,comme  tres-puKTante 
auprès  de  Dieu  :  &  que  tous  les  Saints  qui  ont  vécu  ^  i tt. 
fous  la  loy  de  nature ,  la  loy  écrite ,  ou  la  loy  de 
grace^doivent  êtse  honorez  U  priez, fuivant  la  tra- 
dition ecdefiafôque.  . 

Après  cela  les  empereurs  Conftantin  &  Leon^  car  /  5}-- 
en  les  fait  toujours  parler  enfemblcfuivantrufage^ 
demandèrent  au  concile  fi  le  dccretqui  venoitd'è- 
tre  lu  ctoit  public  du  confentemcntde  tous  icscvê- 
qucs.  Ils  répondirent  :  Nous  croyons  cous  amfi: 
nous  en  fommes  tous  d'accord  ,  nous  avons  foufcrit 
avec  joye.  Ils  firent  cnfuite  plufieurs  acclamations  à 
l'honneur  des  empereurs,  les  louant  entre  autres  cho- 

avoir  aboli  l'idolâtrie.  Enfin  ils  prononcèrent  ^  |]fi 
anathême  nommément  contre  faint  Germain  de 
GP.  Georgçde  Chypre,  &  faint  Jean  Damafcene 
en  ces  teanes  :  Anathême  à  Germain-double  en  fes 
(cntimens  y  &  adorateur  du  boi&  Anathême  à 
George  fon  complice  falfificateuc  de  hdodkinedes 
pères.  Anath&me  à  Manfbur  maudit  &  favorable- 
aux  Sarrafins  :  anathème  à  Manfour  adorateur  d'i^ 
mages  de  fauflàire  :  anathème  à  Manfour  injurieux 
à  Jcfus-  Chrift  ,  &  traître  à  l'empire  :  anachcmc  à 
Manfour  docteur  d'impiété  yàc  mauvais  interprète 
de  l'écriture.  La  Triniic  les  a  dépofez  tous  trois.- 
Tel  eil  le  deactdu  faux  concile  de  C  P.  cenugai  les- 
konoclailcs.. 
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leur,  il  refolut  de  s'adreiTer  aux  François  à  Tcxtin-  /^^^ 
pie  de  Tes  predcceflcais  Grégoire  1 1 1.  &  Zacarie. 
Ainfi  le  pape  Edenne  écrivit  au  roy  Pcpin  une  lettre 

Î>leine  de  vives  exprcfiîons  de  douleur  ^  qu*il  envoya 
ecrettement  par  un  ftclcrin.  Puis  par  une  autre 
lettre  il  luy  manda  :  Envoyez  vou$-inème  des  am- 
baffadeurs  à  Rome ,  pour  m'engagcr  à  vous  aller 
trouver. 

Le  roy  Pcpin  envoya  fa  rcponfc  ,  par  laquelle  il 
accordoïc  au  pape  tout  ce  qu'il  demandoit.  Le  por-  yt^-t  ss  tm. 
tcur  fut  Droàcgang  premier  abbé  de  Gorze  ,  que  %eint.!u!ri%' 
le  pape  renvoya  au  roy,avec  une  lettre  qui  ne  con-  " 
tient  que  des  actions  de  grâces  :  fc  raportantdu  fur- 
plus  à  Dioi^gang^àqui  il  s'étoit  expliqué  de  vive 
voix.  Le  pape  écrivitcninème  temps  à  cous  les  ducs 
.desFran(^ois,.les  exhortant  de  venir  au  Cecouis  de 
iàint  Pierre^  qu'il  nomme  leur  protecteur  \  &  leur 
promettant.de  fa  part  la  remiflion  de  leurs  péchez, 
Ip  centuple  en  ce  monde  »  ^  la  vie  éternelle  en 
l'autre. 

Cependant  le  Ulemiaire  Jean  revint  de  C    avec  ' 

les  Icgats  que  le  pape  y  avoir  envoyez  :  raportant 
les  proportions  du  roy  des  Lombards ,  &:une  lettre 
de  Icmpereur  ,  par  laquelle  il  ordonnoit  au  pape 
d'aller  trouver  ce  roy,pour  retirer  de  fcs  mains  Ra- 
vcnnc,  &:  les  villes  qui  en  dcpendoient.  C'eft  tout 
le  fccours  que  l'empereur  envoyoit  à  l'Italie.  Le  pape*, 
envoya  au  roy  Aftolfe  demander  lauf-conduir  pour 
luy  éc  pour  fa  lùitc.  Au  retour  de  fon  députe  arri- 
vèrent ceux  du  roy  Pépin,  Chcodegang  cvêquc  de 
Metz,  &  le  duc  Auâatre  :  ^  avoienc  ordre  de 
•   Tmt  IX.  AAa 
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1^  ^^3.  mener  le  pape  aa  foy  leoimahie,. comme  il  Tavoit 
4cmand^. 

loa.  6.MMrt.    chrodcgang  étoit  né  en  Hafcagnc , qui  cft  a  peut 
piés  le  Brabanc,  de  la  premiece  npbleUe  des  Fran- 
çois. Il  foc  élevé  à  la  cour  dcrGharles-Martel,  &  y 
exerça  la  charge  de  référendaire.  U  éto'ic  bien  faiv 
éloquent  même  en  latin»  outre  &  langue  naturelle 
qui  étoit  la  Tcutonique.  Sa  charité  étoit  grande^ 
pour  nourrir  &  protéger  les  pauvres.  Il  futcTu  cvc^^ 
que  de  Metz  Tan  742..  &  gouverna  cette  églifc  pen- 
dant vingt-trois  ans  cinq  mois.  Il  fonda  pluucurs 
monaftcrcs ,  à  qui  il  donna  de  grands  biens ,  entre  • 
autres  celui  dcGorze  vers  Tan  74^.  qui  fut  depuis 
une  école,  cdebrc.  Chrodcgang  étant  donc  arrivée 
à  Rome  avec  Auâaire^ils  trouvèrent  le  napc  prêt 
partir  pour  aller  trouver  le  roy  des  Lomoards». 
x.^         En  effet  il  fortit  de  Rome  le  quatorxicmc  jouF 

miISbudk.  d*Oûobrc,  indien  Teptiéme  »  l'an  753.  fuivi  de; 
pluiîcur»habitans  de  Ron|e,&  deiautics  villes,  qui? 
pleuroienr,  &  s'efforçoicnt  de  le  retenir,  voyant  le 
péril  oà  il  s'expofoit  :  d*autanc  plus  qu'il  ne  fe 
portait  pas  bien-  :  mais  il  (e  connoit  en  Dieu , 
rcccrtumandoit  a  faint  Pierre  fon  troupeau.  Quand'- 
il  fut  proche  de  Pavie  ,  le  roy  Aftolfc  envoya  luy 
dénoncer,  qu'il  ne  fût  pas  affcz  hardi  pour  luy  par-' 
1er  de  rendre  Ravcnnc,  Icxarcatou  les  autres  places 
^ic  Tcmpirc  ,  que  luy  ou  les  roys  Ces  prcdcccflcurs 
avoient  prifcs:  mais  le  pape  fit  réponfe,  qu'aucune 
crainte  ne  Icmpcchcroit  de  les  demander.  Etant 
arrivé,  il  donna  au  roy  de  grands  prcfcns ,  &  le  pria 
iniiammeatdc  reftitu^  à  âbacuacc  qui  luy  appai- 
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icfloiL  Aftolfe  dicmcura  ferme  dans  Ion  refus ,  ôc  ' 
rambaiTadear  de  CP.  n'en  obtuu  pas  davantage.    ^ 7^ 

Mais  ceux  du  roy  Pcpin  prcfl'crcnt  fortement  le 
Xoy  Aftolfc ,  de  laifïcr  paflcr  le  pape  pour  aller  en 
France.  Aftolfc  furpris  de  cette  propofition  fit  ve- 
nir le  pape  ,  &  luy  demanda  s'il  ctoic  rcfolu  à  ce 
•voyage.  Le  pape  luy  déclara  franchement  quccc- 
coit  l'on  dciTcin  :  de  quoy  Aftolfccxtrcmcmcotirrité 
iuy  envoya  fecrettement  de  Ces  gens  pour  l'en  dé^ 
tourner.  £nfin  il  fut  obligé  d'y  confentir,  &  le  pape 
partit  de  Pavie  le  ijujnziémc  de  Novembre ,  indic 
tion  feptiéme,  la  même  année  753,  accompagné  de 
Ceorgc  évèque  d'Oftie,  VUcaiic^v^ac  dcNomen- 
tc ,  quatre  prêtres,  troii  diacres ,  Se  quelques  autrci 
clercs  de  l'eglife  Romaine.  Après  qu  il  fut  parti  le 
*oy  des  Lombards  s'efforça  encore  de  rompre  Ton 
voyaget  ce  qm toWigca  de  fc  prcflcr  d'arriver  au 
pairie  des  Alpes  de  la  frontière  de  France  ;  &  quand 
Uymt^  û  rendît  grâces  à  Dieu  de  l  ayoïc  mis  en 
iiireté. 

Continuant  fa  marche  il  arriva  aumonaftcrcde     x  i; 
laint  Maurice  en  Valais,  où  on  ctoic  convenu  que  fm«J'^"* 
ie  royPepm  fc  trpuveroit.  Après  que  le  pape  y  eut 
attendu  quelque  temps,  arrivèrent  l'abbé  Fulrad 
archichapelain  du  palais,  &  leducRotard  envoyez 
par  le  roy,  pour  prier  le  pape  devenir  plus  avant 
en  France  i  &  ils  le  conduifirent  luy  &  toute  fa  fuite 
avec  grand  honneur.  Letoy  Pépin  étoit  à  Thion^ 
VI  le  ,  quand  il  apprit  que  le  pape  avoic  paOe  les  "5.Ujï?:  ' 
Alpes.  Il  en  eut  une  grande  joyc  ,  &  envoya  au  ol^.  7  ^îj. 
*vaiifCharlc$ fciifilsaîné^édc douze  ans.poof  ' 
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raccompagner  jufqucs  à  Poncyon  en  Champagne^ 
où  le  roy  dcvoic  le  recevoir.  Quand  le  pape  en  fut 
à  trois  milles  ouanelieuë,  le  roy  vint  au  devant  de 
luy ,  &  rayant  joint  defcendit  de  cheval^  &  (cprof«' 
tcrna  avec  la  reine  fa  femme,  fes  enfans,  &  les  (ci- 
gncurs  de  fa  cour.  Il  marcha  même  quelque  temps 
a  côté  de  Ton  cheval,  luy  fcrvant  d'ccuyer.  Le  pape 
&  tous  les  ficns  rcn'dircnt  grâces  à  Dieu  chantans  a 
haute  voix  des  hymnes  &  des  cantiques  fpintuels 
jufques  à  Pontyon  ,  où  ils  arrivèrent  le  jour  de  l  £- 
piphanie  fixiémedc  Janvier,  Tan  754. 

En  arrivant  le  pape  fit  de  grands  prcfens  au  roy 
^aux  ièigncurs  :  mais  le  lendemain  il  parut  avec 
tout  fou  clergé  fous  la  cendre  ôc  le  cilice,&fepiofi 
tcrna  aux  pieds  du  roy  Pépin ,  le  conjurant  par  la 
mifericorde  de  Dieu,  &  par  les  mentes  de  faint^ 
Pierre  &  de  faint  Paul  »  de  le  délivrée  luy  6e,  le  pcu^ 
ple^omain  de  la  domination  dés  Lombards-,  &  il 
demeura  en  cette  pofture  jufiques:».ce  qoe  Pcpin  II 
les  feigneurs  luy  cuffent  tendu  la  main  :  car  il  vou- 
lût que  le  roy  luy-mèmc  le  relevk  de  terre  en  fignc  ' 
de  la  dé'ivrance  dont  il  l'alTuroit.  Enfuitc  lepape 
!c  roy  s'allircntdans  l'oratoire:  où  le  pape  réitéra 
Ar..iji.      la  [-ricrc,  ôc  le  loy  luy  promit  avec  ferment  de  Cui- 
vre en  tout  fes  avis,  &  défaire  rendre  l'cxarcat  de 
Ravcnnc,  &  les  places  de  l'empire.  Ma:s  à  caufede 
l'hiver,  il  envoya  le  pape  avec  fa  fuite  au  monaftcre 
de  laint  Denis  prés  de  Paris  :  &c  prit  grand  loin  qu'il 
y  fût  logé  commodément.  Cependant  il  envoya  des 
amb:. (fadeurs  au  roy  des  Lombards  »  le  priant  par 
le  leffcâ  des  faints  apôtres  ,  .de  ne  p^c  'bzcrcet 
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^lioftititezcQntreRome ,  &  dene  point  obliger  les  An.  7;4* 
Komàins  à  des  TuperiHcions  contraires  à  leurs  loix. 

Wais  cette  ambafTadc  fut  fans  effet. 

Le  roy  Pcpin  cclcbraà  Canfiac  ou  Qaiercy  fur  Ai?mbiéeae' 
Oi^c  la  fête  de  pâcjuc  ,  qui  cette  année  754.  étoit  ^^^J^ 
le  quatorzième  d'Avril  :  II  y  tint  raflcmb'éc détours      <  c«n*. 
les  Ici^acurs  dcfon  royaume,  &y  refolutle  voyacrc  '***^** 
d'Italie,  pour  le  fccours  du  pape  ,  qui  étoit  prclcnt, 
&  répondit  en  ce  lieu  à  divers  points  dedifciplinc', 
fur  Icfquels  il  futconfultc.  Sa  rcponfccontientdix-  ' 
neuf  articles  :dix  fur  le  maria"gc,cinq  fur  le  baptême, 
quatre  touchant  le  cFcrgé.Les  cjucftionsfur  le  mariage 
regardent  la  plupart  Ton  indiffoiubriité.  Il  y  cft  dé- 
fcné^ix  d  epou(èr  far  cominere,  foit  de  baptême,  foit  ^-^i 
de  confirmation  t  ce'oùi  itiontre  qo'à  la  confirma»-  * 
don ,  il  y  aToit  auffi  des  parainsr  .On  mèrenpen!'»  #.  u; 
tence'  le  prêtre  qui  ay^nt  de  l'eau  «a  baptifé  avec  dû 
vin  :  mais  on  Pcxcufc  s'il  n'y  avoir ^oint  d'eau.  Ce 
n'cft  pas  que  ccbapicmc  foit  approuve,  mais  le  prê- 
tre ert  exempt  de  peine  canonique.  On  approuve  ^.,4;. 
le  baptême  donné  en  cas  de  ncccfiitécn  vcrtant  de  -  • 
l'eau  fur  la  técc  avec  une  coquille  ou  avec  les  mains, 
ta  confultation  fait  voir  queccttc  manière  de  bap'- 
tifcr  par  infufion  ,  aujourd'huy  la  plus  commune, 
«toit  rare  alors  j  &  que  l'on  baptifoit  d'ordinaire  pat 
immerHon.  On  voit  que  plufieurs prêtres  douroient  ' 
tie  la  validité  de  leur  ordination  :  ce  qui  venoit  St 
'  ces  faux  éyêques  dont  fe  plaignoit  faint  Bonifacé. 
ht  pape  Etienne  refoiut  la  plupart' dts  queiËdns  - 
propofées,  par  les  autoritez,  oudes  anciennes  décret 
sales  de  faintLeon ,  ic  faint  Innocent;  de  fâint  Sv; 
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«     ricc,  ou  des  canons  de  CaLccdoinc ,  d'Anciochc,  de 
ji'n*ji.  m  Neocc farce,  de. Catthagc.  En  cette  même  afloia- 
ttîfc  ^K*'  ^^^c  de  Quicrcy  ,  le  roy  Pépin  fit  une  donadoD  au 

Î)apc£ticnne  &  à  réglifc  Romaine  depludeurs  vil- 
es de  territoires  d'Icaiie  ufurpés  pat  les  Lombatd^ 
&  la  fit  tapt  en  foiuiom ,  que  des  deux  princes  Char* 
les  &CarlofDan  (es  enfant 
jnafi.im      Cependant  Carlomaa  ftere  du  roy  de  Pépia 
sTtml^l  arriva  en  France.  Le  roy  Aftolfeaivoit  obligé  Tabbé 
<lu  mont  Caflîn  à  le  faire  foitir  du  monaftcrc 
pour  ce  voyage,  donc  le  motif  ctoit.cjuc  Carloman 
détournât  le  roy  Ton  frcrc  de  marcher  en  Italie.  Il 
y  £t  tous  fcs  efforts,  mais  Pcpin  demeura  ferme  dans 
fa  refolution  :  &c  de  concert  avec  le  pape,  li  rcnfer- 
•  ma  Carloman  dans  un  monaftcre  à  Vienne,  pour  y 

vivre  fuivant  faprofcflion.  Carloman  y  mourut  Tan- 
née fuivancc  ysf.  &  Pcpin  renvoya  fon  corps  au 
L*o  chr.c^f.  mont  C^IIÀD  dan^  un  ceiciieil  d'or  avec  àc  grandi 

XIII.       Lé  pape  étant  revenu  à  (àînt  Dcnisy  tomba  mar 
^kdw  du  jjjjg     1^  fatigue  de  fon  voyage  ,  &  de  l'inégalité 
'^'w/-     4cs  (aifons  i  &  fut  réduit  à  une  telle  extrémité ,  quç 
ceux  dç  fa  iliite^  ai^llî^bien  que  les  François,  dcferpe» 
'   roient  dip  &  vie  :  mais  ayant  mis  fa  confiance  e» 
Dieu,  un  matin  comme  on  croyok  Ictrouvcr  morr, 
«».y;c«w.  on  le  trouva  gucri.  Onraporte  une  lettre  de  luy, 
ou  li  raconte  qu'étant  en  pncrcdans  l'cglifedc  lame 
Denis  lous  les  cloches  ,  il  vit  devant  l'autel  faine 
Pierre  &  laint  Paul  avec  faint  Denis  ,  à  qui  faine 
Pierre  dit  qu'on  luy  accordoit  la  fantc  du  malade: 
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Accompagne  d'un  prctrc  3c  d'un  diacre ,  vint  le  trou-  ^ 

Ttr,  de  luydit  :  La  paix  foie  avec  vous,  mon  frcrc^  * 

ne  craignez  point  y  vous  retournerez  heureufemenr  • 

i  vêcie  ficge.  Levez-vous ,  &:  confierez  cet  aotel  elV 

llionneiir  de  Dieu  &  de  fes  apôtres  que  vousvoyez;. 

en  célébrant  une  meffe  d*aâion  de  grâces.  Le  p  ape 

ft  fencantgueri,  vonhirauffi-t^accompltrcecordrei^ 

ks  affiftonf  difoient  <p"tï  tivoit.  Ceft  pourqixoy  il 

leur  raconn  (a  vifion ,  9c  tniuite  an  mr  &  aux^  fei-^* 

ghcurs.  C'étoitTan  754- Icvingt-ftjprietacdcïuiK^ 

Ict  j  &:le  lendemain  vingt- huit, qui ctoitundiman- 

che  ,  le  ^apc  fie  la  confccration  de  Tautcl  ^ui  lu  y 

avoit  été  ordonnée.  *  • 

Dans  cette  même  mcffe.  il  fit  une  aurre  ccrcmo-  ^ciy. 
nie  plus  remarquable  ;  car  il  confacra  de  nouveau  ck  p^l***"^ 
pour  rois  de  France  par  l'ondion  de  Thuile  Pépin  cw^^wV/j! 
&  fes  deux  fils  Charles  3i  Carloman  avec  la  reine 
Bcrcradc     défendit  auzftîgneurs  Franç)isdefau^ 
toritéde  faint  Pierre  fous  peine  d*cxcommunicationyi  ' 

Sue  jamais  eus  ni  leurs  dcfccndans  fedonnaffenr 
es  rois  d'une  autre  race.  Ghiideric  dernier  roy  de*.     *  ' 
la  prenûcre  race  étoic  mort  cette  année  dans  le  mo-  o/»' 
natûre  de  Sitiu  :  ce  qui  put  être  ?occafion  de  Ce 
nouteau  facre  de  l^épin.  Le  pape  donna  en.  même. 
.  temps  au  roy  &  à  (es  deux  nh  !e  titre  de  patrices- 
dts  Romains  ,  pour  les  ci  L^ager  à  la  protection  de  iM  ».  sr  , 
Rome.  On  croy  auflî  que  Te  baptême  des  deux  jeu- 
nes princes  avoïc  cté  diffcré  jufqucs  alors ,  &  que  le 

Sape  fur  leur  parain  :  car  en  pluiicurs  de  fes  lettres, 
nomme  le  roy  Pépin  fon  compcrc  fpirituel ,  la 
ifiin^cxcradc  fa  commcic  ^ôc  les  deux  princes  fes 
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.Alf.  745.  eofans  rpiritucis.  Ces  noms  comme  confaciez  par  V 
^b.iti.  religion  ^écoicnt  alors  des  titres  d'honneur.  Le  roy 
cm^'.  'i7t9,  Pepm  avo^t  eu  dclTcin  dcrepudier  la  reine  Bcrcradq:. 
ïipais  le  pape  l'en  décourna  par  des  avis  falUcaires 
aufqtiels  Pépin  le  .rendit  ,  .&  pcuc-^cre  fuc-ce  la 
ïïiU4iftfH-  i^ifon  de  facrer  avec  luy  çetce  princelTe.  Le  pape 
donna  de  grandsprivileges  1  Taobaye  de  Cainc  De- 
nis,  &  laifla  flir4'autel  qu'il  avoit  confacrëfonpaU 
lium  ,  que  l'on  confcrvc  encore  dans  cemonaftere. 
:r*uj^'t.ts.  Ce  fut  aufli  pendant  ce  rejour  du  pape  Etienne  en 
France  ,  que  les  clercs  de  fa  faite  ,  a  la  prière  de 
Pepui,  enieignerent  aux  François  à  mieux  chanter; 
.  ,  »         &  ce  chant  fe  répandit  cnfuite  en  pluficurs  églifcs. 
.  XV.         Quoique  la  guerre  de  Lombardie  fût  rcîbluif, 
lombatdie.    1^  xoypcpin  par  le  confcil  du  pape  envoya  jurquc^. 
y"?/^*     à.croi$  fois  des  amba(radeurs  au  roy  Altolfc ,  pour 
luy  offrir  U  paix»  s'il  vouloit  rendre  ài  églife  &  à 
rcmpice,  ce  quM  avoitufurpéi:  luy  promettant  mè* 
.  .ipe  ae  grands  prefens.  Comp:ie  il  periifta  dans  fon 
iDcfus  9  Pépin  roarcha^contrc  Juy  :  mais  quand  fe^ 
troupes  furent  à  moiti^  •chemin  ^il  .envoya  encore 
.  '.vers  le  roy  des,Lombards ,  à  la  prière  du  pape  ,  qui 
vouloit  éviter  PefEufion  du  fang  des  phrcticns^  &. 
qui  de  (on  coté  luy  écrivit ,  le  conjurant  par  ^ous- 
Ics  myftercs ,  &  pïir  le  jqur  du  jugement ,  de  faire 
,  •  .  .    juftice  à  rcglifc  «5^  à  l'empire.  Alloltc  ne  répondit 
au  roy  que  par  des  menaces.  Pépin  fit  donc  avan- 
,  çcr  fcs  troupes ,  força  les  pafTicrcs  des  Alpes,  &  rc-. 

duifu  Aftolfe  à  s'enfermer  dans  Pavie,où  il  l'aflic- 
gea.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d'épargner  le  fang 
l^cdcn  ;  oju  ûc  un  graicé  entre  les  Eomain^  ,  les 
■  Fraif^oi^ 
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François  &  les  Lombards:  par  lequel  AftoIfc& cous  IZ~~I7^ 
les  leicrncurs  de  la  nation  promirent  lousdc  e'^nds 
Icrmens,  &  par  écrit,  de  rendre  inccllamcnt  Ra- 
vennc,&  pluficurs  autres  villes.  Aptes  quoy  Pcpin 
fc  retira ,  cmmenam  les  ocages  des  Lombards:  non- 
obdanc  les  remontrances  du  pape,  qui  le  conjuroic 
de  ne  Te  point  iicr  à  leurs  paroles  ^  &  de  faire «xe- 
^uter  le  traité  en  ià  prefence. 

Le  pape  Etienne  retourna  à  Rome  accompagné    z*'»^/^  "A- 
du  prince  Jérôme  frète  de  Pépin,  de  l'abbé  Fulrad,  ».  7f- 
&  d'autres  (èieneuts,  que  Pépin  luy  avoit  donnez 
pour  le  reconduire..  Quand  il  arriva  au  champ  do 
Néron  prés  le  Vatican ,  il  trouva  des  évèques  èc  des 
clercs  qui  vcnoient  au  devant  de  luy  en  chantant 
dsL  portant  des  croix:  fuivisdunc  grande  multitude 
de  peuple,  criant  :  Dieu  foit  loiic:  nôtre  pailcur  ell 
venu:  c'clt  nôtre falut  après  Dieu.  Le  pape  apporta  "'U,Jn^, 
de  France  des  reliqucsde  (amt  Denis,  pour  IdîjucU 
les  il  fonda  un  monaftere  de  moines  ijrecs. 

Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva  j  &c  quand  Pcpm  nie  ^"'J^- 
lepaiTé  en  France  ,  Âftoife  bien  loin  de  rendre  les 
places  quil  avoit  ptomifès»  recommen<^ à  maltrai- 
ter les  Romains.  Le  pape  erv  avertit  le  roy  Pépin  ç^"^"^** 
par  une  lettre  dont  il  chargea  Tabbc  Fulrad ,  &  il  y 
parle  ainû  :  Je  vous  conjure  par  le  fcigneur  nôtre 
Dieu ,  fa  glorieufe  mere  ,  toutes  les  vertus  éêleftes, 
&  faint  Pierre  qui  vous  a  facré  rois  :  car  la  lettre 
eft  auifi  adreflee  aux  princes  fès  enfans  -,  de  faire 
tout  rendre  à  la  fainte  égli(è  de  Dieu  fuivantla  do« 
nation  que  vous  avez  offerte  à  faint  Pierre  vôtt^ 
protecteur  i  &  de  ne  vous  plus  fier  aux  paroles  trom- 
Tome  IX.  BBh 
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An.  7|f.  pcu(cs  de  ce  roy  &  de  fes  grands.  Car  nous  avonr 
remis  entre  vos  mains  les  intérêts  de  la  faimc  égl  ife^ 
&  vous  rendrez  compte  à  Dieu  &  à  faine  Piene  au 
jour  du  terrible  jugement  comment  vobs  les  aure^^ 
défendus.  C'eft  à  vous  que  cette  bonne  œuvreaétc' 
rcfcrvéc  depuis  tant  de  temps  :  aucun  de  vos  pcrcs 
n'a  été  honore  d'une  telle  grâce.  C'eft  vous  que 
Dieu  achoifis  pour  cet  effet,  par  fa  prclcicncc ,  de 

^Mmintu  toute  éternité.  Car  ceux  qu'il  a  prcdcftmcz ,  il  les 
a  appeliez, &:  ceux  qu'il  a  appeliez,  il  les  a  juftificz. 
C'clt  ainfi  que  le  pape  Ecicnne  applique  les  paroles 
de  iaint  Paul  à  des  afEaircs  temporelles.  Il  Te  remet 
àFulrad  ^  &  ceux  qui  Taccompagnoient^  pour  racon- 
ter au  roj  le  détail  de  ce  que  Ibuffiioienc  les  Ko^ 
mains. 

ca:  Quelque  temps  après  le  pape  envoya  aor  roy  Pe- 
pti^Viicaire  évique  de  Nomente  avec  une  auttelet-^ 
tre  ,  ou  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d'éloquence^ 
pour  le  pnSct,  en  difant:  C*eft  pour  cela  que  le 
rdy  des  rois  vous  a'  (bumis  tant  de  peuples  ,  afiiv 
que  vous  releviez  la  fainte  égliCc.  Car  il  pouvoit  la 
défendre  d  une  autre  manière ,  s'il  luy  eût  plu  :  maiîr 
il  a  voulu  éprouver  vôtre  cœur.  C'clt  pourquoy  il 
nous  a  commandé  d'aller  vers  vous,  &dc  faire  un 
il  grand  voyage  au  travers  de  tant  de  fatigues  &  de 
penls.  Ec  cnfuitc  :  Scachez  que  le  prince  des  apô- 
tres garde  vôtre  promclTci  &  li  vous  ne  l'accomplif- 
fcZyil  la  rcprefentera  au  jour  du  jugement.  Là  fe- 
j^yi-  «ont  inutiles  les  excufes  les  plus  ingenieufes. 
skgedcRo-  Cependant  Aftolfe  faifoit  avancer  (es  troupe^ 
'^nMft  ffifl.  de  k  premier  jour  de  Janvier  7j;.  elles  parurenrdl:^ 
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^ant  Rome  qu'il  tint  aflicgcc  trois  mois  :  ravageant  An.  755, 
par  le  fer  ôc  par  le  feu  tous  les  dehors,  Se  donnant 
des  afTauts  tous  les  jours.  Il  fit  menic  fouiller  en 
pludcurs  cimccicrcs,  ôc  enlever  des  corps  faints.  Sept 
Icmaines  aptés  le  commencement  du  fiege,  le  pape 
envoya  tn  France  par  mer^  6c  encoreà  grand  peine, 
1  evèque  George,  &  le  comte  Tomaric  avec  l'abbé 
Vcrnicr  ,  que  te  roy  avoit  envoyé  à  Rome ,  &  qui 
pendant  le  iiege  endofibit  la  cuiraflè,  ôc  montoic 
fa  garde  fur  les  muraïles.  Ib  étoient  chargez  de  ^  ^f*^  4^^. 
deux  lettres  ;  Tune  adreflee  au  roy  pepin  ,  l'autre  stifl.  '^p.  V 
aux  princes  fcs  enfans,  &  à  tous  les  François  ecclc-  1^^^;  ^ 
fiaftiques  &  laïques,  en  fon  nom  &  de  tous  les  Ro- 
mains :  qui  ne  contient  rien  qui  ne  foit  dans  la 
première.  Elles  commencent  ainfi  :  Nous  iommcs 
environnez  d'une  tnftefTe  fiamere,  &:prc(I'cz  d'une 
angoiflc  fi  extrême ,  la  contmuité  de  nos  maux  nous 
tire  cnnt  de  larmes:  qu'il  nous  femble  que  les  cle* 
mens  mcmcs  doivent  le  raconter.  Enfuicc  les  Ro- 
mains font  ainû  parler  Aftolfe  :  Ouvrez-moi  la  ville, 
^  livrcz-moi  v6tre  pape  :  finon  je  renverferay  vos 
«nurailleSy  &  vous  paflèray  tous  au  fil  de  Tépéei  & 
je  vcrray  qui  pourra  vous  tirer  de  mes  mains.  En- 
iuitc  parlant  des  Lombards  :  ils  ont  brûlé  les  égli* 
Tes,  brifé  &  brûlé  les  images  :  ils  ont  mis  dans  leuis 
facs  impurs  les  dons  facrez ,  c'eA^dire  le  corps  de 
filtre.  Seigneur,  &  les  mangeoienc  après  s'être  rem-- 
plis  de  viande.  Ils  ont  emporté  les  voiles  &  les  or- 
ncmcns  des  autels  pour  leur  ufage.  Ils  ont  déchire 
de  coups  les  moines ,  &  violé  les  rcligicufes ,  dont 
ils  ont  tué  quelques-unes.  Ils  ont  brûlé  les  fermes 
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de  faim  Pierre,  &  de  cous  les  Romains  :'eiiimen(^ 
les  beftiaux  >  coupé  les  vignes  jufques  à  la  racine^ 
foulé  les  moilTons  :  en  force  qu'il  ne  nous  rcftcplus 

de  quoy  Vivre,  lis  ont  égorge  quancuc  de  fcrFs  de 
faine  Pierre  (Se  des  Romains ,  &  cmmcnc  les  autres 
en  captivité  :  jufques  à  arracher  dufcindc  Icurmcrc 
les  cnfans  à  la  mammclle  pour  les  égor<Tcr.  Les- 
paycns  mêmes  n'ont  jamais  raie  tant  de  maux. 
XVII.  Enfin  le  pnpe  ufant  en  cette  extrémité  d'un  arii- 
dés'p'ërrc;'"  ficcfans  exemple  devant  ni  aprcs  dans  toute  i'hif- 
jMh,€fifi.u  coire  deréslife  -,  écrivit  au  roy  &  aux  François  une 
lettre  au  nom  de  lamt  Pierre,  le  f  aifant  parler  luy- 
jnème  ,  comme  s'il  eût  encore  été  fur  la  terre.  Le 
titre  imité  des  épitres canoniques, commence aindc 
Pierre  appelle  à  1  apoftolat  par  Jéfus-Chrift  Fils  du 
Dieu  vivant.  Il  fait  parler  avec  luy  la  Vierge  ,  les 
anges ,  les  martyrs  &  tous  les  autres  Saints ,  afin 
que  les  Fran^^is  viennent  prompcement-  au  feeours 
de  la  fource  de  leur  régénération  ,  &  de  leur  merc 
fpiricuelle.  Je  vous  conjure,  dit-il,  pat  le  Dieu  vi- 
vant, de  ne  pas  permettre  que  ma  viile  de  Romc&: 
mon  peuple  ,  (oit  plus  lon<::;-temps  déchiré  par  les 
Lombarde  :  afin  que  vos  corps  &:  vos  ames  ne  foicnt 
pas  décliirées  dans  le  feu  éternel  :  ni  que  les  brebis 
du  troupeau  que  Dieu  m  a  confié  foicntdirperfées, 
dcpcur  qu'il  ne  vous  rejette,  &  vous  difpcrfc  comme 
•le  peuple  d'ifraël.,  Ët  cnfuite  :  Si  vous  m'obéïflez 
prompcement,  vous  en  recevrezune  grande recom- 
pcnfè  en  cette- vie:  vous  furmontereïtousvos  enne* 
mis ,  vous  vivrez  Ibng-temps ,  mangeant  les  biens 
de  la. terre  i  â:vQus  autezfans  doute  u  vie  ctcraelle 
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autrement   fâchez  que  par  l'autorifc  de  la  faintc 
Trinité  ,  &i  h  gr^ce  de  mon  apoftolac  ,  vous  ferez 
privez  du  royaume  de  Dieu  ,  &  de  la  vie  ctcrnellc. 
Cette  lectrc  eft  importance  pour  connoîtrc  le  génie 
de  ce  ficclc  là  -,  (Se  jufqucs  où  les  hommes  les  plus 
graves  ((^1  voient  pou  {Ter  la  fiction  ,  quand  ils  la 
CFoyoicm  unie.  Au  rcttc ,  elle  cft  plcme  d'éauivo^ 
ques  comme  les  précédentes.  L'églifc  y  iigninenon 
raâcmbléc  des  fidcllcs  :  mais  les  biens  tcmporcb 
cenfacrez  à  Dieu  :  le  tft>upeau  de  Jcfas-Chrift  fone 
les  corps,  &  non  pas  le?  amcs  :  Ics^romcfrcs  tem- 
porelles de  Tancienne  loy  font  mêlées  avec  les  fpi-* 
rituelles  de  révangile  y  &.  les  motifs  les  plus  faintS; 
de  la  religion  employez  pour  une  affiiire  d'état. 
•  Pcpinfe  rendità  desinuances  fi  preflàntes  :  iltnlMr-  x  v  1 1 
cha  en  Lombardie  avec  toutes  fcs  troupes  ;  &  lorf-  Pcpàî*"** 
qu'il  ctoïc  prêt  à  y  encrer  ,  arrivèrent  à  Rome  des 
ambafladcurs  de  l'empereur  Conftantin  :  fçavoir  Ansn. 
Grégoire  premier  fccrccaire  &  Jean  filenciairc  en- 
voyez vers  le  roy  Pépin.  Le  pape  les  avertit  de  fa 
marche,  qu'ils  eurent  peine  à  croire  5  &  les  envoya 
en  France  accompagnez  d'un  légat  de  fa  part.  Ils 
prirent  la  mcr>  &  arrivèrent  promptemem  à  Mar-^ 
ièiile  :  où  ils  apprirent  que  Pépin  étoit  déjà  fur  les^ 
terres  des  Lombards.  Affligez  de  cette  nouvelle^ 
ilss'cfTorcercnt  dcrctcnirpar  artifice  le  Icgacdu  pape 
^  Marreille;  &  Irmpêcher  d  aller  trouver  le  roy  de 
France,  mais  ils  ne  purent  y  réuffir.  Grégoire  l'ua^ 
des  arobafTadeurs  prit  donc  les  devants,  &  ayante 
joint  Pépin  prés  de  Pavie,  il  le  pria  inftament  avec" 
de  grandes  promcfTcSyjdc  rendre  à  l'empereur  Ka-' 
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An.  7;^  venne  &  ks  autres  places  de  Texarcac.  Mais  le  tcm 
étanc  engage  par  la  donation  qa*il  avoit  faite  a- 
Quicrcy  répondit  ,  qu  il  ne  (ôuffriroit  en  aucune 

manière  que  ces  places  fufTcnt  aliénées  de  la  puiC> 
fancc  de  faine  Pierre  ,  &  du  droit  de  l'églife  Ro- 
maine :  ulTuranc  même  avec  ferment,  que  cen'ctoic 
pour  la  confidcration  d'aucun  homme  ,  qu'il  s  etoic 
cxpofé  à  tant  de  combats ,  mais  pour  l'amour  de 
faint Pierre,  &lcpardonde  fcspccliez;  &quequcl- 
ioucs  trefors  qu'on  luy  pûco^cir,  on  ne  luy  perfua- 
deroit  jamaisd  uter  àS.Pierrecejqu'il  lui  avoit  donné. 
jcnt.A.Trc  Apfcs  ccttc  léponTe,  il  envoya  l'ambafTadcur  de 
Tempereur  à  Rome  par  un  autre  chemin  :  &pre(Gi 
tellement  le  (îcge  de  Pavie ,  que  le  roy  des  Lom- 
bards  luy  demanda  quartier  ,  &  promit  d'ezecutec 
le  traité  de  l'année  précédente,  &  de  rendte toutes 
les  places.  Le  roy  en  fit  une  donation  à  faint  Pierre^ 
à  rleltTe  Romaine  &à  tous  les  papes  à  perpétuité; 
&  clTc  fut  gardée  dans  les  archives  de  cette  églife. 
Pour  luy,  iT  retourna  en  France,  laifTanc  iacommif- 
fion  de  retirer  les  places  à  l'abbé  Fulrad  fon  con- 
fcillcr  ;  qui  fc  rendit  à  Ravcnnc  avec  des  dcputcz 
du  roy  Aftolfe  ,  &  cnfuicc  dans  toutes  les  villes  de 
la  Pcntapole  &:  de  l'Emilie  ,  dont  il  emporta  les 
clefs  à  Rome,  &  les  pofa  avec  la  donation  du  roy 
Pcpin  fui  la  confciTion  de  faint  Pierre.  U  mit  ainu 
le  pape  en  pollcffion  de  toutes  ces  villes  au  nombre 
de  vingt  deux:  fçivoir,  Ravennc,  Rimini,  Pefaro, 
Fano , Ccfcnc,  Sinigaillc,  Jcli ,  Forlimpopoli, Forli, 
Caftrocaro ,  Monte- Feltro ,  Acerragio  y  que  Ton  ne 
connolt  plus ,  Mont  -  Lucati  ,  que  Ton  crokl 
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ffrcNoccra,  Scrravalc,  S.  Marini,  Bobio  ,  Urbin, 
Caglio,  Luccoli  prés  de  Candiano,Eugubio,  Co* 
tnacchio ,  6c  Narni.  C  cft  le  dénombrement  qu'en 
fait  Ânaftalèr  Et  voilà  le  premier  fotKlemenc  de  h 
ieigneurie  temporelle  de  1  eglife  Romaine. 

Saint  Bonirace  archevêque  de  Mayence  ayaoi^    x  t  x. 
appris  réleÛion  du  pape  Etienne  II.  luy.  écrivit^,  in^' 
|K3ur  luy  demander  la  communion  du  faint  fiege»  ^^'''* 
KS  avis  ^  faprotcâion     l'ejcemple  de  Tts  trois 
jpredecellcufs,  les  deux  Gregoires  &  Zacarie.  Il  dir 
qu'il  y  a  trcnte-fix  ans  qu'il  cft  Icgat  du  faint  ficge: 
ce  qui  marque  l'an  754.  à  compter  depuis  l'an  718.   su^'  iht, 
11  ajoûcc  :  Je  vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais 
que  j'aye  envoyé  fi  tard  vers  vous.  J'ay  été  occupe 
à  réparer  plus  de  crcDCc  cgliles^  quc  les  paycns  nous* 
ont  brûlées. 

Quelque  temps  après  faine  Bonifacc  écrivit  en- 
core au  pape  Etienne  en  ces  termes  :  Du  temps  du  ^kI-  9f. 
pape  Sereius  un  prêtre  d'une  grande  vertu  nommé 
Vulibrod ,  autrement  Clément ,  étant  venu  à  Rome, 
le  pape  l'ordonna  évèque  ,  &  l'envoya  prêcher  la 
nation  payenne  des  Priions.  Il  en  convenir  la  plur 
grande  partie  pendant  cinquante  ans  qu'il  y  prêcha,^ 
ruina  les  temples  des  idoles  ,  bâtit  des  égUfes:  une* 
entre  autres  en  l'honneur  de  faint  Sauveur ,  dont 
llficfon  ficge  cpifcopal  dans  la  ville d'Ucrcél.  Il  y 
demeura  julqucs  à  une  extrême  vicillclTc,  fubftitua 
un  évcque  en  fa  place,  &  finit  en  paix.  Carloniaa 
prince  des  François  me  recommanda  Téglife  d'U- 
trc^l,  pour  y  ordonner  un  évèque  :  ce  que  je  Çis. 
Mainccuant  1  évêquc  de  Cologne  foucicnc>.quc  co 
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ficgc  luy  appartient,  àcaufc  d'une  petite écrlifc  daftS 
Ucrcd  que  Villcbrod  trouva  ruinée  jufqucs  aux  fon- 
dement, &  l'ayant  rebâtie  la  dédia  en  l  honneur  de 
faint  Martin.  Il  raportc  que  le  roy  Dagobcrt  avoïc 
donné  la  ville  d 'Ucrc^t  avec  cette  égUfe  ruinée  à 
Icglifc  de  Cologne  »  à  condition  que  Tevcque  de 
Cologne  convettiroic  IcsFrifons  ;  ce  qu'il  n'a  point 
fait.  Il  ne  les  a  pas  même  prêchez,  &:  ils  font  de- 
meuré payens  jufques  à  la  milfioti  de  Villebrod. 
Maintenant  l*évèque  de  Cologne  veut  s'attribuer 
^    Utred,  6cçn  ruprimer  le  fîegc  épifcopal.  Je  luy  ay 
répondu ,  que  la  comroifEon  du  bine  ficge  pour  y. 
/établir  un-evêque  qui  prêche  jà  la  nation  desl^ri^ 
fons,  étoitpluscpnuderable  que  la  fondation  d'une 
petite  calife  ruinée  ,  de  abandonnée  par  la  négli- 
gence des  évcqucs  de  Cologne  :  mais  il  n'en  der 
ITicurcpas  d'accord.  Ayez  donc  la  bonté  de  me  man- 
der n  vous  approuvez  ma  réponfc  j  ôc  de  faire  copier 
dansles  archives  de  vôtre  églife  tout  ce  que  le  pape 
Sergius  a  écrit  furccfujctà  l'évcque  Villcbrod:  ou  ft 
vous  en  jugez  autrement,  me  le  faire  f(5avoir, afin  que 
je  m'y  conforme.  L  eyêquc  de  Cologne  étoit  alor» 
C0int  M».  Hildebcrt 
An»,  fhU.  par  les  Saxons 
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pour  traiter  de  4a  paix.  . 
L^i  farchc     Ce  fut  peut-être  cette  entrepriCè  de  révê.que,de 
vèquc  de     Cologne  qui  obligea  f^ncBoniface  à  retourner  en 
M*)«»cc,     p^.^  ^  j^.^^       chargé  d'années  &  d'in^mjtez* 

Mais  il  n'entreprit  ce  voyage  que  de  concert  avec  . 
le  roy  >  &  après  avoir  converti  &  baptifé  en  Fri(è 
'    grand  nombre  de  payens ,  il  re.vinjc  au  bouc  d  i^n 

affe^ 


|:iiiaeDcrc,qui.vcnoit  de  fucceder  àHildcgairetué 
ons,  aulquels  v(e]:oy  Pepin  i ayoitj:nvoyç 
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aflczlong- temps ifcséglifcs de jGaaianic,  ladiwc-  Aif.m 
«ic^Mincc  de  la fefidation  dc|îuldc,«'cft4-aiie  l'an 
7f4*  L  année  faivante  ,il  leçounia  en  Frife  :  maii 
^vanfqaedepank.,  il  fc  pourvue  d'un  fucccflcur 
âai»  k  ficgcdc  Maycncc,  Se  ce  fut  le  pcctrc  Lullc 
irn  defcs  plus  fidcUcs  difciplcs.  Il  écoic  né  en  Aa- 
^Icccrrc ,  ôc  avoit  été  moine  dans  le  monaftcrc  de 
Màldube  ou  Malmcfburi.  Il  paflTa  en  Germanie  vers 
l'an 73t.  avec  quelques  autres, à  la  prière  de  faint 
Bofifif ace,  pour  l'aider  en  fcs  travaux  ap<^oli<jucs.  SMf.m.mù 
Etant  déjà  prêtre,  il  fut  envoyé  à  ICome.par  faint  •  J^- 
Bonîface  vers  le  pape  Zacaric  en  tji.  cofuneil  a  été 
dit  i  &  trois  ans  après  ordonné-évêqttc  ^  754.  Cui- 
sant la  pcrmiflîon  que  le  même  pape  avoit  doniiéi 
S.  Boniface,  de  (è  dioifirunfoccseffeiic.  Pour  Éûm 
agréer  cc<hoa«jroyPcpm,iâtea  à 
l'^bbc  MêaA  én  m  termes: 

ïe  nc  puis  adès^oiis  uxiitc  graocB  dé  f amitié  W-  ni 
•^ttc  Vous  th^ffvcï  ibuvent  témoignée  dans  mes 

.  MÎds:  mais  je  tous  prie  d'achever  ce  <]uc  vous  avez 
£i»kn-cc»mmencé  ,  &  de  raportcr  au  roy,  que  racs 
^fflis&moy,  nous  croyons  que  mes  hifimiitcz  doi- 

_ -vcrit  bicn-tôt  terminer  ma  vie.  Ceft  pourquoi  je 
4c  cônjurcjde  me  faire  f<javoir  dés  à  prcfcnt ,  quelle 
^racc  il  veut  faire  à  mes  difciplcs  après  ma  mort. 
•Car  ils  font  prcfquc  tous  étrangers  :  quelques-uns 

frêtres ,  répandus  ea-dtvers  lieux  pour  le  Çexncit  .de 
églife  :  xl'atttres  foHtmoineSjétabiis  dans  nos  petits 
monaftcres ,  où  ils  prennent  foin  d'inftniire  Içs  cn- 
ians.  Al  y  a  dc9vi(^iaidsy-qtti  "«im  Joog-temp^  vécu 
*fl9e(i^iHoi,'iiie  ^lageant-  diasmen  «avail.  }e  £ù$ 
Tome  IX.'  Ccc 
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An.  7|f.  en  peine  d'eux  tous,  craignant  qu'ils  ne  Ce  diflipenc 
aprcs  ma  more  i  &  que  les  peuples  qui  font  prés  de 
la  frontière  des  paycns  >  ne  pcrdenrla  foy  de  ].  C« 
€'e(V  pourquoi  je  vous  demande  poot  euz^6trc 
confeii  de  vôtre  proceûion.  Je  vous  conjure  auflLatt 
nom  de  Dieu^de  faire  établir  mon  fils  LuUe  &  mon 
eonfrereenrépifcopac  pour  le  fervicede  ces  égliles: 
afin  qu'il  foiric  docStcur  des  prêtres,  des  moines  & 
des  peuples.  J'cfpcrc  qu'il  en  remplira  les  devoirs; 
Gc  qui  me  touche  principalement ,  c'cft  que  mes 
prêtres, qui  (ont  fur  la  frontière  dts  paycns  mènent 
une  vic  rrcs-pauvre.  Ils  peuvent  gagner  du  pain^ 
mais  non  pas  des  habits ,  fi  on  ne  les  aide  comme 
j'ay  fait.  Faites -moy  f<îavoir  votre  réponfe  «  aûa' 
que  je  vive ,  ou  que  je  meure  plus  content. 
oru  lit.  u.     Saint  Boniface  ordonna  donc  Lullc  archcvèquç 
de  Mayencc,  du  confentcnwnt  du  roy  Pépin  ,  des 
évêques^desabbez,  du  clergé  ,  &  de  tous  les  feU 
gneurs  de  fon-diocelè.  Puis  il  hif  donna  (es  deB« 
niers  ordres  en  ces  termes,  étant  prêt  à  partir  pouc 
rtHMeAu  la:»Fri(è  r  Le  temps  de  ma  mort  approche^  achevé», 
ritmSLMg.  mon  fils,  le  bâtiment  des  celifcs  que  i*aycommen« 
Vf.  cccscn  1  unngc  appliqucz-voustortemcnta  lacon- 

verfion  des  peuples  :  achevez  l'églifc  de  Fuldc  ,  de 
m'y  faites  enterrer.  Préparez  tout  ce  quiell  ncccf'- 
fairc  pour  nôtre  voyage  ,  &c  mettez  avec  mes  livres 
un  linceul  pour  m'enfcvclit.  A  ces  mots  Lullc  forv- 
m*0.  ^o^^  iaimcs.  Saint  Boniface  fit  aufli  venir  l'ab- 
bcÇ[z  Liobe ,  &  l'exhorta  à  ne  point  quitter  le  païs, 
quoy  qu  elle  y  fut  étrangers  i  de  ne  point  fe  relâ- 
cher dans  l'obiccvanficdc^fcs  vc^iut»  foit  paihtfçÂ* 
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blcflc  du  corps,  foie  par  la  longueur  du  temps:  mais  /^^^  ^j.^ 

confîdercr  k  recompenfe  étemelle. Il  la  lecom* 
maada  à  1  evêque  Lotie      aux  anciens  du  monal^ 
teie  de  Fulde,  qui  •étcnent  pre(èns  :  leur  ordonna  - 
qu'elle  fût  encecfée  avec  luy  dams  le  même  reputcre« 
ic  luy  donna  (à  cucuUe. 

'  £nfiil  faint  Bontface  partit,  &  par  le  Rhin  deP  x  x  i 
.cendic  .en  Frifc  ,  où  il  convertit  &  baptifaplufîcurs  $.*Boau«c.^ 
Inîllîers  de  paycns,  abatit  des  temples,  &  éleva  ^.'^*'''" 
des  églifcs.  Il  étoit  aide  par  Eoban, qu'il  avoic  or- 
donné cvcquc  d'Ucrc6t  après  la  moïc  de  faint  Vil-  rM^aa-f 
Icbrod  :  &  par  dix  autres  compagnons  ,  trois  prê- 
très,  trois  diacres,  &c  quatre  moines.  Il  avoit  mar- 
qué tm  jour  pour  la  confirmation  de  ceux  qu'il 
vcnoit  de  baptifcr,  apparemment  à  pique  »  &  qui 
s'étoient  xeûrcz  chacun  chez  eux.  En  les  attendant» 
il  camppit  avec  fa  fuite  fur  la  Bourde,  rivière  qui 
fiipatoit  alors  la  JFrife  orientale  de  l'occidentale.  Le 
^ur  venu ,  on  vit  paroltre  dés  le  matin ,  non  pas  les 
néophytes  que  Ton  àocendoit^  mais  une  croupe  de  - 
payens  furieux ,  armez  d*écte  éc  de  4ances ,  qui  fon- 
âirenirur  les  tentés  du  Gunt  évèque.  Lesferviteuts 
fortiteac  fout  les  repoufTei:  &  main  armée  :  mais 
&int  Bonnâce  ayant  oiiy  le  bruit  appellafon clergé, 
&  prenant  les  reliques,  qu'il  portoit toujours  avec 
luy  ,  il  fortit  de  fa  tente  ,  &  dit  à  fcs  gens  :  Mes 
cnfans-^eirez  de  coiiibattrc  :  récrkurcnous  apprend, 
de  ne  pas  rendre  le  mal  pour  le  mal.  Le  jour  que 
j'attends  depuis  long-temps  eft  arrivé  ,  efperez  en 
Dieu ,  &  il  fauvera  vos  ames.  Enfuite  il  exhorta  les 
prêtres,  &  fcs  autres  compagnons à/e préparer  jcou^, 
lageutocncaumattyre.  CCc  ij 
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Aufi^iôc  les  payens  les  atiaquereaicafurkl'épit' 
^'  à  U  main ,  &  les  mirent  toii»  i  mon  :  puis  fVfom 
de  leur  viÀoire,  iU-commcnccfencà  plier  le  camp^. 
Ils  emponeient  loi  coffre»  des  livres  â^lcs  châife»' 
des  leuqofls ,  croyant  y  trouver  quantité  d*or 

'  d'argçnt  :  eofiiiœ  ils  allcrenc  ptUei  les  batteaux  ifà^ 

pORoicntlesvmeiy  Aeenemponetem  kvin  fanS" 
ouvrir  k»vatfièai»T:  mais  ayantiecenauneque  ttt^ 
foie  4  ils  le  bûrcnc  avidement.  Quand  ce  vint  aii^ 
panagc  du  butin  &  des  trcrors  au* ils  imaginoient 

^  dans  ces  cofFrcs:  ils  prirent  querelle,  en  vinrent  aux 

mains^  &  plufieurs  furent  tuez.  Ceux  qui  rcftcrent- 
coururent  avec  joye  aux  coffres,  &  les  ayant  rom- 

{)us,  ils  furent  bien  furpris  de  n'y  trouver  que  des- 
ivres.  De  dépit,  ils  les  dirpcrrcicne  dans  la  campa- 
gne y  les  jctxercnc  dans  les.  ro(caux.des  marais  »  &  1er 
«acherenc  ea  divers  lieux  :  mais  long-temps  apréi^ 
,   ils  fureartroifvc:&cmier»9.oe  que  itoni^irdacom*' 
me  un  . miracle; 

Le:  martyre  dè  faint  Eonifaoe  airiv»  le  $i  . 
Itan  755»  indiûion  huiciimc  y^quaiaoce  ans  aprif* 
qu'il  foc  entré  en  Germanie ,  trence-fix  ans^  apréa* 
ion  épifcopat,  &.]a  Ibixancf  &  cpinn^ne  année  de 
<bn  âge.  Les  compagnons  de  ion  martyre  furent 
jffaàH'mB.  juTc^u'au  nombre  de  cinquantc-dcux.  Pcudetcmps 
après  fa  mort  Cuthbcrt  archevêque  de  Cantorbcci 
ordonna  en  un  concile  de  célébrer  fa  fccc  tous  les 
î,/îr^'*  ^        encore  honoré  par  1  cghfc  univcrfellc 

Le  bruit  de  fa  mort  s'ctant  répandu  dans  toute  la 
province  ,  les  Chrétiens  (alïembierent  une  groflc 
armée  j  &  au  bouc  dcuoisj^ursatcaqueccnc  les  cccfe^  - 
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pAY«M>  <^  ne  pouvait  leur  tcfiftcr^^n^uMTcnj^  ^,1^ 
If  ii  y  en  eut  grand  nombsçie  hk».  ^Chiçàeii^ 

E'ilkfm  Iw.  P^ï^t  &  cnunenerm  leurs  fen^e% 
1^  enfaas  îç  Icun  efielaves.  ^sp^yens  qyt  tçft^ 
nntabbj|(|is  àt  tv^t  tiu^t  rcntrçrçn;  en  eui^; 
wtrni  >  li^  <è  confB^tasi  poiuf  ^  plupart.  A'mfii 
Fa  B&pri  feint  Bomfaçç  ^dp^n  V<>MW^ge 
;ivoit  connnencf  de  ftwi  vivW» 

Son  corps  fut  porté  d'^^boïd  )  iKrcû ,  pu  op 
Tcntcrra.  Énfuitc  l'archevêque  Lullc  Iç  f^t  transfç^» 
rerà  Msycncc,  où  le  peuple  voulut  le  retenir:  m-'^is 
enfin  la  volonté  du  Saine  fut  ej^ccutéc  ,  ^  ij  f^c 
enterré  dans  icglifc  de  Fulde.  On  y  rapprtj^  ayfli' 
ks  livres ,  que  les  paycns  avoicnt  dirpeifez  apurés  fa 
mm»  Uetiyç^  yoi4 encore  troiii  prcmiçicofV- 
ficnt     c^Qflrdtt^pooyeap  pftamc^,p*efi-:à'di^ 
l-aneicwie coiicordaUcc.  Le  fécond, ceint  dufaog: 
4u  manyr,  contient  la  letrrc  de  faint  Léon  ^Thco-     ^  ^^^^ 
.4ote  de  Freins  s  le  tnittédefamt  Anibi^e  4a  S.  «^î/.^^  ^ 
Upric,  |(  plufiçuss  am»ps^  ouvrages.  I4B  troigérns» 
•ft  wi  liwç  des  évangiles ,  (ptron  dit itoe  ^pric  de- 
tnain  de  Cûm'  Booiface.- 

Les  œuvres  qui  nous  rcftcnt  de  luy  j  les  plgs  ccfr      x%  1; 
raines  font,  fcs  lettres  en  grand  ;iombre,  recueil-  b>  i^j"  &fcs 
lies  fans  ordre,  avec  pluficurs  autres,  qu^luy  ibiit  c*».^ 
adrcfïeeSjOu  éciitcsparfcs  difciplcs. J en  airapor^ 
u  lçs  plus  remarquables,  qui  font  voir. fonzclc ,  fa 
fincerité  ,  fon  humiUté.  On  luy  attribue  aufli  dc^ 
ftatucs,  ou  iallrudicxns  auxcvêques,  &  aux  prÊk^- 
UQ$,  en  trente-fix  articles:  où  Ion  peut  obfcrvcr. ce 

vqoi^iûtJUn  (lêcrrne^doitaUerrurl/e  part,  fanspoè»  ».  ^ 

Gcc  iij 
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chariftic,  afin  d'être  toujours  prêt  à  exercer  toutes 
^  fondions.  U  doit  garder  le  faint  chième  fous  le 
'icau,  fans  eadonoer 'à  petronfle^'foas  pret^cede 
inedicamenc  »  ouautremcnc.  Ceux  que  lônbaptife 
•doivenc'faîre  en  leur  langue  les  renonciations  &la 
frofeflion  de  foi,  afin  au'ilsf^achent  ce  qtfikpro* 
mettent,  Ceux  dont  le  baptême  eft  douteux,  doi- 
vent être  baptifczfans  (crupulç,  avec  cette  protcf- 
tationjc  ne  te  rcbaptifc  pasimais  iî  tu  r/cs  pas  encore 
•baptiféjjctcbaptifc.  C'cftlc  premier  cxcmplc-quc  je 
-trouve  de  baptême  fous  condition.  Comme  divers 
accidcns  nous  empêchent  d'obfcrvcr  pleincînent 
■les  canons  touchanc  la  réconciliation  des  pénitens< 
chaque  prêtre  au (Ti- tôt  qu'il  aura  rc(;û  Icur  confcQ. 
*-fion,aui:a  foin  de  les  reconcilier  parla^ricrcCcft- 
,à-  dire ,  qu'il  n'attendra  pas  que  la  pénitence  foit 
accomplie.  Le  malade  qui,  après  avoir  demande  la 
pénitence  aura  perdu  la  parole,  OU  la  connoiflan- 
•ce,4cra  hoa  feulement  réconcilié  par  limpoficioa 
des  mains;  mais  recevra  i*€uchariftie /qu'on  luf 
fera  couler  dans  la  bouche.  Ce  qui  TemUe  mar- 
quer la  (eule  efpece  du  vin.  Le  dernier  attide  mar- 
que les  Fêtes  de  -coûte  Tannie ,  en  cette  forte  :  Noël 
avec  les  trois  jours-fuivans  ,  JaCirconcidon ,  TEpi- 
phanic  ,1a  Purification  :  Pâques  avec  les  troiS  jours 
îuivans,  rAfccnfion  -,  la  S.  Jcan,la  S.Pierre,  l*aflbm- 
ption  de  la  faintc  Vierge,  la  Nativité ,  la  S.  André. 
./fcj4.      Il  avoir  été  parle  auparavant  delà  Pentecôte. 

S.  Poniface  doit  être  regarde  comme  l'apôtiJC 
4crAUemagnc»  &lc  leftauroccui  de  la  difcijpiitkp 
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cnFrancci  &  Ton  monaftcre  de  Fuldcdcvinrt  Téco-  An.  y$^^ 
le  la  plus  ccicbrc'  de  toute  l'églifc  d'Occident  y.  pen- 
dant ce  fieclc  &  le  fuivant.  Entre  fes  difciples  les 
plus  fameux  font,  faint  Burcard  cvêquc  de  Virs-    u^rtyr:  tu- 
bourg,  mort  quatre  ans  auparavant.  Tan  751.  Icfe-  14- o«. 
condjourdcFévricr,quoiquc  Icglifc  honore  famc^ 
noire  le  14-.  d'Octobre.  U  eut  pour  fucccfîeur  dans 
ce  fiegc  Megingaud  y  autre  difciple  de  fa  int  Bonifa- 
ce.  Oh  compte  encore  cntr  eux  famtLulIc  archevê- 
que de  Mayence ,  faint  Viiibalde  éyèqued'Eichftet;' 
qui  a  ^rit  la  vie  de  Ton  makre  ;  faine  Grégoire  ab- 
bé,  qui  fans  être-  évèque ,  gouverna  le  diocéle  d'U* 
creâ  ,  après  la  mort  de  faint  Eoban:  faint  Sturme 
abbé  deFuIdc,  faint  Vinibaldabbé  de  Heidén- 
hcim,  frefe  de  fâiiu  ViUbaldc  &  de  fainte  WiU 
purge  abbalTe. 

La  même  année  755.  quatrième  du  règne  de  Pc-  CM^ib'ie 
pin^  lonzicme  de  Juillet,  il  fit  afTcmbler  à  Ver-  vcmoa. 
non  Sur  Icine,  un  concile  de  prcfquc  tous  les  évc-  ^.^î**',**^' 
quesdcs  Gaules, pour  leréiabliffcmcncdc  la  difci- 
pline.  Ons'yftopofa-feulement  de  corriger  les  plus 
grands-  abus  :  en  attendant  un  temps  plus  favoca^ 
oie ,  pour  rappellcr  la  perfection  des  anciens  ca- 
nons ,  &  faire  ceflèr  les  relâchcmens  introduits  par 
Acceffité.  En  ce  concile-,  on  fitvingt-cinq  canons', 
donc  lespitts  remarquables  font.C2u'ii  y  aura  deux 
conciles  tous  les  ans.  Lepremier,  au  premier  jour  de  ^ 
Mars ,  au  lieu  dcfigné  par  le  roi ,  &  en  (a  prefence. 
Le  fécond  concile  (cra  le  premier  jou  r  d  0(5tobrc,  a 
Soifibns,  ou  ailleurs  •,  félon  que  les  évêques  en  fc- 
lont  convenus  au  mois  de  MMs,  Lcsmccro£oUuii;s> 
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An.  755.  3pf  clleronc  à  ce  fccàtid  ^dticAc'^  les  évêqoes.  In 
'  àbbcz&lti$  'piAi!ré»,^u*illtjii|e3EOOC  à  propos.  ^Le 

 afifemWéc  gctrcraSc     $rîiè<jois ,  pôùt  les  aiffaires 

"•/•i^*     publiques  :  rhaRPè(>ih^  cdxe  H^ffie  ^néc«.  fe 

mit  au  premier  jour  dt  May. 

Les  Inonalkres  feront  reformez  par  les  cvcqutt: 
il  révcquc  ne  le  peut ,  par  le  métropolitain  :  fi  le 
metropolirain  n'elt  pas  obcfy  ,  parle  concile  :  (lies 

4,  4  abbcz  ou  IcsabbclTcs  n'obciïTent  pas  au  concile, 
ils  feront  cxcomitiunicz,  &  d'autres  écablés  avec 
raUtoritc  du  tay,  XTne  abbcfTc  n  aurapoint  deuie 
mon  afterés  :  nefettira  éu  fien  iqucjkMr  cmfc  d'hof* 
cilitc,  ôuécàiicHïandée  parle «^^utiefiMs  i'an-,^ 
dti  éoisfentemdit 'de  4^è!^èqiit.^ts  moitiés  ne  pour- 

'*  -roi^c  aller  à  Rome^  ouaiUeiûs ,  fans^èbédienee  dt 
Tâbbé  r'hfâis  ils  pàiîïrQnc  plfir  d'im  tiietiaftere 
fââihé  3b[ÙStm  pHls  règle,  avec 'Upe^ 

au  roy  de  leurs  bichs  :  les  cpifcôpaux  à  l'cv'èque.  Ovi 
*  ***  appelloit  monaïleres  royaux,  ceux  que  les  rok 
avoiènt  fondez:  ils  éroicnt  indépcndans  des  évê- 
ques,  &  fournis  feulement  jà  rm(pcâ:ion  die  i*ai>> 
chichapelam. 

^^y^  il  n'y  aura  de  baptifttre  public -qu'au  lieu  or- 
jonhc  ipar  l!^vè^c  :tnais  les  prêtres  potirront  ba- 
ptiCer{tottâiac,  eti  cias  de  nctdflité  :  hots  duquel 
cis  aùcdb'jJi^cre  ne  s^'ingérefa  de  bapwftr,  ou  de  ée- 
l^f er  ia  InciTe  »  fahs  h  p^niffion^  révèkjttc. 
Ceux  qui  préàbfrâd^fe'^e  't^â^toBz:  l'aiiMMI: 
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'tce  de  fuperieur ,  fciotit  obligez  à  vivre  comme        7  jj- 
moines  dans  un  monaftcrc,  ou  comme  clercs  (btts 

•la  main  de  levêquc  :  Les  cvcqucs  fans  dioccfc,  & 
donc  même  l'ordination  n'cil  pas  connue  ,  ne  fe- 
ront aucune  fonction  ^fans  la  pcrmiflion  de  l'évê- 
que  dioccfain.  Défcnfe  aux  cvêques,  aux  abbez, 
aux  laïques  mêmes,  de  prendre  aucun  falairc  pour 
wndre  la  jufticc.  On  ne  doic point  obfcrvcrlc  di-    *•  «4. 
^  manche  judaftquemcntyCo^mmeies  peuples  faifoienc 
encore.  Tous  pèlerins  feront  exempts  depéages. 
Tous  les.mariages  doivent  être  publics ,  tant  ceux 
^des  nobles ,  .queceux  des  ignobles.  L'excommunié, 
ne  doit  point  entrer  dans  1  eglife,  ni  boire  ou  man- 
ecmvec  aucuh  chrétien:  aucun  ne  doit  prier  avec 
lui,  recevoir  (es  prefeos^  le  baifer ,  ou  le  faluer.  ^ 
Celui  qui  communique  avec  luy  à  (on  efcient,  eft 
auffi  excommunie.  Enfuite  de  ce  concile  de  Ver-  o^mcMtit^r, 
lion  ,  on  trouve  en  quelques  exemplaires  huit  arti- 
cles attribuez  à  un  concile  de  Mecs'  qui  regardent 
autant  le  temporel,  que  la  religion:  d'autres  rap-    ^  .^^^ 
portent  les  cinq  derniers  acnclcs,  au  concile  de  755.  *•  »<>*• 
Vcrnon ,  ^  les  trois  pienucrsà  celui  dcCompiegne, 
de  Tan  757. 

Saint  Othmar  abbé  de  faint  Gai,  fut  obligé  de   x  x  i  v. 
fe  plaindre  au  roi  Pépin ,  des  comtes  Garin  &  Koa-  j^^'S^™""" 
dard ,  qui  gouvemoient  la  provir^ce  du  haut  Rein ,  ^  ^  j 
nommée  en^core  alors  Allemagne.  Ces  deux  fei^  b«»  ^  m7-, 
gneuts  s*aproprioient  par  force  une  bonne  partie 
des  biens  eccieiiaftiquss  de  leurs  gouvernemensi 
entr'aurres  des  terres  du  monaftere  de  faint  Gai.  • 
Saint  Othmar  craignant  que  i'indigencene  ruinât 
TomcIX.  Ddd 
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An.  7j^.  la  rcgabrité  de  cette  raaifoa  :  alla  trouver  le  roy 
Pcpin  ,  lui  rcprcrcnta  la  violence  des  gouverneurs, 
lui  dédira  que  lay-mêroe  s'en  rc nd roi c  compli- 
ce j  s'il  ne  la  réprimoit.  Le  roi  parla  à  l'un  &:àrau- 
trc&  les  mena^ja  de  fa  difgrace,slls  ne  rcndoicnc- 
ince^ammenc  à  l'églife  ce  ^ulû  avçicnc  uforpé» 
Mais  étant  retournez  dans  le  pays,  loin  d  execu-^ 
CCI  les  ordres  du  rof ,  ih  ne  cherchèrent  (ju  a  Ce' 
venger  de  celui      les awoit  attirez.  Ainfi^ comme- 
fàinc  Okhmar  fecoumok  fc  plaindre  auroy,  ils* 
envoyèrent  (ecrccementdes  folaats^  pour  lé  ramener 
cha  rgc  de  chaînes;  &  pcrfuaderent  »aa  de  (es  moi^ 
nés  nommé  Lambert  y  de  l'àccufer  d'incontinence^ 
On  adèmbla  un  concile  l'an  755.  où  préfidoicSi* 
donius  évcquc  de  Conftanec ,  &  abbc  d'Augie 
ou  Richenou.  Le  vénérable  vieillard  Ochmar  fue 
amené  au  milieu  de  l'afTcmblée,  &:  le  moine  Lam« 
berc  dit  connourc  une  femme  dontil  avolt  abufé. - 
Saint  Ochmar  ne  répondit  rien  d'abord  y  m^^s  étant 
|freile,il  die:  ]-'av4>u»<pe  f ai  commis  beaucoup' 
Qc  péchez  ;  mais  fur  cette  accufadon,  je  ro*en  ra- 
porte  à  Dieu^  qui  void  le  fccrec  de  mon  cœur.  Il* 
n'en  dit  pas  davantage  ,  quoi  que  l'on  pût  faii^' 
pour  Tobliger  a  fe  défendre^  fâchant  qu'il  le  feroit' 
inutilement.  Il  fut  donc  condamné  8t  teùfcmè^ 
dans  le  château  de  Potame,  aujourd'hui  Bodmen: 
ou  non'  feulement  on  ne  laillbit  entrer  perfbnncr 
pour  luy  parler,  miis  on  fut  quelques  jours  fans 
luy  donner  de  nourriture.  Un  de  fcs  moines  luy  en 
aportoic  lanuic.  Enfuitc  un  feigneur  nommé  Goz- 
pçtt  ayant  obtçnu  des  gouverneurs  de  le  laiiTciibus 
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ïa  garde,  Icnfermadans  uncilledu  Rein  nomtncc 
Stcin,  ou  il  profita  de  la  folitude,  pour  fc  don- 
ner tout  entier  à  la  prierez*:  au  jeûne.  Il  y  mourut 
<]uairc  ans  après,  la  fcptiéme  année  de  Pcpin  ,  c'eft- 
à-dirc  Vsn       le  j6.  de  Novcmbœ,  jour  auquel  ^'  * 
egliicAonocc  lamcmoitc.  Il  a  voie  eouveine  qua-  st9, 
crante  ans  le jnonafteie  de  S.  Gai ,  ou  Con  oonps  Foc 
taporté  dix  ans -apcésy  ayant  été  rrouv^  entier.  Le 
iiioiiie  Lambert  ^ni  l'avoic^cofi^,  fat  faUI  de  la 
>£évre  anffi^tâiwnés  £a  caloôaiûe}  &  'la  maladie  le 
icndit  tctlemeiic  coime&k,  qa'U  ^  pue  Te 
'Greffer ,  ni  lever  la  rdètot  pendancie  xefie  defa  ^ic 
tl  confeiËi  Ton  critne ,  &  rinnocence  da  Saint. 

Aftolfc  roy  des  Lombards  étant  mort  au  conw  ^^^'o 
;menccmcntdc  l'an  y^C.  Didier  duc  de  Tofcanc,  dc.LomU'dZ 
entreprit  de  fc  faire  rcconno'itre  loy  ;  6^  pour  vain-  *" 
:cre  roppofuion  de  Rachis  frerc  d'Aftolfc  ,  aupa-  j^^.  i,ij>tM. 
qravant  roy  ,  &:  alors  moineau  mont  Caffin  :  Didier  »• 
(«nt  recours  au  pape  Eticne,  &  iuy  promit  de  rcn- 
«dre  à  la  xepuoli(]ue,.c'câ:-à-dice  a  l'empire,  les 
^villes  quireuoient  en  la  poIfciTion  des  Lombards. 
iLe'pape  ayant  pis  confeil  de  l'abbé  Fuirad ,  en- 
voya avec  luy  le  Diacre  ^aul  fon  frère  ,  Ctifto- 
'  jftefimconfeiUsc  .en  To£baii&  vers  Didier,  avec 
'  bqisël  >'âs  xonclûoent  le  icaicté.  Après  quoi  le  pape 
^cnvoya.le.psètce^tieiieÀ  Rachis  avec  des  lettrés 
«pour  luy  &  poar:tous  les  Lombards-^' &  d'ailleurs 
î^ulnad  mena  à  Didier  un  {ccours  de  François,  & 
luy  prcpra  ceiuydes  Romains  :  ainfî  Didier  fut 
reconnu  roy  des  Lombards  fans  combat.  En  mê- 
^  temps  icj>apc  cnvojui  un  légat ,^ui  fc  faiHt  d'uac 
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'       partie  des  villes  que  Didier  "avoit  promifcs :  (çaS 

™*  T5^«  voir  Faycncc, toute  la  duclic  de  Fcrrarc,  &  dc«*^ 

autres  places. 

E^ifi  s.  ttd.  D'ailleurs  il  envoya  au  roy  Pcpin  Georges  cvè* 
c«r.  I,  &  Jean  faccllairc,  avec  l'abbé  Fui rad  i  ôi  les 

'  chargea  d'une  lettre  ,  où  il  luy  rend  compte  dc- 
l'cleàion  de  Didier  j  priant  Pcpin  de  le  protéger  , 
s'il  accomplie  fes  promciTcs}  &  cependant  d'en- 
voyer înceffanunent  vers  luy,  peuren  ptcflcrrcxc- 
cution.  Le  pape  ajoute:  Nous  voukprions  inftam** 
ment  d'agir  de  telle  fpttedu  côté  des  Grecs,  que  la 
foy  catholique  foit  à  jamais  confervée  :  que  l'égii- 
fe  {bic  délivrée  de  leur  milice  î  &  qu'elle  rccouvte 
tous  patrimoines  ,  pour  l'entretien  du  luiAinai- 
le  des  églifes ,  &  la  nourriture  des  pauvres  &  def 
pèlerins.  Inftruifcz-nous  de  la  manière  dont  vous- 
avez  parlé  au  filentiaire  ,  c'cft-à-dire  à  l'ambafTa- 
deur  de  C  P.  &  envoyez- nous  copie  des  lettres  que 
vous  luy  avez  données  :  afin  que  nous  puiflions 
agir  de  concert, .comme  nous  fommcs  convenus 
avec  Fuirad. 

X  'x  VI.  conduite  de  l'empereur  Confbntin  fait  voir 

combien  le  pape  avoit  raifon^d'éxciter  pcpin  à  vo- 
cati.  M  qurs.  nlr  au  fccours  de  la  religion  attaquée  par  les  Grecs» • 
ii^"^^'  ^  Conilantin  ayant  pris  1^eodofiopole'&  Me litine, 
en  amena  des  Syriens  &  des  Arméniens ,  à  qui  il 
donna  des  habitations  en  Thrace,  la  quinzième 
année  de  fon  règne ,  qui  étoit  Tan  7  sy  ce  qu i  aug- 
menta le  nombre  des  hérétiques  Pauliciens^  efpece 
de  Manichéens.  D'ailleurs  en  éxecution  defoncon- 
«.  7.    ciic ,  il  çQiiLinuoiC -  de  bjcifct  aju  d^cfficci  les  images, 
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Hcdèpcrfccutcr les  catholiques  }>;(î^couc  les  moines,  An?75<î. 
contre  Icfquels  il  avoic  une  haine  panicttlicre.  Alois 
ks  plus  zciez  d*emr*cux  s*aflembierent,canc  des  en-  ^  447/'''^* 
Viions  deC  P.  que  de  la  province  de  Bichyniey 
Ôc  du  voifinage  de  Pnifiade;  &  s'en  allèrent  an 
Mont  {àtnt  Auxence ,  monaftere  funeux ,  prés  de 
Nicomedie,  donc  le  faine  fondateur  avoir  adifléau 
concile  de  Caiccdoinc.  Etiene  en  étoic  alors  le  fî-  • 
xiémc  abbé,  trcs-ccicbrc  pour  fa  vertu  &  i'auftcri- 
tc  de  fa  vie.  Les  moines  choifis  de  ces  divers  mo- 
naftcres,  le  trouvèrent  accablé  de  douleur , à  c:ia-. 
fe  de  cette herciie,  &luy  dirent:  Mon  pcre,  nous 
fi^nuncs  dans  un  embarras  extrême,  craignant  que 
ramour  de  cette  vie,  (i  naturel  à  Thomme,  ne  nous  * 
fafle  trahir  la  religioa  Etiene  leur  répondit: 
Comme  il  nerefte  nue  trois  endroits  qui  ne  parti-  ^  4;^; 
cipent  point  à  cette  oeteftablc  herefie  -,  je  vous  con- 
cilie de  vous  y  retirer.  Il  7  a  le  voitinaee  du  Pont« 
£uxin;  vers laScycie iTifledé  Chypre, Ta  baflè Ly- 
de,  Tripoli,  &jufquesàTyr&àJoppç  :enfinNâ- 
ples  &  l'ancienne  Rome. Vous  fc^àvez  que  les  évèques  ' 
de  Rome  ,  d*  Antiochc  ,  de  Jcrufalcm  &  d'Alexan- 
drie, ont  non  feulement  anathematilc  l'erreur  des 
Iconoclaftcsi  mais  encore,  n'ont  point  ccffcde  char-- 
çrcr  l'empereur  de  confufîon,  par  des  lettres  véhé- 
mentes, le  traittant  d'apoftat  &  d'hercfiarque.  Le 
crcs-vcnciable  &c  très- Cage  prêtre  Jcau  Damafcene,- 
que  ce  tyran  nomme  Manfour,  n*a  point  cciTé de  ^ 
luy  écrire  ;  lappeliant  hérétique  découvert,  enne- 
mi des  Saints:  &  traittant  les  evèques  qui  luy  font' 
Ibiiaiis^.de  parades  &  de  gens  adpnnezàlaboiw- 
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^    T  necherc^  auz^pefbcks.  £ciene  ajouta  'p»lttfietiii 
'     '  aiitccsdi(boim  de  ccmCdlanon:  après  qtioi'ks  ino 
qui  Vifokinit  ycmitrmivcr ,  firtnt  unc^triftc  frief^, 

ffc dirent  le  dernier  adieu,  ôc  fc  rctircrcnt  foivaUt 
l'on  confeil.  Ainfî  tous  les  moines  abandormcrCHC 
.*C  P.  Les  uns  allèrent  vers  le  Pont-EujLin,  les  aii- 
itrôs  en  Chypre,  les  autres  à  Rome. 
3CX  V  II.  Les  ChreQcns  étoicnc  aufïi  perfccutcz  en  Orient, 
paH«  Aubrs"  Afabcs. Théodore  patriarche  Melquite  d'An- 

Tfc*»/A.4».  tiochc  ,  fiicccflcur  de  Theophyla(âc ,  ayant  attire 
\lcur  envie  :  mt  accule  d  écrire  louventa  rcmpé- 
:rear  CorïAancin, pour  luy découvrir  leurs  affairés} 
jèc  envoyé  en  eadl  dans  lè  pa'fs  des  ^oabites,  'fa 
patrie,  par  ordre  deSaiem  goutemenr  de  Syrie j 
-  fiis  d'Ali  &  fttxc  d*Abdalla.i  par  confequent  on^ 
u,jÊ9, 14*  dt  du  eaUfi:  AlmatîTor.  Le  même  Salem  défend 
de  blm  db'nouTelies  égAfes,  ni  d'expofer  en  pu- 
blic aucune  croix  ,  ou  dedocrmarifcr  avec  les  Ara- 
bcs  touchant  la  Foi  chrétienne.  C  ctoit  l'an 
feizicmc  de  l'empire  de  Conft.mtin.  L'année  fui- 
vanteyjy.  Salem  étendit  les  tributs  des  Chrétiens  j 
en  forte  que  tous  les  moines,  les  reclus  &:les  ftylitcs 
.    en  payoicnt-  Il  fit fecUer  les  trefors  des  éghics,  &  fit 
•venir  des  Juifs,  pour  les  vendre  i  mais  les  affranchis 
les  achetèrent.  J'cnccnds  les  affranchis  des  cglifcs. 
Salem  fitauffimoutir  par  ordre  du  calife,  fix  des 
principaux  d'entre  les  Perfes,  de  la  fcde  des  Mu- 
ées :qui  avoienc  (eduic  quelques-uns  de  ieurnaticti: 
leur  perfuadanc  devenare  içur  bien,  de  fe  jetcer 
lous  nuds  de  deflîis  les  ixraifatH^  de  leurs  'villes  ; 
•  <iafls  la  folle  efperance  lie  -voler  au  'Ciçl  •  moi^Hs^ 
brirccpnc  en  rombanc. 


Les  AmIms  dc&Bibrenc  encore  aux  Chrcciens».  pai  m.  19. 
éMe  9-  dcrtcov  les.  cegiftrcs  publics  9  mais  ce  fur 

rirpei»  di^  temps,  &ilsliiieiicbiai-tôc  comraintsr 
les  leuc  coftfo  é»  iUHi¥eau  »  ne  fâchant  point' 
(crite  les  chiffres',  car  ils  étoient  encore  fort  igno-  ibttfh,mh, 
rans.  Abdalla  fiJs d'Ali  aucrc oncle  du  califc  Alman-  "* 
for,  fie  aufli  beaucoup  de  mal  aux  Chrétiens.  Il 
leur  défendit  d'apprendre  leurs  lettres,  apparcm* 
ment  1er  lettres  grequcs,  &  des'aOfcmbler  de  nuic. 
dans  ks  églifcs  jdont  il  fit  ôter  les  croix.  Nonobf- 
canr-  la.  paliêcution  des  Arabes ,  on  ne  iaiflâ  pas  n.-o^h.mt. 
fous  Ife-  tfsgne  d'Almanfor^  de  bâtir  à  Emclc  une  *° 
églife  magnifique  en  l'honneur  de  faine  Jean-Ba- 
ptiflei&ronycrans&rafon  chcf>du  raonaflieic  de  i*';/"""*' 
n  cayeme,  oàil  avoit  été  trouvé  fous  l'empereur  *• 
MiurîcD^  Tan  4;3.  Gectettanflacioafe  fitla  vingr  ^mm^h*^. 
fiémeannéede  Conftantin^y^o.  de  }.  Cquatriéme 
année  d'Almanfor.  Deux  ans  devant,  Tan  758. 
Policien  fucceda  àCofme  patriarche  Melquice  d'A^- 
Icxandrie,  &  tint  le  ficgc  quarante- fix  ans.  xxviii. 
Le  pape  Etienc  1 1.  ne  tint  le  faint  ficgc  que  cinq  m 
ans,&  i8  jours-SouvcntilafTembloic  Ton  clergé  dans  p^pc 
le  palais  de  Lairan,  &  l'cxhortoità  s'appliquer  forte- 
ment  à  l'étude  de  l'écriture  fainte,  &  aux  ieâures  ipi- 
iicucUes;pour  avoir  de  quoi  répondre  cfficaccntonc- 
aux  ennemis  de  i'églife.  Il  Ht  au  mois  de  Mars  uno- 
éidiBarion  d*onzeprètres  &:de<ieu3(diacres;&ordoii-' 
na  vingt  évèques  endivers  lieiiz.  Enfin  il  ittbunst,* 
âefiic  enterré  afainr  Pierre  ,1e  24i  d'Avril  indiâioô» 
dixième,  Tan  757.  Le  1^.  de  Février  de  la  mtmean.' 
aéc^  legape  Ëcim^  ayoû  accordé-à  Bn^ad  abbé* 
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A  M.  7)7.  àc  faint  Denis  unj>rivilcgc  d'avoir  un  ivèque  par^^: 
ciculicr,  qui  feroit  élû  par  Pabbé  ôc  les  môines^ 

tnTff^ill.  ^  confacrc  par  les  cvcques  du  païs  :  pour  gouvçr* 
ncr  ce  monadcrc  ôc  les  autres  que  Fulrad  avoir  fon- 
dez, &  qui  ctoicnt  cous  fous  la  prorc6tion  du  faint 
fiecTc.  Comme  on  vid  le  pape  Eticnc  à  ^'.xtrcmi- 
tc  ,  le  peuple  de  Rome  fc  divifa  :  quelques-uns 
.-croient  pour  l'archidiacre  Theophylaàc ,  &  fc  tc- 
noicnc  alTcmblcz  dans  famaifon  :  les  autres  (cdér 
.clarerent  pour  le  diacfc  Paul,  frcrc  du  pape  Bcî^ . 
Jicj  6c  c*ccoit  la  plus  grande  partie  des  magiftrats 
,&  du  peuple.  Pour  luy  il  ne  fortit  point  4u  palais  dp 
Latran^  lendancà  fon  frère  ies.fervices  ddnt  il  avoic 
belbin  dans  fa  maladie.  Si*tèt  ^u*tliFuc  enterré ,  le 
parti  deTheophyla6be(èdi£Gpa.Ainfi  après  un  mois  ' 
de  vacance,  Paul  fut  ordonne  le  ii.  de  May  7j7.  & 
rint  le  faint  ficgc  dix  ans  &  un  mois. 
.  ^  Désfaprcmicrejcunellc,  (bus le  pnpc  Grégoire  î'ir, 

il  avoit  ccé  mis  avec  Encnc  fon  frère  dans  le  pa-  ' 
lais  de  Latran ,  pour  être  inftruic  de  la  difciplinc" 
ccclcfiaftiquc:  &  le  papeZacarie  les  ordonna  dia- 
cres, run&  l'autre  :  Paul  étoit  doux  &,charicablci - 
s'il  avoit  tant  (bit  peu  affligé  quelqu'un  par  la  ma-, 
lice  d'aucrui  ,  il  travailloit  auffi-tôt  à  le  confoler. 
Pluficuis  cendoicnt  témoignage,  que  la  i;Hiic  ilal- 
loic  avec  {es  doQDieftiques.vifiter  dans  leurs  ^laifons' 
léis  pauvres,  principalementlcs malades,  <y]i  ne 
pouvoienc  forcir  du  lit:  leur  donnant  abondam*: 
.ment  lanourriture  6c  les^autres  (ecoins.Il  vificoit  aiiÇ 
fi  de  nuit  les  prifons  ;  délivtoic  les  criminels  x|u  il 
irouvoic  en  danger  .4e  mort ,  ôc  payo;t  pour  ceux  ^ 
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-<5ui  étoicnc  retenus  pour  dettes.  Il  foulageoic  les  ^jj.^^y. 
veuves,  !cs  orfclins  &  tous  les  ncccfTiccux. 

Si-tôt  qu'il  tut  clcu  pape  Savant  Ton  ordina- 
tion il  écrivit  au  Roy  Pépin, pour  luy  donner  part 
de  la  more  du  pape  Ettienc  fon  frcrc  &  de  fon 
ikiSkion:  luy  promettant  lamème  amitié  ôc  fidclkc,  • 
«jufqQCs  à  clïuûon  de  rang,non  feulement  en  fon 
nom  y  mais  du  peuple  &  Romain,  luy  demandant  la 
-coDtinuaciob  de  fa  proteâion.  Immon  envoyé  de  . 
.Pcpin  étoit  acrivé  à  Rome  dans  le  même  temps: 
«mais  le  pape  &lcs  grands  jugèrent  à  propos  de  le 
retenir  jufques  après  faconfccration^ann  qu'il  peuft 
•icndre  témoignage  au  Roy  deicur  affeâion  pouc 
Juy  &  pour  les 'François. 

Le  roy  Pcpin  tcnoic  alorsàCompicgne  raffem- 
•blée  générale  de  la  nation,  qac  l'on  compte  en-  xxix. 
tre  les  conciles  .comme  les  autres  de  ce  temps-  rîr!"î«r***' 
Jà  :  parce  que  les  évcques  y  afliftoient  auiTi  bien  *./-»<*4. 
xjue  les  feigneurs.  A  celuy-cy  fc  trouvèrent  les 
légats  que  le  pape  Efticnc    avoit  envoyés  en 
France  ,  fçavoir  Tcvcque    Gcor^Tc  ^  le  faccl- 
laire  Jean  j  &  leur  confcntemcnt^clt  exprime  CM.f.tutù 
xn  pluiicurs  desdix  huit  canons  de  x:e  concile.  Ils 
regardent  prefque  tous  les  mariages,  &  ont  grand 
'faipott  a  ceux  de  Verbeiie.  Il  y  a  pluileurs  cas  si^,m.u 
ou  on  défend  aux .  hommes  ou  aux  femmes  de  Ce 
marier,pour  punition  des  inceftes.  Si  la  confomma-- 
tion  du  mariage  eft  contefl^e»  le  mary  en  eft  crû 
f  lûioft  que  la  femme.  La  lèpre  eft  jugée  une  caufe 
de  4iiIblttcion  du  mariage ,  avec  permiffion  à  la 
partie  faine  de  fe  remarier,  U  éft  remarquable  que 
Tome  IX.  Ecc 
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An.  7^7.  les.  fcigncuR  marioicnt  voloncicn  leurs  vaf^- 
*.«.«c«»ci  faux  dans  les  fiefs, pour  les  y  tenir  plw  attachez. - 
Car  il  clt  dit  que  ccluy  qui  a  change  de  rcmme  en 
changeant  de  fief,  doit  garder  ladcrnicrc:  ce  qu'il- 
faut  entendre  après  la  mort  de  la  première.  Ceux 
qui  quittoicnc  leur  païs  à  caufc  du  droit  nomme 
Faïde,  ne  pou  voient  fc  remarier,  ni  leurs  femmes 
«,c«iv.G/«/  non  plus.  Ce  droit  de  Faïde  étoitla  vengeance  per- 
mi£è  par  les  loix barbares  aux  parcns  d'un  homme 
tué,  quelque  parc  qu'ils  trouvailem  le  meurtrier. • 
A  f.       Le  baptême  adminiftré  par  un  prêtre ,  qui  n'eftpas^ 
baptizé  luy*  même ,  ne  laii&  pas  à*htic  valable. 

£n cette  ailèmblée  de  Compiegne  ^le  roy  PepIn- 
leceuc  des  ambafladeurs  de  l'empereur  Conftantin 
^ui  etitr'autres  pctCens  luy  envoya  des-  orgues.  Ce 
Annal  sm       ^ous  ks  hîftoriens  ont  remarqué,  parce  que  ce 
Kf'Mf  rd.  furent  lespremietes^^queronviten  FranccTaflklloa' 
itHmt..      duc  de  Bavière  fe rendit  aulu  a  cette  aOemblée,  de' 
y  fit  hommage  au  roy  Pépin  avec  de  grands  fer- 
ments: premièrement  en  touchant  les  reliques,  que 
le  roy  portoit  toujours  avec  luy  :  enfuite  lur  les 
tombeaux  dg  faint  Denis  en  France,  de  S.Germain 
de  Paris,  &  de  S.  Marrin  de  Tours ,  où  il  (c  tranC 
porta  avec  les  feigneurs  Bavarois. 

La  Reine  Bcrtradc  étant  acouchée  cette  année 
Bitimeots  d«  7^7.  d'uHC  fiUe  quî  fut  nonunéc  Gifele ,  le  roy 
p»p«  "  •  pcpin  envoya  au  pape  Paul  par  Vulfard  abbé  de 
An».  p,r4v.  g  Martin  de  Tours  le  linge  dont  la  princclfe  avqit 
l7d  cJ»u  enveloppée  au  fimir  des  fonds  baptifmaur  5  àt 
le  pape  garda  ce  preCènt»  comme  un  témoignage 
queic  Roy  vouloic  qu'il  tint  Gi&le  pour  fa  fiQe 
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fpirituelie»  coinme  s*il  l*ayoit  luy-mème  Iev£e  des 
fonds»  Il'affcmbla  Icpcupledans  réglilè  de  faince 
Pecronille ,  y  dédia  en  memoiie  dntoy ,  un  autel  ^ 
où  ilcclcbra  la  mcfTc ,  &depofa  fousi*auccl  le  linge 
qu'on  avoir  aportc. 

Lc^^iîlcdc  faintcPctronillc  étoit  au  Vatican,  prés  j»**/. 
de  iaint  Pierre  i  &lepapc  Paul  y  fit  tranfportcr  le  /.'^iî 
corps  de  la  faintc,  l'ayant  tiré  d'un  ancien  cime-  7*».' 
tierc,cjui  portoic  Ton  nom.  Car  ces  cimetières  qui 
ctoicnt  hors  de  Rome,  avoienc  étc  long-tcmps  né- 
gligez, &c  les  bâcimens  qu'ils  conceooienc  ruinez  $ 
principalement  lors  qu  Aftolfe  a^fiegeoit  Rome. Le 
pape  Paul  en  tira  donc  les  corps  faints  :les  transfeia 
rofcmnclleoient  dans  la  ville ,  &  les  fit  enterrer  avec 
l'honneur  conTenable/laos  les  citresy  les  diaconics  ^ 
les  monafteres  &  les  autres  ^lifi».  De  plus  il  bâtit 
<lans  fa  mailbn  ptemelle  une  églife  en  l'honneur 
des  papes faint  Eticne  martyr,  &  faint  $ilvcftre 
«onfcflcur ,  oà  il  transfera  grand  nombre  de  ces  rc- 
liques.  Et  pour  y  célébrer  le  (crvicc  divin,  il  fonda 
«inc  communauté  de  moines,  avec  de  grands  reve- 
nus :  comme  il  paroît  parle  privilège  accorde  à  l'ab- 
bc  Lconcc,  dans  un  concile, &foufcnc  par  vmgt- 
trois  cvêques,dix  huit  prêtres  titulaires  des  é^lifcs 
de  Rome ,  ôi  l'archidiacre.  La  datte  cft  du  fécond 
jour  de  Juin,  la  quarantième  année  du  rcgne  de 
Conftantin,  indidkion  quatorzième  j  c'cîl-à-dire 
Vanj6i  L'églifedeccmonaftcrcétoitornéedcmar-  . 
i>res  &£,  de  mofaïques  :  le  ciboire  ou  tabernacle  étoit 
d'argent:  la  communauté  de  moines  grecs  :  apop  M.m.xi,  . 
lemaient  de  çeux  qui  fuivant  le  conCeil  de  famt 
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Eticnc  d'Auxcnce,  s'écoicnt  retirez  à  Romc,poUtf . 
éviter  la  pcrlccution  de  l'empereur  Conllantin. 
Le  pape  Paul  fie  bâtir  une  autre  églifc  à  Rome  y 
dans  la  ruëfacrée,  prés  du  temple  de  Romulus,  à* 
l'honneur  des ar  urrcs  ^.  Pierre  &:  S.Paul ,  en  un  lieu 
cùils  avoicnt  prie  au  temps  c]c  leur  martyrc;5c'  cùTon 
prétendoit  voir  encore  l.i  marque  de  leurs  genou» 
fur  la  pierre.  Il  fit  aufli  au  Vacicafti  dans  l'cnceinw 
de  1  eglife  de  faine  Pierre,  un  oratoirede  la  Caime 
Vierge^.qu'ilomadetnofaïcjue  5.*  de  métaux  pri^ 
cieux  ;  entr'autrcs ,  d*uncftatuedela  Vierge ,  d*ar-^ 
genc'doréyxiu  poiids  de  cent.livresy  .&il  y  bâtie  fa  - 
Icpulcurc./ 

XX XL      La  plûparc  des  lêttres  du  pape  PauI  que'nouS/ 
J^'^^'ï  relevons  font  adrcflccs  auroy  Pcpin,pour  demander 
(ccoars,tantôt  contre- les  Grecs ,  qui  d'intelligence 
avec  les  Lombards  vouloienc  reprendre  Ravcnne  :  ^ 
tantôt  contre  les  Lombards  &  le  roy  Didier ,  qui 
chicanoic  toiijours  fur  la  rcllitution  des  pl.ices 
promifespar  fon  traité.  Je  n'entrerny  point  dans  le 
détail  de  ces  affaires ,  qui  ne  font  que  temporelles  : 
quoy  que  ce  pape ,  à  l'exemple  de  ion  prédcccfTcur, 
les  confonde  toujours  avec  le  fpirituel.  Comme  ii 
les  Lombards  Chrétiens  &  catholiques  depuis 
plus  de  cent  cinquante  ans,  euflcnt  été  les  ennemis 
de  la  religion  :  plûtoft  que  les  Hcrules  &  les  Gotbs 
Ariens ,  a  qui  les  papes  n'avoient  point  fait  difi* 
xïVx"  «  culte  d*obeïr.  Ou  com.mc  fi.  le  roy  de  France 
\s  li.,    n*eût  pas  été  libre ,  d'examiner  s'il  étoic  jufte>  en. 
XX  X  i».*7       ^  ucilclfon  état  de  faire  la  guerre  aux  Lon»* . 
baids.  Ce  qui.cft  .dcremarquabk^c'cft^.que  les 
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lettres  de  ce  papc,au  (Ti  bien  que  des  aucrcs^font  dat- 
.tées  du  règne  de  l'f  mpereur  de  C  P.  comme  étant 
toujours  le  vray  fouverain  de  Rome  :  &  le  Sénat  &  eu  cm^l 
le  pcupledc  Rome  écrivant  à  Pcpin ,  ne  nomment 
point  le  pape  leur  (eigneur ,  mais  (èulcmentr  leur 
pafliettt  &  leur  perci 

.  Il  cft  vray  quck  pape  écrivant  à  Pcpin  contre 'P^fi  j-ctA' 
les  Grecs,  n  oublia  pas  1  intcrclt  de  la  rcligion,qu-" 
ils  peifecutoicnt  en  Orient.  Ec  pour  le  luy  mieux  ' 
faire  connoitrc,  il  luy  cnvova  copte  d'unclcttrc  ,  ^  .  ^ 
c^MiâBJOït  rccciie  du  patriarche  d'Alexandrie  ,  par  ji. 
^^^■ine  nomme  Colmc  :  qui  moncrojc  1  mtegrue 
a^BTfoy  desévcqucs  Orientaux,  ôcleur  zele  pour 
{a  confervation.  Il  aprit  que  Marin  prêtre  de  l'é:. 
^lifc  Romaine  fe  trouvant  en  France^avoic  donné 
a  George  ambafladeur  de  l'empereur  Conilantin 
des  conCeils  contraires  aux  intcrefts  du  roy  Pépin 
U  aux  (iéns«  C'cft  pourqucy-  il  pria  le  roy  de  tai* 
K  ordonner  évèque  le  prêtre  Marin,pour  telle  vil-> 
le  qu'il  plairok  au  roy  de  choifir  dans  les  états; 
Afin  y  ^oûte  le  pape,  qu'il  (è  repente  de  fon  ctU 
me,  &  de  peur.que  ledemoa  trouvant  Ton  efprit 
égare,  ne  le  perde  feus  prétexte  de  l'élever.  Ceft 
une  efpcce  de  pénitence  afTés  fingulicrc  :  mais  u!> 
cvêche  fi  éloigné  paro-^oit  un  éxil  à  un  prêtre  de 
Tcglife  Romaine.  AufTi  le  roy  Pcpin,  qui  étoit 
content  de  Marin  ,  pria  le  pape  de  luy  donner  le  ^ 
titre  de  S.  Chryfoaonc,  5c  le  p.ipc  luy  en  envoïalcs  ^5- 
proviuons;  témoignant  qu  il  ne  dcliroitque  delà-  ^  ^ 
tisfairc  le  roy.  On  voit  encore  dans  l'affaire  fui-  r»/.\j.' 
vante  combien  le  papç  Paul  craignoit  de  dcplaiie 

•  •  • 
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à  Pcpin.  Rcmcdius  ou  Rcmy  frerc  da  roy  U  ai> 
chevèquc  de  Roueii,  avoit  donnéà  Simcon  chan- 
tre de  régliie  Romaine,  qui  fc  trouvoit eu  France^ 
quelques  moines,  pour  lesinftruirc  dans  le  chanc 
cccleiiaftiquc:  mais  avant  qu  ils  leuflènc  parfaite- 
incnt  apris^le  pape  rappcUa  Simeonà  Rome.  l«'ac« 
çhcvèque  Reiny  en  rat  foct  affligé  ,  comme  té- 
.moignoit  le  roy.  Surquoy  le  pape  répondit:  Soyés 
/  .    affurc,  que  fans  la  mort  de  George ,  qui  gouver- 
noit  nos  chantres,  nous  n'aurions  jamais  entrepris 
de  retirer  bimcon  du  fcrvicc  de  vôtre  frerc/^î|^ 
luy  avons  recommande  d  uill:ruirc  trcs-foig^^^P 
ment  les  iTVoincs^qiic  vous  avez  envoyez  rdonnanc 
ordre  ,  qu'ils  (oient  bien  logés  ^  &r  qu'ils  demeurent 
icy  jufqua  ce  qu'ils  fâchent  parfaitement  léchant 
coiCMToi.tp.  ecclefiailiquc.  Dans  une  autre  lettre  il  dit:  Nous 
»>.  'mM'     vous  envoyons  tous  les  livres  que  nous  avons  pà 
:trouvcr:f(javoir  rantiphonier,lc  rcfponlàl^U  dialec^ 
tique  d'Anilote^ies  Uvrcs  de  S.  Denis  Areopagite^ 
la  géométrie,  l'ortographcjla  grammaire,  le  tout  en 
<9rec }  U  une  iiorlogc  nodurne  \  c  cft  à  dire  qui  ne 
d  épend  oi(  point  du  foiqily  foit  qu  elle  euft  des  rou.i|î8 
.    comme  les  nôtres ,  du  table  ou  de  Aeap^cçmoaç  lea 
clepfydres  antiques. 

L'empereur  Conftantin  cominuoit  de  petiècutef 
en  les  catholiques  à  canfe  des  faintes  images,  particu^ 


XXXII. 
petfccuiion  ^ 


oiitnt  S  E  liercf^cnt  les  moines,  qu'il  nommoit  /Imnemoncutour. 

xcnce. 

T'nsefhm. 


î»n«.        c'cft-a-dire  ,  des  abominables,  dont  on  ne  doit  pas 
i   '  mcmc  fc  iouvcnir.  La  vinr^t  5:  unième  année  de  fou 
rccrnc,  761.  de  J.  C  il  hc  mourir  à  coups  de  fouet 
Audicaiûinc  cck^rc^fui^on^mé  kÇalybitc^  ou  de 
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Crète:  qui  luy  rcprochoic  Ton  impiété,  &  le  nom- 

moit  nouveau  Valens  &  nouveau  Julien.  Il  fouf- 

6tc  le  marcyre ,  dans  le  cirque  de  S.  Marnas  hors 

k  ville,  de  l'empereur  ordonna  qu'on  le  jettaft  St'Mo^.'i- 

dans  la  mer  ripais  fès  fœurs  Tenleverent  &  l*enter- 

ment  dansun  lieu  nommé  ChryOs ,  donc  on  luy 

a  auffi  donné  le  nom.  L'éghfe  lionore  fa  mémoire' 

le  dix-fcpticme  d'Odobre.-  if^.]t.f7.- 

Vers  le  même  temps  rempcrctH*  ayant  oiiy  par- 
1er  de  S.  Efticnc  abbc  du  mont  S.  Auxcnce,  en- 
voya  vers  luy  un  patrice  nomme  Caliiltc, parfaite- 
ment  inftiuit  de  fon  hcrcfic ,  &:  luy  dit  :  Dites  luy 
que  touche  de  fa  pieté  ,jc  luy  ordonne  defoufcri- 
re  la  définition  de  nôtre  concile;  &portcs-luy  des 
dattesjdes  figues  &  quelque  autre  nourriture  conve-" 
nable  à  fa  profefTion.  Calliftc  s  étant  aquitté  de  ùk- 
oommiiGon,  Ediene  luy  répondit:  Seigneur  patri- 
ce^ je  ne  puisfoufcrire  à  la  définition  de  ce  faux 
eonciie^  qui  condenr  une  doûrine  hérétique.  Je  ne  f- 
veux  pasracdrer  fîirmoy  lamalediâion  dû  prophe- 
lfc,«n  nommanrdoux  ce  qui  eft  amer.  J*  fuis  prêt  ^' 

mourir  pour  l'adoration  des  faintcs'  images  ,  fans  - 
me  fonder  dé  Tempercur  kerefiarque^qui  a  bien-ofè  ' 
Ics  reietcer.  Puis  creofanc  la  main  il  dit:  Q^iand  jc 
n*aurois  que  cela  de  fang ,  je  veux  bien  le  répan-- 
dre  pK>ur  l'image  de  LC,  Au  refte  reportés  la  nour- 
riture qu'il  m'envoycUpuile  du  pécheur  ne  parfu-  j»/  cxu-i:- 
mera  point  ma  tête. 

L'empereur  irrité  de  cette  réponfe  renvoya  le* 
patrice  &  des  foldats,  avec  ordre  de  tirer  bftiene 
de  fa  cellule  j  Tammcacr  au  monaftcie  d'enbas 


* 
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t.  .4JS.  jufqu'à  ce  iquc  l'empereur  cuft  rcCoIu  ce 

.i]u'il  en  feroit.  La  ceikile  de  S.  Eftienoe  écoit  un 
rtrou  dans  k  fonunet  de  la  roche  ,  d'environ  lûip 
xoudée  &  demie  de  large     de  deux  de  hauc.ik 
L'Orient  il  avoitcreuféune  pccice  niche,  pour  faice 
ia  prière, mais  fi  bafTc  qu'il  n'y  pouvoir  tenfr. que 
courbé:  le  reftcdc  la  grotte  étoïc  découvert.  C'éi- 
toit  plûtoftun  tombeau  qu'une  cellule.  Ses  difci- 
f.  4}î.       f^^^  ^'^y  ay^nt  demandé  pourquoy  il  s'ctoïc  mis  fi 
MMh,  m.     l'étroit:  C'eft  ,  dit-il,  que  la  voyc  qui  mené  à  la 
*^  vic  cft  étroite.  Il  demcuroit  donc  là  ,  expofé  aux  ar- 

deurs de  l'cllé  &aux  rigueurs  de  Tliyvcr.  Son  habit 
.B  etoïc  qu'une  tunique  de  pcî^i ,  &  il  portoit  par 
.4ic£us  une  chaîne  de  fçr  en  croix  depuis  les  épau- 
.les  jufques  aux  reins,  où  elle  écoif  cloiiée  à  une 
.xeinture  de  fer  àc  à  une  autre  ibus  les  ailTelles. 
Les  foldats  étant  arrivés  à  cette  cellule»  cn^ti- 
4j:f.      went  le  fainj:  homme ,  &  furent  obligés  à  le  por- 
ter. Car  à  force  d*ètre  dans  ce  trou  ^  Tes  jambes 
jétoient  pliées,  &  il  ne  poiivoit  ny  les  ■fcdrcflèr  ny 
4es  remuer  :  jpint  la  foiblefle  .caufôe  par  (on  exr 
^réme  abftineiiceXes  foldacsrurprisdecefpeâacle,, 
Ik  touchés  de  compaffion,  le  prirent  à  deux,  iuy 
faifant  mettre  les  mams  fur  leurs  épaules  &  luy  te- 
nant les  genoux.  Ils  le  portèrent  au  cin.cticrc  de  S. 
Auxcnce  :  où  ils  l'enfermcrent  avec  fcs  momcs,  & 
s'étant  aflls  à  la  porte  i^J^tcndoicnt  l'ordre  de 
l'empereur.    Cependant   faint  Eftiene  chantoit 
iivcc  CCS  moines  une  prière  qui  commence  :  Nous 
adorons  ,  Seigneur ,  vôtre  famte  image-,  &  cnfuitc 
^np  auuc  qui  die  :  J'ay  lencoûuç  les  yoiçurs  dp 
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mes  pcnfécs  qui  m'ont  dépouillé.  Il  vouloir  mar- 
qucr  qu'on  l'avoit  tiré  de  fa  retraittc  &  de  fa  con-  7^3* 
tcmplation.   Mais  les  foldats  qui  l'entendoient 
branioicntiacçcc,  &rc  difoicnci'un  à  l'autre:  Hclasi 
eesmoitict^  qae  Ton  maltraitte  ainfi  fans  fujct ,  ont 
bien  taiTon  de  nous  apeler  des  voleurs.  S.  Eftienc 
^  ceux  qui  l'accompagnoient  demeurèrent  ainii 
enfermé*;  fans  manger  pendant  fix  joors ,  'le  (èp- 
tiéme  l'empereur  envoya  un  autre  officier^qui  remit 
îefaint  homme  dans  (a  cellule.  Car  il  étoit  obligé 
de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Scythes^  c*ejft-a- 
dir^  les  Bulgares  qui  attaquèrent  les  Komains  au 
mois  de  Juin  de  la  vingt-  deuxième  année  de  ConC-    rheofh.  f. 
tantin  ,  indiiStion première, c'eft  à-dire  l'an  763. Les  **** 
foldats  avant  que  de  parut  fc recommandèrent  aux 
prières  de  S.  Eftiene. 
Mais  le  pacricc  Calliftc  ayant  tiré  à  part  un  de  ces  xxxm. 

•  '         /  r  I       1  1   V  o  1        Anne  calon- 

momes  nomme  ScriTius.luv  donna  de  1  arcrcnt  .&  luy  ^^ée 
en  promit  davantage  pour  l'accufcr.  Scrgius  ayant  ^ 
cherché  inutilement  les  moyens  de  luy  nuire  en 
.iècret>  fortit  du  monaftcrc,  &  s'adrcfla  à  Aulica- 
.  lame  intendant  des  tributs  du  golfe  de  Nicome- 
die,  avec  lequel  il  compofa  un  libelle  d'accufation 
à  l'empereur,  où  il  difoit:  Premièrement  il  vous  a 
anathematizé  comme  hérétique  i  &  vous  dit  des  in- 
jures. £t  après  d'autres  accufations  frivoles ,  il  ajoû- 
toit  :Il  a  ieduit  une  femme  noble^  qu'il  tient  dans 
le  monaftere  d'enbas,  d'où  elle  monte  la  nuit  i 
fa  cellule,pour  leur  infâme  commerce.  C'eftoitianc  ^4S7> 
veuve,  qui  n'ayant  point  d'cnfans  vendit  tous  fes 
biens  ôc  quitta  fon  pays  &:  fa  famille^  par  le  conrcil 
Tom.  X.  P  f  f 
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Ak,  7^5.  ^  ^*  abbéy  pour  cmbrafTwi-  la  vie  monafti  que.  If 
changea  Ton  nom  en  ccluy  d'Aane ,  la  prie  pour  Gt 
'  Hllc  ipiricucUc ,  &  la  mit  au  monail^ie  ac  femmes  , 
quiétoicau  bas  de  la  montagne ^la  recommandant^ 
#•  itu       particulièrement  ila  luperieure.  Les  calomniateurs 
fiibornerent  une  elclave  qui  ia  fervoit,  luy  promc^c* 
tant  de  l'affranchir  ôc  de  ia  marier  à  un  officier  di» 
palais ,  afin  de  luy  faire  dire  ce  qu'ils  vouloienc 
contre  fa  maillrcflC:  ôc  contre  Eftienc. 
i'  Ils  envoyèrent  le  libelle  d'accufarion  par  un  cou- 

lier  a  l'empereur  en  Scythic.  L'ayant  leiic  il  ccrivic 
aufli-toftcn  ces  termes  au  patricc  Anches, qu'il  avoic 
laifTc  Ton  lieutenant  à  C  P.  Nous  vous  ordonnons- 
d'aller  au  plus  vite  au  mont  d' Auxcnce,où  demeurent 
des  femmes  corrompues,  qui  feignent  d'être  picufes. 
Emmenez  delà  une  nommée  Anne^fic  nousrcnvoyea 
au  camp  par  ces  mêmes couriers,endiUgence,  An* 
thcs  exécuta  l'ordre  ponctuellement.  ïl  arriva  ail: 
monadcre,  comme  les religieufeschantoient  Tierce^ 
.  .  Lesfoldacs qui  l'accompagnoient  entrèrent  inColcuK 
ment  dansréçlife ,  à  grand  bruit,  faufant  briller 
en  Tair  leurs  epées  nuîis.  Le  chant  foc  changé  ei» 
cris  pitoyables  :  l'une  Ce  refugioic  dans  la  baluurade 
dufan£kuairc ,  une  autre  fe  cacboic  (ous  l'autel ,  une 
autre  couroit  vers  la  montagne.  L'abbelTc  quiétoit 
en  rctraitte  dans  une  cellule,  ayant  apris  ce  dcfor- 
drc,  vint  hardiment,  dit  à  ces  hommes  :  Chré- 
tiens, fi  vous  crpcrczcn  Dieu,  pourquoi  faites-vous 
comme  les  barbares  infidcllcs  ?  Ils  luy  répondirent 
doucement  :  Donnez-nous  Anne  l'amic  d'Eciene*, 
rcmpereuren  a  bcibinà  l'année.  Larupciicure  l'ap- 
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pcUa  avec  une  autre  nommée  Theophano«  &  leur  An.  763, 
éit  ;  AUezmes  enfans»  vei$  l'empereur ,  &  répon- 
;dez  (agemem  1  Tes  interrogation^.  Allez  en  paix, 
allez  :  Te  Seigneur  foit  avec  vous.  Elles  prirent  leurs 
manteaux ,  fc  mirent àgenoux» reçilfent  fa  benedic* 
tion  ,  &  partirent. 

Quand  elles  furent  arrivées  à  Tarmcc,  l'empe- 
reur les  fit  feparcr;  &  ayant  fait  venir  Anne,  il 
luy  dit  :  Je  fuis  perfuadc  de  ce  que  l'on  m'a  dit  de 
vous,  je  connois  lafoiblclTedes  femmes.  Dites-moi 
donc  comment  cet  impoftcur  vous  a  fait  renoncer  à 
la  fplcndcur  de  vôtre  famille ,  pour  prendre  cet  ha- 
bit de  ténèbres  ?  Il  nommoic  ainfi  l'habit  monafti- 
4}ue,  parce  qu'il  étoit  noir.  Anne  luy  répondit  :  t  ^s- 
Seigneur,  je  fuis  devant  tous:  toannentez-moi , 
tuez-moi ,  faites  ce  qu'il  vous  plaira ,  vous  n'atten- 
drez de  moi  que  la  vérité.  Je  ne  connois  cet  homme 

30e  comme  un  Saint,  qui  me  conduit  dans  b  voyc 
u  falut.  L'empereur  ne  f^eut  que  luy  dire  j  il  de- 
meura affis,  fc  mordant  le  bout  du  doigt,  &  re- 
muant l'autre  main  en  l'air ,  qui  ccoit  fon  gcfte  or-  * 
dinairc.  Il  fit  garder  Anne  ,  &  renvoya  la  compa- 
gne malgré  elle  au  monafterc  i  ou  clic  raconta  tout 
ce  quis'ctoitpafTé  àrabbc{Ic&  à  famt  Ecicnc. 

L'empereur  étant  revenu  à  CP.  fit  enfermer  An- 
ne  dans  la  prifon  du  bain,  qui  étoit  tres-obfcurc  , 
avec  des  fers  aUx  mains.  Voulant  l'interroger ,  il  luy 
«nyoyala  veille  un  des  eunuques  de  la  chambre  » 
pour  luy  pcrfuader  par  menaces  &  par  promeffes , 
d'avouer  publiquement  lecommercc  criminel  dont 
onl'accuroit  avec  Etiene  :  puis  qu'elle  ctoit  dc)^ 
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An.  7^3.  convaincue  par  Ton  cTclave.-  Anne  (bupira  fond 
du  cœur,  &  luy  dit  :  Retire-toi ,  mon  ami,  retire* 

toi }  la  volonté  de  Dieu  foie  faite.  Le  lendemain 
/».  467.    "^3tin  l'empereur  ayant  aflcmblcun  grand  peuple, . 
fît  venir  Anne;  5^ luy  montrant  quantité  de  nerfs 
de  bœuf,  luy  dit:  Je  te  les  ferai  tous  ufer  fur  le 
corps ,  Cl  tu  ne  déclare  ton  mauvais  commerce  avec 
Etiene.  Elle  ne  répondit  rien    de  aufli-tôt  huit 
hommes  robuftes  la  prirent  par  les  deux  mams,  &3 
retendirent  en  l'air  en  forme  de  crohc  ,  tandis  que 
deuxaucresla frapoicnt  de  toutesleurs  forces,l'unfu& 
le  ventre ,  Taure  fur  le  dos.  Elle  ne  diCoit  tfac  ces 
paroles  :  Je  ncconnois  poim  cet  homme  comme  vous  • 
dites  y  Seigneur^ayez  pitié  de  moy.  Alors  on  luy  con** 
fronta  l'efclave,  qui  raccufaavec  (èrmcat  :  ctcn-' 
dancles  mains concre  elle,  &'Iuy  crachant  au  vir 
/.4<t.  fage.  L'empercurvoyant' qu'Anne  ae  parloir  pluS| 
crut  quelle  éroitinonedela  violence  des  coups ^ 
&la  ht  jettcr  dans  un  des  monafteres  de  CP.  Il- 
n'cll:  plus  parle  d'elle  depuis, 
xxxiv        Mais  l'empereur  cherchant  toujours  un  prétexte , 
Gtotgc  Lux  pour  faire  mourir  Etiene ,  fit  venir  le  lendemain 
un  jeune  homme  nommé  George  Synclete,  qui 
ccoit  de  les  plus  conhdcns,  ôc  luy  dit:  M'aimez- 
vous  jufqu  a-  dormer  vôtre  vie  pour  moi?  George 
l'en  afTura  avec  ferment.  L'empereur  luy  dit  en  l'cm* 
r-  ^9*    bradant  :  Voici  un  nouvel  Ifaacf  puis  il  ajouta  :  }e 
né  vous  en  demande  pas  taat^  je  vous  prie  ieule^ 
ment  d'aller  au  mont  d'Auzence ,  &  de  perfuadez 
à  ce  malheureux  qui  y  demeure,  de  vous  recevois 
ao^  nombre  des  (kns^puis  vous.]:eviendtcz  ici  p;:om^ 


ptement.  George  obeic  avec  jove ,  il  alla  fur  la  An.  763. 
montagne,  &k  cacha  dan»  des  DfoutfaiUeSydonc 
il  forcit  vers^le  minuit,  &  vintorier  à  la  porte  da 
monaftcrc,  qu*il  s*ccoic  égaré,  &  qu*il  craignoit 

d'ctrc  dévore  par  les  bêtes ,  ou  de  tomber  dans  un 
précipice.  Saint  Ecicnc  ordonna  à  Marin  Ton  prin- 
cipal difciple,  de  lefaire  entrer.  Il  fe  mu  à  genoux  > 

dcmantia  la  bcncdiiStion  de  l'abbé,  quirecoiv    /.  ^y». 
nut  auiïi-côc  c]u'il  croit  de  la  cour,  à  fon  habit,  & 
à  Ton  vilîigc  lans  barbe.  Gar  icmpcreiM  avoir  or- 
donné à  tous  le»  hommes,  même  aux  vieillards^^ 
de  rcialcr  entièrement.  George  avoiia  qu'il  écoic 
du  palais  deTcmpercuri  &  ajouta  :  Il  nou«a  tous  ^ 
fait  judàx'rer )^j*ai  eu>  bkD'  delà  peine  à  revènii  de 
œtce  eneur-»  &  Dicum'^t  conduif  ici:  oc  meiejet^ 
tepa$,mon  vénérable  jpere,  de  vôtre  compagnie>' 
le  ne  me  reffifelpa»  le  (aint  j  habit.  Saint  Etienne 
tipondk  :  Je  ne  k  puis  faire  à  canfè  àt  la  défenft  - 
de  Tempercut  -,  &  je  crains  que  s*il  l'aprenoit ,  il  ne  '  - 
vous  rerirât  d'ici  au  péril  de  vôtre  ame.  George* 
reprit:  Vous  répondrez  à  Dieu  de  moi, fi  vous  dif- 
férez: &  il  prcita  cantique  labbélui  donna  l'habit - 
de  probation.  '  • 

Cependant  l'empereur  afl'cmblalc  peuple  à  CP-. 
dans  le  théâtre  de  l'hippadromc -,  &  fc  tenant  fur  ^' 
les  degrez^  il  dit:  Je  ne  puis  vivre  avecccs  ennemis 
de  Dieu,  qn'onne  nomme  point.  Le  peuple  s'écria  : 
Seigneur,  il  ne  reftc  en  cette  ville  aucune  trace  de 
leur  habit.  L'empereur  ^écriaen  colère  :  Je  ne  puis 
phisfouffirir  leurs  infultes.  Ils  m'ont  fédiùt  tous  les 
aûens^  juTc^^'à George  Synclcce,  qu'ils  ont-  anaché 
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Am  7^3.  ^^^P^^         ,  pour  le  faire  moine.  Mois  meccans 
en  Dieu  oôcre  confiance  »  il  le  fera  bien-tôt  parét. 

tit ,  prions  feulement.  Apres  que  George  eut  porté 
trois  jours  le  petit  habit,  faine  Eticnc  luy  fit  une 
grande  exhortation ,  luy  couppalcs  cheveux  ,  &  le 
revêtit  de  l'habit  monafticjue  :  mais  trois  autres 
jours  après, cet  irapoltcur  quitta  la  montagne,  & 
vint  au  palais.  L'empereur  l'embrafl'a ,  &l  con- 
voqua pour  le  lendemain  une  alTemblcc  générale 
de  toot  le  peuple ,  dans  le  même  théâtre.  La  foule 
y  fut  telle,  qu'ils  s'étouffoient  j  &  l'empereur  s'è* 
cria:Dieu  a  exiucé  mes  prières,  il  m'a  découvert 
'474*  celuy  que  je  cherchois.  Alocs  il  fit  paroicre  Geor- 
ge devant  le  peuple ,  qui  le  voyant  en  habit  mo- 
maAiqne y  s'écria:  Malheur  au  méchant}  qu'il  mcu- 
ce,  qu'il  meure  :  ce  qu'ils  entendoicm  c[*£tiene« 
L'empereur  fit  «lépoliiller  <9eorge,  premièrement 
de  l'epomidc,  ou  fcapulaire,  puis  de  la  cucuUe; 
&on  les  jctta  parmi  le  peuple,  qui  les  foula  aux 
siif.uh.xx  pieds.  On  luy  ôca  cnfLiitcranalabe,ou  écharpe  que 
les  moines  portoient  au  cou,  &  qu'ils  ctoifoient  fur 
la  poitrine,  L'empereur  lapnt  encre  fcs  mains,  & 
la  toiirnoit  de  tous  cotez,  dcm;indanc  ce  que  ce 
pouvoit  être:  unfcniteur  nommé  Draconcc  répon-  . 
dit  :  Jetrcz-Ia ,  Seigneur ,  c*eft  un  cordeau  de  fatan» 
£lle  fur  auilî  foulée  auy  pieds  avec  la  ceinture^ 
t'  47f*  Ënfuicc  quatre  hommes  étendirent  George  partes* 
re  ;  &  l'ayant  mis  tout  nud  ,  luy  verferentun  feau 
d'eau  fur  la  tête,  comme  pour  le  purifier.  Enfin 
on  le  revêtit  d'un  habit  militaire:  l'empereur  luy 
mit  de  fa  main  le  baudrier  avec  lepée,  &  le 
(on  écuyer. 
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AuiTi-tôc  il  envoya  au  mont  S.  Auzencc  qtian^  AH.  y  6^ 
cité  de  gens  artnez^quidif^'crlerenc  les  moines,  mi- 
rent le  fe«  au  monailcre  éc  àTég'ife ,  &  les  réduU 
frenc  en  cendre ^^ufqu'attx  fondcmens.  Ustireienc^ 
.  faint  E^ene  de  Ca  caverne,  &  le  menèrent  à  la  mer» 
le  frapant  à  coups  de  batoii;  le  prenant  àlagoree  ^ 
&  luy  déchirant  les  jambes  'dans  des  épines.  llsTay  f-  '"^^ 
cracnoicnt  au  vifage  »  luy  difoicnt  des  injures,  &  luy 
infukoienc  en  diverfcs  manières.  Comme  il  ne  pou- 
voir marcher,  lis  le  mirent  dans  une  barque,  ik  le  . 
menèrent  le  long  de  U  côte  au  monaftere  de  Philips 
pique  ,  prés  de  Chryfopolis,  ou  ils  l'enfermèrent, 
&  en  avertirent  l'empereur:  qui  publia  une  défen- 
fe  d'aprochci  du  juont  £ainc  Auxcacc ,  tous  pei^e  de 
la  vie.  • 

Enfuite  il  fit  venir  cinq  cvèqucs ,  chefs  des  Ico-  xxxv. 
Aoclalies  5  Theodofe  d-  E  phcfe ,  Conftancin  de  Ni-  S'*«l«f  *  «- 

'  1  '  voyez  s  BtlCa 

comédie  9  Conftancin  de  Nocolie,.  Siuiuius  Paiti-  m. 
le,  &  Baille Tricacab%avecle  patcice  Callifte « 
Comboconon,  premier  fectetaire»  Se  un  autre  oS^ 
cier  nommé  Maure  *,  &  les  envoya  i,  Conftantin  , 
patriarche  de  G  P.  pour  aller  tous  en(èmble  au  mo^ 
naftere  de  Chryfopolis.  Mais  le  patriarche  qui  coi*- 
noiffoit  la  vertu  &  lacapacité  de  faint  Etienne ,  rc- 
fufa  d'y  aller.  Ils  portèrent  avec  eux  la  définition  , 
de  leur  concile  i  &  étant  arrivez  au  monaltcre,  ils    *  /•  47*- 
firent  leur  prière  àTcglifc,  puis  ils  s'aflîrent  lur  les 
degrcz  du  bain,  &  mandèrent  faint  Etiene,  qui 
vint  ioùtenu  par  deux  hommes^,,  avec  les  fers  aux 
pieds.  Ce  fpeâacle  leur  tira  des  larmes..  Theodof» 
d'Ephefe  luy  dit;  Homme  de  pico,  commeni; 


Digitized  by  Google 


\i6     Histoire  Ecclésiastique. 


An.  yCy  '  ^^^^  TeCpric  de  nous  tenir 

pour  hérétiques  y  &  de  croire  en  favoir  plos 
que  les  empereurs ,  les  archevêques»  les  £vèqucsy& 
tous  les  Chrétiens  î  Travaillons-nous  tous  à  perdre 
fios  âmes  ?  Saint  £ticne  luy  répondit  gravement.: 
Confîdcrcz  ce  que  k  prophète  Elic  dicàAchtb; 
Ce  n'crt  pas  moi  qui  caulc  ce  trouble ,  mais  vous 
17-  &  la  mailon  de  votre  pere.  C  cit  vous  qui  avez 

t^*7»-  introduit  une  nouveauté  dans  1  etrlifc.  On  peut  vous 
dire  avec  le  prophète: Les  rois  de  la  terre  avec  les 
^  niagilbats  Scies  pafteursfc font aflcmblcz contre  1  e- 
glifcdc  Jcfus-Chnlt  ,  formant  de  vains  projets. 
Alors  Conftantin  de  ^  icomcd  ie ,  qui  étoit  un  jeu- 
ne homme  de  trente  ans,  fc  leva  pour  donner  Ufl 
coup  de  pied  au  faint  Sbbéai&s  a  terre:  mais  un 
des  gardes  le  prévint  ^  frappa  du  pied  ic  faim 
homme  dans  le  ventre,  commepour  le  faire  levée. 

1x5  Sénateurs  Callifte  Ôc  Comboconon  arrêtè- 
rent l'évèque  Cpnftantin ,  ie  dirent  à  faint  Etieae: 
Vous  avez  à  choifirdes  deux$  ou  de  foufcrirey  ou 
de  mourir  commç  rebelle  à  la  loy  des  pcres  &  des 
.  empereurs.  Il  repondit:  Ma  vie  cft  Jefus-Chrift , 

mon  avantage  &  ma  gloire  de  mourir  pour  la  lain- 
te  image.  M^^is  qu'on  lifc  la  dcfînition  de  vôtre  con- 
cile :  afin  qucje  voye  ce  qu'elle  contient  de  railon- 
nable  contre  les  images.  Conftantin  de  Nacolic 
ayant  Icu  le  titre  :  Définition  du  faint  concile  jfe- 

Êtiéme  œcumcniquc,  faint  Etienc  luy  fit  figne  de 
i  main  de  s'arrêter ,  &  dit.iCotpmcntpcuc-  on  nom- 
mer faint  un  concile, qui  a  profané  les  choies  fain- 
tesi  Un  de  vosiv^ques aWil  psu|Xt«  accusé ^pac 
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Mes  gensde  bien ,daQS vôtre  concile,  d*avoirfou^ 
.aux  peds  la  patène  déftinée  aux  faittts  myfteres»  ' 
parce  qu'on  y  voyoit  fes  images  de  Jcfus  Chrift/dc 

.fa-fncrc,  &  dcfon  priccurfcur  ?  Vous  Tavcz  main- 
tenu dans  fcs  fondions,  &  excommunie  Tes  accu- 
ifateurs,  comme  dcfcnfcurs  des  idoles.  Qu^y  a-c-il  ^ 
-de  plus  impie  ?n  avez- vous  pas  ùcéle  titre  de  faines 
aux  apocres,  aux  martyrs,  &  aux  autres  juftes  ,lcs 
,  nommant  fimplemcnt  apôtres  ou  martyrs  ? 

Mais  comment  ce  concile  cft-il  oecuménique^ 
^ans  être  approuvé  du  pape  de  Rome  :  quoi  qu'il  y 
air  on  cahon  qui  défend  de  rcgler^ians  luy,  les  af- 
&iiesiecclcfiaftiques>  Il  n'a  ^tc  approuve  ni  par  le 
•patiiarche  d'Alexandrie ,  ni  par  celuy  d^Antioche, 
'  oa  de  Jcntfalemtf  Oàfianclennietttes?  Et  coïxuncnt 
appclle-t-onfêptiémecopcik  celay  qui  ne  s'accot* 
lie  point  avec  les  Sx  précedeos^Bafilereprk  :£teA  , 
^npiavoQs-nbuscontrevenuaoxfixconcâei}  Saine 
'  JÉoene  répondit  :N  ont- ils  pasété  aflèmèiez  dans 
^^  églifes.;  &  en  ces  cglifcs,  ny  avoit-H  pas  des 
images  re^ûes  &  adorées  par  les  pères  ?  RépotlK 
dez-moi ,  évcquc.  Bafile  en  convint  :  &  faim  Etie-  ^ 
ne  levant  les  yeux  au  ciel ,  foupira  du  fond  du 
*  cœur,  étendit  les  mains ,  &  dit  :  Quiconque  n'a- 
dore pas  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  renfermé  dans 
fon  image,  félon  rhumanité,.  quilfoitanathcmc. 
Il  vouloit  continuer  ,niais  les  commiffaircs  étonnez  ^ 
jde  la  liberté  avec  laquelle  il  parlote,  &  couverts 
.^e  confufîon,  Ce  levèrent,  ordonnant  feulement 
iqtt*oa;renfetmât.Qaandikfiiiencderetour  àCP. 
•licmpeteur  leur  demanda  .^e  qu'ils  avoient  fait.  Les  * 
TmclJC.  Ggg 
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cvêqucs  vouloicnc  diifimulcr  icur  dcfavantagc'r 
'       inaisCaUifte  dit  :  Nous  femmes  Yaincus ,  Seigocuç- 
qet  bomme  eft  fortcnraâbos',  âëméphfc  la  morb- 
L'empereur  omxé  âc  coieie  ^  écrivit  auffi-côc  uno  - 
fcQtenccpoar  envoyer  le  faine  homme  en  ctil  dan»  * 
Tifle  de  Proconefe,  prés  de  l'Hellefpont. . 
XXXVI      pendant  dix^fept  jours  <juç  faint  Etiene  dêmeur - 
Biii  éeitint  12,  à  Cbryfopolis ,  il  ne  prit  point  de  nourriture,  ^ 
coacic.       quoique!  empereur luy  en  eut  cnvoyc  abondam- 
ment: mais  il  la  renvoya,  comme  il  avoit  fait  aupa- 
ravant, ne  voulant  rien  recevoir  d'un  excommunie. 
Avant  que  de  partir  il  gucrit  îc  fupcrieur  du  monaf- 
tere,  abandonné  des  médecins.  Etant  arrivé  à  Pro- 
conefc  ^ilfe  logea  dans  une  caverne  agréable  ,  qu'il 
trouva  dans  unliea  doCéi^crur  la  tner ,  prés  d*unc 
-églife  de  fainte  Anne  ,  &  fc  nourrifToit  des  hetbos  ' 
/qu'il  renconuott.  Ses  difciples,  chaiT^z  du  monr^ 
1^     faint  Attxence/  ayant  aprisle  liéade  Ton  exil  ,vin^- 
rent  à  Prbconefe  kraflemUer  auroof  de  luy  .:àl*eacii'' 
iceptton  de  deur  qui  apoftâfiêient  :  f^lvoir  Sergius^- . 
-Je  calomniateur  du  Saint,  ^  Edene,  qui  après  - 
.  -avoir  écédhapelaisdupatriceCaUifte,  avoitte(^&' 
rhabir  monaltique  des  mains  de  faint  Etiene,  qui  ^ 
«     l'avoit  établi  prêtre  du  monaltcre.  Lcmpcicur  le 
fit  chapelain  du  palais  de  Sophie  ,  &  ils  prirent 
/^4W''    l'un  &  l'autre  l'habit  fcculier.  Tous  les  autres  difci-- 
pies  de  faint  Etiene,  s'ctant  remis  fous  fa  con- 
'  '  duite,  firent  un  nouveau  monailcreà  Proconcfc. 
Sa  merc  même     fa  fœur,  quittèrent  le  monaftere 
des  Tiichinaiies ,  où  elles  étoicnt  établies,  &  virw- 
xcfic>  le  tcoavci  4anS'Cetce.iflc.  Pour iuy ,  il  %faii»"' 


onc  pctitecage  en  formedecolomiiei  où  il  sVnfer*  — — 

viéme  année  de  fon  âge  ;  c'cft-à-d!rcran7<î3.car  i!  ^ 
•i^toit  né  la  première  année  du  pontificat  de  S,  Gcr-  sh^.  ia.  «i». 
iniain  de  C  P.  qui  fut  Tan  715.  **  *  ' 

La  mcmc  année  763.  vingt-troifiémc  du  rcgnc  Thi9fb.'m$, 
àt  Conftancin,  Cofmc,  fumommé  Conamite,  évê-  ^"^'^  ** 
que  d'Epiphanie  en  Syrie, fut  accufc  par  les  cicoyerw 
devant  Tncodorcpairiarchcd'Antioclie,  d'avoir  dif- 
.£péics  va^csfacrez  -,  &  ne  pouvant  les  reprefentcr, 
H  renonçà  à  la  foi  cathoiiiqne,  6c  embrafTarhtrd» 
Àjt  de&Icônoclaftes«Ii  fmcoodamnè  d*un  commull 
•confcntement  par  les  trois  patriarches  »  Théodore 
id'Atîtioche»  Théodore  deJemfaltmy  'Coftne  d'A«> 
.lexandric,  avec  les  év^ues  de  leur  dépendance^         .  , 
M  k  jour  der  la  Pehcocûté ,  ils  ranathemactTerenc 
•chacun  cheE  eus,  après  Is  léiftoro  deréyangîle. 
"Vers  lemêmc  temps  Tcmpercur  Conftantin  dcman- 
.da  au  patriarche  de  C  P.  quel  mal  y  auroit-il  de  dirc^ 
mcre  de  Chnft,  au  lieu  de  mcrc  de  Dieu  ?  Le  pa- 
triarche répondit  en  l'embrafTant  :  Ayez  pitié  de 
nous,  Seigneur:  Dieu  vous  garde  d'une  telle  penféc. 
!Nc  voyez-vous  pas  comme  Nertorius  ell  anathe- 
matifé  par  toute  i  cghfc?  Jcle  demandois  pour  m'inf- 
'Cruire,  reprit  ^empereur:  que  ce difcouts  demeure 
fenae^vous  &  moi  Un  jour  tenant  une  bourfe  pleine 
d'or,  il  demanda  à  ceux  qin^ctoiencprefenscâqu'el*  .. 
:k  valoif  wElb-vauc  beancoup,  diienc-i(s^  En  ayant 
été  Tory  il  leur  fie  cnctotê  la  mène  quiftion.  Ils  f '^f^f* 
tépondisem  qu^cUc  ne  Taloirplns  tien.  Uenefi  Mf'SM.nf: 
àêpkme,        de  la  metcdc,  Pteii;:t8nt  que 
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Jèrus-Chtiftécoicdans:  Ton  Càn,  elle  valoic  hexo/i 
coup  y  après  qu'ilen  foc  (bni>.eUe  étc^it  cooino 
les  '  autres. 

rïcxva^     Saint  Chrodcgang  évêquc  de  Mets  étant  allé  à 
âmiegang!'  Rome,  obtint  du  pape  Paul,  les  corps  des  trois  mar- 
4!  tyrs  Taint Gorgon  ,  faim  Nabot,  &  faint  Nazairc, 
AA^ss  Btih  qu'il  mitcntf ois  monaftcrcs.  Saint  Nabot,  àfaint 
Hilaitc,  aujourd'hui  faint  Avol,  au  dioccfe  de 
Mets:  Saint  Nazairc-,  à  Lorcsheim,  fondé  prés  de 
Votmes,  l'an  764.  dont  le  premier  abbc  futGon- 
deland ,  frère  de  faint  Chrodegang.-Il  mit  les  re- 
Iîques>de  (aine  Gorgondamle/mooafiarc.de^Gcicf- 

7  01.^'    ^  mfcme  année ,  qnatotztéme  dU  ttff»jàcPcjpiîfin 
°  '      ùânt  Chrodegangprefida à  un  concilcioa aflcmblée 
générale  de  ta- nation  Franficife ,  cenoë  à'Accigiii 
fiir  Aifne^  dam  le.diocâc  4e  Reims.  ttn^B  xefte 
que  les  nomsdes  évêqucs  qui  y  aiGfterenc,  au  nom^ 
brc  de  vingt- fcpt,  avec  dix-fept  abbcz  j  &  unopto-  • 
mefle  réciproque  qu'ils  fc  firent,  qucquand quel- 
qu'un d'eux  vicndroit  à  mourir  ^  chacunferoit  dire  ' 
cent  pfeautiers ,  ôc  célébrer  ccncmclTcs  par  fcsprc- 
ctne  vigîtv.         ^        révèque  diroit  luy-mcmc  trente  mcC* 
f.  1196.      fes.  On  trouve  des  promeiTcsremblables  en  d'autres 
r.c**».  mn.  conciles  de  ce  temps-là.  Les  évêques  lespJus  connus 
gj*  *"*'-^'  de  cette  airemblécfom faint  Copdegang  de  Mecs-  . 

iàinc  Loile  de  Maycncc,  RemediusrdcRi6ucn,frt» 
j.//i*.xm.  re  du  roy,  Megingaud  de  Viifbourg , .Vtlltairc» 
évèquc  du  monafere  de«fainc  Mauriccien-'^^ais.  • 
Il  y  en  a  plufîeois  autres  nommez  évoques  de-cer- 
amrmi^^  de  tobcs,  de  i^cO^an 
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â^ch&et  :  parce  qu*ayant  quitté  leurs  ficges  cpiG> 
«opauz,  ils- s'étoienc  retirez  dans  des  monaftece»^ 
dont  ib  étoient  abbez,  gardant  le  titre  d'ivcquesi 
Entre  les  fimples  abbez>  Fukad  l'arehichappcU 
lain  tient  le  premier  rang,  comaie  abbé  de  faim 
Denis.  On  y  void  enfuite  ceux  de  faint  Cîcrmain , 
de  Jumicgcs ,  de  Fontcncllc ,  de  Ccntulc ,  de  Cor- 
bic,  de  Rebais,  dcfaintc  Colombe  de  Sens. 

Saint  Chrodcgang  cft  principalement  cclcbrc 
par  la  communauté  de  clercs  qu'il  forma  dans  fon  ï.'^f'jfîJÏ^. 
eglifc ,  avec  des  rcvcnusfuflifans ,  poiir  les  déchar- 
ger de  tous  les  foins  temporels.  U  lear  donna  une 
règle,  qui  fut  depuis  re^ûë  par  tous  les  chanoines^ 
il  que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines  ^ 
ou  canoiûques,  fe  dennoit  du  commencement  i-- 
tous  les  cleraj  foit  parce  qu'ils  étoicnt  écrite  dans  ' 
lé  canon  >oa  catalogue  deTégliTe  j  foit  parce  qu*its  ^ 
^voient  ftlon  les  canons:  mais  deptiis  on  k-  prit  ' 
particttlieteiiÉcnt  pour-eeux^quivivoiencen  conw' 
mun  *,  14*éxenipieH(kir*clergè  delàint  Auguftin,  ^^^'^^ 
&  avant  luy  de  faint  £u(èbe  de  Verceil  i  &  c'eft 

pour  de  tels  chanoines,  que  faint  chrodcgang  com- 
pofafa  règle  :  prcfque  toute  tirée  de  celle  de  faint  j^^'^* 
Bcnoiftj  autant  que  la  vie  monafliquc  pouvoit 
convenir  à  des  clercs  fcrvans  réglifc.  Il  y  cite  fou- 
vent  l'ordre  Romain  &  les  ufagçs  de  leglife^oJ 
maine% 

La  règle  de- faint  Chrodcgang  dans  fa  pureté,  ne  i».  j.'ctL: 
'.  contient  quetrente-quatrcarticlcs,avee  une  préface^  '* 
cA-  'û  déplore  le  mépris  des  canons la  négligea^ 
ofe  despa&euiS', duclergc^  ftdu  peuple.  Ih  nenga^ 
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ge  pas  les  clercs  de  cette  commimauté  à  unepaiis-'' 
vrctc  abroluc;  mais  il  veut  cpc  quiconque  y  ciw 
trera,  fafle  une  donation folemtieUc  de  consfcs  biens 
à  l'égUfe  de  raintPsBl.de'MetsrpemieCcantdes'cB 
'refèrver  rarilfriitc&  de  difpoTcc  de  fès  meubla 
.pendant  fa  vie.  Le»  prèires  aurcoc  la  dirpoficion 
des  aumônes  qui  leur  feront  données  pour  leuis 
mcfl'cs,  pour  la  confcffion ,  ou  l'aflîftance  des  ma- 
lades: Il  ce  n'cll:  que  l'aumône  foie  donnée  pour  la 
communauté.  C'cit  la  première  fois  que  je  trouve 
des  aumônes  ou  rétributions  particulières ,  pour  des 
melTcs  ,  ou  d'autres fonvllionsccclefiaftiqucs.  Saint 
Chrodegang  juge  plus  utile  de  donner  àxoxicc  la  com- 
munauté ;  parce  que  plufieurs  cnfemble  obtiennent 
plus  aifément  la  miuricordede  Diea[>  qu'un  feu! » 
quelque  zélé  qu'il  foir. 

Pour  la  clôture ,  les  chanoines  ont  liberfé  de  fof- 
cir  le  jour  :  mais  à  Vemtccàth  nuic  cousdôivenc  (t 
^fendre  à  faint  £eiene>qui  eft  la  cathédrale  de  Mets^ 
pour  chanter  compiles^  Âprés^  lefqaelles.  il  n'eft 
plus  permis  de  boire  ,  de  manger,  ni  deparkr.: 
.mais  on  doit  garder  le  filencc,  jufqucs  après  que  Ton 
auradit  prime  le  lendemain.  Ccluy  qui  ne  s  cft  pas 
trouve  i  complics ,  ne  peut  rentrer,  ni  mcmc  f  râper 
à  la  porte  ,  juîqu  a  ce  qu'on  vienne  aux  no6burnes, 
C  cft  que  le  peuple  y  venoit  encore.  L'archidiacre  , 
le  pnmicier,  ni  le  portier  ne  donneront  aucune  dif- 
penfe  de  cette  règle ,  donc  ils  ne  puifTcnt  rendre 
compte  à  i'évèque.  Tous  les  chanoines  logeoienc 
donc  dans  un  acAtn  cjeaâcmenc  ftmi  -y  8c  cou- 
choicnt  en  d^ccntdoKoks  coflimiiis.,  oitchi^vm 
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avoit  Ton  lit.  Aucune  femme  n'cntroit  dans  ledoU 
ctCy  ni  aucun  laïque  fans  permifOon.  Siondonnoic 
à  manger  à  quelqu'un ,  il  laifToit  les  armes  hors  du 
jtfedloir;  &au(ii-tôcaprcs  le  repas,  fonoic  du  cloi< 
tire.  Les  cuifînicrs  mêmes  y  fi  on  en  prenoic  de  laï^ 
qties ,  fotuxienc  aaffi-tôc  qu'ils  avoienc  rendu  leuc^ 
ftrvice.' 

Les  chanoines  fe  fevcMcnt  la  noie  i  deux  heures , 
pour  les  noAumes,  cominéles  moines',  (tiivantla 

'régie  de  faint  Benoiftj  &  mcitoicnc  encre  les  noc- 
turnes &lcs  matines ,  ou  laudes,  un  intcrvallc,pcn- 
dant lequel  il  étoïc  défendu  de  dormir ^mais  on  dc- 
Vbit  apprendre  les  pfeaumcs  par  cœur,  lire,  ou 
chanter.  Pendant  le  jour  ceux  qui  fc  trouvoicni  a 
trop  lom  de  1  eglife ,  entendant  fonner  lof&cc  , 
pbuvoient  le  reaccrau  lieu,  où  ils  fe  trouvoicnt.  Il  ^* 
eftdéfendu  aux  clercs  de  tenir  des  bâtons  à  la  main  ' 
.jàm  r^lifc,  iinon pour  caufe  d'infirmité.  Lescha<i 
niMncs  doivent  garder  entt'eux  le  rang  qu'ils  tien-'  ^ 
nisnrdans  le  clergé,  fc  traitter  avec  rcfpcâ,  &  ne  ' 
fè  point  iioititner  ficbplenienc-.parlecir  nom.  Après-  ^  ^  . 
l*6ffiee  de  prime>  on  tiendra  le  chapitre  cous*  les^ 
jôUrs.  -Oayjir^  ui&  arcicledeljiregleideshomeltes,  > 
ott  qûelq^  autre  livre  édifiant  :  Vévèque,  on  le  *  f.».- 
fupericur  y  donnera  fcs  ordres,  &  y  fera  les  "cor-^ 
rcdiions.  Au  lortir  du  chapitre  ,  chacun  ira  au  tra^- 
vail manuel,  qui  luy  fera  prcfcrit. 

Q^iant  à  la  nourriture,  depuis  Pâques  jufquà  la 
Pcruccôtc  ,  on  fera  deux  repas  ^<S<:  on  pourra  man-  'NoiirmuBc*. 
gcr  de  lachair,  excepté  le  vcndredy  feulement.  De  vcccmras&c. 
la  Ptmecdsc  à  la  faint  j0an>  on  ^era  dcux  rep^^ 
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mais  fans  manger  de  chair.  De  la  faint  Jean  a  la 
faim  Martin  ,  deux  repas ,  &  abftinencc  de  chatx 
le  mercredy&  le  vendrcdy.  De  la  faint  Martin  i 
Nocl,  abftineiKC de  chair, &:  jeûne  jttfqu  a  none. 
De  Noël  au  carême,  jeûne  jufçjtt'à  none  ,  le  lundy^ 
kmerciedy^&  le  vendredy^  -avêc  abftinence  je 
chaixces  deux  derniers  jours  :  les  auots  jours»  d^vx 
lepaç.  S'ilvienc  une  Cfcie  codées  feiies»;k£iipericur 
pourra  permeme  la.cludr.-  Bn  caièineV  on  jeûne- 
ra jufqu'à  vêpres,  avec  défen(è  de  manger  hors 
du  cloiftre.  Il  y  aura  fcpc  cables  dans  le  refe^oir  :' 
la  première,  pour  Icvècjuc  avec  les  hôtes  &  les 
étrangers ,  l'archidiacre  &  ceux  que  l'évêquc  y  ap- 
pellera: la  féconde,  pour  les  prêtres  :  la  troifiémc, 

f>our  les  diacres  :  la  quatrième, pour  les  foudiacres: 
a  cinquième,  pour  les  autres  clercs  :  la  {Ixiémc,, 

Eour  les  abbçs»  &  ceqx  que  le  fupericur  voudra  : 
i  feptiéme^tpour  les  clcccsde  la  ville,  les  jours 
de  fête.  La  quanufié  du  pain  n'cft.point  boruéç^ 
à  dîné  ils  auroiK  un  potage,  deux  portions  de 
.chair  à  deux:  Il  foupé,  une  feule.  Entre  les  viandes 
de  carême,  on  conte  le  firomi^e.  La  boiflbn  eft 
réglée:  au  plus  à  diné, trois  coups,  a  foupé,  deusr, 
&  trois  coups  quaad  4  n'y  a  qu!iin  repas.  Ceux 
qui  s*ahftiennenc  de  vin  boiront  de  b  bière.  Tous 
les  chanoines  feront  la  coifin^tour  à  tour;  cxcèp- 
pré  l'archidiacre  5^  quelques  autres  officiers pccpr 
pez  plus.utilemenc. 

Pour  les  vêtemens ,  on  donnera  aux  anciens  çous 
les  ans  une  chappc  neuve  ;  aux  jeunes ,  les  vieilles. 
^c$frêu:p$.â;iQ»  .4^aç£Cs  qui  Cçxvçiic  coatinucllc 

meut. 
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ment,  auront  deux  tuniques  par  an ,  ou  de  la  laine 
pour  en  faire;  &  deux  chemifes.  Pour  la chau (Tu- 
rc, tous  les  ans  un  cuir  de  vache,  Se  quatre  paires 
de  pantoufles.  On  leur  donnera  de  l'argent  pour 
acheter  le  bois  -y  &c  toute  cette  dépenfe  du  vcftiaire, 
&  du  chauffage  fe  prcnoit  fur  les  renceiqae  T^gU- 
fe  de  Mets  levott  oans  la  ville  &  à  la  campagne; 
Mais  les  clercs  qui  a  voient  desbcncfices ,  dévoient 
.  t*liabiller.  On  appclloit  encoce  alors  bénéfice  la 
jouilTancede  ceicain  fonds  accoidée  par 
•  îQn  auca  uo  (bin  pardculier  des  chanomes  ma-  ^z, 
Udfis,  s'ils  ii*ont  dequoi  fubvenk  1  leurs'betbihi; 
Us  auront  un  logement  feparé ,  &  un  clerc  char- 
ge d'en  prendre  foin.  Geux  qui  feront  en  voyage  * 
avec  révcquc,  on  autrement,  garderont  autant 
qu'il  Icurfcrapofliblcla  règle  de  la  communauté.      ^.  „. 

Elle  étoit  gouvernée,  premièrement  par  l'évê- 
vèque  :  &  fous  luy,  par  l'archidiacre,  &  le  pri-  **  *** 
micicr,  que  l'cvèque  pouvoir  corriger  &  dcpofcr,  ^ 
s'ils manquoient  à  leur  devoir.  Il  y  avoit  un  celle- 
licr,  un  portier  j  un  infirmicr.i  &  des  cuflodes  ou 
gardiens  clcs  trois  principales  églilès,  faint£ticne,  *' 
(aint Pierre, &  fainte  Marie,  qui  y  couchoicnt,ou 
tout  proche,  fans  préjudice  de  la  ixgularité. 
.  Uiçft  ordoiinc  aux  clercs  de  Ce  conifeficr  à l'éviè-  xxxix. 

2\xt4w  fois  l'année:  f^aypir  aii  commencement  ^^""'"''''^ 
ucadteci  &  depuîs'lainîrAoïiftjufqu'au  premier^  ^ 
jouTide  >lovQnbre.,  Sauf  à  fe  corji^er  dans  les  aa« 
tioi  .temps,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront^  foie  i 
févèque,  foitàunpr^  député  de  fa  «art,  Celuy- 
quji  a^ra  celé  quelque  péché  en  Te  .conreffant  à  Tc^ 
Tomc'jX.  Hhh 
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vèque^  ou  ehereherti  ièconfcÛcrà  d*aiicrcs:  & 
i'i^feqoo  k  pcoc  dècountr  ,  û-  lepaninr'^»  Soim^ 
eu  de  Drifon.  Ceft  U  prcaim  ro»  qâe  }ed«niltt 
h  conraEon  coniMndéennakiàiiit  Ckiodcgai^; 
fegardè  ce  précepte  comme  ml  adoocillèmeiic  dsi* 
anciemm  tcglcs ,  qm  vonloieiit  ^  iVmdicw» 
Titt  aux  lûpcrieurs  toutes  les  imuvaifa  peaffes.  -fl 
veut  que  les  clercs  reçoivent  k  corp  &le  faiig;.d6 
Nôcrc  Seigneur  tous  les  dimanches  &.  Ic^  grande** 
fêtes ,à  moins  que  leurs  péchez  ne  les  en  empêchent.  < 
Le  chanoine  coupable  de  grand  crime  ;  homi- 
cide, fornication,  adultère,  larcin  j  recevra  d'a- 
bord la  difciplinc,  ptiisfera  mis  en  prifon  i  la.diC-- 
cretton  du  fupafkttr/ansà>^Mnunicalionavccpcr•' 
fibBlle.  Air  fiictirdé  k  prifim  ilferaenc^  pcni-' 
tencc  pabliqiiB,.fi  lefùpowurjuge  à  propos.C'cft-- 
^ico  qu'à  toQtcf  les  bme^de  rofiseil  vieadfaà 
là  porte  de  r^life ,  Stj  demCQMta  pofteia^iiCr 
qiil?cê  qpc'  to«  ihkaùeam^i  pm  il  y  récite»^ 
l^ficedâiout,  démetxancdeliôi».  Il  gtt^^ 
ttDciiccvicllequcl!c*byftra'impo&  . 
rieur. Pour  les  pcchex  graves,  coniÊB^mMSÊUia^ 
ce,  révolte,  rotirmure,  mcdifancc,  yviOgMiîb-r 
uanfgrcflion  du  jeûne ,  ou  de  quelque  autre  prectp^ 
pce  de  la  règle:  il  y  aura  deux  admonitions  rccfct* 
tes  ,  pois  une  publique  i  &  (î  le  coupable  ne  fo 
corrige  ,  il  fera  exconwiunié:  s'il  cft  trop  groflier 
«ncrop  dur,  pour  être  touché  de  l'cxcommunica- 
tibir,M.iifcra  de  pimttioD  corporelle.  Entre  ces  fau- 
tes gravcSy  Oïmmpre  de  ne  s'être  pasumi  à-la  croix« 
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demeurer  quelque-temps  debout,  , 

cm  à  geiMNtt,  pour  faifaute»^l«  >*g««-  Q^^« 
a  ces  légères  faattoS)  Mitt»  d^Cie  wiu  tasd  à  i  ofc^  ^ 
£cc  oua  table,  awTMipiiiw  peidv  qudqaeidi^ 
ietla0etiieé0MC«Uin&e.«f  MAiioliis  flioilidM. 
r  cekiy  qui  é'muTok  le  premifii.  Il  tft  délFenéa    «.  i«. 

»  am  i^emmu»i4.  Ueft  aufi  déftndtt  aok 

|Mnticii]iers  de  s'exciomrmtnicr  oufc  frapper  fini  Taft^ 
crc,  quelque  fujet  qu'ils  prétendent  en  avoir:  mais 
roffcnfc  doit  demander  jufticc  au  fupcricuc.  Ettta  «^ 
contraire  pcrfonnt  ne  doit  prendre  le  parti  duvcou- 
|>able/  fous  prétexte  d'amitié  ou  de  parente. 

Les  clercs  qui  n'ctoient  point  dclacommunau-  t 
té,  &  demettfioienciiots-dacloiftrc^  dans  la  ville 
de  Mets,  .éunottcnt  VMkies  dimanches  ^  les  fê- 
tes aut  no^mes]|f  aux  matines,  dans  la  cathédra- 
le ^ib  afiftokftt  4a  chi^re&àlameire,^  mai|-  ^  ,^ 
«ecNRUt4Ni  lefeAoiri  «lafeptiémctable  qui  leur 
«toit  deftlnée.  Lesdunokies  poiMient  «voit  des 
pont  'las  imir,  par  penaiffiott  de  Tiv^qt». 
Ces  (cmcœisoient  iu|etsiU  &de- 
TOÎeltt  ^ffifler  aux  offices  en  ha1»k  de  kur  ordre« 
«dnme  les  clercs  du  dehors  :mab  ik' n'affiftoicac 
point  au  chapitre &  ne  mangcoicot  point  au  1^ 
tcûoic 

Il  y  avoit  des  pauvres  nommez  mairictilicn, 
çarcc  qu'ils  écoicnt  infcrits  dans  la  matricule  ,ou 
catalogue ,  foit  du  Domc  -jc'cft-à-dire  de  la  cathc-    ^  ^ 
dralc ,  foit  des  autres  églifes.  Saint  Chrodcsang 
«ovaat  que  ronnegligeoit  deies  inftruire  &  dfe  Iss 

Hhh  il 
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corriger,  ordonne  que  deux  fois  ieœois'ils  yicnw' 
dromlc  famcdy  à  l'églifc  du  Domc  ,  à  l'heure  dé' 
tierce i     que  l'évêque  kui  fera^  lire  quelque  ho-», 
mclic,  pour  leur  inlhudtion:  oa^n  Tslbrefice  dé 
levêque ,  le  prècrc  cuftode^dcfiiiiic  Eciene  kar  fc.' 
ja  quelque  leûure,  oalcs  ioftcuira^le  vivbvoizj 
Ils  le  C(mfeiferonc.att  même  |pêcie:'da]X:£Ms- 1^ 
*  en  carème^.&aU'mois  d'OâoDte  yôc  «n'chaquc  ooêk 
cticuleily.aiira  un  primicicr,  pour  veiller  fur  ha» 
conduite.  En  venant  à  l'inftruâion  Hs  découvriront 
au-prccre  cuftodc  leurs  bcfoins  fpiritucls  &  corpo- 
rels :  les  indociles  feront  effacez  de  la  matnculc> 
&  d  autres  mis  en  leur  place.  Les  jours  d'inftrud^ioti 
onlcur  diftnbucra  dupam,  du  vin,  du  lard,  ou 
du  homagc,  &c  de  largent  pour  lej  bois.  J'ai  n>i« 
au  lon^  cette  règle  de  laim  Chrodegang ,  parce 
quelle  JËut  depuis  reqûë  par  cous  le<»  chanoines-} . 
commecclle  de  faint  Benoift  par  les  moines.  llmoiK 

v:  BiU 

K4f».    .  il  avoit  choifi  fa  fepulâiie; 
.  y^J"^^      Cependant  faine  Eciene  dans  fon  exir«n  rilléda  * 
s  Eiicned'Aa  'ErocoDcfoy  faiToît  quanciiede  miracles.  Ua  aveu»» 
gic  le  vint  trouver,  &ie  priarde  k*  goerir.  Apiis. 
'»'ca  èçre  défendu  avec  béaucxmpti'Rnmiliciv irait:- 
vu»  p.      Ave^vous  la  foi?  Adorez^vous  rimage  de  }c&is<^ 
Chtift ,  de  fa  mere ,  &  des  Saints  ?  Croyez- vous  en 
Dieu,  qui  guent  même  par  les  images,  comme  il 
suf.  M4dit  arriva  à  la  convcrlion  de  faintc  Marie  Egypticnc  ? 
uk.  *iiv.  «  Je  croi,  répondit  1  aveugle,  &  j'adore  \  &S.  Eticne 
ajouta  :  Au  nom  du  Sci^^ntur  Jefus  Chrift,  qui  a 
guçu  i'ayt^ugfCji  CA  qui  tu  crois»  ^  que  tu  adores^ 


Mé^^^l  <!  wcl'anytî^.  &fut  cntecréJU'abbayc  dcGorscojli 
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tn  Ton  image  ,  regarde  le  Soleil  fans  cmpcchemcnt.  AN.7tf^v 
Au(&-tôc  (ci  yeux  furent  ouverts»  Ôc  ii  s'en  alla, 
loùanc  Dieu,  &  craniporté  de  joyc.  Une  fcmmC' 
4e  Gyeique  luyç-. amena  foa  .Êis  ^  agité  du  démon* 
depuis  prés  de  neuCatis.  Il  pria  pour  luy;,  de  de- 
dans fa  cage*, &.l^appeIlaBC  par  Ton  nom,  luyfic 
adorer  limage  dp  JeCus-Chnft»  après  quoi  il  le 
Bsnvo]ra  guerî;  UnelipihmB  noble  d'Heradée  en' 
Thifaoe ,  affligée  depuis^  fept  ans  d*u nt  perte  de  (ane,, 
vint  trouver  laint  Ecicnci  qui  après  avoir  prie,  ht 
fUr  elle  le  fignc  de  la  croix,  &  luy  fie  adorer  Tima-       •  ^ 
gfc  dc  Jcfus-Chrill  Elle  fc  fcntic  au  bout  de  crois' 
jours  parfaitement  guérie.  Il  fit  pluficurs  autres  mi« 
rades ,  principalement  à  l'égard  de  ceux  quifc  trou- 
vaient en  pcril  fur  la  mer.  Car  quand  il  la  voyoit 
agitée,  il  mettoit  fcs  frères  en  prière  i  àù  fouvcnt 
après  la  tempête  on  voyoit  les  voyageurs  venir  le  re- 
mercier, &  dire^  que  dansie  perii  ils  l'avoienc  va' 
qui  conduiCbic  leur  vailTcau. 

La  féconde  innée  de.  (çn  exil ,  c*efl;^'dire  l'an 
7^4<  il^  perdit  ia{  avfte,;.&  fa  Coeur,,  qui  la  fuivk 
(cpt  jourif  après, comme  elléloyavoit prédit.  Vers 
U  mème  temp»  un  Ibldiu  nommé  ^ckne ,  qui  fer^  * 
y^ic  dans  le  corp&-dj»Aimeii3ÙeQMnlTiisace,& 
|c  tdiis- dt  Ia*meitié  du  corps  ët  •  courbé  y  vint  à« 
Broconefe  trouver  le  Saint  :  qui  luy  ayant  fait  ado-T- 
mrimage  de  Jefus-Chrift  &  celle  de  la  Vierge, 
le  renvoya  gucri  ScredrcfTé.  Ses  camarades  luy  de- 
mandèrent comment  la  chofc  s  etoit  palfcci  Se  quand 
il  leur  eut  dit  qu'il  avoit  adoréccs  images,  ils  luy 
.4ùcAj;xn  fureur :Mirç£âbiey  tu  as  idolâtré >  ^  1^-^ 

Hbh  iij^ 
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Mr.  7^4.  àèoàttteMt  m  igèiLVetfieiir  db  Tinoce  «      I W 
v6]ra  élrt)inpcèmei!^t  à  tfefimidir.  L'ànpeitar  li^ 

ihic  i  gei&di»  ^  &dk«MthMt^ci9iiln  t)F« 
DMuit  ;  Ce  féknpétèur  àufliLtèc  k  £t  tcAcanon .  Mail 
iCiMiilDie  ilïÉjtôufisoit  chez  kl)r  »  foû  dbenl  It  jetu 
par  terré ,  6c  le  foula  aùx  picids ,  en  forte  qu'il 
ifaôuruc.  L'cmpcrcur  prit  occafion  de  ce  qui  étoit 
arrive  au  foldac,  pour  rappcllcr  piomptemcm  faint 
Ecicnc  :  difant  que  même  dans  (on  exil  il^c  çc|K^ 
point  d'cnfcigncr  au  peuple  ridolâtrie. 
^  j,  I       Ilic  ûc  donc  ramener  à  C  P.  &mctrrè  dans  la  pri^ 
CMCwik  fon  du  bain,  les  fers  aux  mains,  &ks  entraves  aut 
viQt  r«fl^  pkds.  Quelques  jours  apri^  il  l'iticerrogea  en  par- 
nçvâicx  fut  la  terhdie  du  ffiàte ,  étant  a&s  entré 
deux  de  fismaci^^a^to^  allant  le  Saibt 

fie  donil!ûr  t^è  ^lil^i^  âé  ittdkuic^^  ^Ul  tdtooifc 
^^stiblée  loiisfd»  liaèk.  m  ^îgàkf^baffH  Vi4 
.entier;,  il  s'jÉctia  :  y  oyez  é^l  ftidiiâ|Klc;ifijtjcharge 
ile  càfemniesi  le  SiÛifc  iègard^  1  ibtft  fa^lica 
ré^Ondtc.  I<*cnipèréttrjcttaiMc  fâr  kiy  un  ii^gard  ùa 
touche,  lity  dis  :  Tu  ne  me  ré^ènds  point,  mife- 
rable.  Saint  Eticne  répondit  :  Seigneur,  fi  vou^ 
êtes  refolu  àmc  condamner,  cnvoyc£-moi  au  fup^ 
plicc  :  f\  vous  voulez  m'mccrroecr ,  modérez  vôtre 
colère:  car  c'cft  ainû  que  les  loix  ordonnent  aux 
pgcs  d  en  ulcr.  L'empereur  ajouta  :  Dis-moi  quels 
décrets ,  ou  quels  jpreeejxtes  des  percs  avons-nous 
ihéprifc^^  pour  te  dibnilèc  fujec  de  nous  traittei: 
4'nerêtioues?  Saint  Etiehèréj^ndit  :G*eft  quevQUk 
l^içcz  ^ de»  é^i3&^k$ iaùigàs      le»  ptits  ouf 
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rcqûcs  &  adorées  de  tout  temps.  Ucmpcrcur  rc-  ^  ^ 
prit  :  Impie,  ne  les  nomme  pas  images,  ce  font  des     *  "  ^* 
idoles.  Et  comment  pcuvcnt-cllcs  compatir  avcclcs  /.  o;^, 
chofcs  faintesv  q|a*a  de  GonunuO'lalumieic  avec  les 
ténèbres  > 

Seigneur  ,  répondit  faint  Etiene,  les  Chrétiens 
n*oiii^  jamais  moiuié  i^adoiec  la  matière  lians  les 
mMges:nali8addcO0sIenom  dece^eneiis  voyons, 
lemofttant  par  là  penf%e  aQXrOriginaiix.  Cette  vûë 
tieve  ntoeMifeU  iufqo'aii^  ckl,  ftfixe  nfitre  cu-^ 
ûc£xk^  ^iioBc  ju^ ditrempeieBr,  de  fidtt 
te-itnages  feofiblet-de  ceq|iere<jpiiit  fioèmenepeitc^ 
conlpiieiidie }  Et^jai-eft  Phomme,  dif  fidat  Edene^ 
à  moins  que  d1m>ir  perdu  le  fcns,  qui  en  adorant* 
ce  qiie  Ton  Void  dans  réglift  ,  adore  là  créature:^ 
la  pierre  for,  ou  l'argent,  fous  prétexte  qu  clic 
j^orce^le  nom  des  chofcs  faintcs?  Mais  vous  autres, 
lans  diftingucr  le  faim  du  profane,  vous  n'avoe 
pastu  horreur  d'appcUer  idole  l'image  de  Jcfus- 
ehrift,  comme  Apollon;  &  celle  de  la  mcrc  de 
Dieu ,  comme  Diane:  de  les  fouler  aux  pieds ,  ^ 
<leies  brûler.  L*efflperciirdic  rEQint  bouché,- e(U 
#e  ^tt*en  foulant  aux  piedsies  images',  flou»  koi^ts 
km  aox'pieds  ]i  Ci  à'Dieu  ne  plaifc. 

iUoR  laini:  Etiene  tiiaotde  fon  fein  la  picc«  àk^ 
momoye  qu*il  amt  appoitét  exprès  ^icii'«ffipei> 
swr  :-Scignettr  deqm  çùf  cette  image  U  cette  îtA 
aiiptiao  KL'êœpereur  furpris ,  répondit}  Ceflhdtift* 
empefcutr  $  <c*ieft<a-difê  de  loyemème  de  &n  fils» 
fecofi.  Saint  EtietM  contintrar:  Serés^je  donc-punr 
fi    lajcuc  iuiiCyèi  £  jç  la  foule  au»  gicds  i  Lee 
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'An.y64>  aCQftans  dirent  :  ABjoxétatm,  puifqu  elle  porte  VU 
\  '    '  .tnage  ^clc  J]omtlescmpcrcon'inviiidblcs.I^Saim 
•tiponàitwc  un.grand  foujpir.  Quel  ièra  donc  le 
^fupplice  de  celiiy  qui  'feule  aux  pieds  le  nom  de 
Jefus-Chrift  &  de  fa  Mere,  dans  leurs  images  > 
f  49f'    .Ne  lèra^t-it  pas  livré  au  feu  éternel  ?  Alors  il  jctta 
Ja  pièce  de  monnoyc  &  marcha  defTus.  Cciix  quiac- 
compagnoient Icmpcrcur  fc  jetcerent  fur  luy, com- 
me des  bcccs  féroces  ,  voulant  le  précipiter  de  la 
.terrace  en  bas  :  mais  Icmpcrciir  les  en  empêcha  , 
l'envoya  lie  par  le  cou  ôc  les  mains  derrière  le 
:dos,  à  la  maifon  publique,  nommée  le  Prétoire; 
voulande  faire  juger  .fcloa  les  loU«  pour  avoir 
:foulé  aux  pieds  l'image  de  Tepapcreur. 
XL  II.       Cependant  plufîeursofiîciets.&.pIu(icuis  (oldacs 

Sh^ShS!^  :CçaQt  acciifez  d'afj|orec.les images ,  Itmpeceur  les 
fit  punir  rigourett(emefit  en  divcrfes  manières;  ^ 

J!'"l7.ia.'  yfi^  prêter /un  ferment gênerai  àcops Tes  fujets^de 
Ae  point  adorer  |e9  images.  Il  ol^Iigea  le  patriar^- 
che  CQnftàntin ,  irmcO^  fur  iWbon»  &  à  fain 
k  même  ferment  fiir  la  vraie  eroiz  ;  après  quoi 
il  aflîft  a  à  la  table  de  l'empereur ,  couronné  de  fleurs, 
entendant  lamufique,  &  mangeant  de  lâchait; 
au  mcpris  de  la  profelTion  niQnadiquc  qu'il  avoir 
cmbraflee. 

Le  vingt-uniémc  d'Aouftde  rindi(Sbion  quatriè- 
me, Tan  y66.  l'empereur  voulant  rendre  ablolu- 
mentméprilable  l'habit  monaftiquc,fit  palTcr  dans 
l'iiippodromc  ce  qui  fe  trouva  de  moines ,  tcnanc 
cH^çun  une  fcçome  par  la  main^au  milieu d^peaplc^ 
qui  cradhoitifiir  euX|.^  Ics  traitçoit  ûidigncineiit. 
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Le  vingt-cinqiiiéinedufntoe  mois,  ilficauffi  me-  An*  y4 
aeriicinteuremeiit  dansTHIppodrome  dix-neuf  o£> 
ficiers  des  plus  confidcrablcs ,  accufcz  d'avoir  con- 
fpirc  contre  Kiy:  mais  en  effet,  parce  qu'il  étoit ja- 
loux des  loiiansjcsjqu^  coude  monde  leurdonnoit, 
pour  leur  force  &  leur  bonne  mine.  Il  en  fie  mou- 
rir quelques-uns,  pour  leur  pieté  ,&  parce  (qu'ils 
avoient  été  voir  faine  Eticnc,  &  avoicnc  loué  hau- 
tement fcs  foufrances.  On  en  marque  huit  entre  les 
autres.  Conftandnpatrice,  qui  avoic  ccé  Wothctc 
du  Dromcy  ou  concrollcur  gênerai  des  poites:  foa  f^- c*nr 
frerc  Sratcgius  patricc  Ôc  domeftique  des  excuhU 
teiirsj  c'ed-à-dire  capitaine  des  gardes.  Anciocus 
4qui  ayoic  auHî  été  logothete  dudrome ,  ôc  gou- 
verncur  de  Sicile.  David  fpacaite,  c'eft-à^dire 
écuyer&comcede  rOb(èqoiam»troupes  ainfinom- 
mées.  Thcophylaûe  procofpataire,  ou  premier  ' 
icuyer ^  gouverneur  de  Tiirace«  Criftofle  ccayec» 
Conftantin  protoftrator,  ou  premier  écuyer  de 
J empereur,  fils  du  patrice  Bardanc.  Thcopnylaéitc 
candidat  ,  ou  garde  du  corps.  L*empcreur  les  fit 
paflcrdans  l'hippodrome,  où  le  pcuplecracha  fur 
eux  &  les  chargea  demaicdiâ:ions.  Puis  il  condam- 
na les  deux  frères  Conitantm  ôc  Strategius  ,  à  per- 
dre la  tetc  :  fit  crever  les  yeux  aux  autres,  &  les 
envoya  en  exil,  où  il  leur  faifoic  donner  (ous  les 
ans  cent  coups  de  nerfs  de  bœuf. 

Enfin  il  fie  fcntit  fa  mauvaife  humeur  au  patriar- 
.che  Conftantin.  Le  trentième  du  même  mois  d'Août 
j66,  il  luy  fufcita  des  clercs  &des  \s&<fKs  d'entre 
ks  con&dens  du  patiiarjçhrili^tiiç»  qpi  raccufor. 
ime  IX^  "         iii  * 


Am.  76^,  d'avoir  mal  parlé  de  l'empereur  ;  &  comme  il  le  nioir^. 
ils  en  firent  ferment  fur  la  vraie  croix.  Il  envoya 
auflj-tôt  mettre  le  fcellé  au  palais  patriarcal ,  &  ban- 
nit le  patriarche,  premièrement  dans  l'iflc  Hierie,- 
puis  en  celle  du  Prince.  Trois  mois  &  demi  après,, 
fçavoirle  feizicme  de  Novembre  de  la  même  an-- 

i^hii^'  wccyôé.-indiûion  cinquième , Tcmpcrcur  fit  or- 
donner pattiaiché  Nicetas  eunnque  ^  Sclave  d'ori- 
gine. 

Cependant  il  oontinttoic  de  peiiecQter  lès  CatHo» 
liques ,  évèques ,  moines ,  laïques ,  magifiiats  U  par-  - 
dcQUen.naifcndoittiiar coiicdeWve  voi£&pas« 
^ric  les  prières  adreflees  à  la  Vierge    aux  Saints# 
il  faifoit  déterrée  &  cbnfamerles  reliques  les  plus« 
rcfpeâées;traittoitfd*iinpics  ceux  qui  les  nonoroicntj 
te  les  mcnaçoit  de  mort,  dcconnfcation  de  biens,. 
d*cxil, decourmens.il  fit  jettcr  dans  la  mer  lachaf. 
ic  de  fainte  Euphcmie ,  qui  ctoic  à  Calcédoine:  ne 
pouvant  fouffrir l'huile  prccieufe,  qui  en  dcgoutoîc 
en  prefcnce  de  tout  le  peuple.  Mais  la  relique  fut 
confervée  miraculeufei:pent,&:  retrouvée  en  ufledo 
Lcmnos.  Cependant  l'empereur  fit  de  cette  églifc 
un  attclierpour  fbrgcrdes  armes -,  &  les  ouvrieis:. 
faifoieiit  leuts  ordures  dans  lefanâuaire. 
X 1 1 TT.      L'empereurCôoftantinavojrenvoyé  desambafla» 
«àKiifi.      deun  en  France,  qui  rnrent  encendus-dans  un  con- 
V.  cint.  Mm.  cilecetra  à/GencilU  prés  de  Parts.  Carie  roi  Pépin 
îk'  **  '*  *'  y  célébra  la  flèce  de  Pâque  \  de  Tan  -yCy.  qui  fuc 
t06. cw./.  «dix^nenviémc d'Avril.  Acecoocilc  affiflioientad^ 
»7(9>       fî  desle^tsdu  pape  Paul  ;  &  entre  eux  &tles  Grec^ . 
fut  agiccc  une  quciUonfui:  laTiinicc  :  f^avoir  file 
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%  Efpric  procède  du  Fils»  ccMntne  du  PciQ.  Caries  ^^-^ 
Crées  repiochoieacdcflors  aiizLadiis,  d'avoir  aje»» 
té  aufymbolede  C  P.  le  mot  JFï/fofvr.  lly  fiicauffi 
parlé  des  images  des  Saines  :  {Ravoir  s'il  fallait  ea 
mettre  dans  les  églifes.  Il  eft  à  croire  que  les  anw 
bafTadcurs  Grecs  vouloicntjuftificr  auprès  dcPcpin 
Icmpcrcur  leur  maître,  accufc  par  les  Romains  de- 
troubler  la  religion  en  Orient ,  en  faifant  la  guerre 
aux  images  il5«:  qu'en  récriminant  ,  ils  accufoienc" 
les  Romamsd  errer  fur  la  Trinité.  Oû  ne  i^ait  point 
•ce  qui  fut  décidé  en  ce  concile. 

:  L'cÛé  fuivanc  le  pape  Paul  étant  demeure  pcib-    x  l  i  v. 
•4anc  les  grandes  chaleurs  à  leglife  de  faint  Paul ,  ^''^p^ 
•tomba malade  j  Ôc  mourut  le  vingt-unième  de  Juin  Con  aeconC^ 
•y6j.zpt€S  avoirtenuk faine  fiege  dix  ans  &  un  mois. 
Saune  ordioaiioa  an  mois  dcDccembie^  il  fie  dou-  ff^*'^ 
4Êe  prêtres  &  deux  diacies$    d'ailleuis  trcMs  cvè-  ^  ^ 
^ues.Il  fut  d'abord  inhumé  à  raim^aal,  oàilétoic 
-tnorc  :  mais  trois  mois  apiés  on  ktcansfera  par  k 
ITibiei  faintPiemBy &  on  Tenterra  Iblemnellemeat 
dans  la  chapelle  delà  Vierge  qu'il  avoit  bâtie.  Il   ^^^^^^  ^ 
cft  honoré  comiBc  Saint  le  vingt- huitième  de  Juin. 
Le  faint  fiege  va^ua  treize  mois  j  &  ce  ne  fut  pas 
Tans  trouble. 

Car  comme  le  pape  Paul  ctoit  à  l'cxtrcmité,  un  ^ 
duc  nommé  Toton,  qui  cîcmeuroit  depuis  long*-  m. 
temps  à  Ncpi,  avec  fesi&ercsConÛantin  ,  Paflif  & 
Pafcal  :  vint  â  Rome  avec  une  grande  <r«upe  d« 
Cbldats    de  païTaos^  qu'il  avoit  ramaflci,  tant  de  ^ 
'Nepiy  que  des  autres  viiks  de  Xa£:atic.  Ils  enire» 
me  par  la  pomlàintfaacraiGe»  ^^affemUçrcac 


1 
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An.  7^7*  maifon  dcToton  ,  où  ils  éleurent  papcr 

Coiiftancin<  fcHi'  fioere,  encore  laikjue.  Enfuitcrc^' 
cis  decuirafiès  9i  les  arme»  à  la  main^  ils  le  me^ 

ncfcnc  au  palais  patriarcal  de  Latran,  &  le  firent' 
morucr  à  rappartcmenc  du  Vidamc.  Aulïi-tôt  ils- 
firent  venir  George  cvcquc  de  Prenefte  ,  pour  luy 
donner  la  tonfurc  clcncale.  L'évcqucn'en  vouloit 
ricQ  faire  ;  &  fe  prollcrnant  à  terre  aux  pieds  de 
Conftancin,  illeconjuroit  par  tous  les  divins  myf- 
tcrSs,  de  quitter  cette  entreprifc  j  &  de  ne  pas  intro- 
duire dans  Tcglifc  une  nouveauté  fi  inoiiic.  Mais- 

Eluficurs  de  ccs£edicieux  s'élcverem  contre  luy 
ly  firent  de  fi  terribles  menaces,  quefaifide  crain- 
te il  céda  &  fit  le»  prières  de  la  clcricature  fiir 
Conftantin,  qui  dcmeuraeir  pofleffioadu  palais  de 
Latran^  Le  lendemain  kindy  vingt-deuxième  der 
Juin  y  le  même  évêque  l'ordonna  foudiacre  «contre 
Jes  canons,  dims  i*oratoite  de  faint  Laurent  du^ 
même  palais.  Le  dimanchefuivant»  Gonftantin  ac- 
compagné d'une  multitude  de  gens  armez,  alla 
£àint  Pierre ,  où  le  même  cvêque  George  le  con- 
facra  cvêque  de  Rome:  affifté  d  Enftrafc  cvèque 
d'Albane,  &de  Cironat  éveque  dcPorco  :  &  il  de- 
meura pendant  treize  mois  en  poiïcfTion  du  famc 
fiege.  C'eit  le  premier  exemple  à  Rome  d'une  pa- 
reille intruiion.  George  cvêque  de  Prenefte,  conlc- 
cratcur  de  Conftantin  ,  fut  faifipcu  de  jours  après 
d'une  nuladie(}ui  luy  ucalc  mouvement  icnforte 
^e  jamais  depuis  il  ne  célébra  la  méfie.  Car  fii 
mahvdroice  ctoit  tellement  retirée,  qu'il  ne  la  pou» 
voit  porter  s  Ca  bouche.  U  mourut  ainfi  tscmoiaMDft 
&  laDgi|il&ntv 
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Saine  Etiene  étoic  coujoaisdans  fa  prifonà  CP.  ^ 
Dis  il  y  entra  »,  il  prédit  que  ce  feroit  fa  dernière 
demeure'i&  il  eut  la  confolation  dYtronver  trois  cens  p,  oJ* 
quarante-deux  moines  de  divers  païs  Lestinsayoient  y^^'^^ 
le  nés  coupé,  d'autres  des  yeux  crevez,  ou  des 
mains  coupées  :  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrirc 
contre  les  faintes  images.  Quelques-uns  avoient 
perdu  les  oreilles:  d'autres  montroicnt  les  marques 
des  coups  de  foiiet,  qui  les  avoient  déchirez  :  d'au- 
tres leurs  tètes  rafccspar  les  Iconoclaftcs  :  la  plupart 
avoient  la  barbe  poiflee  &  brûlée.  Etiene  voyant 
les  traces  des  diverfes  fouffranccsdecesfaints  con- 
fcfTcurS  y  rendoit  grâces  à  Dieu  qui  leur  avoicdon:>- 
né  la  patience  j  &  s'afHigeoit  de  n'avoir  encore 
foufFert  rien  de  Semblable.  Pour  eox,  ilsle  regar- 
doient  comme  leur  pafteur&  leur  maître:  écon^ 
Eoient  (es  inftruâitons ,  à&  luy  découvr<Hent  leur  in* 
terieor.  Laprifen  du  prétoire  devine  un  monaftte- 
le  »  où;tout  l'office  ratfoir  régulièrement:  Les  gar-^ 
deS|  &  tous  ceux  qui  avoient  oiii  parler  du  Saint, 
Fadmitoient^  dcle  leeardeienc  comme  un  anse  fur 
la  ter».  ^  . 

Un  des  guichetiers  dit  à  fa  femme  :Mamie,ccti 
ce  folie  de  l'empereur  nous  fera  périr,  car  Etiene 
d'Auxcncc  qui  ell  maintenant  dans  la  prilon,  m'a 
paru  comme  un  dieu.  La  femme  luy  fit  qucilions 
ïur  qucftions,  &  tirade  luy  toute  la  manière  de  vie 
du  faint  homme  :  puis  àfon  infcjû  elle  entra  dam  la  .  • 
priibn,  fe  |eaa  aux  pieds  du  Saint,  &  iuy  dit:Ne- 
mercjettez''pas,  mon  pere,  toute  indigne  que  je 
fiiÎK  feuffirez  que  je  vous  apporte  ce  qui*  vous  dk 
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^    necelTaire  :  n'ayez  pas  horreur  de  mes  pcchcz  ;  j*cr- 
pcrc  que  Dku  me  reconmenferade  ce  petit  fcrvicc. 
Saine  Eciene  pria  pour  eile^  mais  il  rcfufa  de  rien 
h  t^*'    recevoir  ;  6c  comme  elle  le  psefToit ,  il  dècUra  qu'il 
n'avoit  jamais  comrauniaué  aycc  les  hérétiques: 
car  il  la  croyoit  Iconoclaue.  Alors  elle  Te  jena  pat 
terre  &  s*écria  :Dicu  me  garde,  monpere,  de  ja* 
mais  deshonorer  rimagcdeJcfus-Chrift,  de  Gime* 
re,  ou  des  Saints. Je  ftjai  quelle  fera  la  punition  de 
ceuï  qui  ofcnt  le  faire.  Nôtre  faint  pcre  Germain 
Icsmettoit  au  rangdcccux  quicricrcnt:Crucifiez-le. 
■Je  vous  demande  ieulcmcnc  de  ne  me  point  décou- 
vrir à  mon  mari,  &  aux  autres  gardes.  Ayant ainfi 
parle ,  eile  retourna  à  fa  chambre ,  ouvrit  un  cofrc 
tcimé  àclefy  6uellecachoittroisimages,dela  Vier- 
•^e  tenant  fon. Fils  encre  Tes  bras,  de. faint  Pierre  Se 
de  faint/Paul  ;  ^  les  ayanc  adorées  cii  prefence  de 
:fainc:£tiene,  lesluy  donna»  en  difant  :  Mettez-les 
rdevant  vous,  mon  pcre ,  pendant  vqs  prières ,  a&i 
que  vous  vous  y  fouveniez  de  cette  pauvie  pechc^ 
teflc.  Il  confentit  alors  à  (àtlemande}& depuis  «  elle 
luy  apporta  cous  les.famedis  &  les  .dimanches, 
environ  fis  onces  de  pain,  ^  trois  carafes  d'eau  ; 
car  ce  fut  toute  fa  nourriture  pendant  les  onze  moii 
qu'il  paffa  dans  le  prétoire. 
Un  jour  comme  il  étoit  aflîs  avec  les  autres  moines, 

Aotitf  Mat-  .      N         1      1  /  1 

tyn.  on  vmt  a  parler  des  criiautcz  exercées  pendant  cette 
pcrlccutiQn  i  &  Antome  de  Crète  raconta  le  mar- 
tyre de  l'abbé  Paul,  en  ces  termes:  Il  fut  pris  par 
le  gouverneur  de  i'ifle,  Theophanc  furnommé  Lar- 
^tyte,  quiavoicfaicmctueàtcricfyd'u&côcérimski 
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de  Jcfus-Chiiften  croix,  de  Tautre  rinftrumenc  Ji^f^j^y 
de  rqpplice  que  Ton  nomme  Cacapeite.  Alois  illuy 
dh  :  Pauly^tu  as  à  choifîr  des  deux  ^oo  de  marcher 
lut  TimagCy  ou  d*allcr  au  fupplice.  Paul  répon- 
dit ;  A  Dieu  ne  plaife.  Seigneur  JcfuR,  que  je  mar* 
ciie  fur  vôtre  image  i  tSf.  Ce  penci»nt  à  terre ,  il  l*a-    /.  sufi 
dora.  Le  gouverneur  en  colère  le  fit  dépouiller»  ÔC- 
étendre  fur  la  catapelte  :  oà  les  bourreaux  l'ayant 
ferré  entre  les  deux  ais,  depuis  le  cou  jufquaux 
ralons,&:  attaché  par  tous  les  membres  avec  des  clous 
de  fer  ,  le  pendirent  la  tète  en  bas,  &  allumèrent- 
autour  un  grand  feu,  dont  il  fut  confumc. 

A  ce  rccit  tous  les  PcrcsFondoicnt  en  larmes  :  mais 
à  peine  Antoine  eut  fini',  quand  le  vieillard  Thcé)f- 
tcri(5bw  prêtre  du  monaftçredcpelicice,  qui  a  voit  \t' 
nés  coupé  &  la  barbe  brûléeavec  la4'poix.&  la  na£^ 
te,  s'avançai  &  dit:  On  ne  peut  raporter  fans-ge» 
mir  la  cruauté  du^ouverneurd'Afîe,  que  l'on  nonv* 
me  Lachanodracon.Saint  Etiene  luy  dit  :  Parlea; 
non  pete^.vous-notts  encoun^reZ',  fi  Dieu  veut 
<que  nous  fouffirions  au(B.Theofteriâe  reprit  aînfi» 
Le  (bit  du  Jeu dy*faint ,  comme  on  œiebroitles    ^  ^^^ 
divins  myftcres,  ce  gouverneur  encra,  par  ordre 
de  Tempcreur,  avec  une  multitude  de  foldats-,  fit 
ceffcr  l'office,  prit  trente-huit  moines  choifis,  qu'il, 
attacha  à  des  pièces  de  bois  par  le  cou ,  Ôc  par  les 
mains  :  quant  aux  autres ,  il  en  fit  déchirer  à  coup» 
de  foijct,  il  en  fit  brûler  :  il  en  renvoya,  après  leur 
avoir  fait  poifTer  &  brûler  la  barbe,  &  couper  le 
nez  jdont  je  fuis  du  nombre.  Non  content  de  cela,,  ' 
îLhtûiaie^nonafieie  depuis  i'écuiicjvfqu'auxcgU* 
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An.  7^7,  >  rciiuifant  tout  en  cendres.  ïl emmena  les  trcn-: 
tc-hujc  qu'il  avoit  pris,  les  enferma  dans  lavoucc 
d'un  vieux  bain  prcs  d'Ephcfe,  dont  il  boucha 
TcncLcc^  puis  âc  minet  la  moncagne  acccnancç,  c^ui 
les  enterra. 

Les  moines  prieienc  cnfoico  faint  Ecicnc ,  de  leur 
dire  à  (on  tour  quelque  parole  de  confolacion;  Se 
il  leur  propofa|)Our  exemple,  Pierre  k  reclus  de 
Blaquemes^  qui  expira  fous  les  coups  de  ncrfis  de 
•bœuf,  en  prcfence  dcTcmpereur;  &  Jean  abbé  du 
;ixionaftece  de  Monagrie,  que  Tempcreur  fie  enfer<* 
mer  dans  un  fac ,  &  jctter  au  fonds  de  la  mer ,  avec 
.une  grofifc  pierre,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouler 
a^x  pieds  l'image  de  Jcfus^Chrift,  &de  faMere. 
xtvii.  Saint  Eticnc  fçachant  le  temps  de  fa  mort ,  appcl- 
Kiibade&tm  la  U  tcramc  qui  le  nournlloïc  ,  &:luy  dit  ;  Je  veux 
paflcr  ces  quarante  jours  en  rccraiccc ,  &  en  prière, 
dans  rabflincnce.Ce  {Tcz  donc  de  m'apporter  du  pain 
,&  de  Tcau  :  car  je  fai  que  ma  vie  finira  bicn-tôc. 
Pendant  ce  temps  il  ne  cefla  d'animer  les  mornes 
prifonniers  ,  à  ne  point  fc  décourager  dans  laperfe- 
eut  ion  :  en  forte  que  quelques  perfonnes  pieufes 
4e  la  ville  fe  couvroieatdc  haillons,  pour  entrer 
dans  la  prifon,  U  rescevoir  fa  benediâion  ÔcCcs 
'  ^nllruârionfi.  Le  trente-huitième  jour  au  matin , 
après  la  prière  de  prime ,  il  appella  la  femmequi  IV 
voit  Cervi  »  &  luydit  en  prefence  des  moines  :  Ve- 
^  fw* .  nez,  bénite  femme ,  Dieu  vous  tende  au  centuple 
le  bien  que  vous  m*avez  fait  :reprenez  vos  images, 
*  ^qu'elles  vous  fervent  de  proteâ:ion  pendant  votre 
vie,  Sl  de  gage  de  vôtre  foi.  Puis  il  dit  avec  un 
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gtandfoupir:  demain  je  partirai  d'icy  pour  aller  à  j^^^y^y^ 
un  autre  monde,  &  un  autre  juge.  La  femme  pé- 
nétrée de  douleur  prit  Ces  images  ,  &  les  emporta 
enveloppées  dans  un  mouchoir,  de  peur  des  Ico- 
lîoclaftes.  i 

Cependant  l'empereur  Conftantin  celebroit  la   ir^^,  c«/. 
fête  paycnne  des  Brumalcs ,  en  l'iionneur  de  Bac-  'J'^^f'^'J 
eus,  nommé  par  les  anciens  Romains,  Rrumus  :&  lJ•^}**.^< 
cette  fcte  fe  tùCoit  le  vingt-  quatrième  de  Novcn^ 
'bre.  L'empereur  aflîs dans  une  galerie  avec  fcs  cour*  s 
tifans,  joiioit  de  la  lire,  ôc  faifoic  des  libation^ 
profanes.  Quelqu'un  iuy  vint  dire  que  le  càef  des 
Abominables  ,'£tiene  d'Auzence ,  avoiccbangé  le 
prétoire  en  mônafteie,  oà  l'on  palToit  les  Auits  en 
pfalmodie.  Et  tous  les  habitans  de  C  P.  ajout^Ml» 
courent  à  luy ,  pour  apprendrcl  idolâtrer.  L'ençe-  < 
reur  outré  der  coleie  appella  un  officier  de  Tes  çar- 
'  des.,  .&  luy  commanda  d'emmener  le  Saint liors  de 
la  ville,  de  l'autre  côté  de  la  mer  :  au  lieu ,  oà 
avoir  été  i'éghfcdc  famte  Maure  martyre,  qu'il 
avoir  abatuc  &  changée  en  une  place  pour  les  exé- 
cutions àmorc.  Il  y  invoquoit  aufTi  les  démons, & 
leur  immola  le  fils  d'un  nommé  Suflamius.  Auffi-  ^î^çîiT**' 
tôt  il  ordonna  quei'on  fît  dans  la  ville  des  recher- 
ches czaâcs  contre  tous  ceux  qui  avoicnt  un  moine 
pour  parent,  ami,  ou  voiiin }  ou  qui  portoicm 
ieulement  un  habir  noir.  On  les  envoyoit  en  exil, 
après  les  avoir  déchirez  de  coups.  Les  ennemis 
avoicnt  le  plaifir  de  dénoncer  qui  ils  vouloient; 
les  efciaves  accuCoiesiC  leurs  maintes  ;  C  P«  étoic 
{oute  en  plrars. 

7mv«  JCm  ICkk 
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&  vint  à-. 


An.  7^7.    Tandis  que  l'on  menoic  faint  Eticnc  : 
r  csmg  L  ^ciccution,  Tcmpcrcar  fortit  du  palais , 

€p./.7i.7i.  la  place  publique,  où  croie  un  bâtimcrnc  nomme 
le  Mille.  On  y  avoir  autrefois  peint  les  fix  conciles- 
oecuméniques,  pour l'inftruction  du  peuple:  mais* 
il  les  fit  effacer,  &  peindre  à  la  place  des  courfcs  . 

'**'^5l^•^c  chevaux.  En  ce  lieu,  donc,  comme  tout  le • 
monde ic  fclicicoit,  il  dit:  Mon  ame  eft  fans coii« 
(ôlacionjà  cauic  de  ces  Abominables.  Un  de  fet^ 
€OURirans  s'écria:  Et  quelle  trace  en  refte-t-il,  (èi*- 
gneor^ok  à  C  P^foic  dans  les  autres  pa'is?  ne  fonc* 
ils  pas  tous  détruits}  Voilà  que  je  vien&encoie  att-- 
jourd'hui  de  lenconneil'énnemi  de  là  veriti  ^  Ene^- 
ne  d'Auxence ,  que  l'on  menott  pour  être  puni  par* 
le  glaive.  L'empereur  luy  dit  :  Et  qu'y  a-t*il  deplui 
doux  pourEtiene,  que  d*ayok  la  tête  coupée  ?  Je- 
filts  perTuadé  qu'il  l'a  defiré  dés  qu'il  a  été  arrêtée . 
U  luy  faut  une  mort  plus  difficile.  Auflî-tôtilcoHU- 
ttianda  que  Ton  remît  Etienecn  prifon. 

Le  foir  il  appella  deux  frères  conftitucz  en  dignité, . 
fî  bien  faits  de  corps  &d'efprit,  que  depuis  il  les  fit- 
mourir  de  jaloufic  :  les  ayant  donc  fait  venir  pen- 
dant fonfouper, ,  illeur  dit:  Allez  au  prétoire,  & 
.  dites  dc^  msi  pan  à  Etiencd'Auxence  :  Vous  voyez 
combien     Coin  de  vous:  je  vous  ai  tifé  des  por- 
tes de  la  mort.  Ab  moins  en  cette  extrèavité^ayct 
de  la  complaifancepourmoy.  Je  G^ai,  ajouta-t-il^ 
&  dureté  ,  il  me  dira  des  injures  Alorsdonnez-luy 
tant  de  coups  fur  le  vifage  &  fur  le  dos,  .qu'il  em- 
pire quand- vous  fôitirez.  Les  deux  frères  étant  ani- 
mez au  £recoire,  dirent  bien  au  fiùm  hotanan  ci 
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que  l'empereur  leur  avoit  ordonne  de  dire  :  mais  J^^y^j^ 
voyant  qu'il  n'en  croît  que  plus  ferme  dans  la  foi, 
ils  iuy  bailcrcnt  les  pieds ,  &  recourent  la  bénédic- 
tion. Etant  de  retour,  ils  dirent  à  l'empereur: 
Comme  nous  l'avons  trouve  opiniâtre,  nous  l'avons 
déchiré  de  coups.  Il  eft  étendu  fans  voix,& nous  vous 
a(rurons<|u'il  ne  vivra  pas  jufquesà  demain.  L  cmpc- 
<eur  iitungiaQdcdat4cfirc,^coaùjioafoafGratu 

Lematin  faim£ticne  die  adieu  aux  moines.  Te  xtvitf. 
«ecommandamà  leurs  prières  ,.^k  À  âcetéeica»  ^«titcdes. 


l'harpe,  &  la  ceinture,  llwwdoa  quit- 
•cer  auft  lacucullc  tinutttis  iuy  dicaic,^um  dévoie 
«ooïKiravec  rhabitmoiiaftique.IlFépoadic:Oiire 
«dépoîiille  pont  combnoee.,  êtd  ii*eft  pas iufte,  que 
«efaific  babic  fok  deBlionocé|Mriepetipfe  infolaïc 
Il  oc  garda  donc  (fuelasanqwB  aepcau^^  iffii 
jfivec  eux,  iitct«iitfeieiM>ic^e  pietéi.*emperaBrayanc 
^pris  que  les  deux  fircres  ravoienctrocnpé,  (clcva 
fur  les  huit  heures ,  &c  courant  au  vcftibule  du 
palais  jcnoir  :  A  l'aide,  tout  le  monde  m'abandon- 
ne :  qu'ai- je  à  fairejdes  Abominables  ?  Et  comme  fcs 
xourtifans  venoienc  pour tnangcr  avec  Iuy,  &: con- 
tinuer la  fctc,  il  leur  dit:  Je  ne  fuis  plus  vôtre  em- 
pereur ,  vous  en  avez  un  autre ,  dont  vous  baifcz  les 
|>icds ,  âd^nt  vous  demandez  la  bcnedi4Stton«Poc-  • 
tonne  ne  prend  «non  parti ^  po\ir  le  faire  mourir^ 
iSe  me  tnnctc  l'efpik  en  repos.  «Comine  ils  4iiy  dc- 
«Mmdoieiit,  qui  étdt  donc'OOC  autre  etxKwrear,  il 
.  leur  dit:  ^'cft  £iseiic  d'Auvoicc;»  le  dm  des  Abo- 
minsbies.  # 
A.  poiiK         vonmi  -oue^c^'iRHipe  ta 

Xkk  ij 
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Histoire  Ecclésiastique, 

Ah, 7^7*  fureur ,  faifant  un  bmit  effcoyablc ,  &  counn 
à  la  pnfon ,  où  ils  erieitnc  aux  garde»:  Donoez- 
nous  ËcicDc  d'Auxcncc.  Il  s*avan^hardiiii«DC ,  fis 
leur  dit:  Jefttisçcluy  que- von»  cherchez.  Aufll- 
tècilsk  jecterent  parterre.,  aoacheient; des  cordes 
aux  (êrsqu*ilavoitaux pieds^de  le  tralnesenc dans 
la  ruS^  le  frappant  fur  la  tète,  ^  par  toucleco»>s, 
icoups  dt  pied,  de  pierres,  de  de  bâtoill.  En  (or- 
tant  de  la  première  porte  du  prétoire,  comme  il 
rencontra  l'oratoire  de  faint  Théodore ,  il  s'appuya 

j^.pt.  des  mains  contre  terre  j  &  levant  un  peu  la  tctc  , 
tourna  1^  yeux  vers  le  ciel ,  pour  dire  au  faint  mar* 
tyr  le  dernier  adieu.  Un  des  pcrfccutcurs  nommo  • 
PhiIomathe,dit:  Voyez  cet  Abominable,  qui  veut 
mourir  comme  un  martyr.  Il  courut  à  des  pompes 
qui  étoient  Jà,  pour  remédier  aux  incendies;  ÔC 
tirant  un  grand  piflonde  boisai! en  frapa  le  Saint 
fiir  la  tcte  ,  ^le  tuafur  le  champ.  Philomathe  tom- 
ba  auiTi  tôr,  grinçam  ks  dents,  &  agité  du  dc^ 
mon,  qui     tourmenta  jufqu a.  la. mort. 

On  continua  dè  traîner  le  corps  de  faint  Eciene, 
«nlbrte  que  fes  doigts  comboient,  fes  câtcxCe  bô* 
Ibiene^Yonfang  arrofotr  le  pavéronluyjecta-con* 
tre  le  ventre  une  groffe  pierre  ,  qui  l'ouvrit  en 
deux  :  -  iès  intefttns  fortirenc  &  trainoieiit  par  terre; 
On  le  frapoir  tout  mort  qu'il  étoic,  les  femmes 
mèmes's'en  mèloienc,  ôc  les  enfans  que  l'on  faîTok 
fortir  des  écoles,  par  ordre  de  Tempcrcur ,  pour  cou* 
rir  après  avec  des  pierres.  Si  quelqu'un  rencontrant  » 
oc  corps  n'en  faifoit  augint,  il  étoicaccufé  comme 
cQjacmi  dci'cm£ercur.  Ccui^^qui  le  uainoiciu  c^nt: 
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arrivczàla  place  duBauf  ,un  cabarcdcr  qui  fai-  As^yC^^ 

foie  fikedu  poiiTon^croyancic  Saine  encore  vivant, 

luy  donna  un  grand  coup  de  tifen ,  dont  il  luy  cafla  ^ 

le  derrière  de  la  tète,.  &  la  cervelle  fe  répandit.       '  ^^^^ 

Mais  un  homme  vertueux  nomme  Thcodoie,  qui 

iuivoic,  faifant  fcmblant  de  tom.ber^  ramafla  la 

ceivelle  y  l'enveloppa  dans  Ton  mouchoir  i  &CDnci^ 

nua  de  foivie ,  pour  voir  où  l'on  jetceroir  le  corps»- 

Le  peuple  qui  le  crainoit  étant- arrivé  au  monafte^ 

le  »  où  etoic  la  fœur  du  Saint ,  vouloit  l'en  faire  for* 

tir,.  &.robljgsr  à  le  lapider  de  (es  propres  mains  : 

maîsp  elle  s'étoir  enfermée  dans  un  feputcre  obfcur, 

&ils  ne  purent  la  trouver.  Enfin  ils  jcttcrem  le  corps  ^.  ^^jj, 

dans  la  fo{re,oii  avoir  été  l'églifc  de  faint  Pelage 

martyr:  dont  1  empereur  fit  la  fepulturc  des  crimi- 

mincls  &c  des  paycns.  ils  allèrent  luy  raconter  leur  c*ng.cK 

bel  exploit:  il  Icsrccjuc  avec  joye  :  &  s'étant  misa  /'*.»v./ ij».- 

table  avec  eux,  il  s'éclatoic  de  rire  au  rcdt  des 

circonftances  de  cette  mort. 

Elle  arriva  le  vingt-huitiémc  de  Novembre,  jour    M^r^yr.  tsi- 
auquel  l'cgliTe  honpieia  mémoire. de  faint Ëtiene^-*'* 
le  jeui)e:caronlenomme  ainfi,  pour  le  diftinguesT 
du  prcmierroartyr  :  C  etoit  Tan  767.  &  il  étoit  dans  /. 
fa  Cinquante,  troidéme  année.  Théodore  qui  avoie 
rama(fé  une  partie  de  fon  crâne ,  &de  fa  cervelle, 
porta  cette  relique  au  monaftcre  de  Dius  :  dont  Tab- 
né  la  ferra  fccrettement-  dans  le  fanâuaire'de  l*égli- 
iè.  Mais  quclque-temp  après,  Théodore  fut  accu* 

prés  ^e  iempereur,  comme  adorateur  des  images^ 
&  envoyé  en  exil  en  Sicile^  avec  fa  femme ,  &  fes  - 
enfans. 

.  JCxK-.iij^ 
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As.7^y.    Li  même  année  j^yAc  fîi:icmcd*Oâ:obrc,au  com- 
xLix.     mcnccmcnc  de  i'mdi<^ion  fixiémc  :  l'empereur  fie 
o»i»flaatinPa  amcncT  1  Cp.  le  pacriarchcConftantin,  de  Me 
è^^iLtaà.  duPnnoft»^  il  ecoit  en  cxiL  Apres  l'avoir aechi» 
rédecoopt)  cnforce  qu'il  ne  pouvoir  matcbtr  :  on 
*7.  /.  J7I.    l'gppQf^a  dans  Icglife de  fiincc  Sophie, &on  Icfic 
o^j.cMii.  afleoit  devant  le  fanâuaiiie,  à  Tendfoiic  notami 
'   "       SokéL  Un  (ècrmire  de  r«mpecc«técoit  prés  d«ifty, 
tenant  m  vohime  en  papier ,  où  étoient  décries  fes 
crimes  :  il  en  fit  la  leâute  en  ptc&nce  .de  tout  k 
peuple,  &  du  patiîarche|«Iicecas»iâOisrut'(bn  chr4- 
ne.  A  chaijae  chef  d'accufatîon^  lelècretairefra- 
poit  Conftanrin  auvifagc,  avec  le  livre,  Enftiircon 
Icficmontcr  fur  l'ambon  ;  &cU  patriarche  Nicetas 
envoya  des  évcqucs ,  pour  luy  ôtcr  le  palliumj  & 
ranachemarifa  :  puis  on  le  fît  forcir  de  l  cglifc  à 
reculons  Onvoia  ici  un  exemple  delà  dégradatioa 
S"^^'  qui  dcvoit  précéder  la  peine  de  mort. 

Le  lendemain  jour  de  fpc»â.icle  dans  l'hippodro- 
me, on  luy  rafa  la  cêcc  cmicrcmcnt,  les  cheveux, 
la  barbe ,  les  iburcils:  &  l'ayant  revécu  d'un  habit 
de  laine  (ans , 'manches  ^  on  le  mit  à  rebours  furtm 
afne,  dontiltenoit  la  qaeiie  emre  fes  mains,  Onltif 
fit  ainfi  paHcr  route  la  carriete  au4(nîlieudu  pwplc^ 
quicracnorc  fur  luy,  &  le  char^eoftd*in|utes«  L'aU 


#•  37*. 


neéioit  {aené  pat  ion  neveu,  a  qui  on  avok 
^ pèlent.  <^uatid  tk  (iarem  arrives  à  l'cRifooit  â« 
^ks'chevaux  s*arrèroicnt,  on  lejena  i  basdcr«fiie, 
on  Iuymit.lepiod  fur  la  gorge. Puis  Payant  £ak 
•flèoir,  le  peuple  conrinua à  fcmocquei  de  ky  \y£*, 
qtt'i  la  fin  du  ff  cdaclc« 


LlV&B    qUARAlITfi-TllOIsiBKH.  447 

Le  quinBicmdtt  même  mois ,  l'empereur lay  en-  7 
voyadire  p»  des  pacriccs  :  Que  dites-  vous  de  nôtre     '  ^ 
foi,  fie  du  cQOçile  que  nous  avons  aflèmblé  î  Le  «k'nu.'^ 
inaÛieuieijxConftaticin  croyam  app  lifèr  l'emperetir»  / 
répondit  :  Vôtre  foi  eft  bonne  »  fie  vous  avez  bieii 
fait  de  tenir  ceconcile:c'cft,  dirent  ks  patriccs^cQ  - 
ce  que  nous  voulions  entendre  de  ta  bouche  impu- 
re. Va  maintenant  aux  ténèbres  &  à  l'anathème.  l\ 
fut  condamne  à  mort,  &  eut  la  tctc  coupée  à  l'an* 
eicn  aniphithéatre  nomme  Cyncgium ,  lieu  ordi- 
naire des  exécutions.  On  pendit  la  tcte  parlcsorciU  y  ^^^^ 
les  ,  dans  la  place  du  Mille,  où  clic  demeura  troiç  «»•/.!«»». 
jours  cxpofceà  la  vûc  du  peuple.  Le  corps  fut  traî- 
né par  un  pied  ,  &:  jette  avec  les  Cupplicicz:  on  y" 
jetta  aufli  la  tôcc  au  bouc  décrois  jours.  C'cftainfi' 
que  le  patriarche  GonCVantin  fut  traiccé  par  l'cm* 
percur,  dont  il  avoic  bapcifc  les  deux  enfans  ncf^ 
de  fa  troiiiémc  femme  :  ce  oui  étoit  alors  regardé  ^ 
ooiniae  une  alliance  fp^rituelle  i  aind  que  nous  1'^  " 
.voQs^Aentic  lé  pape,  fie  le  roy  Pépin. 

Depuis  ce  temps icmpereur  Conftantin  fut  plus    ^ j^^^^ 
empQtt^  que  dcvanc  contre  les  Catholiques.  Il  69  tmS^""^ 
amener  Pierre /fameux  ûybte,  qui  n'ob^ïflôic  «^4*. 
point  è  les  ordonnances-impies  :  le  fie  lier  -par  le$  i?*.. 
pteds  ,  tout  vivant ,  traîner  par  la  ville,  &  jetter  à  (4 
.place  de  faint  Pelage.  Il  en  fit  jetterd*aucrcsdansU 
mer,  enfermez  dans  des  facs,  ou  des  pierres  croient 
attachées.  D autres  eurent  les  yeux  crevez,  le  nés 
coupe  ,  ou  furcnc  dcchirei  de  coups.  H  exerqoic 
ces  cruaucczà  C  P.  par  luy-même ,  &  par  Antoine 
pacrice,    domcftiquc ,  Pierre  makrc  des  oâ^es  ^  â:  ^ 
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As,  7<S7.  les  foldats  qu'il  avoic  imbus  de  foh  erreur.  Dans 
ks  provinces  y  il  en  faifbit  de  même  par  les  gouver- 
neurs*. (Ravoir  en  Natolic,  par  MichclMeliffcnc; 

jm,x€^^7u  xhracc,  par  Michel  Lacnanodracon,  &  Mancfi 
chef  des  -baceUaneofi^  foldats  deftinez  aux  exe- 
.cttcions* 

^.j7i.       Conftantin  fe  plaifoicà  la mufique  »  aux  feftins^ 
aux  danfes>  aux  diCcouis  deshonneces;  6c  fi  qucU 
qa*un  en  tombant ,  ou  foufirantauclque  .douleui;, 
.crioic^  fttivant  lacoucumedeCbrétieiis::  Mere  de 
•X>ieu,  i(îcouraE-moi  :  ou  s'il  étoic  -furpris  affiliant 
aux  offices  de  la  nuit ,  ou  frcijuencanc  les  églifcs  : 
on  le  puniflbic  comme  ennemi  de  l'empereur ,  ôc 
on  Icnommoit,  Abominable.il  chan^coic  les  mo- 
nafteres  en  logemens  de  foldats  Iconoclaites.  Amû 
il  leur  donna  ccluy  de  famt  Dalmacc,  qui  étoitle 
îrÇÎî'  'premier  de  C  P.  ceux  de  Calliftratc,  de  Dius,& 
de  Maximiu:  il  y  en  eut  d'autres  qu'il  ruina  de 
fonfl  en  comble.  Il  âc  mourir  les  pecfonnes  dif- 
tineuéesdanslawlice  ,ou  les  dignitez,quiavoieiw 
.cmbralTé  la  vie  monaflique  :  principilement  ceu^ 
qui  i'avoicnt  approché ,  6e  avoicnt  été  confideis 
de  {ès> infâmes  débauches:  craignant  la  honte  qui 
^    luy  reviendrok ,  s'ils  les  découvreient.  Le  patriar- 
.  che  Nicetas  .complaifancà  iVmpereur  »  fit  effacer 
c«v.cp.iT.  les  images ,  tant  en  mofaïque^  qu'en  peintuie 

in  bois,  qui  étoient  dans  le  palais  patriaccal ,  Ô|C 
dans  le  monaftcre  d'Abraham. 
Li.        A  Rome,  le  faux  pape  Conftantin  écrivit  au 
fautpïcOw*  roy  Pépin  incontinent  après  fon  ordination ,  par  un 
envoyé  du  roy,  <;hargé  d'fipporcci  de  Rome  des 

*  '  aiCkcs 


Digitized  by  Google 


Livre  quarante-troisième.   449  ^ 

<aûes  des  Sai0Cs.ConûaDtin  préccndoit  avoii  été  éïà  j^<^^  y^g. 
par  Je  pcuple^malgréluy,  &  parloic  comaie  Thom-  ^ 
me  le  plus  kumble  &  le  plus  defintefeffi  :  oaplu^  «t-  »h 
tôt  le  fecietaire  oui  compôTa  la  lecne ,  le  fit  part 
1er  de  la  manière  la  plus  convenable  à  luy  auirecla 

f>rote<^lkm  de  P^in  :  car  c*eft  à  quoi  tend  toute  ta 
çttrc.  Il  dit  aufli  qu'il  luy  envoyé  ce  que  l*on  apâ 
trouver  d*a(Stcs  des  Saints.  N'ayant  point  re^û  de 
■reponfe ,  il  écrivit  une  féconde  lettre  encore  plvis 
prcflante:  où  il  prie  le  roy  de  ne  point  ajouter  foi 
aux  mauvais  raporcs  que  l'on  pourra  faire  contre  lui.  < 
Il  ajoute  :  Nous  vous  donnons  avis,  que  ledouzié- 
me  d'Aouil  dernier,  indiûion  cinquième  jC'cftTan- 
née  7  6  7.  cft  arrivée  ki  dcjcrufalem  un  prêtre  nom- 
mé Conftaatin,  aportant  uHe  lecccc  fynodique  de 
Théodore  pacriarclie  dejeiufalem ,  adrefifcc  à  nôtre 
prcdcccircur  Paul^&  approuvée  par  les  deux  autres 
patriarches  d'Alexandrie,  &d*Antioche,&parpla^ 
ficuts  metropditains  d'Orient.  Nous  Tavons  re^ûë 
«vec  grande  joye ,  nous  Tavoni  apiouvée  &  £iit  lire 
fiir  Tambon,  devant  le  peuple  ;&  nous  vous  énen- 
yoyons  copie  «a  latin  &  en  grec  :  afin  >que.  vous 
'  voyiez  qaA  eft  le  zele  de  tous  les  Chtédens  d'O- 
rient^ pour  les  fairues  images. 

La  lettre  fynodique  de  Théodore  de  Jerufalem  ,  cm^  m.  •« 
cft  fans  doutela  même  qu'il  avoit  envoyée,  fuivaat  f.  'm. 
la  coutume,  à  Cofme  patriarche  d'Alexandrie  ,  & 
à  Théodore  patriarche  d'Anciochc.  Elle  contient 
une  longue  expofition  de  foi  fur  la  Trinité  ,  &:  fur 
l'incarnation,  où  il  n'oublie  pas  l  exprcfTion  des 
dcuxnatute^,  &  des  deux  voloniez.  Il  le^^oïc  iesiij^ 
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An.  t^S.  conciles  (xcumcniqucs  ;  &  entre  les  perfonnc* 
condamnées  par  ic  {Izicme ,  il  n'omcc  pas  le  nom- 
d'Honorius.  Enfin  vc  n  anc  aufoint  dont  il<  s'agifToifi: 

l^isi.  e.  F^^cipaicment»  il  die:  Nous  iccevot»  ^  embraf- 
lom  les  traditions  apoftoliques  »  qui  nous  cnfei— 

Sent  d'honorer  &  adorer  les  Saints comme 
vii»Dn,les<sfaiBdc  Içs  amis  de  CHetuNousado^ 
foos  auffi  avec  eux  Ictfaintesimages  de  Nôtre  Sei^ 
gncur  ]cfus-Chrift,  feloo  fon  hllmaclicé,de&^àin-' 
fefnerey  des  apôtres,  des  prophètes,  desmartyrs^- 
des  ooii£e£feurs ,  &des  joftes.  Cette  diftinââonenf- 
tie  ks  confeflèurs  &  les  juftcs  eft  remarquable^. 
&  fe  trouve  en  pluficurs  auteurs  de  ce  tcmps-là.U* 
fcmblcque  par  le  nomde  confcffeurs ,  ilsncntcn- 
doienc  encore  que  cciHr  qui  avoient  fouffcrt  pour 
la  foi  :  &  qu'ils  comprenoiem  fous  le  nom  de  jullc^ 
ou  juftcs  parfaits ,  les  auacs  ùàsxt&  que  i'oa  a  dc'*' 
puis  nommez  confcilcurs^ 
,       Il  ne  paroift  pas  qj[ift:le  toi  Pépin  ait  eu  aacuai 
^lo^Mi.  égard  auxiettresdnfatis'pape  Conftantin:  ni  quil 
aic  rioD'fdit ,  pour  autorifcrfon  intrufion.  Mais  igt 
tHUkut!'   ^^'ine  y  Chriibâe  primiaer  &  con^liet  dtt  l'ainfe 
•    '    .  iiege ,  avec  fou  fiJs  Scegiofr  ikcelbiie, .  on  «efimer^ 
refolurencdcmourir  pl{k6t,qtte<k.{boltrittme<iiras» 
pation  fi.i]idigne<ki  iiege  de  iàifKBiertc.lls^^i' 
im  éoocde'vcmkm  fe  fendie  moifics:  dc^ 
deiencxengé^  à  Cottftaodii»,d 'atterl  un  tnoaaftcfc 
dtfaint  Sauveur  en  Lombardie:  le  pape  ayant  pri» 
It  ferment  de  Chnftoflc,  apparemment  de  ne  rien 
'  entreprendre  contre  luy,  les  lailTa  aller.  Maiscom- 

mcs'Jicur  cûcécé  £cunis  de  fc£arjaici|£Ouipar-^ 
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ryeok  àuno  bonne  oovxe,  quand!  i|^||rciKep  .^g 
^ombardie,  ib  '<]uiccerenc  le  enenûn^^|i»;^on9i^ 
tc^  où  i*abbé  les aitendotc<$  ^^^^^mM^^^^^ 
diceduc  de  Spolete ,  de  les  mencr^gMlgwo,  vers 
le  roi  Didier:  qu'ils  fuppliercni  dcl^^^PIni^^uri, 
pour  délivrer  1  eglife  de  ce  fcandâlerÇcpcndant  le  * 
pape  Conftantin  fit  une  ordination  de  hyic  prêtres, 
ôc  quatre  diacres  -,  Ôc  durant  tout  le  tcnips  dciofl 
inirufion ,  il  ordonna  huit  cvcqucs. 

Chnftoflc,  &  Sergius  ayant  priscongc  duroy 
des  Lombards,  vinrent  àRieti  :  d'où  Sergius  prit 
les  dcyams  avec  le  prêtre  Valdipeic»  accompagné 
•d*habitans  de  Rieti  &  de  Forconin ,  Ôc  d'auues 
Ixnnbardsde  la  duché  de  Spolete.  ils  arrivèrent  i  ^*  I 

^ome  inopinén^nc ,  le  foir  d«  ^ii:^c«4iouvicme  de  y 
Juillet ,  veille  de  faim  AbdonleSennea,  indiâioii 
4iziém&:  c'eft^Miiie  Tui  7I8.  Ôc  fe  rendirent  mati- 
ères du  pont  àtt  "SeL  Ix  lendemcan  ib'vinrent  il^ 
^occede  faintPtncraee:  câitoient  en  garde  des 
Ajuens  detSergius^  qui  le  voyant  approcher,  luy 
ifarencfigne  &  iuy  ouvrirent.  Amfi  Sergius  &  Val-  ^ 
'  dipcrt  entrèrent  à  Rome,  accompagnez  des  Lom- 
*bards,  Ôc  montèrent  fur  la  muraille  avec  uncten- 
dart  :  mais  les  Lombards  ri'ofcrcnt  dcCccndrc,  & 
quitter  le  Janiculc,  tant  ils  craignoicnc  les  Romains. 

Toton  &:Pa{Iif  fracs  du  pape  Conftantin  l'ayant 
appris  :  coururent  avec  quelques  gens  à  la  porte  de 
(àiut  Pancrace ,  fuivis  de Demctrius  rccondicicr>  & 
-de  «Gcatiolm  eanubm  ,  ^  Iç»  tGaiùflpicnc ,  étai|t 
d*intclliecnce  avec  Sergius.  Racipci»  lephis  braye 
des  Loflâtttds»  «iittcha^  Two  far  derriçf»  i 

Lllii 
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An.  7^8.  coups  de  lance.  Paflîf  courut  porter  cette  nouvct 
le  à  fon  frère  Conftantin  :  ils  (è  cachèrent  enfcnw 
hWca  divers  lieux  du  palais  de  Latrany&  s*enfer- 
merenc  en&idans  roracoiie  deiàint  Cefaire.  Thco- 
ëoie  évique  ôe  vidaxne  de  Conftantin,  étoic  avec 
eux.' Mais  quelques  heures  après  ..ks  chefi  de  la 
Milice  Romaine  les  tirèrent  de  cet  aratmie ,  &lcs< 
mirent  en  lieu  de  fureté 

Le  Icndcjaiain  dimanche,  dernier  de  Juillet,  le 
prêtre  Valdipcrc ,  à  l'infc^a  de  Scrgius,  afTcmbla- 
quelques  Romains ,  &  ils  allèrent  au  monalhre  d« 
faine  Vitus  :  d'où  ils  tirèrent  le  prêtre  Philippe  ,  & 
le  mcncrcnt  à  la  bafiliquc  de  Latran,  criant  avec 
joyc:  Philippe  pape,  faint  Pierre  Tachoifi.  Là  un 
évêquc  ayant  fait  la  ^ere.fur  luy  félon  la.coutUf 
me,  il  donna  la  paix  a  tout  le  monde,  &  futintro^ 
'duit  dans  le  palais  de  Latran  :  ^oi-  il  s'af&t  dans  la- 
chaire  pontihcale ,  monta  en<  haut ,  &tiiic  fa  cable 
fiiivanc  Tufese  des  papes,  avec  qoelques-uns-  deS' 
principaux  de  Tcgiife  &  de  la.  m^ice». 
Liisi..      Chriftofle  arcivaleinèmejottr^mais  ayant  apris 
'"'  Cette  iieâion,  il  en  fut  jSwc  irrité,  &jucadevanr 
-toùtk  peuple,  qu'il  ne  Ibrciroit  poincde  Rome» 
que  Philippe  ne  fût  cKaflS  du  palais  écLatran.  Qrar 
tiofus  exécuta  cet  ordre  aulTi-tôt,  &  Philippe  s'en 
retourna  modeftcmcnt  à  Ton  monaftcre.  Le  lende- 
main lundi,  premier  AoulV,  Chriftoflc  aflcmbla 
lesévcqucs,  &  les  premiers  du- clergé  &  dclamiii- 
'cc,  les  foldats,  les  citoyens  &  tout  le  peuple  dcRo. 
-    me;  ôc  ils  convinrent  délire  Eticnc  Sicilien,  fils 
d'Oliviis.  U  ctoic  iolbuit  des  faintcs  icccrcs^âcdcs 
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traditions  ccclefiaftiqucs,  &  tres-fidcUé  si'Ies  ob- 
fcrvcr.  A  fon  arrivée  de  Sicile  à  Rome ,  le  pape 
Grégoire  III.  le  mit  dans  le  rnonafterc  de  laine 
Chryfogone,  qu'il  v«noit  de  fonder.  Le  papcZa- 
caric  l'en  tira,  pour  le  mettre  à  la  chambre  du  par- 
lais de  Lntran  ;  puis  il  l'ordonna  prêtre  ,  du  titre 
de  faintc  Cécile ,  le  gardant  toutefois  près  de  luy, 
à  caufe  de  la  pureté  de  fa  vie.  Les  deux  papes  fui^ 
vants  Etiene  II.  &  Paul,  l'y  retinrent  auiU  :  &  il 
ailifta  Paul  dans  la  maladie  dont  il  mourut,  fans 
s'éloigner  de  (on  litj  juG^u'à  c-c  qu'il  eût  rcndti 
rcfpcit^  Ënfuite  il  fe  recira-a  fou  titre  de  fiatice  Ce^- 
eilcy  oîlroA  l'alla' prendre ,  pidur  Télitc  pape  ;  &  oa^ 
Pamcoa  avec  de  grandes  acclamations  au  palais  dt 
Latran ,  où  il  fut  ■  ordonné  fuivanc  toutes  les  règles»  • 
'   Si-téi  qu'il  fîft  élû^,  quelques 'oaichiim  piitenf' 
iTheodore  évftque  êc  vîdame  de  Gonftanfin,  Ivtf 
atracheiem-  les  yeux ,  luy  coupèrent  la  langue,  éc 
l'enfermèrent  dans  le  monafteredu  mont  Seàurus: 
ou  il  mourut  de  faim  &  de  foif ,  demandant  de 
l'eau  avec  des  cris  pitoyables.  Ils  arrachèrent  aufli 
les  yeux  à  Paffif ,  le  mirent  au  monaftcre  de  faint 
Silveftrc,  Se  pillèrent  les  biens  de  l'un  &  dcTanî. 
tre.  Ils  prirent  Conftantin  luy-mcmc,  le  mirent  à  ^ 
cheval  fur  une  Telle  à  femme,  avec  de  grands  poidî 
aux  pieds,  &  le  mencrcftc  ainfi pubiiquanènt  au> 
rnonafterc  de  Celles- neuves. Le  SataediTtnatid,  &  ' 
^iéme  d'Aouft  >  quelques  évèques,  avec  des  prêtrei  * 
ôc  des  derctf  s'aâtmbleiem  à-liatran  :  dans  la'  ba« 
filique  du  Sauveur  :  on  y  amenai <U3aifbiittn'9 
a^  h^lcâuie  4cs  caadafr^  on  le  -dépoTa  en 
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y6%é  Torce.  Mauricn  foudiacre  luy  ecadu  CQU. i'oranttQiy 
ou^ctolc,  &  ia  iuy  jcrta  aux  pieds,  puis  il  coupa 
^cs  fandales.  Le  lendemain  dimanche,  fepcicn^e 
d'Aoufty  EdeneULfucconTacréévêquedans  legii» 
ic  de  DûncPicrre  j  &on  lût  à  hauce  voîk  fur  i'am- 
J>oii ,  uneconfeifion  publique  du  peuple  Romaii^ 
pour  n*flvoirp9S  empêché  ifntrufion  de  Coollaoïiii. 

Mais  les  viplences  ne  cefferent  pas  pour  jceU. 
«Cracilis  tribun  d'Alane  en  Campame,  &  pardfan 
4)c  Conftancin^  fuc  amené  à  Rome ,  mis  en  prifon, 
onluy  arracha  les  yeux  &  la  langue.  Conihncin 
luy-même  fuc  tire  du  monafterede  Cellcs-ncuvcs: 
on  luy  arracha  les  yeux,  &  on  le  laiiTa  en  cet 
état  étendu  dans  la  rue.  Le  prêtre  Valdipcrtaccufc 
d'avoir  voulu  faire  tuer  Chriftoflc  le  primicicr, 
livrer  Rome  aux  Lombards:  fut  ciré  de  N.  Dame 
dcsMartyrs,c*cfl:à-diiedela  Rotonde,  ottils*écoit 
-çefugié,  ^  mis  dans  une  affreuCe  prifon  :puts  om 
luf  arracha  ks  yeus,  U  on  luy  coupa  la  langue 
•fi  cniellement,  qu'il  en  mourut.  C'eft  ainfiquc 
Xon  vivoic  à  B-ome,  qui  écoic  fans  maître.  Le  px» 
:pe  jEciene  111.  incontinent  après  tbnordinadon  eiw 
voya  enf  ranceScrgius  fils  de  ChriftcAe,  9c  àlos 
nomendateur  de  léglife  'Romaine^  vers  k  roy 
;Pcpin  ^  les  princes  Ks  enfans:  avec  des  lettres  par 
Icrquelles  il  les  priait  d'envoyer  à  Rome  des  évèques 
1 1 V.      favans  d^ns  lecricurc  &  les  canons,  pour  y  tenir  un 
pia[°"ciuii«  concile  fur  l'uitruiion  du  faux  pape  Conftantin. 


Mais  Scrgius  cnirarK  en  France  ,  aprit  la  mort 
Ef^  9f  In-      roy  Pepm.  Ce  prince  avoit  fou  vent  donné  des 

w.  M»mf»t.  laarqucs  de  U  pkce  f  mis  aqu^  en  moqs  .uncaif  cx 
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fingulicrc,  dans  une  lettre  écrite  à  faint  LuIIe  ar-  An.  7^8^- 
chcvcquc  de  Maycnce  :  pour  ordonner  dcspricrcs  • 

fmbliqucs ,  en  adion  de  grâces  de  l'abondance  des 
faits  de  la  terre.  Nous  jugeons  à  propos,  dit- il,. 
(fuc  chaque  évêque  dans  (oa  diocére  falTc  dcsliu-^ 
nies  j  c'efUà-dirc  des  proccffions,  fans  jeûne,  mais^  / 
fculcmeiic  pour  loikr  Dieu,  àc  que  chacun  diftri'* 
baë  des  aumônes,  ficnourrilTc  des  pauvres.  Ordon*- 
aezdc  nôtre  pan  que  chacun  donne  (admne,  (bic 
qu'il  k  ▼ecnlle»  ou  non.  Ceftqucles  diztnesn'é*  l^iJ'T^' 
V  nient  du  coouneneemenc  que  des  lumônes*  voloo*-^^ 
t&ires..Un  aorte  monumenc  confiderabiedela  piccé^ 
duToy  Pcmn,  fut  l'abbaye  de  Prom,qu'il  fonda  à  lar 
prière  de  J  a  reine  Bcnhc,  d  ans  le  diocéfc  de  Trêves,. 
êC  qui  devint  très  célèbre.  Le  premier  abbé  fut 
Aflucnis,  &oncn  raporte la  fondation  à  l'an  7^0.  ' 

Avant  que  de  mourir,  le  roy  Pépin  affcmbla  à 
faint  Denis  tous  les  fcigncurs  &  les  évcques  de  fon 
royawmci  6c  de  leur  confcntemcnt ,  il  le  partagear 
à  fes  deux  fils  Charles  &  Carloman:  qui  furent  cou-  J*"»  ♦.i»5 
ronncz  tousdcûjc ,  &  facrez  par  les  cvèqucs,  en 
même  jour  ,  le  dimanche  dix-nuiticine  dcSeptem-- 
bre^t,  Charles  à  Noyoii,&  Carloman  à  SoiiTons  ^ 
dii  vivant  du  roy  leur  pere.  Charles  ccoic  âcré  de 
vifigc-un  an    &  Carloman  de  atz4ept  :  cclt  ce 
Charles  que  la  grandeur  de  Ces  aâioos  fit  depuis  ^7^?i?i^ 
Aonuner  Charlemaene.  Le  roy  Pépia  fnooruc  Ëa^- 
jom  aprSs  i  £^voif  le  vîi^t  quatrième  de  Sepum-' 
Dre ,  âgé  de  «3nquanre-q^atre  ans-  :  donr  il  avov^ 
legnélozc  &  quatre  mois.  11  fut  enterré  à  fainr- 
Denis odii  avoïc  donné  de  grands  biens. 
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JP^N.  7<îS.      La  même  année  7 <î8.  mourut  Froïla  roy  des 
Lv.     chrétiens  d'Efpagne,  après  avoir  régné  onze  ans 
^^fc  d'BC  j^qIç  ^  çiymt  fucccdé  à  Alfonk  le  Catholi- 

st^Mfi,smi.  que,  mort  l'Ere  ypj.  c'eft-à- dire  l'an  757.  Il  rcnv- 
porca  plufieurs  vii3:oircs  contre  les  Arabc&i  &  trans- 
tèraà  Ovicdoi'éyèché  qui  étoit  à  LugOyèu  plutôt 
4MM.Mr.  Lucus  anciemie  ville  aAfkirie»  aprefent  ruibee. 
/*  ^*      vOviedo  conuBcnça  par  un  monaftetefondé  fouscc 
même  règne  par  desmoines ,  pour  y  mettre  des  rc- 
Jiques  de  faint  Vincent.  Car  les  Chrétiens  chaflèz 
,de  Valence  parles  Arabes,  emportèrent  Tes  reliques 
4^  ^  97'   par  mer  :  j  u  fqu'aa  Cap^  qui^n  a  pris  le  nom  de  (aint 
'Vincent,  dans  la  province  d'Algarve>&  qui  (ènom*- 
.inoit  auparavant  le  promontoire  fact é.  Delà  on  r£^ 
pandit  des  reliques  de  ce  Saint  en  divers  lieux  d*£C- 
pagnc.  Onraporte  au  règne  de  froïla  Ja  fondation 
de  divers  monaftcrcs ,  dontrérat  où  l'Efpagne  étoit 
jeduite,  n*a  pas  permis  de  confcrvcr  des  mémoires 
.  aflcz  autentiqucs.  Froïla  ayant  tué  de  fa  main  Ton 
frcre  Vimaran/ut  tué  luy-même  j  &eut  pour  fuccef- 
feur  Aurclius  foncoufin  germain  qui  régna  fix ans. 
L  V I.       On  raporte ,  au  commencement  du  règne  de  Char- 
uîîdfccCtt  •'^      France ,  un  capitulaire  qui  tend  à  la  confer- 
\ft.  vationde  la  difcipiine  de  l'égliic.  Il  y  parle  ainiî: 

f^a^^'^'^'  ^  prière  de  tous  nos  &jets»  &  principalement  des 
#.  t.  .éyêques  &  du  clergé  :  nous  défendons  abfolumenc 
aux  Serviteurs  de  Dieu  ,  de  porter  les  armes,  de 
^cotnbattre,  ou  d  aller  à  l'armée  :  {i  ce  ncft  ceux 
qui  font  choifis  pour  le  fèrvice  divin }  c'eft-àrdire,' 
pour  célébrer  les  meflès ,  Se  porter  les  reliqueisj  fa* 
Toirun  oudeuxév^ucs,  avecdes  piêtunjciiapelaiiis. 

Et 
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Et  chaque  prince  aura  un  prècrt  avec  luy,  pour 
impÔTer  la  pénitence  i  ceux  qui  confelTeront  leurs 
péchez.  Les  prêtres  ne  répandront  le  fang  ni  àcs 
Chrétiens  y  ni  des'paycns ,  (bus  peine  dé  dépbfi- 
tion.  La  chafTe  avec  les  chiens ,  ou  les  oifeaux ,  eft 
défendue  atout  le  clergé.  Les  cvcqucs',  ou  les  prê- 
tres inconnus  ne  feront  point  admis  au  miniftcre  , 
jufqu  a  ce  qu'ils  aycnc  ccé  examinez  dans  un  con- 
cile. 

L  cvcquc  fera  tous  les  ans  la  viiîte  de  fon  dio-  t 
céfc:  pour  donner  la  confirmation,  inftruire  le  peu- 
ple, &  empêcher  les  fupcrftitions  payennes:  com- 
me fachâccs  des  morts,  forts^ou  divinations,  cata- 
ires,  augures ,  enchancemens,  facriHccs  de  bêtes, 
ibu6  prétexte d  honorer  les  Saints.  En  quoi  les  corii- 
•ces ,  comme  défenlcurs  de  l'égliCè  prêteront  la  main 
aux  évèques.  Chaque  prêtre  rendra  compte  à  Ton 
évèque  pendant  le  carême,  de  h  manière  dont  il 
s'acquitte  de  fes  fonctions  i  &  perfonne  né  recevra 
«ne  églife  fans  le  con(èntement  derévêque  dioc^ 
fain.  Les  évêques  auront  un  foin  particulier  des  in- 
ceftueux  &  des  autres  criminels ,  pour  ne  les  pas 
laiffer  périr  dans  leurs  péchez.  Ils  prendront  garde 
que  les  malades  &  Ips  penitcns  ne  meurent  pas  (ans 
recevoir  rextrême-onâ:ion ,  la  rcconciliatiofi  Se 
le  viatique.  Aucun  prctrc  ne  célébrera  la  meffc,  que 
dans  un  lieu  confacrè  à  Dieu  :  ou  s'il  ell  qn  voyage , 
fous  une  tente,  &fur  une  tabledc  pierre  confacréc 
par  1  eveque.  Les  prêtres  qui  ne  [vtcm  pas  les  cho  • 
les  neceflaires  pour  leurs  tonâiotis,  6c  négligent 
,  de  les  apprendre ,  étant  Avertis  jmx  leucévêque ,  fe- 
TmelX.    •        '      .     Mm  m 
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ront  interdits  &  privez  des  églifcs  qu'ils  pofTcdcnr. 
Aucun  juge  ne  retiendra,  ou  condamnera  un  prè- 
m.  17.       ïrc,  ou  un  clerc,  fans  la  participation  de  l  cvcquc, 
fous  peine  d'excommunication.  Les  évèaues ,  noa 
^  ^      plus  queles  autres  ne  retiendront  point  le  bien  d'au- 
trui,  fous  prétexte  delà  divifion  des  royaumes.  La 
France  partagée  entre  Charles  &  Carloman,  donr^ 
noit  occasion  à  ce  règlement, 
colcik  de  S^'^g^"^  legat  du  pape Etiene  lU.  ayant aprisUmott^ 
Komc.       du  roy  Pépin ,  ne  lailTa  pas  de  continuer  Ton  voya* 
^Amf^  ge,  &  vint  trouver  les  roi^  Charles  &  GarIoman 
qui  luy  accordèrent  tout  ce  qu'il  dèmandoit ,  & 
envoyèrent  avecluy  douze évêqucs  de  France,  bien 
inlhuics  de  l'écriture  &  des  canons:  fc^avoir  Vilicai- 
rc  de  Sens,  Lulle  de  Mayencc,  Gavien  de  Tours, 
Addn  de  Lion ,  Hermmard  de  Bourges ,  Daniel  de 
Narbone,,  Tilpin  de  Reims  ;  tous  fcpr  métropoli- 
tains: les  cinq  autres  étoicnt  Hcrulfc  de  Langrcs,. 
Jofcph  d'Avignon,  àL  trois  dont  on  ne  r<:;ait  pas 
r.crtw.  m.  ics  uegcs.  Vilicairc  au  retour  de  Rome  aporta  du 
7<i.». 1. 1.  monaSercd'Agaunc  les rcliqucsdc  faint  Vi<^or ,  un 
des  martyrs  de  la  légion  Thcbécne ,  que  l'cglifc 
'de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  roy  Pe  pin , 
pour  hiy,  &  pour  fès  fucceflturs,  la  moitié  de  la 
«mm  /rw.  citi6dcNarbone,.Tilpinavoit  été  ordonné  arche- 
wâ.  ».  *#-  vèque  de  Reims  en  753.  après  la  mort  de  Milon, 
c*imtmm.7ii.  qui  tînt  cetteégHfe  enopprcffion  pendant  quaran* 
'\d1t       te  ans  Hefulfc  de  Lan^rcs  fonda  le  monaftere  d'El- 

Mm,  mm»  yj^.  ^  ^ 

vange  au  diocéic  d'Auibourg,  qui  ctoitlon  pays 
natal. 

^jf^        Çcsdouzc  évèques  étant  ainvc^t  àBiomcaumois 
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^*Avril  de'l'indiâion  (epûéme»  1*107^9.  le  pape  — 
en  aflbnbla  encore  ploficurs^deTofcane^dcfOciu  ^*7^S* 
panie  Se  du  refte  de  Tltalie  ;  &  il.ctnt  avec  eux  un 
.  coficilç  dans  la^'bafilique  du  Sauveur ,  au^  palais  de 
Latran.  On  y  amena  le  malheureux  Conftantin, 
<]ui  ne  voyoic  plusj  &  on  l'interrogea,  pourquoi 
étant  laïque  il  avoir  ofc  ufurper  le  faine  fiégc  par 
une  cntreprife  inoiiic.  Il  foutuit  que  le  peuple  luy 
avoit  fait  violence ,  &  l'avoii  mené  par  force  dans 
le  palais  de  Latran:  àcaufe  des  maux  que  le  pape 
Paul  leur  avoit  fait  foufFriripuis  fc  jcttant  à  terre, 
les  mains  étendues  fur  le  pavé,  il  confeffa  aveclar-> 
tnes  qu'il  ccoit  coupable ,  ôc  que  (es  pechezexce-: 
doient  le  nombre  des  fables  de  la  mer  :  demandant  ^ 
mifericorde  au  concile.  On  le  fie  relever^  &ce  jour* 
là  on  ne  prononça  rien  contre  luy/ 

Le  lendemain  il  fuc  encore  amené  étant  in- 
terrosé Cvx  fbnintrufion  il  dit  qu'il  n*ayoit  rien 
fait  de  nouveau:  que  Sergius  notant  que  laïque, 
avoit  été  fait  archevêque  de  Ravcnnc^  &  qu'Etienc 
auifi  laïque  avoir  été  facrc  évcque  de  Napics.  Les 
«vcqucs  indignez  de  cette  infolenccje  firent  frap- 
per furie  col ,  &  le  ch afférent  de  leglifc.  On  pro- 
non(jaunc  fcntcncc  contre  luy  ,  par  laquelle  il  fut  as.  j.w.  *. 
condamné  à  faire  pénitence  le  rcfte  de  fcsjours.  On 
cxamma  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pendant  Ion  pon- 
tificat, &  on  brûla  au  milieu  du  fanduairc  les 
a^es  du  concile  qui  avoit  confirmé  Ton  clcûion* 
Cela  fait,  le  pape  Etiene  fc  proftcrna  par  terre,  avec 
tous  les  év^ucs  de  le  peuple  ,Romain  j  ôc  criam 
^f[jffk  ekfm,  am^bcaucoup  deioancs ,  ils  dccbcç^. 


V  •  Digitized  by  Google 


'45S     HiSTOIILE    £CCL£SI  ASTlllUE. 

r  '  leiit  qu'ils  avoient  tous  pcché  en  recevant  la  coxO' 
'  ^  ^'  xnanion  des  mains  de  Conftamin^  &  on  leur  inw 
pofa  pénitence.  Alors  on  apporta  les  canons,  &les 
ayant  examinez,  le  concile  fit  an  décret,  ponant 
défcn(è,  fous  peine  d'anathème ,  de  promouvoir  à' 
répifcopataucun  laïque,  ni  un  clerc, qui  ne  fût  pas 
monté  parles  dcgrcz  au  rang  de  diacre,  ou  de  prê- 
tre cardinal:  cclVl-dirc  attaché  à  un  titre.  Ce  dé- 
cret fut  fait  en  la  troificmcfcflion.  Ony  ajoutadé- 
fcnlc,  fous  peine  d'anathème ,  à  aucun  laïque  foie 
de  la  mJjcc ,  foic  des  autres  corps,  de  fe  trouver  à 
rékd'on  du  pape,  qui  doit  être  bite  parles  évè- 
qucs  ôc  tout  le  clergé.  £t  avant  que  le  pape  foic 
élu  êc  conduit  au  palais  patriarcal,  toute  Tatmée ^ 
les  citoyens  &c  le  peuple  de  Rome  viendront  le 
falucr.  Puis  on  fera  a  l'ordinaire  le  décret  d'éle^iioa,. 
auquel  tous  foufcriront.  Lcmêmcsobfcrvcradans 
les  autres  égliics.  Ccft- à-dire  que  rélcâion  faite 
par  les  évêques  &  le  clergé,  fera  ratifiée  par  le  peu- 
ple. On  ajoute  une  défcnlc  à  toute  perfbtme  de  ve- 
nir à  Rome  des  châteaux  de  Tofcane,  ou  de  Cam- 
panie,  dans  le  temps  de  Tcleéikiôn  :  à  aucun  ferf 
de  s'y  trouver  ;  &:  à  qui  que  ce  foic  d'y  porter  dés- 
armes ,  ou  des  barons. 

Dans  la  même  fellion  on  ftatua  fur  les  ordina- 
le, «.  f.  tions  fairespar  Conftantin,  ôc  le  décret  fut  con<jû 
en  CCS  termes:  Premièrement  nous  ordonnons,  que 
les  cvêqucs  qu'il  a  confacrcz,  s'ils  etoicnt  aupara- 
vant prêtres  ou  diacics^  retournent  au  même  rangv 
&  qu'enfuite,  après  avoir  fait  à  l'ordinaire  un  de- 
cictpoiiiIcu£  clcâuoD»  ils  viennent  au  iaint  fiege,^ 
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re<joivciit  du  pape  la  confccration,  comme  s'ils  An.  76^^ 
ii'avoient  point  écé  ordonnez  évêqucs.  Toutes  les 
autres  fondions  facrécs  exercées  par  Conftantin  fc- 
lonc  reïcerées,  excepte  le  baptême  &  le  faint  crè- 
me. Quant  aux  prêtres  &  aux  diacres  qu  il  a  ordon- 
nez dansl'églife  Romaine  :  ils  retourneront  à  Tor-  oJ^Ztm. 
dre  de  foudiacrc ,  ou  tel  autre  qu'ils  exerçoient  au-  *-  ^-  *•  1* 
paravant:  &  il  fera  en  votre  pouvoir,  ils  parlent  au 
pape ,  de  les  ordonner,  ou  en  ufcr  comme  il  vous 
plairj.Pour  les  laïques  ,  qu'il  aconfurcz  Gordon- 
nez  :  ils  feront  enfermez  dans  un  monailcrc ,  ou 
mèneront  une  vie  pénitente  dans  leurs  maifons.  Ce 
décret  fut  exécute  :les  cvcques  ordonnez  par  Con(^ 
tantin  retournèrent  chez  eux,  furent  élus  de  nou- 
veau, &  revinrent  à  Rome,  où  le  pape  Etienc  les  v 
confacra  :  mais  pour  les  prêtres  &  les  diacres  de 
régUfc  Romaine,  il  ne  voulut  point  les  ordonner 
de  nouveau  \  ils  demeurèrent  le  reflc  de  leur vie^ 
ce  qu'ils  étoient  auparavant.  Quelques  théologiens 
prérendent ,  que  la  nouvelle  confccration  de  ceux 
qui  avoient  été  ordonnez  par  Conftantin,  n  ecoit 
pas  une. véritable  ordination  i  mails  unefimple  ce* 
xcmonie  de  rcKabilitation,  pour  leur  rendre  l'exer- 
cice de  leurs  fondions. 

Dans  la  quatrième  fcffion  du  concile,  on  trait- 
ta  de  la  vénération  des  images.  On  raporta,&orï 
examina  pluficurs  palTages  des  percs,&  la  lettre 
fynodalc  de  Théodore  patriarche  de  Jerufalem, 
adrelTée  au  pape  Paul  i  &  enfin  on  ordonna,  que 
les  reliques  &:  les  images  des  Saints  fcroient  hono>^ 
Yées&uvaAcl^'aacicae  t^adiaoU;  &  Ton  anathcmar; 
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jAm.  7^5.  tifa  le  concile  tenu  en  Grèce  depuis  peu  contre  les 
images.  Le  concile  de  Rome  étant  fini ,  le  pape» 
tous  les  cvêques ,  le  clergé  Ôc  le  peuple  allèrent  en 
proccÛion  à  faint  Pierre,  nuds  pieds  »  &  en  chan*» 
<ant.  Léonce  fcriniaire  oufecrctaire,  montafur  l'ain- 
1>on  &  lut  les  ades  du  concile  à  haute  voix  :  tro« 
év^ues  Italiens  y  motitetent  au(& ,  &  prononce* 
rentanatbènîeconttelestranfgrciTenrs  <£»  dccteis 
de  ce  concile, 

Lviii .  Que Ique^temps  après  Sergios  archevêque  de Ka- 
riuvlniie™*  ^^^^^  mourut  &c  Michel  fcriniaire  de  la  même 
églifc,  quin'croit  point  dans  les  ordres  facrez  ,s'cii 
alla  à  Himini  trouver  le  duc  Maurice,  qui  afTcm- 
blades  troupes,  &  de  Tavis  de  Didier  roi  des  Lom- 
bards, vint  à  Ravennc,  fit  clire  Michel  par  force, 
&  le  mit  enpoirelTion.  L'archidiacre  Lcon  avoitctc 
canoniquemcnteleu  archevêque  de  Ravenne:  mais 
Maurice  l'emmena  à  Rimini,âclemit  dans  une  étroit 
te  prifbn,  ^Enfuite  Michcl,Maiirice&lesmagiftratfi 
de  Ravenne  envoyèrent  au  pape  Etiene:  le  priant 
de  confacrer  Michel  )&luy  offrant  pour  cet  effet  de 

frands  prefens.  Mais  le  pape  réfuta  conftammenc 
'ordonner  é^èque  un  homme  qui  n'avoit  aucua 
.degré  du  facerdoce. 

Au  contraire  il  luy  écrivit  plufieurs  fois,  pour 
!uy  perOiader  d'abandonner  cette  injufte  préten- 
tion :  mais  Michel,  loin  de  l'écouter,  donna  au  roy 
Didier  de  grands  prefens  par  fa  protection,  fc 
maintint  dans  fon  ufurpation, pendant  plus  d'une 
année:  diflipant  les  biens  de  cette  églife,  qu'il  ré- 

^4uiiic  à  uac|;candcpiauvxcié..Eaâa  le  pape,  cou^oussl 
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fcttûtdms  (bnrcfiîs,>enVâ(ya  à  Ravènnc  delilôli- 
m  avec  ks  ambftffiideuts  du  roy  Cbarlts,  aui 
étoientà  Rome  :  êcils  agirent  Ci  puiflamment  furies 
^  habicans ,  qu'ils  s'ékverent  contre  Michel ,  le  chal^ 
lèreiit  honteulèmenc  de  rév^hé,  &renvoyercntl 
Rome  chargé  de  fers»  Aa  contraire  lesévêqucs,  ôc 
le  clergé  de  Ravennc  amenèrent  à  Rome  rarchidia- 
crcLcon  clû  canoniqucmenc ,  &  il  fut  confactépar 
le  pape. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  reine  Bcr-  . 
the  vouloit  marier  un  des  rois  de  France  Tes  fils  à  i^p<pe  écnt 
Ermcngardc  fille  du  roy  Didier,  &  leur  fœur  Gî-  SSÎT''^ 
fcllc  au  ûls  du  même  roy  :  écrivit  aux  deux  rois  de 
France,pour  les  en  ditourner.U  leur  reprefence  cette  ^ 
propofition ,  comme  une  tentation  du  démon  uts- 
dangercufc}  &  les  Lombards,  comme  unenaciOâ 
méprifable:>  per^e,  in&âe,  qui  ne  produit  que 
des  lépreux  :  indigne  d*ètre  alliée  avec  rilluftre  naK>- 
tion  des  François ,  &  la  noble  famille  royale.  Il  ajou^  ' 
*  fe  :  Vous  êtes  déjà  engagez ,  parla  volonté  de  CHeu, 
&  Tordre  de  vôtre  pere ,  en  des  tnariages  légitimes 
avec  des  femmes  de  vôtre  nation  :  que  vous  devez 
aimer,  ôc  qu'il  ne  vous  cftpas  permis  de  quitter, 
pouren  époufcr  d'autres.  Souvenez  vous  que  le  roi 
vôtre  pere  a  promis  en  vôtre  nom,  que  vous  demeu- 
reriez fermes  dans  la  fidélité  àla  (amte  églife,  l'o- 
béïfTancc  &  l'amitié  des  papes  :  &  que  vous  avez  re- 
nouvelle les  mêmes  promefics  par  voslctttC8.*Il  les  • 
conjure  enfuite,  au  nom  de  Taint  Piene,  par  le  jn-- 
'cernent  de  Dieu ,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fainr» 
.  Se  se  point  faircGCS  0iariages:ma|sde^efiftciaur^ 


■  • 


Digitized  by  Google 


Lombards ,  Se  les  obliger  à  exécuter  l'entière  rcfli- 
tutiondes  droits  de  Hune  Pierre  :  le  tout  fous  peine 
ii'anachèmc  ,  &  de  damnation  éternelle.  Pour  ren- 
dre cette  conjuration  plus  folemnclle,  le  pape  mit 
fa  lettre  dans  la  confcflion  de  f-iint  Pierre,  pendant 
flu*il  y  celcbroit  le  faint  facrificc ,  &c  l'envoya  de  ce 
taint  lieu.  Toutefois  le  roy  Charles  ne  laiflapas 
d'époufec  ia  fille  du  roy  des  Lombards  :  niais  il  la 
uTul^x*.  quitta  un  an  après,  par  le  confcil  des  plusfaints 
évoques;  parce  <jue  fes  infirmitez  la  tcnoicnt  con* 
onuelleroenc  au  lit ,  &  qu'elle  école  incapable  d'ê- 
tre mère.  II  ipoufa  dans  la  fuite  Hudegarde, 
de  la  première  noblcITc  des  .Sucvcs,  &  en  eut  plu- 
fleurs  cnfans. 

LX,         Chriftoflc  &  fon  frère  Scrgius  cxcitoient  conti- 
nuellement le  pape  àpreiTer  la  rcftitutionquc  de- 
icsergius.     yoit  fairc  le  roy  des  Lombards:  ce  qui  futcau- 
fe  de  leur  perte.  Le  roy  gagna  fccrettemcnt  par  prc- 
fensPaul  Afiartc chambellan  du  pape,  quiluy  reur 
dit  rufociSts  le  pcre  Se  le  fils  .Le  roy  Didier  vincluy* 
mêmc  a  Rome  ;  c  eH-à-dire  à  faint  Pierre,qui  étoit 
hors  la  ville,  fous  prétexte  deconferer  avecle  pape.. 
Chriftofie  éc  Sergius  abandonnez  de  touc  le  mon- 
de,  étant  for|;isde  nuit  pour  fe  fauver,  furent  pris  * 
par  les  gardes  des^Lomoards ,  qui  les  menèrent  à 
L  leur  roy.  jLc  pape  ordonna  qu'ils  fe  fiflênt  moines: 
&  retournant  à  Rome,  il  les  laifla  dans  l'cglife  de  - 
faint.  Pierre ,  voulant  les  faire  entrer  de  nuit  dans  la 
ville,  pour  les  dérober  à  leurs  ennemis.  Mais  Paul 
Afiartc  fuivi  d'une  croupe  dépeuple,  alla  trouver 
Iç  ;:oy  Didier ,     de  concert  avec  luy ,  Us  tirèrent 
•  Chriiloâe 


DUkr&it  pe- 
ur chriftoflc 
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ChriQ:ofle&  Sergiusdc  leglifc  dcfaint  Pierre,  &  AN..771; 
les  ayant  menez  à  la  porte  de  la  ville,  ils  leur  arra^ 
<:hcrcnt  les  yeux.  Chriftoflc  en  mourut  trois  jours 
après ,  dans  le  monaftere  delainte  Agathe,  où  on 
Tavoit  mis:  Ton  fils  Sergius  fut  rcnUrmé  dans  le 
cdlicrdu  palais  de  Lacrah,  &ydcmcurajurquà  la  .... 
mort  du  pape  :  mais  quand  Paul  Afiartc  le  vit  1         ^  * 
rcxtrémicé,  il  cira  Sergius  de  la  prifon ,  &  le  fie  a^ér.  ' 
mourir  (ècreccemeiit*  On  void  encore  icy  que  Ko- 
mc  étoic  fans  maître ,  &  le  pape  mai  obéï. 

Etiene  TU  écoit  grand  oDfervateur  des  tradi« 
tions  ecclefiaftiques ,  &  renouvella  plufieurs  ancien- 
nes coutumes  ypour  rhonneur  du  clergé.  Il  ordon- 
na que  tous  les  Dimanches ,  lesfept  cvêques  cardi- 
fiaux  fcmainiers  ^  qui  fcrvoient  dans  l'églifc  du 
"Sauveur,  cclcbreroicnt  la  mcric  fur  lautel  de  faint 
Pierre.  C'étoit  les  évêques  fuffracrans  du  pape,  fca-  . 
voir  ceux  d  Oftic,  de  Porto,  delà  Forcft- blanche,  comm,i»ord. 
de  Sabme,de  Preneftc,  deTufculum  &d'Albanc.  ***^ 
ïl  n'y  avoit  qu'eux  qui  cclcbralTent  les  mcfles  dans 
1  cglife  de  Latran,  cnacun  à  leur  tour.  Ce  pape  fit 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  cinq  prê- 
tres &  quatre  diacres  plufieurs  évêques  en  divers 
iieux«  Il  mourut  le  premier  de  Février  771.  après 
€roi$  ans  ôc  demi  de  pontificat ,  &  fut  enterré  à 
iâint  Pierre  :  le  faint  fiége  ne  vaqua  que  huit 
jours. 

...    -,      .  - 
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,  .1        A   Pub's  lamondu  papeEtiene  III.  onluy 
^  ÂM.  pour  lùccclteur  Adrien  fils  de  Théo- 

'  dore,  néàRomc  d'une  très-  noble  famille.  Quoi  qu'il 
ieût  perdu  fonpere  en  bas  âgc,il  ne  lailTa  pas  de  don- 
ner deflors  de  grandes  marques  de  vertu  ;  priant 
fouvcnc  le  jour&  la  nuit  dans  1  eglifc  de  S.  Marc  , 
voifinc  de  fa  mailon:  mortifiant  Ton  corps  par  le  ci- 
licc  &c  parle  jeûne,  &  faifant  des  aumônes  félon 
fbn  pouvoir.  Toute  la  ville  de  Rome  parlok  de  foa 
mente,  qui  étoic  encore  iclevc  par  fa  bonne  mine. 
C'cft  ce  qui  porta  le  pape  Paul  à  le  mettre  dans  le 
clergé /&  le  faire  notaire  regionaire,  &  cnfuice 
foudiacre.  LcpapeEtiene  III.  Tordonna  diacre, 
&  alors  il  employa  fonfavoir  à  expliquer  l'évangile 
au  peuple.  Enfin  Teftimc  générale  le  fit  éhre  pape 
auffi-tôt  aptes  la  mort  d*£tiene,  &  il  tint  le  faint 
fîége  vingt-trois  ans.  Le  même  jour  de  Ton  élcâion, 
il  rappella  plufieurs  des  magiftrats,du  clergé  &  de 
la  milice,  que  Paul  A  fiartc,  &  fes  partifans  avoient 
exilez  à  la  mort  du  pape  Etiene,  &  délivra  ceux 
qu'ils  tenoicnt  en  prifon  :  en  forte  que  la  joyc  fut 
redoublée  à  fa  confecration. 

Si-côt  que  le  roy  Didier  l'eut  aprife-,  il  envoya 
des  ambai&dcurs  au  pape  pour  l'aQurer  de  fon  ami- 
tié. Le  pape  répondit  :  je  dcfire  d'avoir  la  paix  avec 
tous  les  Chrétiens  ;  &  même  avec  le  roy  Didier ,  & 
je  ferai  mon  pofiibie  pour  confcrvcr  le  tcaittc  fait 
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encre  les  Romains ,  les  François  &  les  Lombards.  An,  yji^ 
Mais  comment  puis-jeme  fier  à  vôcre  roy,  aprésce 
qiie  le  pape  Etienemon  prcdeceffeur  m*en  a  dit  2 
Qu'il  avoir  manqué  atout  ce  qu'il  luy  avoit  promis 
fur  lecorpsdefaint  Pierre ,  &n'avoit  cherché  qu'ï 
perdre  parles  mauvais artificesChriftofle de Sergius: 
pcrendant  que  le  pape  luy  en  devoir  avoir  beau- 
coup d'obligation  :  &  le  mcna<jant  de  Carloman 
roydcs  Fran(^ois.  Voilà  quelle  cil  la  bonne  foi  du 
roy  Didier.  Toutefois  Tes  ambafTadcurs  promirent 
avêc  tant  de  fcrmens  qu'il  accompliroit  touccc  qu'il 
avoit  promis  au  papcEcicnc,  &:gardcroit  une  paix 
inviolable  :  que  le  pape  Adrien  les  cruc,&  envoya 
fes  légats  à  Didicr>pour  l'exécution  de  fcs  promcifcs. 
Klais  ils  apprirent  en  chemin  qu'il  avoit  pris  plu- 
iieuts  villes  deTExarcar^âe  qu'il  tenoit  Ravcnne  blo- 
quée ,  ruinant  tout  le  pays  d'alentour.  Bien-tôt  après 
les  habiuns  prenez  de  famine. ,  envoyèrent  leur  ar- 
chevêque Lebn  avec  une  dépuration  au  pape  :  qui  ^ 
s'étant  plaint  au  roy  Didier,  il  luy  répondit  »  qu'i^ 
ne  rendroit. point  ces  places^que  le  pape  ne  vint 
.conférer  avec  luy.  Le  roy  Cafloman  étoit  mort  le 
quatrième  de  Décembre  de  l'année  précédente  771.  E^inh.  p.  9^. 
éc  fa  veuve  Gerbcrge  avec  fes  deux  fils  vcnoit  d'ar-  jtnmiLtifii^ 
river  en  Lombardie,  pourfemettrefouslaprotcdlion^ï"''-  . 
dcDidicr.  Il  vouloic  obliger  le  papcàfacrcrcesdcux 
princes  en  qualité  de  rois  des  François:  pour  ledi-  • 
vifer  du  roy  Charles  leur  oncle,  que  les  feigneurs 
François  avoient  reconnu  pour  feul  roy ,  &  qui  avoit 
été  facré  de  nouveau  en  cette  qualité.  Mais  le  pa- 
pe AdàcQ  ne  donna  pas  dans  ce  picge,  &  xcnifa 
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Am.772.»  conftammcnt  d'aller  trouver  Didier.' 

II.        Paul  Afiarce  ctoic  le  chef  des  députez  envoyez 
fM\         pjpç  Didier.  Pendant  fon  abfence» 

on  découvrit  à  Rome  comment  il  avoit  fait  mourir . 
Sergitts.  Ce  qui  obligea  le  pape  d'envoyer  fectcc- 
tement  à  Léon  archcvèdue  de  Ravenne ,  le  priée 
dWricer  Paul ,  quand  il  y  pafTeroit  au  retour  de 
Lombardic,  ce  qui  fut  exécuté.  Cependant  le  pape 
fit  à  Rome  des  informations  cxadtcs  de  la  mort  de 
Scrgius.  On  trouva  même  Ton  corps  ayant  une  cor- 
de au  cou,  &  perce  de  pluficursplaycs.  Les  grands 
&  le  peuple  de  Rome  en  furent  tellement  frapez  , 
qu'ils  allèrent  demander  jufticcau  pape  rluyrcpre- 
ientant,quc  il  ce  crime  dcmeuroit  impuni,  on  en 
devoit  craindre  plufieurs  autres.  Le  pape  fit  livrer 
au  préfet  de  Rome  les  complices  i  Se  après  les  avoir 
convaincus,  on  les  envoya  en  exil  à  C  P.  Le  pape 
envoya  à  Ravenne  les  adkes  du  procès ,  pour  être 
lûsà  Paul ,  voulant  feulement  le  convaincre»  &luy 
faire  faire  pénitence.  Mais  rarchcvêquc  Léon  IV 
voit  déjà  remis  au  confulaire  de  la  ville:  qui i*ex»- 
mina  publiquement»  &  il  confelTa  fon  crime.  Le 
pape  voulant  iuy  fauver  la  vie ,  écrivit  à  l*efflpereut 
Conftanan»  le  priant  de  le  recevoît  en  Grèce  »  êc 
l'y  tenir  en  exil  :  &  il  adreffa  cette  lettre  À  Léon  de 
Ravenne,  qu'il  pria  de  faire  transférer  Paul  à  CP- 
Mais  nonobftant  les  défenfcs  &  les  proteftations  du 
pape,  Léon  obligea  le  conlulairc  de  Ravenne,  i 
faire  mourir  Paul  Afiarce.  Il  voulut  cnfuite  perfua- 
der  au  pape,  qu'il  n  avoit  pomc  trempé  dans  cette 
mon:  mais  le  pape  ne  icccuc  point  fcs  excuics.Qa. 
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void  icy  combien  le  pape  Adrien  ctoit  attaché  à  Am.  jju 
l'ancienne  di(ciplinc,dcrauver  la  vie  aux  criminels, 
pour  leur  donner  lieu  de  faire  pénitence. 

Le  pape  voyant  qu*il  n'avah^oic  rien  auprès  de 
Didier,  qui  au  conrraire  menaçoit  Rome  :  eut  re- 
cours au  roy  Charles  ^  &  luy  envoya  des  légats , 
dont  le  chef  nommé  Pierre  étant  arrivé  à  Mar- 
ieillê,  traverfa  !a  France,  &  vint  jufqu*à  Thionvil- 
Ic.  Le  Roy  Charles  y  paATaThiver  cette  année 771.  iâL'u'fiï. 
au  retour  de  fa  première  campagne  contre  les  Sa- 
xons :  en  laquelle  il  s'avancja  jufcju  au  Vcfcr ,  &  prit 
Ercfbourg  ,  où  ccoit  leur  famcufc  idole  d'irmcn-  c»>-i'i^^If- 
fui  le  Dieu  de  la  guerre.  Son  temple  croit  rempli  " 
de  grands  tréfbrs  ;  que  Charles  enleva ,  &  Ëc  aba- 
tte le  temple  &  l'idole. 

La  même  année  772..  vingt-deuxième  du  règne  .111. 
de  Tai&lon  duc  de  Bavière,  il  fit  tenir  un  conci-  îTsli^nS^ 
le  au  lieu  nommé  Dingolvingue  :  où  fe  trouve-     «  ctwsu, 
rem  fix  cvêques,  dont  le  plus  connu  cft  faint  Vir- 
gile de  SalsDourg ,  &  treize  abbez.  Saint  Virgile 


AS»  Si  Mm; 


etoit  ne  en  Irlande^  $  s'y  etoit  diftingue  par  fa  m.  '  f, 
doârine.  Etant  venu  en  France  du  temps  du  roy 
Pépin,  ce  prince  le  goûta  tellement ,  qu'il  le  retint 
auprès  de  luy  environ  deux  ans  :  puisie  flégc  de 
Juvave,  depuis  nommée  SaUbourg,  étant  venu  à 
vaquer:  le  roy  luy  donna  cet  évèché,  &  le  re- 
rommanda  à  Ottilon  duc  de  Bavière ,  fonami  & 
fon  beau  frerc.  Saint  Virgile  demeura  deux  ans 
fans  fc  faire  ordonner  cvcque-,  &  en  faifoit  cepen- 
dant exercer  les  fon(Stions  par  un  cvcque  nommé 
Dobda^  venu  dlilandc  avec  luy.  £niiii  prcffé  par 
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les  inftanccs  du  peuple  &:  des  évcqucs  voifins,  il 
rc(jut  d'eux  la  confecration  épifcopalc  le  quinzième 
de  Juin,  l'an  y66.  Il  rebâtit  magnifiquement  le 
monaftcie  de  faint  Pierre  de  Sallïourg,  dont  il 
avoit  été  abbci  &  en  transfera  le  corpsde  S.  Ru- 
perCy  dans  une  nouvelle  cglife  dédiée  xaùâm^ 
qui  devint  la  cathédrale, 

Boruth  duc  des  Carantans^ou  Carinthietis  àyanc 
donné  fon  fils  Carafte  en  oftagc  aux  Bavarois^ de- 
.  manda  qu'il  fùi  bapcifé,  &  élevé  à  la  manière  des 
Chrétiens.  Il  fie  la  même  prière  pour  Ion  neveu 
CHetimar;  &ils  furent  depuis  l'un  aprâ  Taucce 
ducs  de  Carinthie.  'Le  duc-Chetimar  vcnoir  tous 
les  ans  au  mbnaftcre  de  faint  Pierre  s'offrir  à  Dieu  , 
&  faire  quelque  prefent.  Il  pria  faint  Virgile  deve- 
nir vifitcr  fon  peuple,  &  le  confirmer  dans  la  foy; 
&  faint  Virgile  n'y  pouvant  aller,  y  envoya  à  fa 
place  un  cvêque  nommé  Modcfte,  avec  quatre  de 
fesprctrcs,  un  diacre  ,  &:  quelques  clercs  :Iuy  don- 
nant le  pouvoir  deconfacrer  des  cglifcs,  &  faire  des 
ordinations.  Modcfte  y  demeura  tant  qu'il  vécut. 
Après  fa  more  le  duc  Chetimar  pria  encore  faint 
Virgile  de  venir  :  mais  il  le  refufa  à  caufc  d'une  ro? 
volte  qui  s  ecoit  élevée  dans  Icpaïs.  Il  y  envoya  feu- 
leincnt  un  des  quatre  prctres,qui  avoient  accompa- 
gné i  evèque  Modefte  :  &  qu'une  autre  {édition  oDli- 
gea  bien- (ôt  à  quitter.  Après  qu'elle  fut  appaiféc,  ^ 
ûiint  Virgile  y  envoya  deux  autres  prêtres,  Tun 
après  l'autre;  mais  le  duc  Chetimar  étant morr» 
&lepaïs  en  trouble,  il  demeura  quelques  années 
(ànsptêtrç.  Enfuice  à  la  prière  du  duc  Vacunc> 
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fàint  Virgile  y  envoya  jufques  à  quatorze  prêtres, 
z  quatre  diverfe  fois.  Tek  fuient  les  coounence* 
mens  de  l'cglife  de  Carinthie* 

Saint  Virgile  voulant  déraciner  les  rcftcs  d*iclo- 
latric,  qui  pouvoient  fc  trouver  encore  dans  (on 
dioccfc,  &  y  affermir  la  foi  ,  en  fit  la  vifitc  cnpcr- 
fonnc  :  au  grand  contentement  des  peuples,  qui  dc- 
(Iroientdcle  voir  depuis  long-tcmps.  Les  feigneurs 
de  chaque  pays  venoient  au  devant  de  luy  avec 
pompe, les  perfonncsdc  pieté  l'accompagnoient en 
foule  :  c'étoit  à  qui  le  rcccvroit.  Il  confacra  plu- 
fieurs  églifes,  ordonna  des  clercs,  &  par  la  Carin- 
thie,  vint  jufques  aux  confins  des  Huns,  oè  le 
Drave  fe  rend  dans  le  Danube.Etant  de  retour  chez 
luv,  il  connut  que  fa  fin  écoit  proche  :  U  ayant  • 
célébré  les  faints  mvfteres,  il  fut  attaqué  d'une  le. 
gère  maladie  qui  remporta  le  ^gt-feptiéme  de 
Novembre  j  l'an  780*  Il  fut  enterré  dans  lemonat 
tere  de  faint  Pierre ,  qu'il  avoir  gouverne  &  rebâti. 

Le  roy  Didier  voyant  que  tous  fcs  artifices  avoient 
cte  mutiles ,  pour  obliger  le  pape  Adrien  a  le  venir  infidciué  de 
trouver  &  lacrcr  Icscnfans  de  Carloman  :  fortit  de  ^"Î^Ji;^ 
Pavie  avec  eux  &  avec  fes  trouçes,  &  marcha  vers 
Rome.  Il  envoya  devant  en  avertir  le  pape,  qui 
répondit  :  Si  le  roy  ne  rend  les  villes  qu'il  a  promi- 
fes ,  &  ne  nous  fait  entièrement  )u(Uce,  il  cft  inuti- 
le quil  fe  donne  la  peine  devenir:  car  il  eft  impoC> 
fiblc  que  je  paroifle  d c vant  luy.  Cette réponfe  n'ar- 
Jclla  pas  Didier}  &  le  pape  (gâchant  qu*il  appro- 
cHoit  y  raffembia  les  troupes  qu*il  put  pour  la  dé* 
fenfcdc  Rome,  y  fitportet  tous  les  omcmcns&les 
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An.  •  uéùas  des  égliiès  de  faint  Pierre  &  de  faine  Paiil  s 
&  les  fit  fi  bien  fermer ,  que  le  royn*y  pouvoir  en- 
crer qur'cn  brifant  les  portes.  Enfiiite  il  envoya  ait 
roy  un  écrit,où'iI  le  conjuroic  par  tous  les  divins  myC. 

tercs,  de  ne  point  entrer  fans  fon  congé  fur  les  ter- 
res des  Romains.  Cette  protcftation  ïut  portée  par 
trois  cvcqucs ,  Fuftratc  d'Albanc,  André  de  Prc- 
ncfte  Ôc  Théodore  de  Tibut;  6c  le  roy  l'ayant  rc- 
ijûcà  Vicerbc,y  eut  tant  d  égard,  <juil  s'en  retour- 
na chez  hiy. 

Cependant  il  afluroit  le  roy  Charles,  qu*il  avoit 
rendu  les  villes  prifcs,  &  fait  juftice  à  l'eghle  Ro- 
maine. Charles ,  pour  éclaircir  ayant  toutes  choies 
de  la  vérité  du  fait:  envoya  à  Rome  un  évèquc  nom^ 
mé  George,Vulfard  abbé  de  faint  Martin  de  Tours, 
&  Albin  fon  favori;  à  qui  l'on  fit  voir  fur  les  lieux 
tout  le  contraire ,  ée  (]ue  Didier  n'avoic  rien  rendu, 
Charles  ayant  encore  cflayé  plufieurs  fois  d'obli- 
ger Didier  à  traitter  i.  ramiablç  !  pafla  enfin  les  Al- 
pes,  &:  l'ailiegea  dans  Pavic,  où  il  s*étoit  enferme. 
Cependant  tous  les  Lombards  de  Rieti  &c  de  Spolete 
vinrent  fe  donner  au  pape  Adrien  :  qui  les  ayant 
affembiczdans  réçlifedefaint  Pierre,leur  fit  prêter 
ferment  de  fidélité  pour  luy  ô^rcsTucceCTeurs  :  après 
quoi  ils  fe  firent  couper  la  barbe  ôc  les  cheveux  à 
4a  manière  des  Romains  -,  ôc  le  pape  leur  donna 
pour  duc  un  d'entr  eux^  qu'ils  choiûrent,  nommé 
Hildcbrand.  Les  habitans  de  Fermo ,  d'Ofiimo., 
d*Ancone  &  de  Foligni,  en  firent  de  même. 
cbâ7  à  Ro-    ^  Pavie  dura  fîxmois,  &  le  roy  Cbar- 

ac"  '"  "^1^  y  paifa  1Utcc&  le  carême  de  Tannée  774* 
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Quand  il  vie  aprocher  la  fête  de  pàques,  il  rcfo-  Am. 
lut  de^atisfaiicle  defir  ardent  qu'il  avoit  de  vifi- 
ter  les  églifcs  des  faints  apôtres;  &  marcha  vew 

Rome,  accompagne  de  plufîenrs  évcqucs  ôide  plu- 
fieurs  abbcz.  Il  mcnoicaufli  des  ducs,  des  comtes, 
&  d'autres  feigncurs,  &  des  troupes  pour  fa  fcu- 
rcté.  Il  hâta  la  marche  pour  arrivera  Rome  le  fa- 
medy-fainc,  qui  ctoit  le  fécond  jour  d'Avril.  Le 
apc  Adrien  extrêmement  furpris  de  cette  agréa- 
Ic  nouvelle,  envoya  tous  lesmagiftrats  de  Rome 
devant  du  roy,  jufqu'à  trente  milles,  ou  dix 
lieues,  oîi  ilrie  rcceurenc avecia  banmere.  Quand 
•il  fut  à  unmlle  de  Rome ,  le  pape  envoya  au  de- 
vant toutes  les  compagnies  de  la  milice  avec  leurs 
chefs  -,  &  tous  les  eofans  que  l'on  inftraiToit  dans 
les  écoles,!  portant  des  rameaux  de  palmes  ôc  d'o- 
^viers,  &  «hantant  des  acclamatiens  à  la  loiiange 
du  roy.  <  On  pottoit  auffi  devant  lui  les  aoix  com- 
Aieofi  avoit  accoutumé  de  faite  alla  réception  d'un 
exarque  ou  d'un  patricc  :  en  un  mot  on  4uy  rea* 
.dit  les  plus  grands  honneurs. 

'  'Le  roy  Charles  écoit  alors  â^é  vingt- fcpt  E^,nh 
ans,  de  la  plus  grande  taille,  les  yeux  grands  ôc 
vifs,  k  nés  aquilin,  le  viiage  gay.  On  void  en- 
core fon  portrait  fur  quelques  féaux  de  fes  lettres, 
Si-tôt  qu'il  vit  les  croix  que  l'on  portoit  à  fa  ren- 
contre, il  dcfccndit  dccheval  avec  les  feigncurs  qui 
l'accompagnoient,  &s'avan(jaàpied  jufqu'à  l'cglifc  . 
de  faint  Pierre.  Le  papey  «toit  venu  dés  le  grand 
Bfiatini  ^  rattcndoicavec  fon  clergé,  fur  4cs  if> 
ffe^  que  le  roy baifa  tous:  puis ilembraffale pape« 
Tome  IXp  Qqo 


^faincPierre^Ôc  le  pria  de  conHrmcr  la  donation  qu*il  An.  774» 
dvoic  faiceau  pape  Ecicnc  à  Quiercy  avec  Icroy  Pc-  smf,  i.  xu%u 
fïn  fon  pcrc&:  Carloman  fontrcrc.  Le  roy  lafit  li-  * 
IC,  &  l'ayant  approuvée  avec  tous  les  feigncurs ,  il 
en  fit  ci  rcffcr  une  pareille  parEcherius  ,  ou  Iticrfon 
chapcllain  &  Ton  notaire  ,  &la  fignade  fa  main: 
c*cft-à-dirc  qu'il  y  mit  une  croix ,  ou  un  mono- 
gramme; car  quoique  favant  d'ailleurs  ilncfavoit 
:pas  écrire.On  appelle  monogramme  un  chifrc  com-  ^ 
pofé  des  lettres  da  Dom^qui  (emblent  n'cnfairc  qtt'u«  phm.  m, 
ne,  U  Charicmagnecft  le  premier  de  nos  rois  qui  '* 
en  introduifit  lufagc  ordinaire.  Les  évêqucs  &  les 
'ftigneuB  fouicrivitent  auiTi  à  la  donattan:  elle  fat 
mile  premiercrnenc  (àr  Tautel  de  faim  Pierre,  puis 
>fur  fa  confeffion;  &  ils  promiredc  cous  delà  conlèr-        '  . 
ver ,  foos^un  (erhble  ferment.  Le  roy  en  fie  faire  par 
«Echerius  une  copie ,  qu*il  mit  de  fa  propre  main, , 
4ifX  le  ^rps  de  (aiflt  Pierre ,  &  fous  l  évangile  qu'on 
••Voitaccoûtumcd'y  baifcr  -,  &  en  emporta  uncau- 
•tfCCopic -écrite parle  fcriniaiicdcl cglife  Romaine. 
tCctce  donation  ctoit  plus  ample  que  celle  de  Pcpin, 

-  .     ^         I  1       T  r     '  4»  774- 

-ce  commençoit  lur  la  cocedeGenes,par  le  promon- 
toire de  la  Lune,  où  cft 'aujourd'hui  le  port  de 
Spczia,  avec  Tiile  de  Golfe,  visa  vis:  puis  elle  s'c- 
tendoit  à  Bardi,  à  Rege ,  à  Mantoùe,  ficcompre- 
noic  l'exarcat  de  Ravenne,  les  provinces  de  Venc- 
tic  &  d'Iftrie  :  les  duchcz  de  Spoicte&  dcBenevenc 
Car  c  eft  ainfi  qu*Anafl:afe  en  marque  l'étendu^ 

Ce  fut,  comme  J'on  croit,  à  ce  premier  voyage 
de  Rcwnc ,  que  le  pape  Adrien  donna  an  roy  Char- 
kft  le  code  descanon»  de  l'cglife  Romaine ,  faivanc 
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Ah.  774»  1  édition  de  Denis  le  Pcdc$'à  laquelle  on  avo& 
«H^.jff.niii.  ajouté  les  décréta  les  de  fix  papes:  f^avoir  d'HilaniSyr 
*•  de  Sknplicius,  de  Félix,  de  Symmaque,  d'Hor^* 

nuTda»  &  de  Grégoire  H.  A'ia  tefte  de  ce  livrer,  le> 
lui     P^P^  Adrien  mit  un  éloge  du  royen'vcrs  accofti*.* 
>-V-  97'     f^KSr,  dont  les  premières  lettres  marquent  l'adreflc> 
qu'il  luy  en  fait  \  & dansle  corps  de  la  pièce,  il  luyy 
Awhaité  d'entrer  vainqueur  dans  Pavie,  de  domp** 
ter  Didier,  &  conquérir  le  royaume  des  Lombards^ 
79.  «.  C0»t.       trouve  un  abrégé  de  ce  code  attribué  aulli  au- 
^.tiM.      pape  Adrien  :  mais  apparemment  fait  depuis  par- 
quelque  particulier. 
ABmss.B*n.     CHatlcs  étant  retourné  au  fiecrc  de  Pavie,  Di-- 
M.f./.44<-  jjçj.       obligea  fe  rendre,  &  envoyé  en  France» 
dans  le  monaftcre  de  Corbie  :  où  il  acheva  fainte-c 
ment  fes  jours  dans  les  vciUes ,  les  prières ,  les  jcû- 
5l,^/.x»xIv.       ^  les  bonnes  œuvres.  Ainfî  nnit  le  royaume 
des  Lombards,  après  avoir  duré  en  Italie  un  peu- 
plus- de  deux  cens -ans;  &  Charles  prit  depuis  co 
temps  le  titre  de  roy^des  François  &  des  LombaKisj 
yi.       On  croid' quecefiiten  ce  voya^que  Charle» 
fc'AÎr«°'  vifitalcmonaftcredc  faint  Vincent  près  de  Bene- 
vent',-  attiré  par  la  reput  Aion  des  vertus  que  les  moi^ 
AB»ss.Bim.  ncs  V  pratiquolent.  Le  pips  illuftre  d encrVux  étoit 
**•  4*   »j9  AmDCoîfe  Autpert,,iié  dans  les  Gaules<d*une famil- 
le noble,  &  qui  avoit  pafl^  du  temps  à  la  cour  do 
ttip.  /li.xii  Pcptn.  Ce  fut  luy  qui  écrivit  la>vic  des  faims  fon-» 
*■  **        dateurs  de  ce  monafterc,  comme  témoigne  Paul 
«fio."*  ^'"^  diacre,  quilc  qualifie  très  fcjavant;  &:  Aurpcrt  dé- 
clare,  qu'il  a  mieux  aimé  relever  leurs  vertus,  que 
kuis.muaclcs.  jl  laiila  ^lulieurs  autres  cçius,;  donc 
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le  plus  confiderable  eft  o#  commentaire  moral  fut  ^J'*^^*'*'- 
rapocalypfe»  divift  en  dix  livres,  &Compofé,comp  4o|.  ^ 
me  il  témoigne  luy-meme,  du  temps  du  pape  Paul  ^^^^.^^^ 
9e  de  Didier  roy  desLombards:  c'eft-à-dice  avantjran 
767.  Cet  ouvrage  fat  blâmé  par  quelques-uns, qui 
difoient  que  ce  nctoit  plus- le  temps  d  expliquée  c»d, 
les  écritures^  &  pour  fc  mettre  à  couvert  de  leurs 
ccnfurcSjAutpcrt  pria  le  pape  EticnellI.  de  luy    '  ***** 
donner  une  approDation  autcnciquc.  Ce  qu'aucun 
autre  outcur ,  dit-il ,  n'a  fait  avant  moi.  Onaaufli  yf^jB/».  f#. 
de  luy  quelques  hoinclics:  entr'autresune  fur  TAf-  * 
fomption ,  oii  il  déclare  qu'il  ne  décide  point  fi  la 
faintc  Vierge  a  été  enlevée  au  ciel,  en  corps  ou  en 
ame.  Il  avok  aulli  écrit  un  traitté  du  combat 
des  vetcus  &  des  vices:  qui  fc  trouve  entre  les 
œuvres  de  faint  Auguftin  y  &  que  l'équivoque  da 
noma  faitatcribue^au  grand  faine  Ambroifc.Outre 
les  écrits ,  Autpert  prêcnoit  aufli  de  vive  voix  :  mais^  . 
il  ellimoit  encore  plus  la  venu, <  que  la  doÛrine^ 
Il  difoit  à  Dieu  ^Jeu'alpas  quitté  mon  pays  &ipes  ^^.^  ^.^  ^ 
parens'afin  que  yoos  me  donniez  la  fcience^mai^  {•"'jif^.'  ^ 
afin  que  vous-  me  conduificzà  la  vie  étemelle,. pài^ 
la  perfection  des  vertus.  Si  je  ne  puis  obtenir  i*un. 
U  l'autre,  ôtez^-moi  la  fcience fic-me  donnez  la 
3Krtu.  Enfin  il  fut  élû;  abbé  de  ce  monaftere  de  fainr 
Vinccntjle  feptiémc  après  Paldon  qui  l'avoir  fondéj 
&  obtint  du  roy  Charles  des  lettres  de  confirmation         '  * 
des  donations  que  les  rois  des  Lombards,,  &  les 
.ducs  deBencvent  avoicnt  faites  au  monaftere. 
.  Quoi  qu  Autpert  eût  été  clû  .albé  malgré  luy, 
il>  ^  eut  i^iuicQc  dans  l'abbaye  i  Ton  occifion, 
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Poton  fcprétcndit  abbe^n  même-temps.  On  croit 
que  Ton  parti  écoit  de  Lombards,  àc  ccluy  d'Auc- 
i»  cêfa  P^^^'^^  François.  Le  roy  Charles  renvoya  au  pape 
«^fji.  7^     Adrien  la  connoilTancede  se  différend: mais  l'ab» 
«.  H^d«  '      Autperc  allant  à  Romepour  cet  effet ,  n&oarut 
fttbiteoicntranyyS.  ledix>neuvième  de  Jttillct,apr£f 
avoir  eu  le  titre  d'abbé  pendant  environ  deux  ans. 
Pocon  étant  arrivé  à  Rome  avec  les  principaux 
moines  des  deux  partis,  le  pape  les 'fit  venir  devanc 
Juy  :  étant  accompagne  pour  ce  jugement  de  Pof- 
fcrtbr  archevêque  dcTarancaifc,  de  quatre  abbcz., 
d'Hilticbrand  duc  de  Spolcte,  defcs  principaux  of- 
:ficiers,(S:  de  pluficurs  autres  pcrfonncs.  Poton  fut 
accufé  par  pluhcurs  moines  de  divers  faits,  dont 
le  plus  conliderable  étoit  de  les  avoir  empêchez 
d'aller  trouver  le  roy  :  mais  il  s'en  défendit  :  &  le 
pape  ne  trouvanr  point  de  preuve  fulHlantc  contre 
lui ,  ordonna  qu'il  (c  putgeroit  p:tr  ferment ,  &  que 
dix  des  principaux  moines.cinq  Lombards ,  &  cinq 
jFrançois  jureroient  de  ne  luy  avoir  jamais  rien  oui 
dire  contre  la  fidélité  dûe  au  roy..  Ils  demandèrent 
d'aller  le  trouver  :  ce  que  le  pape  leur  accorda^  de 
iuy  rendit  compte  de  toutpar  une  leure. 
vil.       £n Orient  ia perfecutien continuoir, principa-^ 
offcM.''"""  lement  contre  les  moines.  La  trentième  année  de 
2«M?ib.M.  rempereur  Conftantin^  c'ell-à-dire  l'an  770.  Mi^ 
'**         chcl  gouvcrnctu:  de  Natolieaffembla  à  EphcTc totil 
les  moines  &lcs  religieufcs  des  provinces  de  Thra- 
ce-,  &:  les  ayant  menez  dans  une  plaine,  illcurdit: 
Que  celuy  qui  veut  obcïr  à  l'empereur,  s'habille 
de  blanc>  &  picaac  une  fcuune  tout  à  i'hcuic^ 
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*  Çeax  qui  ne  le  feront  pas  perdront  la  vûë,& feront  Am. 
ÇDvoyezen  enl  dans  Tifle  de  Chiprc.  Aui&-tôc  o& 
en  vint  à  rcxecution:  plufieuRfoufrirentlapeine» 
^  f|uenc  regardez  comme  martyrs  :  ptuficurs  apoT- 
cafieienCy  &  le  gouverneur  les  craicta  comme  fe» 
arois.L'année  (uivantc  771.  il  fit  vendre  tous  lesmo- 
nailercs  d'hommes  &  de  femmes  avcç  les  vafcs  fa;, 
crcz,  les  livres  ,  les  bcftiaux  &:tous  leurs  biens  j  & 
en  envoya  le  prix  à  l'empereur,  il  brûla  tout  ce 
qu'il  trouva  de  livres  des  moines  &  des  pcrcs.  Il 
brûla  aufli  toutes  les  reliques,  que  l'on  portoit  en 
des  reliquaires;  &  punit  ceux  qui  IcsavoicntjCom. 
me  coupables  d'impictc.  Il  fie  mourir  à  coups 
de  foiîcc  pludcurs  moines ,  &  quelques-uns  par  le  p  37^. 
glaive  :  il  fit  perdre  la  vûc  à  une  infinité.  Il  y  en  - 
eut  à  qui  il  fit  oindre  la  barbe  ^  d'huile  &  de  cire 
fondue:  puis  y  mettant  le  feu ,  on  leur  brûloitle- 
yifagc  ôc  la  tète  :  d'autres  qu'il  envoya  en  exil  après 
pluueurstourmens.  En  un  mot  il  ne  laifla  pas  une* 
feule  petfonne  dans  tout  Ton  gouvernement,  qui 
portât  rhabit  monaftiqne.  L'empereur  luy  en  écrix. 

^  vie  des  lettres  de  remercimenc  ^  ce  qui  portales  au^ 
ttes  à  l'imiter  « 

.  Mais  l'empereur  Conftantin  ne  furvêcut  pas  long:,    y. ,  j  ^ 
temps.  Car  étant  allé  à  la  guerre  contre  les  Bulga-  MondtConf- 
rcs  ,  il  fut  attaqué  de  charbons  aux  jambes,  qui  Lcoa  anpe- 
luy  donnèrent  une  fièvre  violente,  llfe  ficraporter 
vcrsC  P.  &  s  écantmis  fur  meràSplimbrie,  il  mou- 
rut dans  le  vaifTeau^Ic  quatorzième  Septembre  de 
rannéc  775.  ayant  régné  depuis  la  mort  de  fonpc- 
xe^  ticaU'^uacrc  ans  U  près  de  trois  mois*  Ouue 
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An.        Icfurnom  dcCopronymc,  on  luy  donna  aufficc*^ 
Juy  de  Cabailin.  Son  nls  Lcon  furnommé  Chazarè 
xkt»fh.M.u  lyy  fucccda,  &  rcgnacinq  ans.  Il  fit  parolcre  d*ar 
{>orddela  pieté  &  du  refpc^):  pour  lifaiote  Vier^ 
&  pour  les  moines  $  &  mit  dans  les  preffiiei]^ 
Scges  des  mctropolicains  tirez  dVntre  les  abbez. 
,  X.       Au  m^memoîsde  Sepcemlwc  775.  mourut  auffi 
Mon  à- Al-  le  calife  AboujaFar  Alman  for,  randcl'hemre  irS. 
aicâiifè.      le  iixieme  jour  du  mois  Arabe  Doulhagia  ,  ayant 
*.    Butjeh.  rcgne  vmgc-dcux  ans.  Des  1  année  145.  de  1  hcgirç 
i9f-*  y62,.  de  Jclus-Chrift ,  il  avoic  fait  bâtir  fur  le  Ti- 
■  grc  lavillc  dcBa(:;dacl ,  au  moment  fatal  choifipar 
les  aftrologucs.  Elle  fut  depuis  la  capitale  de  Tcm- 
pirc  des  Mululmans ,  &  laicfidcncc  des  Califes.  La 
même  année  145.  mourut  Chaïl  ou  Michel  pacriac- 
tiii^f,^^:  chedcsjacobitesà  Alexandrie.  Mina  ou  Menas  luy 
ctajkf,Yt§.  (ucceda,&  tintleficgc  neuf  ans.  Le  patriarche  Mel- 
quite  d'Alexandrie  aptésCorme  fut  Pplitien  méde- 
cin «  qui  tint  le  fiege  quarante-Gx  ans.  Almanfoc 
étant  venu  à  Jerufalem  Air  la  fin  de  Ton  règne,  fie 
marc^uer  ^ux  mains  les  Chrétiens  &  les  Juifs:  ce 

2ui  obhgea  piîufiettrs  Chrétiens  à  s'enfuir  par  mer 
ams  laRomanie  ;  c'eft-à-dire  fut  les  terres  de  Tem- 
pire.  Le  (ucceilèur  d'Àlmaiiror  fut  ^on  fils  Maho- 
j^^i,/.jti.  Aîmahadi,qm  régna  dix  ansAa cinquième an- 
méc  defon  regfie  780.  de  Jefus-Chrift,  il  vint  à 
Jerufalem,  &cnvoyaundc  Tes  othcicrs  avec  ordre 
de  faire  apoftaficr  tous  les  clclavcb  des  Chiéciens, 
de  rendre  les  cglifcsdcfcrtes.  Il  vint  jufqu  a  '  me- 
fc,  promettant  de  ne  forcer  pcrfonnc  àapoftaficr, 
ânon  les  enfans  des  lofidcUçs  ;  mais  ^uand  il  eue 
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ainfî  découvert  ceux  qui  écoient  Juifs  ouChrécieœ, 
il  commença  à  les  tourmenter  plus  eruellcmeiit  que 
ne  faifoient  les  anciens  pay  cns>&  il  en  fit  mèmemoi^ 
•  rir  plufieurs.  Il -y  eut  aes  femmes  -qui  excitèrent  (à 
riureur;  fi^avoirla  femme  de  Tarchidiacre  d'Cmefe^ 
^  celle  de  Ton  fils:  qui  (bufrirenc  mille  coups  de  nerft 
de  bœuf ,  &  plufieurs  autres  tourmens,  &  demeu- 
Tcrcnc  vidoricufcs.  Mahadi  s'avaiK^a  jufqu'à  Da- 
mas, &:  fie  dcfcrtcr  plufieurs  cglifcs  :  fans  avoix 
égard  aux  craitcezquc  les  Arabes  avoiçnc  faics  avec 
.les  Chrétiens. 

En  Occident  la  foi  s  etendoit  de  jour  en  jour  x. 
dans  la  Germanie,  principalement  en  Frifc  &:  en  Sa-  g^.f^'î;,^ 
-xc.  En  Frife  l'églifc  d*Ucrc<îi  ctoit  gouvernée  par  sup  i,b.  xn. 
Grégoire  difciptc  dcTaintBoniface, auquel  il  s  étoLt  vu»t,,VAS. 
attaché  désl  âge  de  qumze  ^ns ,  &  Tavoit  fuivià  Ton  ^* 
iccond  voyage  de  Rome  en  yr^.  Grégoire  y  amafla 
plufieurs  volumes  des  (aintes  écritures^  qu'il  rap- 
porta «vec  bien  de  la  peine,  il  amenaauifi  deRo^^ 
me,  par  lapermtflionaefaint  Boniface,  deux  jeu- 
ties  Anglois  M  archelme  &  Marcuin,  . qui  furent 
fes  difciples.  Deux  frères  de  Grégoire  ayant  été 
tuez  par  des  voleurs  dans  un  bois ,  les  fi:igncurs 
dont  ils  c  toient  valfaux  firent  prendre  les  meurtriers , 
&  les  envoyèrent  liez  à  Grégoire,  afin  qu'il  les  fift 
punir  de  telle  mort  qu'il  luy  plairoit:  car  par  les 
loix  barbares,  la  vengeance  aparcenoit  aux  pa-  • 
-rcns  du  mort.  Grégoire  ordonna  qu'on  les  fill  bai- 
gner, &  habiller  proprement,  àc  qu'on  leur  don- 
aaftà  manger.  Puis  on  les  amena  devant  luy,  &  il 
]bur  dit  :  Allez  en  paix,  ne  faites  plus  rien  de  fctOc 
TmtlX.  Ppp 
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biablcycicpeur  qu'tine  vous  arrive  pis;  &  donnes^  . 
vous  de  garde  des  autres  patens:& il  les  ficcondui*- 
xe  en  (èureté. 

Après  le  martyre  defaint  Boniface ,  Grégoire  prè^ 
cha  en  Fnfc  par  la  pcrmiflion  du  pape  Eticnc  II.  & 
j.^^    du  roy  Pépin  :  &c  gouvernalc  diocclc  d'Ucrc6l,  quoi 
*¥t  iif-     qu'il  ne  fuft  que  prêtre  &  abbé  de  la  communauté 
qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Il  étoit  aide  dans  ce 
travail  par  Alubcrt  chorcvcque  Anglois  de  naiffan- 
ce  Car  il  avoit  plu  (leurs  difciples  de  diverfes  nations: 
de  la  ficnne,  c'eft-à-dire des Franijois,  des  Anglois,. 
des  FnroDS&  des  Saxons  nouvellement  convertis  ,^ 
des  Bavarois  &  des  Sueves.  Il  leur  donnoit  U  nour* 
liture  corporelle  &  1  a  (pir ituelle  :  &  il  n'y  avoit  guère  ' 
de  jour  qu*il  ne  s'aflîu  dés  le  matin,  pour  Icsecou^ 
ter,  de  fatisfaireàleun  queftions.  Piufieurs  defès- 
difciples  devinrent  évêquesientie  autres  faintLuidp-- 
ger  qui  a  écrit  fa  vie. . 

SaintGregoire  d'Utreân'aflèâoît  aucune  fiagu- 
larité  touchant  les  habits  &  la  nourriture;  fa  vie  étoit  ; 
commune,  mais  tres-fimplc,  &  il  recommandoit 
fort  à  Ces  difciples  la  fobneté.  Il  ne  faifoit  pasfcm-- 
blanc  d'entendre  le  mal  qu'on  diloit  de  luy,  ô:  trai- 
toit  fes  calomniateurs  comme  fes  meilleurs  amis. 
Il  deteftoit  fur  tout  l'avarice.  Si-tôt  qu'il  avoit  de 
l'argent,  il  le  diftribuoit  aux  pauvres  j  ne  gardant^ 
que  les  vafes  facrez  de  l'églifc.  Etant  âgé  de  près  de 
foixante  &  dix  ans,  il  fut  attaqué  d'une  paralyfie 
du  côté  gauche,  &  vécut  ainH  encore  plus  de  deux 
ans:  conciiîuantfes  exercices'  ordinaires,  entre  au- 
tres rinibuâion  dt  iès  diiciplcs ,  à  qui  ii  donna  ■> 
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Î>luficurs  livres ,  &  en  particulier  à  faînt  LadgeC 
'Enchindion  de  faint  Auguftin.  Trois  ou  quatre 
jours  avant  fa  mort  arriva  ion  neveu  Albcric,  qui 
étoïc  en  Italie,  pour  le  fcrvicc  du  roy  ;  &  que  l'on 
regardoit  comme  ccluy  qui  devoit  prendre  le  foin 
de  fa  communauté.  Le  faint  homme  n'en  étoit  point 
en  peine ,  &  afluroit  qu'il  ne  mourroit  point,  qu*  Al- 
bcric ncfud  venu.  Il  l'entretint  pendant  ce  quiluy 
rcfta  de  vie,  de  toutes  les  affaires  de  la  communaux 
té  -y  &  fâchant  que  fon  dernier  jour  ccoic  venu,  il 
fcfit  portée  à  l'oratoire  de  faine  Sauveur-,  &y  ayant 
fait  fapriete,  &receu  le  corps  ÔC  lefang  de  N.S. 
il  mourut  les  yeux  arrêtez  fut  Tautel.  C'étoit  vers  J'f?'^^^! 
i*an77^.  le  vingt- cinquième  d'Aouft,  jour  «a^  ^^itsm  s. 
^uel  réglife  honore  fa  mémoire.  Alberic  luy  fucce^ 
da  dans  le  gouvernement  de  l'cglife  de  Frife ,  &  ÎÎJ''^***' 
fut  facrc  évêque  d'Utred. 

Entre  les  difciples  de  flunt  Grcc^oirc  d'UcrctSt ,  j^j^ 
on  compte  faint  Lcbvin  ,  ou  plutôt  Licfuvyn  An-  *  ^Ut, 
glois,  qui  ayant  été  ordonné  prêtre  ,  paflala  mer,  fî'^^jïj 
•vint  a  Utre£t  trouver  faint  Grégoire  ,  de  s'offrir  r/r*?.  lmij. 
àluyrdifant  qu'il  avoit  reccu  ordre  de  Dieu  d'al-  J'  Jj'^*'** 
1er  prêcher  fur  l'ifele,  qui  étoit  la  frontière  xics 
François  ôc  des  Saxons.  C^mme  ce  lieu  ctoic  du 
diocefe  d'Ucred»  faint  Grégoire  l'y  envoya  volon- 
tiers, luy  donnant  pour  compagnon  Marchelmc 
auffi  Anglois,  fon  difciplc.  Ils logecem  quelques*' 
temps  chez  une  veuve  ;  dt  ayant  converti  pluueun 
infiaelles ,  ils  bâtirent  un  oratoire  au  lieu  nommé 
Vilpa  (lit  llfele  au  couchant.  Enfuite  le  nombre 
4ks  fidelles  cioidànt,  ils  en  bâtiient  un  auae  ph« 


Digitized  by  Google 


4^    Histoire  £cci.£si astiqvs^ 

grand  au  delà  du  même  fleuve,  avec  une  maifom 
pour  leut  habitation  y  au  lieu  nommé  Daventrie>. 
de  Davon  ami  de  faim  Lebvin.  Quelque  temps 
après  les  Saxons  irritez  du  progré<>  qu'ils  faifoient  ^ 
brûlèrent  Téglife  &la  maifon,  &  cbaflcrent  les. 
Chrétiens  qu'ils  y  trouvèrent.  Mais  faint  LebviU' 
s'en  fauva  -,  &  ne  laiffa  pas  de  continuer  à  prêcher. 

Ayant  apiis  que  les  Saxons  alloicnt  tenir  leur  af^- 
fcmblcc  fTcncralc  fur  le  Vefcr  :  J  y  alla  &:  logea  chez, 
un  des  plus  puifTans  d'entre  eux,  qiii  fit  fo.i  pcfTiblc- 
pour  le  détourner  de  (on  delTein,  l'alTurant  que  fa 
vie  ne  fcroit  pas  en  feurcté.  Saint  Lcbvin  ne  laiiTa; 
pas  de  fe  prcrcmcr  à  rafl.cn\bicc- des  Saxons,  ic-  . 
vêtude  fcs  habits  fàccrdotaux ,  portant  à  Ces  mains* 
la  croix  &  l'évangile.  L'a^Tcmblée  commeni^a  félon 
la.coutumepar  des  facriHces  aux  faux  dieux  :  d  où» 
faim  Lebvin  prit  occafion  de  les  prêcher,  s'avan— 
^ntaamilieu'd'eujc,  &  les  exhortant  à  haute  voix 
»  quitter  ccsfuperftitions,  &  à  adorer  le  vrai  Dieu,« 
Si  vous  ne  le-  raites ,  ajouta-t-il,.  voiis  fentirez  bien- 
tôt des  maurque  vous  n'attendez  pas.  Un  roy  pui£- 
fantqui  n'eft  pas  éloigné  de  vous,  &  que  vous  ave^. 
toujours  irrité,  viendra  ravager  votre  païs  i  enlever 
•  en  caprivité  vos  femmes  &  vos  enfans ,  &  vous  fou- 
mettre  à  ù  puifTancc.  A  ces  mots  les  Saxons  pouffe-, 
rcnt  de  tous  cotez  des  cris  confus,  &  commencèrent 
à  arracher  dans  les  haycs  voiCnes  des  bâtons  qu'ils 
aiguifoicnt,  pour  le  perccrdecoups  ,  quand  undcs- 
plus  vénérables  d'entre  eux  nommé  Buto  monta, 
fur  une  hauteur  &  leur  dit  :  Ecoutez  moi  vous  qui, 
V    <kcs  les  plus  Cages.  Il  AQUs  yiçAt  fouvcntdc^  ambaf^- 
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fadeurs  des  nacions  voUines,  Normans,  Sclaves^  Am.  77X«' 
FriTons  ;  bous  les  avons  toujours  receus  paifkr 

*  bletnenc,  nous  avons  pcovxé  leurs  propoGcions^^. 
les  avons  renvoyez  avec  des  prefcns.  Voicy  un  am- 
bafladcurdu  orand  Dieu,  qui  vous  apporte  de  fa 

Î)artdcs  promcfl'cs  lalucaircs,  &vous  le  rcjctccz  Ôc 
c  voulezfairc  mourir;  vous  devez  craindre  fa  colè- 
re. Ce  difcours  ks  arrêta^  &  ils  rcfolurcnc  de  laiflcr 
aller  Lebvincn  fcurccc.  L'effet  de  fa  menace  fuivic 
de  près;  5c  l'oncroid  que  ce  rut  la  première  expé- 
dition de  Charles  contre  les  Saxons,  en  771  ou  il  t/ms.  lu^j: 
abacit  l'idole  d'IrmcnlÀil  Saint  Lcbvin  profitant  de  ^  l^*^** 
c«te  vidoire,  rcvmc,,rebâtiticglifcquc  les  Saxons 
avoient  brû}ée,  &  continua  d  y  piêcher  jurqu'à^Ta* 
mort,  qui  arriva  le  lendemain  de  la  faine  Martin^ 
douzième  de  Nov«mbre,'.&comme  l'on-  croid  Tan  . 
773,  Deux  ans  après  les  Saxons  ravagèrent  encore 
Davencrie,  brûlèrent  l  églife  ,  &  cherchèrent  trois 
jours  durant  le  corps  de  faint  Lebvin  y  qui  y  étoit 
enterré  :  mais  ils  ne  purent  le  trouver.  Le  roy  Char-  a»».  p,tMi^. 
les  vangca  cette  irruption ,  vainquit  les  Saxons  fur  ^^fi^  ^ 
le  Vefer,  les  fournit,  &raportaun  grand  buiin,  ia 
nicmc  année  77J, 

L  année  précédente  774.  tandis  que  Charles  xir. 
ctoit  en  Italie,  les  Saxons  qu'il  avoit  quittez  fans  les  ^t^"^"*** 
engager  par  aucun  traitté,  entrèrent  avec  une  gran«  j^^;^ 
de  armée  furies  tcrrcâ  des Fran(jois,Â: vinrent  àFriC  *»•  77v 
lar  en  Heife:  voulant  brûler  leglifc  que  faim  Bo~ 
nifacc  y  avoir  bâtie  prés  le  château  de  Buri bourg, 
oùles  Frani^ois  s'ctoicnt  réfugiez.  Mais  ils  ne  pn-^ 

sent  moue  k  fqi  à  çctte  égluc  j  ni  par  dehors^  nii . 
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pat  dedans,  &  s'enfuirent  épouvantez,  fans  que 
perfonne  les  pourfuivift.  On  dit  même  que  de  parc 
&  d'autre  y  tant  desPayens,  que  des  Chrétiens  qui 
écoient  dans  le  château  de Buriboui^  on  vid  deux 

jeunes  hommes  vêtus  de  blanc  qui  dciSmd oient  cet- 
te églilc.  On  trouva  proche  un  Saxon  mort,  après 
la  rccraittcdcs  autres, à  genoux  avec  du  bois  &  du 
feu  entre  les  mains:  comme  piêcà .foufflcr  pour 
rallumer. 

L'an  776.  les  Saxons  ayant  rompu  le  traittc  de 
l'année  précédente,  recommencèrent  la  guerre: 
.&  comme  ils  attaquoient  le  château  d'£rcu>ourg, 
plufieurstant  dehors,  que  dedans  afluiercnt  avoir 
vû  deux  écus  rouges  &  flamboyans'  agitez  fur  l'égll* 
fe.Les  Saxons  épouvantezdeceprodige  s*cnfuïtent 
en  confufion  vers  leur  camp  ,  totuant  l'unl'autrci 
&  les  Francis  les  pourfuivirent  jafqu^àla  Lippe« 
Le  toy  Charles  étant  enfuite  entré  fur  leurs  terres, 
ils  vinrent  fe  rendre  i  Iny ,  &  promirent  de  Ce  faire 
Chrétiens.  Chartes  rebâtit  Ercfbourg,  &  un  autre 
château  fur  la  Lippe  :  où  les  Saxons  s  étant  affemblcK 
avec  leurs  femmes  &  leurs  cnfans,  on  en  baptifaunc 
multitude  innombrable.  Il  y  en  eut  encore  un  grand 
nombre  dcbaptifcz  l'année  fuivante  777.  àPadcr- 
born  ,  où  le  roy  Charles  tmt  raflemblée  générale 
des  Franqois,  pour  la  première  fois.  Il  y  vint  des 
•  •  Saxons  de  toutes  les  parties  de  leur  pays  :  mais  Viti- 
quind  le  principal  de  leurs  chefs  fc  retira  avec  quel- 
ques autres  en  Normandie  ;  c  cft-à-dire  en  Dane- 
marc  Les  Saxons  quifureot  bapcifez  en  cette  occa- 
.^on,  s'engagèrent  a  renoncer  ilear  libeité^&abao. 
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donnèrent  leurs  terres  j  s'ils  ne  dcmcuroicnt  fermes  ^ 
dans  la  religion  Chiccicnne ,  &c  dans  l'obéïiTance 
au  roy  Charles. 

Toutefois  des  Tannée  fuivantc 778.  ayant  apris- 
que  le  roy  Charles  ctoit  en  Elpagne,  ils  le  rcvoU 
tcrent  encore^  la  perfuafion  deVitiquind.lls  s'avan- 
cèrent jufqu'aa  Rein9ravagcrent&  pillèrent  le  paù, 
brûlèrent  les  églifes^  violèrent  les  religieulès.  Mais 
aprenant  leretourde  Charles,  ils  fe retirèrent,  &  fu- 
rent battus  par  Tes  troupes,  &  obligez  à  rentrer 
chez  eux. 

Le  roy  Charles  célébra  à  Heriftal  la  fac  de  xiii. 
Nocl  de  cette  année  ,  (ikPâquc  de  Tannée  fuivantc  Ç«p«»iat«4f 
779.  &: il  y  fit  un  capitulaire  de  vingt-trois  arti- 
cles ,  dont  quelques-uns  regardent  la  religion.  On 
y  ordonne  la  reforme  des  monaftercs  &  la  refidcn-  ***** 
ce  des  abbcflès.  Les  évèqucs  ont  pouvoir  de  corri- 
ger les  inccftucux  ôc  les  veuves  qui  tombent  en  fao*    *>  3- 
.te.  Chacun  doit  payer  la  dixme,  Ôc  elle  doit  erre  <.f. 
employée  par  ordre  de  Tévêque.  Les  criminels  di-  «. 
gnesdc  mort  par  les  loix^qui-ie  réfugient  dans  ré-'  r.t. 
giife,  n*y  doivent  point  être  protégez,  &  on  ne  les 
y;  doit  point  nourrir.  Le  parjure  aura  le  poing  cou- 
pé :  fi  le  cas  eft douteux  ,ils  £c  tiendront  devant  la 
aoix.  Cctoit  une  manière  de  preuve  pour  connoi- 
tre  la  vérité.  Les  deux  parties  Ce  tenoient  debout  clig?^'^' 
devant  une  croix,  & celuyqui tomboitle  premier 
perdoit  fa  caufc.  Le  capitulaire  ajoute,  qu'on  fe  ra-  „. 
portera  au  jugement  de  l'cvcquc,  pour  juftificr  un 
comte  accufé  d'avoir  fait  mourir  un  voleur  par  paf-  * 
iion.  Les  églifcs  conunuoient  de  payen  au  loy  des 
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'Ax*yy^,  dccimcs  &  des  précaires,  comme  fous  Pépin:  mais 
il  cd  défendu  d'en  impofer  de  nouvelles. 

Enfuicc  cft  une  ordonnance  pour  des  prières  pti- 
'bliqucs  &  des  aumônes  à  caufc  de  la  fcchcrciTc  &c  la 
famine  de  cette  année  yjp.  Chaque  évèque  chan- 
rn  Moif  ter»  trois  meifes  &  trois  pfeautieis  i  &  tous ,  depuis 
IV.  M»,  .j'^y^yç  jufqu'au  laïque  marié,  jeûneront  ocur 
^oucs  de  fuite.  Chaque  évèquc,  abbé ,  ou  àbbellc 
donnera  en  aumône  une  livre  d^argent  ou  la  valeur, 
^nouEtira  jc|uatre  pauvres,  jufqu  à  lamoiflbn.  Los 
comtes  de  même,  &:  les  autres  2 proportion  :  car 
on  diminué  la  taxe,  félon  les  facultés. 

Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  année, 
les  Veftfales,  qui  en  faifoient  une  grande  partie, 
•entièrement  fournis.  Les  autres  qui  étoicnt  au  delà 
du  Vcfcr,  donnèrent  des  otages,  &  firent  des  fer- 
mens  :  Tannée  fuivante  780.  le  roy  vint  luy-roême 
régler  les  affaires  de  Saxe,  &  s*arrèca  à  la  four  ce 
de  la  Lippe ,  oii  il  tint  une  affcmbiée  :  puis  il  s'a* 
van^a  veis  TElbe,  &  pluûcurs  furent  bapcifcz  au 
-lieu  nommé  Orahim ,  au  delà  de  la  rivieie  Ohre.Il 
y  eut  auffi  un  grand  nombre  de  Vinides  &  de  Fri- 
JtitJ!"^^  Ions  baptifez*  Alors  le  roy  Charles  voulant  affermit 
la  religion  en  Saxe,  diftribuale  paysàdesévèques, 
des  pmres  &des  ahbez ,  pour  y  habiter  &  y  prè« 
cher.  Toutefois  les chofes  n  eroient  pas  encore  affis 
tranquilles,  pour  fixer  des  fiegcs  cpifcopaux. 
Dés  le  commcncement'de  cette  cuerrc,  Charles 
lin  i  *(*io«  avoir  envoyé  de  faims  prêtres  ,  pour  travaillera 
«:iitiiie.      1^  converfion  des  Saxons,  qui  enctoit  le  principal 
^'^^       mouf.  Les  dcuxjplus  fameujL  font  faint  ^tuimc  abbé 
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de  Fuldc  &raintVilIchadc.  Depuis  la  mort  de  faint  /i^^^  jj^^ 
Bonifacc,  faint  Scurmc  outre  le  gouvernement  de  ,^4.,,. 
Cbn  monafterc  ,  prcchoit  airiduement,&  étoit  vo- 
lonticrs  écouté.  Saint  Lullc  archevêque  de  Maycn- 
ce  en  eut  de  la  peine  i  &  il  appuya  trois  taux  rre-  t.i  Aa.Bt9* 
res,qui  accufcrcntraintSturmc  auprès  du  royPcpin, 
comme  s'il  ne  luy  eût  pas  été  fidelle.Il  fut  envoyé 
en  exil,  &  rappelle  quelque  temps  après.  Le  roy 
luy  rendit  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  Fuldc, 
^  le  déclara  exempt  de  la  jurifdiâion  de  l'arche- 
vêquc  de  Maycnce,  faivant  le  privilège  du  pape 
Zacarie  :  en  force  qa*il  n*avoic  point  d'autre  protecr 
cion  que  duro^r.  Etant  létabli  ,il  reforma  les  moi- 
nes «  qui  s'étoient  relâchez  pendant  fon  abfence , 
&  fit  des  augmentations  confidciables  à  réglife& 
au  monaftere. 

Le  roy  Charles  ayant  fuccedé  à  Ton  pcre  ,  mit 
J*abbc  Scurmc  au  nombre  de  fes  plus  intimes  amis, 
&  lùy  confcrva  toujours  fcs  bonnes  grâces.  Il  l'en- 
voya en  ambaflade  vers  Taffillon  duc  de  Bavière , 
fa  patrie  y  &  le  faint  abbé  affermit  la  paix  entre 
eux  pour  pluficurs  années.  Le  roy  ayant  commen- 
cé la  guerre  contre  les  Saxons,  recommanda  leur 
convetiion  aux  prières  des  fetviteurs  de  Dieu  -,  Ôc 
marchant  contre  les  ennemis,  mena  dans  fon  ar- 
.  mée  des  évèques^  desabbez  &  des  prêtres  ,  pour  y 
cravaiilcr.  Il  mit  une  grande  partie  du  pays  fous  la 
conduite  de  faint  Sturme  :qui  s'appliqua  à  gagner 
ce  peuple  à  Dieu  :  prenant  £on  temps  pour  lésez* 
horter  a  quitter  leurs  idoIe& ,  abatttc'leurs  temples, 

bitir  des  églifes» 
Tm.  IX. 
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An.  77^.  Apres  qu'il  en  eut  élevé  en  chaque  pays,  $c 
qu*il  eut  inftcuit  &bapciré  plufieun  Saxons»  tra- 
vaillanc  pendaotlong-tempsaleur  converfionavec 
fcs  prêtres;  arriva  leur  révolte  de  l'an  77S.  où  ils  rc- 

An».rmu.  folurcnt  d'envoyer  de  leur  armée  un  détachement 
d'hommes  choifis,  pour  brûler  le  monaftcrc  de 
Fuldc  ôc  tuer  les  moines.  Le  faint  abbc  l'ayant 
apris,  les  en  avertie,  &  leur  confcilla  d'emporter  le 
corps  de  faint  Boniface,  &  fe  retirer  à  Hamelan- 
bourg  :  pour  luy  il  fc  iauva  d'un  autre  côté.  Les 
moines  campoicnc  déjà  hors  du  monaftere  depuis 
quatre  jours  autour  des  faintes  reliques:  quand  ils 
apprirent ,  que  les  Saxons  repouucz  par  les  Fran- 
cis» s  etoient  retirez  chez  eux.  Ainfi  ils  retournè- 
rent avec  jove  au  monaftere. 

Le  roy  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans  le 
pays»  obligea  S.Sturmeà  demeurer  quelque  temps 
a  Érelbouig»  quoi  qu'infiraie&caile  de  vièillèfle. 
Il  revint  au  monaftere  accompagné  d'un  médecin 
duroy,pourIc  foulager.Mais  un  breuvage  qu'il  luy 
donna  augmenta  tellement  Ton  mal ,  qu'il  fc  vid  à 
l'cxtrcmité.  Il  fit  fonncr  toutes  les  cloches  &a(ïcm- 
bler  toute  la  communauté  afin  de  prier  pour  luy  -,  & 
après  les  avoir  exhortez  à  pcrfcvcrer  dans  l'obfervan- 

jùim.  FmU,  ce  régulière  ,  il  mourut  l'an  775?.  le  dix-rcptiémc 
de  Decen^bre,  &cuc  Baugulfe  pour  fucccncur.  Sa 
vie  fut  écrite  par  faint  £igile  quauiéme  abbé  du 
même  monaflerc. 
:i  V.        Saint  Villehade  autre  apôtre  des  Saxons ,  étoit 

a^nefikt  «nprètreAnelois  natif  de  Northumbre:qui  touché: 

viiidiadc. .  ^*mi  grand  defir  de  travailler  à  la  conycriion  des. 
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Ffifons  &  des  Saxons  i&  ayant  obtenu  la  pertniC-  An.  779. 
fion  defon  roy  nommé  Alcitc  &  desévêqucs,pa(I  yif^,u  ^,^a, 
fa  en  Frifc  vers  Tan  770.  &  s'arrêta  au  lieu  même  404. 

où  faint  Bonifacc  avoit  fouffcrt  le  martyre.  Il  y 
tut  tres-bicn  reccu  par  les  nouveaux  Chrétiens,  &  «.  m. 
demeura  long- temps  avec  eux  :  plufieurs  nobles 
luy  donnoicnt  leurs  enfans  à  inftruire  -,  &  il  rappclla 
à  la  foi  catholique  plufieurs  qui  étoicnt  tombez 
dans  l'erreur.  Il  pafTala  rivière  de  Loveque  ouLau- 
vers ,  &  s'avança  poui  prêcher  aux  FriTons  payenst 
Quelques-uns  vouloienc  le  faire  mourir ,  comme 
un  impie  qui  parloir  contre  ks  dieu^:  d'autres  plus 
raifonnables  leur  dirent  :  Nous  voyons  que  cet  hom* 
me  n'êft  coupable  d*aucun  crime  »  &nous^  ne  Civons 
fi  la  religion  quil  nous  prêche  ne  vient  point  de 
Dieu. Tirons  au  fort,  pour  voir  fi  nous  devons  le 
faire  mourir^  ou  le  renvoyer.  Dieu  conduifit  le 
fort  de  telle  manière ,  qu'il  luy  fat  favorable  \  U 
les  barbares  ayant  tenu  confeil,  le  laiflerent  aller. 

Delà  il  vint  à  Drente ,  où  il  convertit  U  baptifa 
plufieurs''  payens.  La  religion  faifant  du  progrés  , 
quelques-uns  de  fes  difciples  commencèrent  à  abat- 
tre des  temples ,  de  quoi  les  infidclles  étant  irritez, 
vouloient  les  exterminer.  Ils  chargèrent  Viile- 
hade  à  coups  de  bâton  \  àc  l'un  d'eux  luy  voulut 
couper  la  tête  :  mais  Tepée ,  fans  luy  faire  aucun 
mal  coupa  feuicnnent  la  courroye  d'un  reliquaire 
qu'il  portoit  pendu  à  fon  cou.  Les  barbares  éton* 
nez  de  cette  merveilk  le  laiffere||^  aller  avec  fo 
"  compagnons. 

Leroytharles  ayant oiii  parler  de  luy,  le  fit 
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An. 780.  venir,  le  rcccut  avec  honneur,  Tcntretint  ;  & 
ayant  reconnu  fa  doûrine  &c  fa  vertu ,  l'envoya  en 
Saxe,  au  canton  nommé  alors  Vigmode  au  delà  du 
Vefcr,  où  font  les  évèchez  de  Verde  &  de  Brème, 
Le  roy  voulut  que  fous  fa  protcûionil  fondât  des 
églif^,  &y  travaillât  à  rinftruâion  des  peuples. 
Le  faint  prêtre  s*en  aquitta  fi  bien ,  que  la  féconde 
année  qui  étoit  Tan  780.  les  Saxons  &  les  Priions 
du  voinnage  promirent  tous  de  fe  faire  Chrétiens. 
XVI.         A  C  P.  la  féconde  année  de  l'empereur  Lcon 
cooftamio.ac  777.  ûc  J.C.  Telcrc OU  Telcric  prmce  Bulgare  se- 
iRttB^^*P>  tant  réfugié  chczlcs  Romains,  fe  fit  Chrétien,  & 
ThMfb.f.       levé  des  fonts  par  l'empereur,  qui  l'honora 
i*o.         &  Taima    particulièrement  :  le  fit    patricc  ,  & 
luy  donna  en  mariage  Irène  fa  parente.  L'année 
.  fuivantc  il  donna  des  habitations  dans  la  Thracc 
a  des  hérétiques  Jacobites^qui  avoient  été  emme- 
nez captifs  de  Syrie  :  outre  ceux  que  Conftantin 
i?4t^  /"g"       P*'*        établis  environ  trente  ans  aupa- 
ravant. La  cinquième  année  de  Léon,  indid^ion 
troifiéme;  c'eft-aUdire  l'an  780.  le  fiziéme  de  Fé- 
vrier, qui  étoit  le  dimanche  que  nous  apellons  la 
Quinquagefime ,  mourut  Nicetas  patriatche  de 
C  P.  aprfi  avoir  tenu  le  fîcge  quatorze  ans.  Le 
SMf.1.  luii.  ^ond  dimanche  de  carême  on  mit  à  fa  place  Paul 
lc<Sleur,  natif  de  Chipre  ,  diftingué  par  la  doctri- 
ne &  fa  vertu.  Il  refifta  beaucoup,  à  caufe  de  l'he- 
rcfîe  des  Iconoclaftes  qui  regnoit  ,  Ôc  il  fallut 
luy  faire  violcn^pour  l'obliger  à  recevoir  I 'ordi- 
nation. " 

£a  effet  l'empereur  Léon  faifoit  alon  jparoîcrc 
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{bnaverfionpour  les  images ,  <]u'il  avoie  dii&malée  An.  780. 
du  commencemenc.  Car  vers  la  my-car^e  ayant 

trouvé  deux  images  fous  le  chevet  de  l'impératrice  ^'^  t- 

Ircnc  fon  époufc,  il  luy  en  fit  de  grands  reproches, 

&  luy  dit  :  Eft-ccaioli  que  vous  gardez  le  ferment 

que  vous  avez  fait  à  l'empereur  mon  perc,furlesmyf- 

tcres  les  plus  terribles  ?  Elle  allura  qu  elle  n'avoit 

point  vu  ces  images:  toutefois  l'empereur  l'cloigna 

de  luy,  &  n*eut  plus  de  commerce  avec  elle.  Il 

s'informa  d'où  vcnoicucces  images ,  &c  trouva  qu  cU 

les avoient été  apportées  par  le  papias^  c cft-à-dirc  v.cmn^GUf. 

le  concierge  du  palais ,  àc  que  a  autres  grands  offi. 

ciers  en  étoient  complices.  Il  fit  donc  arrêter  le  "^^fi^ 

papiasbvec  Jacques  protofpataire^ou  premier  écaycr, 

Theophane,  Léon  &  Thomas  chambeilans}&  qtieU 

Sues  autres  qui  honoroient  les  images.  Il  les  fit  ton- 
te »  fouetter  y  &  mener  honteufement  au  travers, 
de  la  ville  dans  la  prifondu  prétoire.  Thcophane 
y  mourut  :  tous  les  autres  emoraffcrent  la  vie  mo- 
naftiquc  après  la  mort  de  l'empereur,  qui  arriva 
quelques  mois  après. 

Car  comme  il  étoit  paflionnc  pour  les  pierreries, 
il  eut  envie  d'une  couronne,  que  l'empereur Hera- 
clius  avoir  mife  dans  la  grande  églifc.  Il  la  prit  &  n 
la  porta:  mais  il  luy  vint  à  la  tète  des  charbons,  & 
il  futraifi  d'une  fièvre  violente ,  dont  il  mourut  le 
huitième  de  Septembre  de  la  même  année  7S0.  ai» 
commencement  de  Tindi^ion  quatrième,  après 
avoir  régné  cinq  ans.  Il  eut  pour  fuccelTeurron  fils 
Conftantin,  né  l'an  771.  indiâion  neuvième,  le 
quatorzième  de  Janvier  :  &  couronné  à  la  prière- 

Q^qqiij 
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An.  780.  du  peuple  le  jour  de  pâcjucs,  quatorzième  d'Avril 
Tbftfb^.^7j.  776.  Ce  jeune  prince  n'ayant  pas  encore  dix  ans, 
l'impératrice  Ircnc  la  mcre  prit  le  gouvernement  de 
rcmpire:  &  comme  elU  étoic  catholique  »  oncom- 
menqa  fous  Ton  règne  à]  parler  en  liberté  pour  les 
faintes  images i  &  il  fut  permis  d'cmbraffer  la  vifi 
monadique. 

X  V I T      Sur  la  nn  de  cette  année  780.  le  roy  Charles  vint 
«dechaX  en  Italie,  où  le  pape  rappcUoic  depuis  long-temps , 
ï  R««.     ^  y  dcfiroit  luy-même  ce  voyage  :  mais  les  guerres 
des  Saxons  Tavoient  retenu  jufques  alors.  Il  célébra 

^»».  Lcj.i.  1^       de  Noël  à  Pavic,  où  il  pafTa l'hiver j&deli 
il  s'achemina  vers  Rome.  A  Parme  il  rencontra  Al- 

nv«  Âtr  t»  s  ^^^^  *  ^^i^  fameux  pour  Ton  favoir  &  fa  vertu  \  qui 
miè.ss  B.  p.  rcvenoit  de  Rome,  raporcant lepallium  pour  En- 
balde  archevêque  dTorc,  qui  l'y  avoir  envoyé  Le 
V.  hu'iii.  ip  roy  l'ayant  entrctenu,luy  fit  promettre  qu'il  rcvicn- 
^^^^^ France,  quand  il fe  feroit  acquitté  de  fa 
commiflîon.  Pnbaldc  vcnoitdcfuccederaElbert  ar- 
chevêque d.'YoECydecedécn77^.  &iLavoitruccedéà 
£gbertmonen7^5  après avoirtenu  ce  fiege  54.  ans. 
Le  roy  étant  arrivé  à  Rome  pour  la&conde^  fois, 
y  fit  baptifer  à  pâques78i.  Ton  filsCarloman»  par 
le  pape  Adrien,  qui  lelevaluy-mème  des  fonts,  & 
'  changea  ion  nom  en  celuy  de  Pcpin.  Enfuite  il  U 
(âcra  roy  d'Italie,  &  fon  frère  Loiiiiroy  d'Aquitai- 
ne. Car  Charles  l'avoit  auHi amené,  avec  la  reine 
Hildcgardc  l'on  tpoufe,  merc  de  ces  deux  princes, 
qui  croient  encore  cnfans. 

Depuis  le  premier  voyage  de  Charlesà  Rome,  le 
pape  Adrien  iuy  avoit  fouvcnt  faic  des  plaintes  de 
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rLeon  archevêque  de  Ravenne,  qiii  s'étoit  mis  en  i^^.,  781. 
pofTeffion  de  la  plupart  des  villes  d'Emilie^  fçivoir  m  CMr  tf. 
Faïence,  Forlimpopoli,  Foxli,Cerene,6obio,Ca- 

macchio,  Imola,  Bologne  &  le  duché  dcFcrrare: 
prétendant' que  le  roy  Charles  les  luy  avoit  don- 
nées, avec  toute  la  Pentapole.  Le  fcjour  des  em- 
pereurs &  des  exarques  de  Ravennc  avoit  donné  de 
l'ambition  aux  arcnevequcs:  aindilncfl  pas  éton- 
nant qu'à  l'exemple  des  papes ,  ils  vouiufTent  attri- 
buer à  leur  églife  de  grands  domaines,  Savoir  parc 
aux  liberaiitcz  des  princes  Francis.  Ces  contc(la- 
tions  ne  finirent  que  par  la  mort  de  ^aIdlc?^ae 
Léon.  Le  roy  de  Ton  côté  fc  plaignit  au^papede  -ce 
que  les  Ronoains  vendoicnc  des  efclavcs  auxSarra»  '^'^* 
uns  \  de  delà  vie  déréglée  desévèques  d'icalié.  Quant 
à  ce  fécond  article ,  le  pape  le  nia  ab(blument$  6c 
{butint  que  c*étoit  une  pure  calomnie.  Quant  au 
premier,  il  die  que  c*étoit  les  Grecs,  qui  navigeant 
fur  les  côtes  des  Lombards,  avec  lefquels  ils  étoient 
d'intelligence,  en  reccvoicntdes  efclaves;  &  qu'il 
avoit  faitfon  polïîble  pour  l'empcchcr:  jufques  à 
faire  brûler  dans  le  porc  de  Centumcclles  des  vaif- 
féaux  des  Grecs,  &:  les  retenir  eux-mêmes  en  prifon. 
Le  pape  fc  plaignit  encore  au  roy  des  Napolitains  ^ 
qui  avoicnt  ufurpcles  patrimoines  de  faint  Pierre, 
&  pris  Tcrracme  conjointement  avec  les  Grccsw 
Mais  les  affaires  temporelles  des^cglifes ,  même  de 
1  eglifc  Romaine ,  ne  font  pas  la-  matière  de  l'hiC^ 
tbire-  ccclefiaftiquc  :  c*cfl:  pourquoi  je  n'entrerai  pas 
dans  ces  fortes  de  détails.  AutetourdeRomeleroy 
Charles  vint  à  Milaxi  &  y  fit  baptifer  fa  fille  Gitelc^ 
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An.  yit,  qui  vcnoit  de  naître  »  par  l'aichevèque  Thomas  J 

qui  fut  auffi  Ton  panain. 
XVIII.      L'année  foivante  78a..  les  Saxons  pouflèz  par  Vi<> 
s-^viuit  tiquind    révoltèrent  encore ,  &  petiècuterent  ceux 
jm.  tttmt,  qui  s'étoicnc  convcitis:  mais  principalement  les  prè« 
vèu!s.viiuh,  travailloicnt  àlcur  inftrudion.  Saint  Vil- 

îi.**'*'**'  ^chaclc  fe  fauva  par  mer,  &  paiïacnFrifc  :  mais  les 
Saxons  déchargèrent  leur  fureur  fur  Tes  difciples, 
•  èc  tucrcnt  le  prêtre Folcard  aveclecomtc  Emmmg, 
au  canton  nomme  Lcri:  Benjamin  ^  Atrcban  en 
d'autres  lieux;  JcGervais  avec  fes  compagnons  à  Bre- 
#..7.       me.  Saint  Viilehade  voyant  qu'il  écoit  alors  impo£- 
Hblc  de  prêcher  l'évangile  en  Saxe»  pafla  en  Italie, 
&  alla  à  Rome  faire  Ce*:  prières  au  tombeau  de  faine 
.  Pierre,  &  recommander  à  Dieu  ion  églifç  deTolees 
.  afin  qu'elle  ne  fût  pas  entieremenc  détruite.  Il  re- 
ceut  beaucoup  de  confolation  du  pape  Adrien ,  & 
s'en  retourna  en  France.-  On  raconte  un  miracle  ac- 
rivé  en  ce  voyage  d'une  écUelie  de  bois  dont  il  (b 
fèrvoit  dans  fes  repas ,  qui  étant  rompue  fe  trouva 
rejointe  \  &  ce  fait  eft  au  moins  une  preuve  de  fa  pau- 
vreté. A  fon  retour  il  fc  retira  dans  le  monaltcrc 
nommé  alors  Efternach  aujourd'hui  Epternach  , 
au  diocefe  de  Trêves  ,  fondé  par  famt  Villebrod.. 
Làjfes  difciples  difperfez  par  la  perfccution  s'étant 
raflcmblez  auprès  Je  luy  ,  il  Icsconfola  &c  les  exhor- 
ta à  la  confiance.  Il  paà*adeux  ans  en  folitudc  dans 
ce  monadere,  s'occupant  à  tranfcrire  des  livres, 
queles  évoques  (es  fucceffeurs  gardèrent  avecvenc-, 
ration:  entre  auttes  des  épkres  de  faint  Paul. 
La  révolte  de  Vitiquina  entraîna  auffi  la  Frifè; 

les 
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ks  Saxons  y  brûlèrent  Icscglifcs,  en  chaiTçrenclcs 
prêtres  juCqu'à  la  rivière  de  Fiée  ;  obligèrent  les  ^ 
Frifonsà  lenoDCcr  à  Jcfos-  Chrift ,  &  à  immoler  aux 
idolcsy  comme  auparavant.  Albectc  évèque  d*Ucteâ: 
moamt  dans  le  même-temps  le  prêtre  Ludger  ^«^''r^ 
qui  fe  trouvoû  alors  à  la  tete  de  cette  églife»  fut 
nduit  i  quitter  le  pays.  lien  étoit  natif  »  &derace 
noble,  (on  perc  &  fa  mere  étoient  Chrétiens  ;  & 
fa  mcrc  avoir  été  confcrvéc  par  un  effet  finguliec 
de  la  providence.  Elle  avoir  une  ayeule  paycnnc  , 
qui  irritée  de  ce  que  Con  filsn*avoic  que  des  filles, 
ordonna  que  l'on  fît  mourir  cellc-cy  avant  qu'elle 
eût  tcté:  car  ces  payens  fupcrftiticuxcroyoicnt  per- 
mis de  faire  mourir  un  enfant,  poutvû  qu'il  n  eût 
pris  encore  aucune nojirricure.  Le  domcdique  char- 
gé de  cette  exécution  voulut  plonger  reniant  dans 
un  feau  d'eau  la  tète  la  première  :  mais  la  petite 
'  étendant  fes  bras  contre  le  bord  du  feau,  tcùStz 
aflèz  long-temps  pour  attirer  la  compaffion  d'unq 
femme  ou  voiuns^:  quilaprit/rcmponachezeU 
le,  &  luy  fit  prbmptement  avaler  du  miel,  après 
quoi  il.ne  fîit  plus  permis  de  la  faire  mourir.  £116 
nit  mere  de  deux  làints  évèques  Ludger  &  iiilde^ 
grim,  &  de  plufieurs  filles,  mercs  de  plufieurs  ati« 
très  évcques. 

Saint  Ludger  dés  l'enfance  pria  fes  parcns  de  le 
donnera  inltruirc  à  quelque  nomme  de  Dieu,  & 
ils  le  mirent  fous  la  conduite  de  faint  Grégoire 
d'Utredt,  qui  le  voyant  avancer  dans  la  vertu,  luy 
donna  I  habir,  &  le  mit  dans  fon  monaftere.  En- 
Cuite  il  l'envoya  en  Angleterre  ayepr^lubcrc  Anglçôfi 
Tome  IX.  R  r  i   "  ' 
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qui  ctoic  venu  travailler  avec  luy  en  Frife.  Ludger 
s^  >t^'  y  pafTa  un  an  à  étudier  fous  Alcuin,  &  y  fut  or- 
;  donné  diacre*,  enfuite  il  revint  enFrife  prés  Tabbé 
•Grégoire  :  mais  quelque  temps  après  il  en  obtint 
la  permiffion  de  retourner  en  Angleterre,  s*inftruirc 
encore  auprès  d'Alcuinqûicnfcignoità  Yorc.  Il  en 
revint  au  bout  décrois  ans,  aportant  quantité  de 
livres.  Albcric  le  fie  ordonner  prêtre  à  Cologne,  en 
même  temps  qu'il  futconfacrc  évêque  ;  &  le  char- 
gea de réglifc  de  Doquing ,  où  laint  Bonifacc  avoir 
fouffcrt  le  martyre.  Mais  il  ne  laifloit  pas  de  gou- 
verner le  monailcie  d'Utieâ  pendant  crois  mois: 
roulant  par  quartier  avec  deux  autres  prècres  & 
révêquc  Alberic,  qui  l'avoir  ainfi  ordonné. 

Saint  Ludger  travailla  ièpt  ans  en  Frifc  depuis 
la  mort  de  faint.  Grégoire  ^c'eft-à-dirc  depuis  77^* 
jufques  vers  7S3.  &  pendant  ce  temps  il  fit  grand 
nombre  de  converfions»  fonda  pluueurs  églifeste 
piufieiirsmonaftefes.  Les  cfaofes  etoientèncetétat, 
quand  le  ravage  des  Saxoiis  l'obligea  à  quitter  la 
Frifc.  Il  diftrioua  en  divers  lieux  fes  difciplcs ,  qui 
étoicnt  en  grand  nombre  -,  &  en  emmena  deux  avec 
luy , lavoir  Hildegrim  fon  frerc  &  Gerbert  furnom- 
mé  le  chafte.  Il  alla  à  Rome ,  foit  avec  faint  Vil- 
Ichade^  comme  difcnt  quelques-uns ,  foit  l'anncc 
fuivantc  :  &  pafla  au  mont  Caffin ,  où  il  s  arcta,  pour 
apprendre  la  règle  de  faint  Bçnoift.  Car  il  fcpro- 
pofoit  d'établir  un  monaftcrc  dans  une  terre  qui  • 
luy  aparcenoîc:  il  icvintien  Frife  au  bout  de  deux 
ans  &  demi. 

(G^néndànt  leroy  Cbarlei  défie  les  Saxons  en  plo-. 
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iieor$coinb4ts  tres-fanglants, pendant  tibîsannées  An.  ytfà 
de  fuite  ^  &  enfin  la  cjuacriéme  qui  écoit  785.  ils  de-     x  x. 
meurercnc  fournis:  les  deux  principaux  che6  des  dc^°",u]^nd! 
reEielles  Vitiquind  &  Albion  Ce  tendirent:  vinrent  ^-«^ 
trouver  le  roy  à  Attigni,  où  il  célébra  la  pâquc, 
&  y  rcccurcnt  le  baptême,  pluficurs  autres  fccon-- 
vcrcirenti  plu  (leurs  rentrèrent  clans  le  fcin  de  l'égli- 
fc  ,  après  avoir  apoftafié.  Alors  laint  ViUchatle  for- 
tant  de  la  rctraitte  d  Etcrnach  vint  trouver  le  roy  «.  «. 
Charles  à  Erctbourg,  &  luy  demander  fes  ordres, 
pour  recommencer  à  prêcher  1  évangile  en  S  axe.  Le 
roy  luy  ordonna  de  retourner  au  pays  de  Vigmode, 
où  il  avoir  travaillé  ,  &  dont  cale  nommoic  déjà 
l'évêquc,  quoi  qu  il  ne  fut  que  prêtre  :  &  pour  le 
foulagemcnt  de  iès  travaux,  il  luy  donna  un  petit 
monaÛere  de  France  nommé  Juftinc.  Saint  ViUc- 
badc  recommença  donc  à  prê  cher  la  foi  publique- 
ment: à  relever  les  églifes  abatuës ,  &  mettre  en 
chaque  lieu  des  perfonnes  éprouvées ,  pourinftrui- 
tc  6;  gouverner  les  peuples.  Le  roy  ayant  auffi  oiii  p^^s.  £«<^. 
parler defaint.Ludger,  quictoitrcvcaiu  dltalte  3  le  »•»•«*• 
chargea  de  l'inftruàion  des  Fnfons  de  cinq  cantons, 
à  l'ocicnt  de  la  rivière  de  Labcc.  Il  palTa  même  de 
l'avis  du  roy  dans  une  iflc,  entre  la  Frife  &  le  Danc- 
marc,  où  on  adoroit  un  dieu  nommé  Fofite.  Il  en 
abatit  les  temples ,  bâtit  une  églife:  Ôc  ayant  con-  suf. 
vcrti  ks  habitans ,  il  les  baptifoit  dans  une  fon- 
taine  ,  où  faint  Vilkbrod  avoir  baptifé  trois  hom-  ^,  ^.^.^^ 
mes  i  &  dont  les  paycm  par  fupcrffition  n'ofoienc  jjj^^'^J; 
puifer  de  Teau,  qu'en  filcnce!  On  «porte  à  ce  temps-  iw. 
•là  incontinent  après  la  çoiive]£oii  de  Vitiquind  » 
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An.  78^.  rércdiondc  deux  nouveaux  cvèchci  en  Saxe,  Min- 
dcn  &  Verden.  Le  premier évêque  de  Mindcn  fut 
Herimben,  &  cette  cglifefut  foucnircàla  métro- 
pole de  Cologne.  Verdenaudelà  du  Vefery  a  To- 
xient,  fut  foumife  à  Mayençe,  &  eut  pour  pre-  . 
micrévèqueiàimSuitberc,  que  qucIqucs-ttRsont 

confondu  mal  i  propos  avec  le  compagnon  de  faint 
Villcbrod,  mort  dés  Tan  713.  On  met  Téreaiott 

de  CCS  deux  cvêchcz  en  786. 
.  Ci>i»f.4».7|j.     Leroy  Charles  manda  au  pape  Adrien  l'hcurcufc 
nouvelle  de  laconverfion  des  Saxons,  par  André  , 
que  l'on  croid  avoir  été  abbé  de  Luxcu  -.afin  qu'il 
ordonnât  des  prières  en  adion  de  grâces,  &  des  li- 
tanies ,  ou  proccffions,  ce  que  le  pape  luy  accorda 
Mtv,  ».c«-  volontiers.  Charles  le  fit  aufli  conlulter  par  deux 
antres  abbez ,  Ithier  de  faint  Martin  de  Tours ,  6c 
Magenairede  faim  Denis  en  France,  touchant  la 
pénitence  que  Ton  devoit  impofer  aux  Saxons»  qui 
avoient  apoftafié.  Le  pape  répondit:  Nos  prede- 
ceffeurs  ont  décidé,  que  ceux  qui  font  ainfi  tombes 
dcMvent  faire  une  longue  pénitence,  donttoutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  cceur plus  que  pat 
le  temps.  C'eft  donc  aux  cvôqucs  l  la  régler,  fui^ 
vant  que  la  chute  a  été  volontaire  ou  forcée:  les 
penitens  doivent  donner  leur  confeffion  de  foi,& 
promettre  avec  ferment  delà  garder ,  Ôd  de  fefou- 
mcttre  en  tout  aux  ordres  des  évêques. 
XXI.         On  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez 
E»éqacs  des  ithiet  &  M acrcHairc  obtinrent  d u  papc  Adricn,cha- 
M.é.c«iK./  cun  pour  leur  monaftCre,  portant  conhrmationdu 
y.  Coint  MM,  droit  d'y  avoir  des  évêqucsparticulicis.Ccsprivi- 

7U,M.i^ 


Digitized  by 


tlVlLB  (^ÛJLRAIITB^QtlATIlIB'ME.  499 


leges  font  tous  deux  eir  même  fomie»  &de  même  An.  78^» 
date  ;c*cft-à-dirc  du  mois  de  Juin,  indi£tion  neu- 
vième, Tan  78^.  Le  privilège  dcfaint  Denis  con- 
firme celuy  que  l'abbcFulrad  avoir  obtenu  du  pa- 
pe Ecicnc  1 1.  en  757.  Si  il  cft  ccrrain  que  cette  ab- 
baye avoir  du  temps  de  Fulradun  cvèquc  nommé  ^.^  ^ 
Herbert:  mais  elle  n'en  avoir  plus  des  le  temps  de  s.D,on.  *.<. 
Charles  le  chauve.Onen  compte  jufqu  à  douze  dans  ^^j^^^J^'^(i 
faint  MaicindeTours:  &  l'ufage  n'en  fut  aboli  que  6«. 
par  le  pape  Urbain  II.  Tan  iop(>.  On  en  trouve  auffi 
au  monaneie  de  Lobes ,  fur  la  S  ambre,  &  à  celuy 
d'Hohenove  en  Alface.  Ces  évêqucs  des  monaC-    _  .  ^ 
teres  n  etoient  pas  titulaires»  comme  il  le  monau  *^9* 
tssc  &  (es  dépendances  eût  été  undiocéfe  :  maisils 
étoient  du  genre  de  ceux  qui  le  trouvent  quelque» 
fois  avoir  été  ordonnez  fans  titre  :  ou  après  l'avoir 
quitté  y  ik  €e  retiroîent  dans  ces  monafteres,  &  y 
faifoient  les  fondrions,  comme  en  des  lieux  exempts 
delà  jurifdiction  des  évcqucs  ordinaires.  Tels  font 


les  cvèqucsdc  Lobes,  dcïaintOyan  &  d'Eichftet, 
qui  font  nommez  au  concile  d'Attigni,  l'an  7^5-.  *  • 
Qiielquefois  c'ctoit  des  chorévèques,  qui  avoicnt 
leur  fiegc  fixe  dans  Icmonaflere.Tantôt  1  abbé  étoic 
en  mcmc-tempsévcqucdumonaftcre,  tantôt  cctoit 
deux  perfonncs  diiferences.  D'autres  fois  c'étoit  de 
fimples  prêtres,  à  qui  on  donnoitle  titre  d'évêqaes, 
parce  qu'ils  avoient  miffion  pour  prêcher  l'évangw 
le  en  certain  territoire  :  comme  (àint  Grégoire  d'U- 
treâ  en  Frife,  &  faint  Ludser  en  VeftfaSe.  Magr-  .  ^ 
natre  avoit  fuccedé  dans  l'abbaye  de  (àiat  Denis  f».4.«Â^ 
iFulrad  mort  en  784.  le  i^.  de  Juillet.  Onvoil' 
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Am.,7Sj.  par  Ton  tcftament,  que  tout  abbé  régulier  qu'il 
ecoicy  il  confeiva  toute  fa  vie  de  grands  biens  : 
entre  autres  plufieurs  terres  en  Aiface  &  en  BriC- 
gau,  qu  il  laifTa  enTabbaye  de  faine  Denis  »  avec 
les  monaftcres  qu'il  y  avoir  fondez. 
XXII.      Son  fuccclTcur  dans  la  charge  d'archichapclain 
ranflèsdccte-  f^j  IngclraiTi ,  ou  Enguerran  évcquc  de  Mets  :  à 
Hmcm.  tfufc.  qui  l'oii  attiibuc  une  collection  de  canons ,  qui  por- 
tt^t.c*i$«.f.  te  aufli  le  nom  du  pape  Adrien,  comme  Tayanc 
Y.^coint.^n.  donnée  à  Enguerran,  le  treizicmc  des  Calendes 
7^  »-u.i7.  d'Odobre,  indidtion  neuvième:  c cil-à- dire  le 
dix-neuviémc  de  Septembre  78J.  lors  que  loneza- 
tninoit  fa  caufe.  Mais  d'autres  exemplaires  poftenc 
que  ce  fut  Enguerran  qui  la  prefcnta  au  pape  :  ce 
qui  eft  plus  vraifemblable ,  vu  la  dilKcrence  qu'il 
y  a'entre  cette  coUe^on  &  le  code  des  canons,  que 
le  pape  Adrien  donna  au  roy  Charles  environ  dix 
ans  auparavant;  La  principsue  diffsrence  conGfte. 
dans  les  extraits  des  fauCTes  decretales  dlfidore^donc 
^ft  remplie  la  colleélton  d'Enguerran  :  &  c'eA  la 
première  fois  que  nous  ciouvons  cesdécrccaicscm-. 
ployécs. 

tuf.  ifti.  t«.  La  colledion  où  elles  fc  trouvent  porte  le  nom 
d'Kîdore  Mercator,  quipiroît  avoir  été  Efpagnol. 
Il  dit  dans  la  préface ,  qu'il  a  été  oblige  à  faire  cet . 
ouvrage,  par  quatre -vingt  cvcques  &  autres  fer- 
viteurs  de  Dieu  j  &  qu'après  les  canons  des  apô- 
tres, il  y  a  inféré  quelques  lettres  decretales  des  pa« 
pes  >ce(k- à-dire  de  Clément,  d'Anaclet,  d*£va- 
tifie ,  &  des  autres ,  jufqu*àfaint  Silveftre:  mais  il 
41e  îât  point  où  il  les  a  tsouvées.  Elles  étoient  in-. 
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connues  à  Denis  le  Pccit,  qui  reciieillic  deux  cens  An.  'fSj, 
ans  auparav^des  deaecaies  des  papes,  feulement  su^.i.xtMu 
depuis  (aine  Sirice.  D'ailleurs  elles  portent  des  ca^  * 
taàcta  vifibks  de  faulTeté.  Toutes  font  d'un  mi-, 
me  ftyle ,  Ôc  qui  convient  beaucoup  mieux  au  hui- 
tiéme  fiecle ,  qu'aux  trois  premiers  :  longues  &  rem- 
plies de  lieux  communs  j  Ôc ,  comme  on  a  dècou« 
vert  en  les  examinant  curicufement,  remplies  de 
divers  partages  de  Came  Léon,  de  faim  Grégoire, 
&  d'autres  auteurs  pofterieurs  aux  papes  dont  elles 
portent  le  nom.  Leurs  dattes  font  preCque  toute» 
fauiTes. 

'  La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore  la 
fuppofition.  Elles  parlent  d'archev^ues ,  de  pri« 
mats,' de  patriarches  j  comme  fî ces  titres  avoicnc 
été  receusi  dés  la  naiflancc  de  réglifc.  Elles  défcn« 
dent  de  tenir  aucun  concile,  même  provincial^Cans 
la  permiflion  dtt  pape,  &  rcpreCentent  comme  or-  . 
dinairts  les  appellatioDsà  Rome.  On  s'y  plsûnt  ' 
des  uTurpacions  fréquentes  des  biens  temporels  des 
églifes.  On  y  met  en  maxime,  que  les  évèques  Epifi.x.cMU 
tombez  dans  le  péché  peuvent ,  après  avoir  fait  ('J'^i^.^'^/J;  • 
pénitence,  exercer  leurs  fon6tions,  comme  aupa- 
ravant :  contre  ce  que  j'ai  rapporté  en  divers  eur 
droits.  Enfin  la  principale  matière  de  ces  decrctales, 
font  les  accufations  des  évèques  :  il  n'y  en  a  pres- 
que aucune  qui  n'en  parle,  &  qui  ne  donne  des 
règles  pour  les  rendre  di£&ciles.  AuÛî  liidoie  fait 
afiez  voir  dans  fa  préface ,  qu'il  avoir  cette  matière 
fort  à  cœur.  Il  y  foutient  qu*il  y  avoit  plus  de  vingt 
canot»  du  c^ciie  de  Nicée:  &  parle  du  fixiéme  . 
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coacile  tenu  i*an  680.  ce  qui  montre*  qu'il  ne  peut 
être  y  comme  quelques-uns  ont  crû,  uint  Ifidore 
de  Sevile. 

•  Onttc  lesdecretales^des  papes,  laoolleâion  d*!-; 
lidore  contient  les  canons  des  conciles  d'Orient; 
d'une  verfion  plus  ancienne  que  celle  de  Denis  le 
Petit ,  &  plulicurs  canons  des  conciles  de  Gaule 
&d'Erpagne.  Cependant  fon  amfice  tout  grofficr 
qu'il  ccoic  impofa  à  toute  1  cglifc  Latine.  Ses  fauf- 
les  décrétâtes  ont  pafTé  pour  vraycs  pendant  800. 
ans  j  &  à  peine  ont-elles  été  abandonnées  dans  le 
Lmh^dtfiript.  dernier  liccle.  Ilcft  vrai  qu'il  n'yaplus  aujourd'hui. 
jfid.  u  I.  p.  d'homme  médiocrement  inftruitcn  ces  matieies  , 
ton*,  iiturg.  qui  n'en  reconnoiffe  la  faulTcté.  Celuy  quirépan* 
not.Amt.Aui.  dlccn  Ftance  cette colleâion ,  fut  Riculfc  archc- 
fs;»/'^'*  vêque  de  Mayence:  il  avoic  fuccedé  à  Lulie  qui 
ccirj.nn  lté.  tnoiiiut  le  (èiziéme  d'Oûobre  787.  dans  le  monaC- 
jsff.'    ^  cete  d'Heisfeldt  >  oà  il  fiit  encerré,  &  il  eftcom- 
%n!'l!,ff.  pté  CBurc  les  laints.  U^ut  grand  foin  de  faire  apor- 
i/i  to.  4  ter  des  livres  d'Angleterre,  particulièrement  ceux 
«A  ss.  9m.  de  Bcde  :  &  on  a  avec  les  lettres  de  faihr  Boniface, 
iir^r.       pluficurs  lettres  de  luy,  &:  d'autres  à  luy,  qui  font 
voir  en  quelle  eftime  il  ctoit. 

Un  autre  cvêque  qui  commcnqoit  alors  àlcdiC- 
c^iraiairede  tinguet  cn  France, étoit  THcodulfe  d'Orléans  ,nc 
.Tfctt>aiii£:.  Alpes,  d'une  famille  trcs-noblc,  &  fon  nom 

pn^ivcmm.  fcmbie  Lombard. Il  avoit  été  marié, &  avoit  des 
cnfans ,  dont  oncoinnoift  une  fille  nommée  Gifle; 
r.c«M«.7ti.  Le  îoy  Charles  l'amena dltalie  à  caufe  de  fa  doc- 
"**•  crine&  de  fon  geni^i  apparemment  à  fon  lècond 
lit  m.  itu  voyage  en  781. 6e  luy  donna  l'abbaye  de  Fleury,  & 
^  Wvèché 
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révcché  d'Orlcans  qu'il  pofleda  en  même  temps ,  "  ^ 
&  y  entra  vers  1  an  786.  Il  ht  un  capitulairc  ou  . 
inftrudlion  à  fcs  prêtres  en  quarante- fix  articles ,  * 
qui  cil  un  moQumcnc  précieux  de  la  diTciplinc  de 
fon  temps.  ' 

D  abord  il  les  exhorte  à  prendre  grand  foin 
du  peuple  qui  leur  cft  ibûmis,  ce  qui  montre  que 
ccsprêtrés  font  les  curez  j  &  à  Te  fouvenir  toûjours 
de  leur  dignité  Se  de  Tonâion  facrée  de  leurs 
mains.  Il  leur  recommande.  Taffiduité  à  la  leâure  «.  t. 
&  à  la  prierez  &  le  travail  des  mains  pour  morti- 
fier  le  corps ,  ic  fubvenir  i  leurs  belbins  &  i  ceux 
des  pauvres.  Il  ajoûce  :  Quand  vous  venez  au  Syno-  4. 
de  ,  fuivant  la  coutume  ,  apportez  avec  vous  les 
habits,  les  livres  &lcs  vafcs  facrez  dont  vous  vous 
fcrvcz  dans  vôtre  miniftcrc  ;  ôc  amenez  deux  ou 
trois  clercs ,  qui  vous  aident  à  célébrer  la  MciTe: 
afin  que  l'on  voyc  avec  quel  foin  vous  faites  le  fcr- 
viccdc  Dîcu  Faites  vous-même  ou  faites  faire  en    ^  j, 
vôtre  prcfcncc  le  pain  du  (  amt  facrificc  j  &  prenez 
garde  que  le  pain,  le  vin     l'eau  qui  y  font  necci^ 
laircs^roient  parfaitement  purs  &  maniez  avec  une 
extrême  propreté.  Les  femmes  n'approcheront  #. 
point  de  l'Autel  tandis  que  le  prêtre  célèbre  la 
meflè  }  mais  elles  demeureront  à  leurs  places ,  &  il 
ira  prendre  leurs  offirandes.  Elles  ne  doivent  point 
toucher  aux  chofes  faintes,  ni  même  les  hommes 
laïques.  Le  prêtre  ne  célébrera  point  laMeiTe  (èul^il  *.  7? 
faut  qu'il  y  ait  des  affiftans,qui  puiffent  luy  répon- 
dre quand  il  faluë  le  peuple  :  ôc  le  Seigneur  a  dit 
qu'il  feroit  au  milieu  de  deux  ou  crois  afTcmblez  u^xmu 
Tome  IX.  Sff 
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en  Ton  nom.  Nous  voyons  que  Ton  mec  fouvenc 
dans  rigliiè  des  bled§  ou.  cks  foins.  C  cft  pour- 
qiiay  nous  défendons  d*y  rien  ferrer  que  les  orne- 
ments ,  les  vafcs  racrcz&:  les  livres. 

C'cft:  une  ancienne  coûtiimc  en  ces  quartiers  d'en- 
terrer les  mores  dans  les  cglifcs  ,  en  (brtc  qu'elles 
deviennent  des  cimetières.  Nous  défendons  d'y  en- 
terrer pcrlonnc  à  l'avenir,  fi  ce  n'cft  un  prêtre  ou 
un  autre  homme  diftinguc  par  fa  vertu.On  n  ôcera» 
pas  toutefois  les  corps  qui  font  dans  les  églifes  ^ 
m^is  on  enfoncera  les  tombeaux  &:  on  les  couvrira 
de  payé  en  (brte  qu'ils  ne  paroii&:nt  point  :  que  s'il 
y  a  trop  de  corps,  le  lieu  ieia  teiiu  pour  cimetière^ 
on  en  ôtera  TAutel  6c  on  le  transférera  dans  ua- 
lieu  pue.  On  ne  dotr  s^affiemblcr  dansl'ègliCè  quer 
pour  loâet  O^eu^  ôt  il  en  faut  bannir  les  affaires^ 
les  difputesfic  les  difeouts  inutiks:  On  ne  doit  cé- 
lébrer la  meffe  que  dans  Té^ife.  DéfenTe  aux  prê- 
tres &nux  laïques  d'employer  les  varesTacrcz  à  au- 
cun ufage  profane. 

Défcnfc  à  aucune  femme  de  loger  avec  un  prê- 
tre. Dcfcnfe  aux  prêtres  d'aller  boire  ou  manger 
dansles-tnvcrncsini  avec  des  femmes,  (i  ce  n'cft  en- 
famille.  Défenfc  de  follicitcr  les  paroiiTicns  d'un 
au  tre  de  venir  à  fon  églife  èc  lui  payer  les  difmes,  ou^ 
de  briguer  l*églife  d'iin  autre  par  prefens ,  pour  fe 
la  faire  donner  :  ces  deux  cas  fous  peine  de  dépo& 
tion^Ott  de  longue  prifon  pour  faire  pcnirencc.  Ua 
enfant  malade/de  quelque  paroide  qu'il  Ibit ,  étant 
apporté  au  prêtre  y  il  doit  le  baptifer  fans  délai.  On. 
portoit  donc  les  enfans  à  l'éghfc  pour  le  baptême  ^ 
même  en  cas  de  neceflitéi. 
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Theodulfe  continue  :  Si  un  piÊtre  vcur  envoyer  *>  ■# . 
.a  l'école  fonneveu^ou  ion  patent:  nous  lui  permec- 
tons  de  l'envoyée  i  l'iglife^e  faince  Croiz^ouaux 
jnonafteies  do  faint  Agnan ,  de  GiimBcnoiiliyOudb 
faintLifard  ,ou  à  queiqvtiB  antre  des  convents  donc 
nous  avons  la  conduite.  Sainte  Croise  ecoic  la  ca- 
thédrale comme  clic  cft  encore,  faint  Aignand'Or^  ^  ^.  ^ 
leans  &  faint  Lifarci  de  Mcun  étoicnt  des  lors  habi-       ».  tj 
.tccs  par  des  chanoines  :  Saint  Bcnoifl  ou  Fleury  par 
des  moines,  &:  Theodulfe  étoit  Abbe  de  ces  trois 
monaftercs.  Il  continue  :  Les  prêtres  tiendront  des 
écoles  dans  les  bourgs  &lcs  villages  ^  Ôc  enfeigne*- 
lonc  avec  charité  les  eafans  4]ui  ieut  £cront  en- 
voyez^ {ans  rien  exiger  des  pare»  ,  m  xecevoic 
quece  <|ui  feca  offert  volomauemcnt. 
.   Il  rapporte  enfuite  un  abrégé  de  la  morale  duré-    «.  ' 
tienne»  tiiéde  la  règle  de  faint Benoift^ibos  le  nom 
«l'inlbumens  de  bonnes  «suvres.  U  ordonne  que  ji«.<;4; 
tous  les  fidellcs  apprennent  parcœur  Toiaifon  do-  s. 
minicale  ic  le  Tymbole  «  comme  lc£oadcaimt  de 
toute  la  religion  chrétienne:  qu'ils  les  difcnt  tous   e.xi.  ..f 
les  jours  au  moins  le  matin  éc  le  foir  ,  avec  quel- 
ques autres  courtes  prières  qu'il  prtfcric  :  qu'ils  faf- 
fent  ces  prières  à  l  eglife  autant  qu'il  fe  pourra  , 
linon  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvent,  en  che-  ' 
min,  dans  les  bois  ou  dans  les  champs. Il  faut  auili 
prier  les  iaints,  comme  les  apôtres  &  les  martyrs 
a'interceder  pour  nous  Le  dimanche  ne  doiteoGe  ^.^ 
employé  ^u  a  pner  ^aAâet  à  la  mc£c^  ^  il  n'y  a 
de  travail  permis  quepouf  préparer  à  manger:  s'il 
tft  befoin  de  voyager  pat  eau  on  par  teive  ,  «'eft 
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^  41*  4<*  (ans  préjudice  de  la  mefTc  &  de  la  prière.  Il  faur 
venir  à  ve(pres  le  famedi^  puis  aux  vigiles  &  à 
fines }  &  àlamellèavec  des  offrandes  :  il  faucfaiie 
des  aumônes  &  fe  réjouir  (piricuellementen  man^ 
géant  avec  fes  amis:  il  faut  corriger  l'abus  de  ceux 
qui  les  dimanches  6c  les  feftes  ,  fi-toft  qu'ils  onc 
oîiyune  mcffc  même  des  morts ,  fe  retirent  de  1*6» 

flife  &  partent  le  rcfte  du  jour  en  feftins  &  en  dc- 
auches.  Perfonnc  ne  doit  manger  qu'après  l'offi- 
ce public;  &  pour  ne  point  détourner  le  peuple 
de  la  meffc  folcmnclle  qui  fe  dit  à  Tierce,  les  prê- 
tres qui  difcnt  des  mcflcs  particulières  les  diront 
plus  matin  ôc  fecrcttcmcnt.  Les  prêtres  de  la  ville  & 
des  faux-bourgs ,  viendront  à  l'églife  cathédrale  > 
pour  aflifter  avec  tout  le  peuple  à  la  rocflè  pu- 
;  blique  &  à  la  prédication  :  il  n'y  a  que  les  religieu- 
fès-qui  en  (ont  difoenfécs  pour  leur  clôture.  C'é- 
coitdonc  encoreîuUge  de  ne  faire  qu'un  o££ce  k 
Dimanche  dans  les  grandes  villes. 

Il  faut  enfèigner  au  peuple  quelle  efll  la  vraye 
charité  »  afin  qn'ils  ne  (e  contentent  pas  des  oeu- 
vres extérieures  i  &:  que  chacun  exerce  envers  luy- 
mefme  les  œuvres  de  mifericordc  fpiritucllemcnt, 
comme  il  les  exerce  corporellemcnt  envers  le  pro- 
chain. L'holpitalité^eft  recommandée,  d'une  maniè- 
re à  faire  croire  qu'il  n'y  avoir  point  alors  d'hôtel- 
leries publiques:  car  on  traitte  d'inhumanité  de  ne 
«.4:  recevoir  pas  les  hôtes  gratuitement.  Nous  devons 
tous  les  jours  confcÛcrà  Dieu  nos  péchez  dansnô- 
tre  prière  ^  &  pour  en  obtenir  la  remiifion  reciter 
-lepCcaume  cinquantième,  le  ving-quatriémc^le: 
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trente-neuvième  &  le^  autres  Cemblables.  La  con-. 
^  fcflion  que  nous  faifons  au  prêtre  cft  utile  pour  te^  , 

ccvoir  fcs  confcils  &  la  pénitence  ;  &  nous  devons 
confclTcr  tous  nosjpcchcz,  même  cic  pcnfcc.  Ces 
dernières  paroles  montrent  la  ncceffité  de  la  con- 
feffion.  Les  pcniccnccs  canoniques  croient  encore 
en  vigueur ,  &  Theodulfc  veut  qu'on  avcrcifTc  le  ^^^^^ 
peuplc,qu  il  faut  l'impolcr  telle  pour  un  parjure ,  ou 
un  faux  témoignage )  que  pour  un  adultère ,  une  ^ 
fornication,  un  homicide  ôt  les  autres  crimes, c  efl 
à  dite  de  fept  ans  -,  &  que  (î  quelqu'un  ayant  commis 
deces  crimes,  &  craignant  la  longueur  de  la  péni- 
tence ne  vient  pas  Ce  confciTer  ,  il  doit  être  chafle^ 
de  1  eglife  U  aelz  communion  des  fidetles  :  en  for* 
ce^ucperfonncneprie,  ne  boive  ou  mange  avec 
lui ,  ou  ne  le  reçoive  en  fa  maifon. 

ÎJne  femaine avant  le  commencement  dncar&me  «. 
il  faut  fè  confédéraux  prêtres  &  recevoir  la  pcm- 
tence,  il  faut  réconcilier  les  perfonnes  divifces  & 
.  -   appaifcr  tous  les  dilFercns  :  entrant  ainfi  dans  la 
fainte  quarantaine,  on  arrivera  à  pâqucs  avec  des 
cœurs  purs  &  renouveliez  par  la  pénitence.  On  doit  ^ 
obfervcr  le  carême ,  en  jeûnant  exacftemcnt  tous  les 
jours,  hors  les  dimanches  t-car  les  autres  jeûnes 
font  dejdevotion,  mais  celuy>cv  eft  de  précepte: 
iln'ya  quclss  malades  de  les  enuns  qui  en  foient 
«zempts.Le  jeûne  doit  être  accompagné  d'aumône»,    r.  f% 
&  iiraut  donner  aux  pauvres  ce  que  i*o»  conTcm^ 
meroit  &  on  ne  jeûnoit  pas.  Plufienrs  slmaginenc 
jeûner ,  en  mangeant  fi  toc  qu'ils  entendent  u>nner 
Noue.  Ce  n'eft  point  icânci:  fi  on  mange  avant  ve^ 
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prcs  }  il  faut  venir  à  la  mcfle,  &  après  avoic  ouy 
vcfprcs  on  peuc  prend  i  c  fon  rcpas.Celui  qui  ne  peut 
alJer  à  la  oicfie  ^  <ioic  faite  fa  pricre  quand  il  croies 
êcn  rbeurc  dcvcrprcs,&  jcufncr  jufqucs-là.  On  doif 
en  CCS  jonn  6*abUenir  de  toutes  Cbnes  de  délices* 
Celui  qui  peut  (è  paflèr  d*06ufi  ,  de  fromage ,  de 
^  -  poiffon  &  de  vin  a  un  grand  mérite  ;  &  celui  que 

f infirmité  ou  le  travail  cmpcchc  de  s*cn  abftcnir, 
doit  au  moins  jeûner  jufqu'au  foir.  Mais  il  cil  con- 
tre toute  raifon  de  s'abllcnir  de  fromage,  de  lait, 
y    '  tf.  4j.      de  beurre  &  d'oeufs  &  ne  pas  jeûner.  L  n  ces  faints 

^  jours  les  gens  mariez  doivent  garder  la  continen- 

ce, fans  laquelle  le  ur  jeûne  e(l  de  pe  u  de  mer ite  j  & 
s'iln'cfl  accompagne  de  prières,  de  veilles  &  d'au* 
«.4t.     m6nes.OA  doit  auflî  s'abiienir  des  procès  &  de^ 
di(putes« 

«.  41*  Tous  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniez  doivent 
lecevoir  le  facrcment  du  coips  &  du  fang  deJeTus* 
Cbrift  cous  les  dimanches  de  càtème:  kfeudi,  Iç 
vendredi  .Se  lelamcdi  faine  U  le  iour  de  Nque  i 
.  Zi  toute  la  (èmatae  de  Pâque  dok  être  celcDiée 
comme  le  jour.  Il  eft  remarquable  que  le  vendre- 
di &  le  famedi  faint  font  comptez  entre  les  jours 
de  communion  générale.  On  doit  le  préparer  avec 
foin  à  la  iaintc  communion  :  s'ablknant  quelque 
temps  du  devoir  conjugal,  fc  purifiant  des  vices, 
s'ornant  de  vertus,  s'appliquant  à  l'aumône à  la 
prière.  Car  comme  il  clt  dangereux  dcs'cii  appro- 
cher indignement ,  il  Teft  a  uûi  de  s'en  abilcnic 
longtemps  :  excepté  ceux  qui  étant  excommomep 
lie  communient  pas  quaad  ils  veulent  »  mais  ep 
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certains  temps,  &  les  perlbnnes  pieufes  qui  le  font  ^  .3.^ 
prcfque  toes  les  jouis.  Cette  cxcotnmtïnication  jpeiK 
«ant  laquelle  on  commuftîoit  quelquefois  nVtoit 
pas  l'anachême  ,  mais  quelque  peine  fcmblablc  à 
j'cxcommunication  mentionnée  dans  la  règle  de 
famc  Bciioift. 

A  C  P.  le  patriarche  Paul  étant  tombé  malade    x  x  1  v. 
renonça  à  fa  dignité  le  dernier  jour  d  aouft  784.  y^^^^Vc'-.?-"'' 
indidlion  ftptiémc  ,  &  Te  retira  dans  le  monallerc  "'^p^ci»* 
<lc.Florus ,  où  il  prie  Thabic  monaftiquc  à  l'infceu  nrl;h. 
âc  Timperatrice  Itene.  Quand  clic  l'eue  appris  «  elle  ^  ^' 
vint  le  trouver  fort  affligée  ,  amenant  l'empereur 
Conftancin  Ton  fils  i&  luy  demanda  pourquoy  il 
avoit  fait  cette  démarche.  l\  répondit  fondant  en 
brnies  :  Plûtà  I>ieu  que  je  nefufle  jamais  encré  dans 
leiiége  cpHcopal,  pendant  que  cette  églireétoit  op- 
primée, Icpareedes  autres  &  anathematifée.  L*im« 
peratrice  luy  envoyaen^ite  Icspatrices  &les  prin* 
cipanxdu  fenat.  Il  leur  dit.  Si  on  ne  tient  uncon- 
cile  œcuménique,  &  fi  on  ne  corrige  Terreur  qui 
règne  icy ,  il  n'y  a  point  pour  vous  de  falut.  Ils  lui 
dirent  :  Pourquoy  donc  à  vôtre  élcdlion  avez- vous 
foufcrit  à  la  défenfc  d'adorer  les  imagcsf  C*cft,dit-il  ^ 
ce  que  je  déplore,  &  pourquoy  j'ay  recours  à  la 
pénitence  :  priant  Dieu  qu'il  ne  me  punifTe  pas 
comme  évèquc,  pour  avoir  gardé  le  nicnccjufqu'è 
picfent ,  ôc  n'avoirpas  prêché  la  veriiéypar  la  crai»r 
te  de  vôcro- fureur.  Car  fila  mort  m'avoit  furpri» 
rempliflant  k  ficge  de  cette  ville ,  je  ferois  chargé*  ^^^^ 
dcl'anathêmede  tonte  réglifecathohquc,  qui  jette  "  7.  r*»«-fi 
dans  les  teoebrea  extérieures.  Après  cette  dedacst» 
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An.  78  .  ^^^^  patriarche  Paul  mourut  en  ^paix ,  fore  re-* 
gretté  de  l'impératrice  &  de  tous  les  gens  de  bien: 
car  c*étoit  un  homme  vénérable,  dont  les  aumâ** 
nés  écoicnc  immenfes ,  &  en  (^ui  la  piinceflè  avoic 

une  confiance  fingulicrc. 
c««r.  7-         Alors  elle  artcmbla  Ton  confcil,  où  elle  apella  des 
t  '«/À!«»,j.  verfczdans  les  affaires  ecclefiaftiques ,  Se- 

f  i  *•  après  avoir  invoqué  Jcfus-Chrift  elle  délibcra  avec  • 
eux,  pour  chercher  un  (ujct  propre  à  remplir  le  fiegc 
de  C.  P.  Us  nommèrent  tous  d'une  voix  Taraifc 
fccrctaire  de  l'empereur.  L'impératrice  le  âcappcU 
Icr  :  mais  il  rcfufa  &  expliqua  fcs  raifons.  Enfin 
l'impératrice  aiTembia  tout  le  peuple  dans  le  palais 
nommé  Magnaure,  &  dit  :  Vous  ft^avez»  mesfretes , 
ce  qu'a  fait  le  parriarche  Paul:  s'il  vivoit  encore, 
nous  nefouffririons  pas  qu'il  quittaft  fachaire^qtioy 
qu'il  eût  pris  l'habit  monafiique  :  mais  puifqu'il  a 
plû*à  Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde ,  cherchons 
un  homme  qui  puillè  être  nôtre  pafteur,  &fortifief 
l'églifc  par  les  inftruétions.  Ils  dirent  tous  d'une 
•  VOIX  :  Il  n'en  faut  point  d'autre  ,  que  le  fecretairc 
Taraifc.  Nous  l'avons  aufTi  choifi,  dit  l'impératri- 
ce ,  mais  il  le  rcfufe  :  qu'ildifcpourquoyilnereqoic 
pas  nôtre  luffrage  &  le  vôtre.  Taraiiccxpofa  publi- 
quement  Tes  excufes ,  &  dit  : 
Th^ph.  p.  Je  crains  de  me  rendre  fi  facilement  à  vôtre 
JiV'/./^!  choix.Car  fi  faim  Paul  inftruit  dans  le  ciel,  après 
i.G*nix.  avoir  porté  le  nom  de  Dieu  devant  les  peuples  & 
les  rois ,  craignoit  encore  d'être  reprouve  :  moy  qui 
jufqu'ici  ay  vécu  dans  le  monde  au  nombre  des 
laques,  &  fervant  dans  les  charges  du  palais  t 
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comment  puis- je  ainfi  fans  préparation  monter  i 
la  dienité  faccrdotale  ?  c'cft  une  entreprîTe  bien  T 
cerriQe»  mais  voici  le  principal  fujetdema  crainte.  7*4* 

Je  vois  l'églife  divifcc  en  Orient ,  nous  parlons  dif- 
féremment Ic^  uns  des  autres,  &  pluficurs  font  d'à- 
cord  avec  1  Occident,  qui  nous  anachcmatifc  tous 
les  jouis.  C'cft  une  tcrritle  chofc  que  Tanathcme,  - 
ijuichalTcdu  royaume  descieux  &  mené  dans  les 
ténèbres  extérieures.  Rien  n'cft  fi  agréable  à  Dieu, 
que  l'union^  qui  nous  fait  une  feule  cglifc  catholi- 
que, comme  nous  confclfons  dans  le  fymbole.  Ja 
dem  ande  donc ,  mcsfretes ,  ce  que  iecrôy  que  vous 
deiircz  aufTi,  fc^achant que vousavez  tousla crainte 
de  Dieu  :  je  demande,que  l'empereur  &  l'iiapera* 
ttice  aflemblcnt  un  concile  œcuménique  *,  afin  que 
nous  ne  foyons  qu*un  corps  fous  un  (èulchef,qui 
cft  jefus-Chrift.  Si  Tcmpeieur  &rimperatrice  tnsc- 
cordent  cette  demande,  je  me  ibumets  à  leurs  or-^ 
dies  &  à  vfttte  fuffrage  :  (inon,  ilm*eft  impofGbk 
d*y  confcncir,  pour  ne  me  pas  rendre  condamna- 
ble au  jour  du  'jugement ,  dont  ni  empereur  ,  ni 
cvêque,  ni  ma^iftrats,  ni  multitude  d'hommes 
ne  pourra  me  délivrer.  Rendez-moy,  mes  fccxes» 
telle  rcponfe  qu'il  vousplaira. 

Ce  difcours  de  Taraife  fut  écouté  de  tout  le 
peuple  avec  grand  plaiût»  .&  tous  confentirent  au 
concile  :  excepté  quelque  peu  de  perfonnes  dérai- 
tbnnables^qui  vouloient  le  difFerer.Tarairefutdonc 
ordonné  patriache  de  C  P.  le  jour  de  Noël  vingt- 
cinquiéme  de  Décembre  indA^iOn. bMi|is9)cla  /j»«f.  »f. 
mime  année  7S4.  Jl  étoic  ile  rtcp  pairkiçtme^  '•^ 
TmeiX.  Ttt 


L  iyui^cd  by  Google 


ju      Histoire  Ecclésiastique. 


Ah*  ySj,  Ton  pere  nommé  George  écoit  un  magiftrac  d'une 
juilice  éprouvée ,  &  fa  œere  Encracia  célèbre  pour 
fa  pieté.  Il  Ce  diftti^a  luv-mèmc  par  fa  vertu. 

p4«aufc  du  H^*^      patriarcne  il  envoya  {es  lettres 

fynodales  &  fa  proFeffion  de  foy  au  oape  Adrien  , 

M.  7.  Cm»./.  4qai  rimperacrîce  écrivit  aiT  nom  de  Ion  Fils  &  au 
fien.  lis  déclarent  la  rcfoiution  qu'ils  avoicnt 
prilc  d'affcmblcr  un  concile  univerfci-,  &:  prient  le 
pape  d'y  venir,pour  confirmer  l'ancienne  tradition 
louchant  les  images :luy  promettant  de  le  recevoir 
avec  l'honneur  convenable  &c  le  renvoyer  de  mê- 
me. Que  s'il  ne  peut  venir,  ils  le  prient  d'envoyer 
des  hommes  vénérables  &  f^avans  chargez  de  Tes 
lettres,  pour  teprefenter  (àpcrfonne.  Cette  lettre 
cft  dattec  du  quatrième  des  calendes  de  Sepcem- 
bre  indiâion  fcptiémc  ^  c'eft  à  dire  du.  vingt.neu- 
viéme  d'Aouft  784.  deux  jours  avant  la  mort  du 
patriavche  Paolj  avec  qui  apparemment  elle  fut 
concertée.  On  en  chargea  Conffiuitin  évèque  de 
Leontine  en  Sicile ,  déjà  connu  dn  pape  :  que  Ton 
pria  de  le  renvoyer  promptement  porter  les  nou* 
Vclles  de  fa  venue.  Car  on  fuppofoit  que  le  pape 
vicndroir,  &  les  ordres  pour  le  recevoir  étoienc 
donnez  au  gouverneur  de  Sicile. 

Taraifc  écrivit  aufli  une  lettre  adreflec  aux  cve- 
ques&  aux  prêtres  d  Antioche ,  d'Alexandrie  &  de 
Jerufalcm:  qui  contient  Ta  profefHon  de  foy  tou- 

r«.  7.  c#ir  chant  la  Trinité ,  llneamacion ,  ôc  l'invocationdea 

t'if*"  faints  :  la  condamnation  de  tous  les  hérétiques, 
l'approbation  des  fis  conciles  crcumeniqucs ,  &  la 
conaaomatipa  dupretendu  f  oncilc  contre  les  ima^ 
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:^<e»,  £nûn  il  les  prie  d envoyer  au  moins  jdcuz  le-  An»  78/. 

Eacsy  pour  tenir  leur  place  dans  le  concile  ,  avec 
urs  lettres  y  pour  concourir  à  la  reunion  de  Té- 
glife.  La  kore  6c^  Tarailè  au  pape  écoic  cpnfor- 
tne  à.celle-cy/ 

Le  pape  Adifen  nemnqua  pas  de  faire  réponfe 
à  Tcmpereur  &  au  patriarche.  II  dit  à  l'empereur: 
C'cft  vôcrc  bifaycui ,  qui  par  le  conCcil  de  quelques 
impics  a  ôtc  chez  vous  les  images,  au  grand  fcan-  J^'  ^J" 
'dalc  de  tout  l*univcrs.  Dcquoi  les  deux  papes  Grc- 
goires  étant  dans  une  grande  afflidlion,  luy  écrivi- 
rent pluficurs  fojs,  pour  le  prier  de  les  rétablir  : 
mais  lis  n'eut  aucun  égard  à  leurs  prières.  Enfuitc 
nos  faints  prcdcccnTcurs  Zacaric,  ixicnc,  Paul  6c 
l'autre  Etiene  ont  fait  la  nsême  prière  aux  empe- 
reurs votre  ayeui  ôc  vôtce  pere.  Je  vous  fuppiic  de 
mime  en  toutehumibcé  de  RÛreobCcrver  en  Grèce , 
jcc  çpc  nous  pratiquons  en  honorant  Jes  images» 
Suivant  la  tradition  de  nos  pères.  Etenfttiœ:Nous 
adorons  Dioi  en  e(prit  êc  en  yetiti;  Zc  n'avons 
garde  de  faire  des  divinîiez  4es  im^tges  :ce  a'eft 
^u'nn  monument  de  n6tre  vénération.  Il  traitte 
iort  au  long  la  qucftion ,  &  ajoute  :  Nous  avons  pris 
foin  de  vous  envoyer  les  pafTages  des  pères,  qui  re- 
commandent les  fainccs  images.  Et  je  fupplic  vôtre  ^  ^ 
clémence  du  fonds  du  cœur,  à  genoux  &  proftcr- 
nc  à  vos  pieds ,  comme  fi  j'étois  prcfcnt  :  je  vous 
conjure,  dis-  je,devant  Dieu ,de  faire  rétablir  les  im a^  ' 
ges  en  leur  ancien  état,  tant  à  C  P.  que  dans  les  . 
autres  parties  de  la  Grèce.  Que  s'il  eu  impoi&ble 
^  caufe  dcslicretiques  de  les  jrjétablir  fans  tenir  un 
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An.  jZf,  concile:  il  faut  premièrement  que  le  f^ux  conciié 
tenu  contre  toutes  les  «egles.  foitaitachemacifé  en 
prefcnce  de  nos  légats.  EnCuité  que  vous  nous  en- 
voyiez,  fuivamla coutume, -une  déclatation  avec 
lèmaenten  vôtre  nomade  l'impératrice  vôtre  metc^ 
du  patriarche  de  C  &  de  tout  lé  fènac  ;  que  vous 
lai  uerczdans  le  concile  une  entière  liberté ,  &  ren- 
voycrcz  nos  Icgats  avec  toute  forte  d'humanité^ 
quand  même  on  ne  s'.iccordcroic  pas. 

Je  vous  fupplic  aufTidenous  faire  rcftitucrcn  en- 
tier les  patrimoines  de  faint  Pierre,  donnez  par  les 
empereurs',  &  les  autres  fiJcIlcs,  pour  le  luminai- 
re de  réglilc  &  la  nourriture  des  pauvres.  Et  de 
faire  rcrtituer  à  Tcglife  Romaine  les  confccrarions 
des  archevêques  &  des  évèques»  qui  font  de  nôtre 
jurifdidion,  fuivant  la  tradition  ancienne.  Il  faur 
^.iit,mr.*^^àte  les  évêques  de  l'iUyrie,  qui  avoitété  toii^ 
**  te  entière  fous  lajurifdidion  du  pape,  comme  j*ai 

marqué  fous  le  gape  Boniface^Tan  41.1..  61  quant 
'  aux  patrimoines,  ce  (ont  ceux  de  Grèce  &  d'Orient. 

Le  pape  Adrien  ajoute  :  Nous  avons'été  fort  fur- 
pris,  de  voir  que  dans  vôtre  lettre  on  donne  à  Ta- 
raifè  le  titre  de  patriarche  univetfèl.  Le  patriarche 
*<Je  C  P.  n'auroit  pas  même  le  fécond  rang, fans  le 
confentcmcntde  nôtre  fîegc:  mais  s'il  cft  univerfci,  .. 
-  il  a  donc  auflî  la  primauté  fur  nôtre  églife  :  ce  que 

tous  les  Chrétiens  voycnt  bien  être  une  prétention 
ridicule.  Tarai fc  luy-mêmc  nous  a  envoyé  fa  lettre 
fynodique  :  laconfclTion  de  foi  nous  a  réjoui:  mais 
nous  avons  été  troubiez^de  voir  qu'il  a  été  tiré  de 
i  état  laïque  &  du  fervicc  de  l'empereur  ^  pour  être: 
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élevé  tout  d'un  coupà  la  dignité  de  patriarche.  Ce  jT^  ^ 
qui  eft  tellement  contre  les  règles,  que  nous  n*ai>-      *  7*/* 
lions  point  conCenti  à  Ton  ordination ,  fi  nous  n'eC- 
perions  qu'il  concourra  fidellemenc  au  rétabliflè* 
Oient  des  images. 

Le  pape  proporeenfuite  à  Tcmpcreur  l'exemple  ^ 
.  du  rov  Cnarles  :Qui  fuivant  nos  avis ,  dit-il ,  &  ac- 
•  complilTant  nos  defirs ,  a  foumisà  fa  puiflance  tou- 
tes les  nations  barbares  de  l'Occident  ;  &  a  donné 
,  à  Tcglife  Romaine  à  perpétuité  des  provinces ,  des 
villes,  des  châteaux  &:  des  patrimoines,  quictoicnt 
détenus  par  les  Lombards ,  mais  qui  appartenoicnt 
de  droit  à  faint  Pierre:       ne  ccfTc  pomt  d'ofFrir 
tous  les  jours  de  Tor  &  de  l'argent,  pour  le  lumi- 
naire &  la  nourriture  des  pauvres.  Enfin  le  pape 
recommande  àl'cmpereur  les  deux  iegats,qu*il  char- 
geoit  de  ces  lettres  j  fqavoir  Pierre  archiprètrc 
^dcréglife  Romaine  &  Pierre  prêtre  &  abb^  dti 
,  monauerc  de  faint  Sabas à  Rome, La  Icttrcà  1  env- 
pcrcur  eft  dattée  du  vingt- fixiéme  d*Oûobie  ,  in- 
diâion  neuvième,  qnieft  Tan  78;.  La  lettre  au  ps^ 
uiarche  Taraife  approuve  fa  coiifeflionde  foi^ôc 
ne  contient  rien  de  particulier. 

Les  dei^x  tegats  que  Tafaife-avoic  envoyez  en  ^^^^ 
.Orient  y  étant  arrivez,  i  la  faveur  de  la  paix ,  qui  ^  r)ep«w 
.duroit  encore  entre  les  Romains  &  les  Mufulmans^  E^jTori,^ 


s'adrcflcrent  d*aboid  à  deux  moines ,  qui  avoicnt 
expolc  leur  vie  pour  la  reformation  des  celifes:  & 


:po(c  leur  vie  pour  la  reformation  des  cgi 
qui  les  ayant  vus  autrefois,  les  reconnurent,  & 
les  rcceurent  avec  grande  joye.  Les  Icgats  de  CP, 
fe  dccouvxucjQt  à  cux^  leur  montrèrent  les  lettres» 
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de  Taraifc,  Ôc  leur  raconccrcnt  fes  bonnes  dirpofî- 
tions  Ôc  celles  de  l'impératrice.  Les  deux  moines 
cachcient  roigncufemenclcsicgacs ,  pour  lacraime 
des  Mufulmans,  qui  les  auroicnt  pu  prcndic  pont 
des  eCpions  de  l'empereur  de  CP»  Ilsnorcrencles 
^  laiffer  voir  à  pctfonnc ,  ni  leurpermeccre  d'cxecoter 
kurdcffein»  qui  étoic  d'aller  crouver  les  patriar- 
ches d'Orient.  Après  les  avoir  mis  «n  feurecé,  ils 
(ê  dérobèrent  d'eux,  &  allèrent  en  .dilisrcnce  troa* 
ver  les  moines  de  Paleftine,  qu'ils  aflêmlblerentfiuit 
bruit  -y  &  d'abord  leur  firent  promettre,  (bus  de  ter- 
ribles fcrmens,  détenir  fccretcc  qu'ils  alloienc 
leur  dire:  ainfi  après  avoir  bien  pris  leurs  feuretez, 
ils  leur  découvrirent  toute  Ta^airc.  Ccux-cy  furpris 
&  touchez  d'un  changement  Ci  peu  attendu  de  Té- 
glife  de  C  p.  répandirent  beaucoup  de  larmes,  &c 
le  Icvcrcnt  pour  prier  avec  crainte  ÔC  tremblement. 
Apics  avoir  demande  la  lumière  du  faint  Efprit, 
ils  rcfolurcnt,  connoiiTantla  haine  des  Mufulmans 
contre  les  Chrétiens  ,  de  retenir  les  légats  de  C  P. 
iBe  de  les  emp^er  d'aller  voir  cou  i  qui  ilsétoîeiil 
-envoyez. 

Ils  les  amenèrent  au  milieu  d'eux,  ôc  les  exfaor- 
teienc  fortement  à  ne  pas  ^pobler  les  cg|i(cs  ,qui 
lÉtoicnt  en  paix,  &  cfiifer  k mine eqtiered'un  peu- 
ple accable  d'unediiie  fervitude ,  êc  dia^  d'impo^ 
ndons  exceffives»  Les  légats  ne  pouvoient  goûter 
cette  propofîtion,  &  difoient  :  C  cil  pour  cela  m^ 
me  que  nous  fommcs  envoyez  :  afin  de  nous  expo- 
fer  à  b  mort  pour  rcghfe,  ôc  d'accomplir  l'inten- 
fiou  du  paccia^chç  §f  dcrcmjpeiçur.  Vous  ^ui^cj^ 
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raîfon,  reprirent  les  moiiie$,(iv6usn*cxpoiiczque  A  M.  78;, 
vôtre  vie  :  mais  puif^uc  ce  peitl  regarde  tout  le  corps 
deiéglife ,  quel  en  fera  le  fruit?  Mais  difoientles  *^^* 
légats,  de  quel  front  retournerons^nous  à  ceux  qui 
nous  ont  envoyez  ,  fans  leur  rien  raporccr  de  ce 
qu'ils  ont  cfpcrc  ?  Les  moines  cmbarralTcz  de  cette 
difficukc,  jettcrent  les  yeux  fur  deux  d'entre  eux, 
Jean  Ôc  Thomas,  qui  avoicnt  été  fyncellcs  de  deux 
patriarches,  &  dont  ils  connoiflbicnt  le  zclc  pour 
la  foi ,  &  r  amour  pour  la  retraitte  :  Jean  ctoit  ce-  xittfh.f.itf: 
lebrcpat  fa  do£kiinc  &  fa  vertu,  &ù  avoitétc  fyn- 
cellc  du  patriarche  d'Antioches  Thomas  l'avoic  été 
de  celuy  d'Alexandrie.  Il  étoit  abbé  du  monaftere 
de  (aint  Arfeneen  Egypte  j  &  il  fut  depuis  arche* 
vêque  de  Thcifalonique.  Les  moines  leur  dirent  ^ 
Voicy,  mesfiperes,  un  temps  propre  pour  le  falut, 
&  une  œuvre  bien  au  deflus  delà  retraitte.  Allez 
avec  ces  hommes.  6e  vous  chaj^isdeleurs  excufes. 
Exphqucz  à  nos  maîtres  de  vive  voix  ce  que  nous 
ne  croyons  pas  leur  pouvoir  aprendre  par  lettres. 
Vous  favez  comme  fur  un  léger  foup^on  le  patriar- 
che de  Jcrufalem  a  été  exilé  à  plus  de  600.  lieiies. 
Quand  vous  aurez  accompli  l'oeuvre  de  Dieu ,  ÔC 
fait  connoîtrc  à  nos  maîtres  la  tradition  apoftoli- 
que,  qui  s'oblerve  dans  les  cgiifes  d'Egypte  &  de 
Syrie i  alors  vous  rentrerez  dans  vôtre  chère  foli- 
tude.  Ik  voulurent  s'cxcufer  fur  leur  incapacité , 
mais  onlesobligea  d'aller  de  la  part  des  patriarches  ^vm.  s.  ts- 
d'Orient,  qui  ne  pouvoient  ni  recevoir,  ni  écrire  J^'^'-^/^f^; 
de  lettres  fur  cesmatieres.  Savoir  Jean  pourThco- 
doret  patiiaichcMdquite  d'Antiochc,  qui  avois 


Cê»t7*Piih 
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fuccedé  à  Théodore  fucccilèur  de  Theophybâe; 
&  potu  £Uc  patriarche  dcJerQfalem.Thomasétoit 
Icgac  de  PoUtien  patriarche  Melcpiice  d'Alczant. 
drie  fucceffeur^de  Cofme.  Et  toutefois  dans  leu» 
foufcriptions  chacun  Ce  dit  vicaire  des  trois  fiegcs 
apoftoliqucs  d'Orient.  Ils  Ce  fournirent  par  obéi  C- 
fancc,  on  les  congédia  en  priant  pour  eux  :  les  lé- 
gats de  C  P.  ctoient  ravis  de  les  emmener  ;  mais  en 
Te  réparant  de  leurs  frères,  on  répandit  de  part  ôC 
d'autres  beaucoup  de  larmes. 

Les  Mufulmans  qui  tenoientles  Chrétiens  dans 
M  rt  ac  Ma-  une  telle  cramtc ,  changèrent  alors  de  maître.  Le 
^A^o^'^i^  calife Mahadimourutran  de  l'hedrclc vingt- 
if**  deuxième  de  Moharram:  c'eft-à^dire  le  quatrième 
e  4  ;.-o7.  de  Septembre  785.  &  eut  pour  luccefleur  Ion  nls 
3rÀc«^^  «».4-  Q^  Mou^  furnommé  Alhadi  :  qui  ne  ré- 

gna que  quinze  mois     mourut  le  vendredy  vingc- 
quatriéme  du  (econd  Rabi  »  l'an  170.  c*eft-à-dire 
le  vingc-neaviime  de  Décembre .7 S^.  Son  fuccat^ 
(èurfiit  (bo  frère  Aaron  ou  Haron  furnommé  Ra« 
chid ,  fils  de  Mahadi ,  qui  régna  plus  de  vingt-  trois 
ans,  &  fut  un  des  plus  illulbres  de  tous  les  califes. 
jE/w.  /.  110.  II  étoit  fort  zélé  MuCulman^  tous  les  jours  il  fai- 
foit  cent  génuflexions,  &  donnojt  mille  dracmes 
en  aumône.  Il  fut  le  dernier  des  califes,  qui  fit  en 
perfonne  le  pèlerinage  de  la  Mequc,&  illc  fit  huit 
rois  pendant  fon  règne  :  quand  il  ne  le  faifoit  pas 
thiofh  an.6.  il  défrayoit  trois  cents  pèlerins.  Etant  fi  attaché  à 
/.  fa  religion  ,  il  ne  faut  pas  s*étonner  s'il  fit  beau- 

coup de  niai  aux  Chrétiens  :  fur  tout  aux  Melqui- . 
^s^  coujotti?  les  plus  odieux  aux  Mufulmany.  Quant 

^  aux 
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aux  Jacobiccs«  Michel  leur  patriarche  mourut  l'an  An.  786'. 
j6i,  145.  dcThcgirc:  &  eut  pour  fucceflèur  Me-  £ima(.f.ios 
nas ,  qui  tint  le  liégc  neuf  ans.  A  celuy-ci  fucceda 
Jean,  qui  fut  ordonné  la  première  année  du  règne 
de  Hadi,  le  fciziéme  jour  du  mois  Egyptien  Tou-  chr^'onmi 
ba  :  c*eft-à-dire  l'onzième  de  Janvier  786.  Il  tint  f  **''* 
lefiegc  treize  ans,  &  mourut  à  pareil  jour  ,  Tan  515. 
de  Diocletien,  de  Jefus-Chrift  7^9.  L'églife  fut  en 
paix  de  Con  tcmpsi  &  on  le  loue  de  Tes  aumônes, 
principalement  dans  une  grande  cherté  de  vivres. 
A  Antioche  après  la  mort  c!c  David  intrus  avec  vio- 
lence,  George  qui  avoir  été  dix  ans  en  pri(bn  ren- 
tra dans  le  (lége  ,  &  fut  patriarche  des  Jacobi- 
tes.  Il  écrivit  fa  lettre  ryuoaique  à  Jean  d'Alexan- 
drie^ &  en  receut  réponfe.  George  étant  mort , 
Cyria<]ue  fut  ordonne  à  (à  place  patriarched'An- 
tioche  pour  les  Jacobites:  ds  envoya  auffi  fa  lettre 
iynodiquc  à  Jean  d'Alexandrie,  qui  la  reccut  avec 
joye.  ♦ 

Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile,  au  x  x  vi  11. 
nom  de  Conftantin  &  d'Ircne,  ayant  été  envoyées  à  mencAc'p. 
tous  lescvcquesdc  leur  obcifTance,  ils  (è  rendirent  ^,^J'"JÎ^^ 
à  CP.  &  les  Icgats  dupape&  des  patriarches d*0-  c»me.t»,  7.  f,, 
rient  y  arrivèrent  en  même-temps.  L'empereur  &  ' 
Timperatiice  étoient  en  Thracc  hors  de  C  P.  Ce 

Î|tti  rendoit  plus  hardis  les  évcques  engagez  dans 
'herefie  des  Iconoclaftes,  qui  écoientleplus  grand 
nombre ,  &c  {butenus  par  quantité  de  laïques.  Ils 
^ifoient  hautement,  qu'il  falloit  s'en  tenir  a  la  con- 
damnation des  images,  fans  foufifrir  qu'on  dnt  ét 
nouveau  concile,  ils  murmuroient  contre  le  pa- 
tune  IX»  Vutt 
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An*  triarchc  Taraifcj&au  mépris  de  fon  auconte, 
tcnoicnt  des  aflcmblccs  fépaiécs.  Il  en  fut  averti  , 
&  leur  fie  dire:  S^achcz  que  CP.  a  un  évèque ,  il 
ne  vous  cft  point  permis  de  tenir  des  aflcmblccs  i 
foninffîû  :  fous  peine  d  ètredépofezfuivanc  les  ca- 
nons. Les  évèqucs  fedicieux  ayant  xcceu  cet  avis,  - 
furent  retenus  pat  la  crainte. 

L'empereur  ^  rimpcratrice  revinrent  1 C  P.  & 
furent fuivis  des  troupes  de  la  garde,  &  des  autre» 
qui  avoient  accoutumé  de  fervir  dans  la  ville.  Le 
jour  de  l'ouverture  du  concile  fut  fixé  au  prcnûcr 
d'Aouft ,  indidion  neuvième,  l'an  786.  &  le  lieu  , 
f^7»  *B.  ^  dans  l'cglife  des  apôtres.  Lcfoir  du  jour  précèdent 
les  foldats  furieux  vinrent  dans  lebaptillcre  dcl'é- 
glifc,  criant entumultc, qu'on  ne  Touffriroit  point 
qu'il  fe  tmt  de  concile.  Le  patriarche  en  fit  fon 
rapqrt  à  l'impératrice  :  mais  on  ne  crut  pas  devoir 
pour  cela  différer  le  concile  j  &  il  s'aflembla  le  len- 
demain.  Le  patriarche  &  les  cvêques  commencerenc 
à  parler,  &  on  leut  quelques  lettres  fynodiques  , 
portant  qu'il  n'eft /jamais  permis  de  tenir  un  coti- 
cile  oecunienique  fans  le  conièntememdcs  patriar^ 
ches.  Comme  on  faiCbit  cette  ledure,  Tempereur 
&  rimperatrtce  étant  dans  les  galeries  haotcs  defti- 
nées  aux  catecumencs,  d  ou  ils  voyoient  le  concile: 
les  foldats  pouffez  par  les  cvequcs  mal  intcntionnez, 
firent  grand  brujt  hors  les  portes  de  l'églifc  :  difant 
qu'ils  ne  foufriroicnt  point  que  l'on  révoquât  ce 
qui  avoit  ctc  ordonne  fous  l'empereur  Conitantin. 
^^  lis  entrèrent  même  dans  l'cghfc  1  epcc  à  la  main  , 

-   mentant  de  tuci  ic  pauiarcEc ,  les  évêqucs  oxiho*; 
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àoxcs  Se  les  abbcz.  L'impcracricc  envoya  de  ceux  ^jj^^g^^ 

<|iii  croient  auprès  d'elle,  pour  les  retenir ^  mais 

loin  d'obéir ,  ils  leur  dirent  des  injures  j  &  les  cvê- 

<pcs  fediticux  (brtircnc  en  criant -.Nous  avons ga-  ^r^s.TM-*/. 

gné.  Mais  il  n'y  eut  pcrfonnc  deblefTédans  cctu- 

.mulce.  Le  patriarche  Taraifc  ne  iaiiïa  pas  d'cntrcc 

dans  le  fanduaire  avec  les  cvêques  catholiques» 

^  célébra  les  faints  myfteres ,  fans  donner  aucane  ^ 

marque  de  crainte  :  mais  Timperatrice  envoya  un  •  • 

de  Tes  chambtUans  leur  dire  :  Retirez-vous  quant 

à  prc&aty  afin  que  nous  évitions  remportement 

de  ce  peu|>le  fediticuz  :  il  arrivera  enOiite  ce  qùi 

flaira  a  Dieu.  Il  écoit  environ  midy  ,  ils  étoienc 

a  jeun  :  chacun  fe  retira  chez  foi ,  &  le  cumuke  cefla. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant,  Timperatricc  fit 
venir  de  Thracc  d'autres  troupes,  pour  chalTcr  de 
CP.  celles  ,  qui  ayant  fcrvi  tous  l'empereur  Conf- 
tantin  Ton  bcau-pcrc  ,  croient  imbues  de  fcs  er- 
reurs. Le  prétexte  fut  de  les  envoyer  en  N^tolic 
faire  la  cTucrre  contre  les  Arabes.  Enluitc  elle  leur 
lit  dire  de  pofer  les  armes,  les  cafTa  cous  i  Ht  cm> 
b  a  r  quer  leurs  familles,  qui  étoienc  demeurées  à  C  P. 

les  renvoya  chacun  en  Ton  païs.  S'écanc  ainfia^ 
futée  des  troupes  &  des  chefs  fournis  :  elle  envoya 
au  mois  de  May  de  Tannée  fuivante  787.  convo- 
quer de  nouveau  tous  les  évèques,  pour  tenir  le 
concile  à  Nicée  enBithvnie.  Ilss'aflèmblerent  pen-  ^.^^ 
dant  tout  Tefté  ?  &  les  légats  du  pape  furent  'dcsr.  u.-!. 
rappeliez  de  Sicile,  où  ils  avoient  eu  ordre  de  s'aiJ.  '^'i 
rèter:  mais  l  impcratrice  avoit  retenu  à  C  P.  ceux 
des  patriarches  d'Orient. 

y  u  u  ij 


,        yit    HisTOiRB  Ecclésiastique; 
An.  787.    Quand  Icsévèqucsfuientaircinblc3tàNicéc,lcpah^ 
^ \^  ^    triarchcTaraifcs'y  rendit accompnené  des  Icgatsda 
de  Nicéc ,    papCjdc  ceux  d  Oricnt,&  de  quelques-uns  des  prino» 
yï!sJ.T»rsf.  p^ux  cfHcicisdc  I  cmpirc  :  entre  autres  NiccphofC 
Iccrctaire  de  l'empereur,  qui  luy  fucceda  dans  le 
/^tîif  #Ji,T.  ficgc  de  CP.  A  la  fuite  de  Taraifc  ctoicnt  encore 
r^^'p^fll,  pluficurs  faines  moines  zclcz  pour  la  difcipline  de 
^.r<;.Thecfh.  1  cgilic:  enttc  Icfqucls  on  compte  fain:  Platon  de 
S0ii.ixM»ri.  Studc,  &  (àintTheophanc  auparavant patricc:  qui 
ht  ce  voyage,  monte  lur  une  anelie,  &  vetu  d  un 
habit  déchiré,  tandis  que  les  autres  avoicnt  des  ha- 
bits riches  &  de  bons  chevaux.  Le  concile  s'afTcm- 
bla  dans  leglife  de  fainte  Sophie  de  Nicce  ,  la 
huitième  année  du  règne  deConftantin  &  dlrene^ 
».  7.  Cm.  le  huitième  des  calendes  d'Oâobre,  indiâion  on* 
ziàne  :  c*eft.à-dire  le  vingt  quatrième  de  Septen». 
bre  787.  Les  deux  légats  du  pape  font  nommez  les 
premiers  dans  les  actes  i  fçavoir  Pierre  archiprètrc 
delcgiife  Romaine,  &  Pierre  prêtre  &abbè  dtt 
monallcrc  de  faint  Sabas  de  Rome,  comme  reprc- 
fentant  le  pape  Adrien.  Taraifc  patriarche  deCP. 
cft  nommé  cnfuitc  :  puis  Jean  &  Thomas  prêtres 
&  moines,  légats  &  vicaires  des  ficgcs  apoftoliqucs 
nu  sTar^f.  d'Orient.  Savoir  Jean  ,  pour  Theodorct  patriarche 
d  Antioche,  &  pour  Ehe  patriarche  de  Jcrufalem  : 
&  Thomas,  pourPoiitien  patriarche  d  Alexandrie. 

EnTuitefont  nommez  Agapius  cvcque  de  Ccfa- 
.ïèe  en  Cappadoce,  Jean  d'tphefc ,  Conftantin  de 
Conftantia  en  Chipre,  Nicolas  de  Cyziquc,  & 
7.f.  Enthymius  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  avoir  mené 
la  vie  nmafiique futdcpuispcrfccutcpour  lacaufc 
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des  images ,  &  cft  honoré  enne  les  Saines,  Tonzié-  An.  787. 
me  jour  de  Mars.  On  compte  jufqu'à  trois  cents  14.  Seft^ 
foixante  &  flix-ièpt  évi^ues  qui  aflîftetenc  à  ce  ^'^^-^ 
concile:  tous  des  païsciui  obéïflbient  à  l'empereur 
de  C  P.  de  Grèce ,  de  Tnrace ,  de  Natolic ,  des  Ifles 
de  l'Archipel ,  de  Sicile  &  d'Italie  II  y  avoit  deux  ^ 
commiflaircs  de  rcmpcrcur,  affis  devant  l'ambon  ,  i>» 
ou  jubé  de  l'cglifc:  fc^avoir  Pecronax  cxconful,  pa- 
tricc,  &  comte  de  rObrcquium:&:  Jean  huiflicr  im- 
périal &  logothctc  jOUtreforier  militaire.  Il  y  avoit 
auffi  pluficurs  abbcz  &  pluiicuis  moines ,  qui  ne 
font  point  nommez. 

Le«évèques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers,  & 
dirent  .-Ivlotis  cftimons  convenable  quele  tres-Caint 
archevêque  de  CP.  fa(re  l'ouverture  du  concile  : 
tous  s'y  accordèrent,  &  Taraife  prit  la  parole.  Il 
rendit  grâces  îL  Dieu  de  la  liberté  dont  ils  joîiiil-    '  ^  ' 
Ibientj  après  le  nouble  arrivé  Tannée  précédente  k 
CF.  ic  exhona  les  évèques  à  rejettet  toute  nou- 
veauté,  &  confèrver  les  traditions  de  réglife,qui 
ne  peut  errer.  Puis  il  ajouta  :Ceux  qui  Tannée  paflee 
rcfirtoient  à  la  vcricé  peuvent  fe  prcfenter  ^  d  ire  leurs 
raifons.  C'cil  ainfi  que  l'on  éclaircira  la  qncftion. 
Conftantm  évêque  de  Conftantia  en  Chipre  ,  de- 
manda que  Ton  tk  entrer  les  évèques  accufez pour 
ce  Ibjet:  le  concile  l'ordonna,  &  quand  ils  furent 
entrez,  les  commiflaircs  de  Tcmpercur  firent  lircla 
lettre  adrefléc  au  concile  en  fon  nom  £ile  conte- 
noie  le  récit  de  ce  qui  s*étoit  palTé  à  la  mort  du  pa-  ^ 
triaxhe  Paul,  Téledion  de  Taraife,  &ia  convo-^  «. 
cation  du  concile:  les  évèques  étoient  exhortes  à 

Vuu  iij 
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g    procurer  par  leur  jugement  la  paix  de  l'égUfe;  & 
2    Je^      ajoutoic  àia  fin  :  Nous  avons  receu  de^  lettres 
^  '  du  pape  Adrien^  que  nous  ordonnons  de  lire  :  6c 
*'         après  que  vous  les  aurez  oiiies  avec  celles  que  les  lé- 
gats d'Orient  Jean  &Thomas  ont  apportées,  vous 
connoîtrcz  quel  eftlc  fcncimcnt  de  Icglifc  cacho» 
lique. 

XXX.  Enfuirc  on  fie  avancer  Bafile  cvcquc  d'Ancyrc; 
SaSaiT*  Théodore  de  Myrc  ,  &  Thcodofed'Amorium.  Ils 
fc  tinrent  debout  au  milieu  de  railemblce ,  &  Bafilc 
d'Ancyrc  die  :  Seigneurs  ,  j'ai  examiné  la  matière 
autant  qu  il m*a  ctc  pofliblc  ;  &  m  ttanc  entièrement 
éclairci,  je  me  fuis  réuni  à  leglife  catholique,  Lc 
,  patriarche  Taraiiè  dit  :  Beni  foie  Oieu^  qui  veut  que 

I.  Tifm.  11*4  cous  les  homtnes  Toienc  fauvez,  &  viennent  à  la 
connoKTance  de  la  vérité.  Bafile  d*Ancy.re  leut  fa 
profeflton  defoi>en  ces  termes  { C'eftla  loy  de  Té- 
gUfe ,  que  ceux  qui  fe  conVcrtifleat  de  quelque  he- 
refie,  en  faffenc  par  écrit  l'abjuration  Ôc  laconfef- 
f.  j,.  fion  de  la  foi  catholique.  C'cft  pourquoi ,  moi 
BafilcjCvêquc  d'Ancyre,  voulant  me  réunirai  egUfc, 
au  pape  Adrien,  au  patriarche  Taraifc,  aux  ficges 
apoftoliqucs  d'Alexandrie,  d'Antioche,  dejcrufa- 
lem,  &  à  tous  les  cvêques,  prêtres  dathohques  , 
je  fais  cette  prefcncc  conftflion  par  écrit,  &  je  vous 
la  prcfcntc  ,  à  vous ,  qui  avez  le  pouvoir  par  l'auto* 
rité  apoftoliquc.  Je  vous  demande  pardon  de  l'a- 
yoirfaic  fi  tard,  reconnoiffant  que  c'cfl:  l'cfFec  de 
mon  ignorance  &dema  négligence  :  vous  pri» 
.de  demander  à  Dieu  qu'il  me  le  pardonne. 
Suiç  la  confeflionde  foy ,  oà  il  mec  d*abord  b 
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créance  de  l'cgliLc  touchant  LiTrinitc  &  l'Incarna-  An.  7S7. 
cion:  puis  il  ajoute  ;}c  demande  les  prières  de  la  ^4*  ^^f^' 
fainte  mere  de  Dieu,  des  vertus  celeftes,  &  de  tous 
les  Saints  :  Je  reçois. avec  toute  (brte  d'honneut 
leurs  faintes  reliques  -,  je  les  adore  avec  vénération , 
croyant  ,  participer  à  leur  fainteté.  Je  reçois  aulfi 
les  vénérables  images  deJefiis>Chiift,  enunt  qu^il 
s*eft  fi|it  homme  pour  nôtre  falut  sde  fa  fainte  mcre, 
des  anges,  des  apôtres,  des  pr^hetes,  des  mar* 
tyrs,  &  de  tous  les  faims.  Je  les  cmbrafTe,  &  leur 
donne  radorationd'honncur. Je  rejette  &:  j'anatlié- 
matifc  de  tout  mon  cœur  le  faux  concile  nomme 
fcpticme,  comme  contraire  à  toute  la  tradition  de 
réglife.  En confeciucncc  je  fais,  avec  la  iinccritc 
dont  Dieu  m'cll  t<.moin,  les  anathêmcs  fuivants. 
Anachème  aux  IconoclalUs  accufatcurs  des  Chré.  f,ff, 
tiens.  A  ceux  qui  cmploycnt  comte  les  vénérables 
images  les  pajûTages  de  l'écriture  touchant  les  ido-* 
les.  Qui  ne  faluent  pas  les  faintes  images.  Qui  di. 
fent  <]ue  les  Chrétiens  les  regardent  comme  de» 
dieux.  Qui  les  nomment  idc»es.  Qui  communia 
quent  fcicmment  avec  ceux  qui  deshonorent  lc9 
faintes  images.  Qui  difent  que  quelque  autre  que 
J.C.  nous  a  délivrez  des  idoles.  Qui  mcprifenc  la 
dodrinc  des  percs& la  tradition  dclcglile  catho- 
lique -,  cillant  avec  les  hérétiques,  que  nous  ne  de* 
vons  nous  inilruirc  que  dans  1  écriture.  Qui  ofcnt  ' 
dire  que  l'cglife  ait  jamais  rectu  des  idoles.  Qui 
difent  que  les  images  viennent  d'une  invention 
diabolique  ;  &non  pas  delà  tradition  de  nosfain» 
pères.  A  chacun  de  ces  articles  il  répète  Tanathi^ 
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An.  787,  me,  &  ajoute  enfin  anathèmc  à  luy-mème,  s*ils*é- 
cane  jamais  de  cette  confcffioo  de  foy. 

Le  pacriaxche  T^aife  &  tout  le  concile  rendu 
renc  grâces  à  Dieu.  EnCliite  s'avançi  Théodore  évè- 
qiie  de  Myre  en  Lycie, &  du  ;  Et  moi  auffi  pécheur 
&  indigne  que  je  fuis,  après  avoir  bien  examinée 
îchoifik  meilleur  3  je  prie  Dieu  &  vôtre  faincecé  , 
que  je  fois  réuni  à  lafaintccgiife  catholique. Ta- 
raifc  dit  :  C'eft  une  choie  agréable  à  N.  S.  de  rece- 
voir les  pchitcns.  Théodore  leur  fa  profcfTion  de 
foy,  qui  croit  ia  même  root  pour  moc  que  celle  de 
Bafile.  Thcodofe  d'Amorium  parut  cnfuitc,  &  té- 
moigna un  grand  repentir  d'avoir  parlé  contre  les 
faintcs  images  i  il  Icut  audi  fa  profcdîon  de  foi,  où 
il  ne  parle  que  des  images,  de  i*iaccccc(iion  &dcs 
reliques  des  Saints,  &  employé  cette  comparaifbn 
remarquable  :  Si  les  images  dçs empereurs  étant  en«- 
voyées  dans  les  provinces,  k  peuple  vient  au  de- 
vant avec  des  cierges    des  parfums  :  non  pour  ho<- 
aorer  le  tableau,  mais  l'empereur  :  combien  plû- 
t6t  doi&on  peindre  dans  les  églifes  l'image  du  Sau- 
veur, de  (a  faince  mere  &  desfaints}  Ces  trois 
/.  êu  S.  ivêques  penicens  ayant  été  rci^ûs ,  le  concile  leur 
ordonna  de  reprendre  leurs  ficgcs  &  leurs  rangs. 

Enfuite  s'avancèrent  fcpt  autres  cvêqucs.Hypacc 
de  Nicée,  Léon  de  Rodes,  Grégoire  de  Pcflinon* 
te ,  Léon  d'Iconc,  George  de  Pifidie,  Nicolas  d'Hie- 
raplc,&LeondcCarpathe.C  ctoit  ceux  qui  avoient 
confpiré  contre  le  concile ,  &  tenu  des  alTcmblécs 
^  fchifmaciqucs  à  CP.  Le  patriarche  Taraife  leur  en 
fit  dçs  reproches }  &^lesexhorta  à  dire  leurs  raifons, 

offrant 


Digitized  by  G( 


LlVl.B  QttARAMT9-QU'ATRI|{Mi;  517 

tjScsaxc  ày  fatiffaiit.  Mais  Léon  évfcqne  de  Rc^  Axt,  787; 
dit:  Nous  avons  péché  devant  Dien,  l'églife  dcic  24.  Seft* 
concile.  Nous  (bmtncs  tombez  par  ignorance  ,  & 
n'avons  rien  à  dire  pour  nôtre  dcfcnfc.  Les  autres 
fîx  en  dirent  autant  t  &  ils  témoignèrent  tous  un 
véritable  repentir.  Grégoire  de  Pcfïînontc  cita  un 
prétendu  concile  des  apôtres  àAntioche,où  il 
ctoit  dit  :  que  Icsfidellcs  ne  dévoient  plus  s'égarer 
en  fuivant  les  idoles,  mais  avoir  à  leurplace  Tima- 
gc  de  J  C.  Les  favants  font  perfuadez  quece  con- ^^^^ 
cile  ne  fut  jamais  :  quoique  le  pape  Innocent  pre-  p.u» 
micc  femble  en  faire  mention  dans  une  letcre  à 
Alexandre  d'Antiochc. 

Alors  Jean  legat  du  patriarche  d'Antiochc  dit  xxxr. 
à  Taraife  :  Tres-faint  pcrc,  plufieurs  demandent  ^J'a!! 
comment  on doitrecevoir  les  hérétiques  convertis; 
nous  prions  le  faine  concile  que  l'on  apporte  les     c!  '* 
livres  des  neres»  afin  que  nous  puiffions  l'exami- 
ner.  Connantin  notaire  du  palais  patriarcal  en  ap- 
porta les  livres  que  Ton  demandoit  \  ôc  Icut  pre- 
mièrement le  cinquante-troifiéme  canon  des  apô- 
tres. Car  les  Grecs  en  comptoient  quatre-vingts, 
au  heu  que  Téglife  Romaine  n'en  reconnoifToit  que 
cinquante.  Enfuite  on  leut  le  huitième  canon  de  ^, 
Nicce,  pour  la  réception  des  Cathares ,  ou  Nova-  ^^^^ 
tiens}  &c  le  troificme  d'Ephcfc,  touchant  les  Ma- 
cédoniens. Puis  à  la  prière  d*£tiene  moine  ,  &  bi- 
bliothécaire du  palais  patriarcal,  on  icut  le  pre- 
plier  canon  de  Tcpitre  de  faint  B  a  file  à  Amphilo-  ^^i^f  ""^ 
que,  où  il  parle  du  baptême  des  Encratites.  On 
Jonc  «ttffi  des paCages  de  (a  leccrc  aux  Ëvaifeoiotts  ' 
Tmm  IX.  '     Xxx    '  ' 
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An.  787.  &  de  celle  au  eomtcTcrencc  :  deux  lettres  de  faine 

2.^,  à^eft,  Cyrille  d'Alexandrie  au  fujct  de  fa  réunion  avec 
/.  71.     J^^"  dAntioche.  Puis  la  lettre  de  faint  Athanafc 

^  ^      à  Rufinien,  fur  la  réconciliation  de  ceux  qui  avoicnt 
c^ê.  foufcricau  concile  de  Rimini  ;  où  le  patriarche  Ta- 
laifc  fit  (^fçrverUdiftmâion  encre  les  chefs  d'hc- 
rcfie  3  qui  font  reccus  à  pénitence ,  mais  fans  jamais 
iivbir  place  dans  le  clergé  :  &  xeax  qui  fe  font  ren- 
iement laiifcz  entraîner  dans  l'erreur,  à  qui  on  ac- 
corde l'un  &  l'autre. 
ff  7h  c.     £c  comme  faine  AthanaCc  parle,  de  ceux  qui  onc 
été. entraînez  par  force:  les  moines  qui  aflîftoiênc 
au  concile,  demandèrent  fi  Hypace  &  les  autres- 
•  évcc|ucs  accufcz  avoient  foufFert  quelque  violence. 
Ils  repondirent  franchement  que  non:  mais  qu'ils 
étoient  nez  &  avoient  été  élevez  en  cette  hcrefic. 
Les  évcques  de  Sicile  demandèrent  avec  quels  hé- 
rétiques il  falloit  ranger  les  auteurs  de  cette  nouvelle 
hercfic:  Taraifc  répondit  :  Nous  trouvons  que  les- 
Manichéens  ne  reccvoient  point  lesimagcs,  ni  les 
Marcienites  :  ni  ceux  qui  confond  oient  les  natures^ 
en  Jcfus-Chrift, comme  Pierre  le  Foulon,  Xcnaïas- 

ji^fi^:in.  ^*Hicrapley,&  Severe.  Il  a  été  parlé  de  Xcnaïas,. 

mit*'  &  de  fon  averfion  contre  les  images.  Epiphanç 
diacre  de  Cacane  ,  vicaire  de  Thomas  évêquc  de 
Sardaigne  demanda  (1  cette- nouvelle  herefie  étoîc. 
moindre,  ou  plus  grande  que  les  ancieimes.  Ta^ 
ni£t  répondit  :  Lç  mal  eft  toujours  mal ,  princi- 
palement dans  les  affaires  de  l'églife:  ceft  lamëme 
ohofc  de  pécher  contre  les  dogmes,  grands  ou  pe- 
tits^puifquc  l'un  &.i'autrc  viole  la  loi  de  Dieu.  Jean 
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Icgac  des  Orientaux ,  dit  :  Cette  herefie  eft  la  pire  Seft.'jip 
dè  toutes  :  elle  détruit  rincathatioii. 

On  leut  enfuite  c]uelqucs  pafTagcs  des  aâes  de  V>  7f 
la  première  lèffion  du  concile  de  Calcédoine,  où 
Ton  yoid  comme  les  évèqucs  d'Orient  Ik  d*Illyrie 
furent  receus,  fur  le  témoignage  de  leur» repentir.  i^ncti 
Sabas  abbé  du  monaftcrc  de  Scudc,  prbpofa  d'cxa-  «• 
miner  fîon  doit  recevoir  ceux  qui  ont  été  ordon- 
nez par  Jcs  hérétiques.  Surquoi  on  leut  un  paflagc  fj*^** 
dd'hiftoirc  de  Rufin,  touchant  le  conciled' Alexan- 
drie :  où  l'on  receut  ceux  qui  avoient  communiqué     /.  »*• 
avec  les  Ariens.  On  leut  auffi  un  palTagc  de  Socrate, 
&  un  de  Sozomenc  fur  Marcel  d'Ancyrc.  L'archi-  SMfJ.si.miU 
diacre  Pierre  légat  du  pape ,  apporta  l'exemple  de 
Macaire  patriarche  d*Antiochc ,  monochèiite^coA*.' 
damné  par  le  ûxicme  concile  :  à  qui  le  pape  fie- 
noift  donna  un  délai  de  fix  femaines,  &  luy  eit- 
i^oyoit  tous  1^  jours  Boniface  foneonTeiller,  pour 
IHnftidre,  &  Texhorter  à  ibréûnir.  Il  raportaeii-'* 
inite l'exemple  defaint M elecc  ,qui fut  reconnu  évè* 
OTc  d'Antioche,  bien  qu'ordonné  par  les  Ariens.  J*';/'** 
laraifè  apporta  l'exemple  de  pluwnrs'éveques , 
qui  curent  Icancc  au  lixieme  concile ,  bien  qu  ils 
cuflent  été  ordonnez  par  Scrgius  ,  Pyrrus  ,  Paul 
&  pierre  patriarches  de  C  P.  tous  Monothelitcs. 
Conftantin  évêque  de  Chiprc  dit  :  On  a  Tuffifam- 
jncnt  montre  que  l'on  doit  recevoir  ceux  qui  onc 
rcceu  l'ordination  des  hérétiques  j  ficc  n'eli  qu'ils 
Tayent  recherchée  exprés.  Sur  quoion  leut  la  lettre 
die  faine  Bafiic/à  ceux  dcNicopoli.  Et  Tarai(c  *^ 
ajouta ^fxincipaicment  s-'H  javoit  des  évèquesc»-'  ^  ^. 
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Sff'^S7'  tholiqucs  prcfcnts,  qui  pufTcnc  les  ordonner.  Et 
après  avoir  refolu  une  difiiculcé  fur  ce  paflagc,  il 
ajouta  :  Les  pcrcs  font  par  tout  d'accord  entre  eux, 
il  n'y  a  point  de  contradi£tion:  mais  ceux  qui  ne 
favent  pas  Icui  inccnùon&  leur coaduice,  les con* 
trcdifcnc. 

Après  tous  ces  éclaircifTcmeas  touchant  la  lecc- 
ption  des  hérétiques ,  &  de  ceux  queles  hérétiques 
.  ont  ordonnez  :1e  concile  commanda  aux  fcpt  cvc- 
ques  accu(cz  de  lire  leurs  libelles  de  réunion  :  ils 
les  leurent,  cous  conformes  à  celuy  de  Baiile  d*An- 
cyre:  mais  leur  réception  fut  remife  a  une  autre 
fedion  &  celle-cy  fe  cerniina  par  des  acclamations 
en  forme  de  prières,  pour  Irène  &  Conftaiitin. 
swSî  L'r-     ^  Seconde  rcfiion  fut  tenue  deux  jours  après  : 
Çoo.  Lmia  favoir  le  vinet-Cxiémc  de  Septembre  787.  On  fit 

«B  pape,  8ic,  ^    .  ,      Vr-       i  i» 

f.ff,  entrer  un  mandateur  ou  iiuillicr  de  1  empereur, 
/.  f9,  qui  amcnoit  Grégoire  évêquc  de  Neocefarcc ,  de- 
mandant à  Ce  réunir.  C'étoit  un  des  plus  fameux 
Iconoclaftc5 ,  Ôc  un  des  chefs  du  faux  concile  de 
754.  Taraife  luy  fit  quelques  reproches  fur  ce  qu'il 
attcndoitfi  tard.  Il  fe reconnue  coupable,  demanda 
,  pardon ,  &  fut  remis  à  la  (cancc  (uivante^pour  ap- 
porter fon  Ubelle  d'abjuration. 

Le  fecretairc  Léonce  remontra ,  que  dans  les 
lettres  de  rempereur,  il  étoit  fait  mention  de  ceJp 
les  dupape  &  des  patriarches  d'Orient  ^  &  la  leâu<> 
te  en  nie  ordonnée.  On  leuc  premièrement  la  tu- 
duûdon  grecque  de  la  lettre  du  pape  Adrien  i 
fempeseut  &  à  rimpcratricermais  ellen'yxtoit  pas 
^      entière.  On  avoir  laiiTé  ce  qui  regarde  la  rcfiita^ 
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tion  des  patrimoinesde  faint  Pierre,  &  les  antres  Stft.^z] 
prétentions  du  pape  :  le  titre  d*évèqttc  univcrfel  p  uj.  damfi, 
attribué  à  Taraife  \  &  fur  tout  l'irregulariti  de  fon 
ordination ,  en  ce  qu*ilavoit  été  chbifi  fimple  laï* 
oue.  On  craignit  quefion  publioit  ces  reproches 
au  fainc  ficgc  contre  luy,  ce  ne  fût  un  prétexte  aux 
hérétiques  de  luy  refiftcr,  &  de  rcjctter  rauconté 
du  concile,  où  ilpréfidoit.  Ainfi  toute  cette  fin  de 
la  lettre  du  pape  Adrien,  ne  fut  ni  Icuë  d  ans  le  con- 
cile,  ni  infcréc  dans  les  a£tes.  Apres  la  Icdure,  le  '  *•».•;.•.'" 

patriarche  Taraife  demanda  aux  légats  du  pape  •  \i 
s'ils  avoicnc  rcccu  de  luy  cette  Ictue  :  &  ils  ded»-  '  . 

rercnt  qu  oiii.  . 

On  leut  cnfuite  la  lettre  du  pape  au  patriarche  f, 
Taraife  *,  &les  légats  du  pape  luy  demandèrent  s'il 
en  étoit  content.  Taraife  répondit,  que  dans  Tune.  ^ 
&  l'autre  lenre ,  le  pape  avoit  expliqué  clairement 
te  véritablement  la  tradition  de  l'églife.  £t  je  fuis» 
ajouta-r.iIy  entièrement  dans  la  même  «créance,  qu'il . 
faut  adorer  1^  images  d'uneafieûion  relative:  re-, 
fcrvant  à  Dieu  lèulIifcM  &  le  culte  de  latrie.  Tout  ^; 
le  concile  déclara  qu'il  étoit  du  même  avis ,  &  qu'il 
recevoir  les  lettres  du  pape.  Jean  Icgat  d'Orient, 
tant  pour  lui,  que  pour  Thomas  fon  confrère  ,  fit 
aulTi  la  même  déclaration  :  puis  Agapius  de  Cefa- 
réc,  Jean  d'Ephcfe,  Conftantin  de  Chiprc, Bafile 
d*Ancyre,Nicolasdc  Cyziquc, les  autres  éveques 
prcfens,  au  nombre  de  deux  cens  foixantc  &un,  ^*'***  ^* 
£nfuite  le  concile  dit  :  il  eft  juftc  auffi  que  les  tres- 
xevcrends  moines faffent  leur  déclaration.  Lcsmo^ 
jDgdcn^çdcfent  §ç*éiw  Vpt(kc,^    TarailCe,dic  i 
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Ak.  787.  C'cft  l'ordre ,  que  chacun  de  ceux  qui  ifc  trouvent' 
A€»  Seft.  dans  un  concile»  déclare  fa  foi.  Alors  Sabbas  abbé' 
.  de  Scude  déclara  qùe  fa  créance  écoic  conforme  aux 
deux  lettres  du  pape.  Grégoire,  àbbéde  faint  Ser- 
ge en  dit  iiutant  :  puis  buic  autres  abbez  6e 
cous  les  moines.  Ainfl  finie  la  féconde  felHon  du 
concile. 

XXXIII.  La  troifiéme  fut  tenue  deux  jours  après  ;  c*cft-à- 
fiïr."*LcuKs  dire  le  vingt-huitième  de  Septembre  787.  Dcmc- 
d'oiicm.  triy^  diacre  &  tréforicr  de  réelife  de  C  P.  dit,  que 
les  evequesqui  demandoient  a  rentrer  dans  la  conV; 
muniondc  I  cglifc,  étoicncà  la  porte  avec  ieursU- 
belles  qu'ils  .avoient  déjà  leus.  On  les  fit  entrer  ; 
Taraife  ordonna  que  Grégoire  de  Ncoccfarcc,  le 
^jus  noté  de  tous ,  leûc  fa  confclfion  de  foi;  &  elle 
U  trouva  fcmblable  aux  autres.  Taraife  luy  .deman^ 
da,  fi  elle  itoirfincere  :  il  raflùra^&TaraiTe  reprit: 
Il  court  ifh  brait ,  que  pendànc  la  perfecocion  » 
certains  évèques  ont  fait  aux  gens  de  bien  une  ve«' 
xacioii  infuportable  :  nous  ne  croyons  pas  tout  à 
fait  ces  difcours  fans  preuves;  mais  vous  favcz,quc 
le  canon  des  apôtres  ordonne  de  dcpofcr  rcvc.|LC 
qui  frappe  pour  fe  faire  craindre.  Le  concile  en 
convint  ;  qu'un  cvcque  qui  auroit  pcrfecuté  les 
fidelles ,  feroit  indigne  de  1  epifcopat  :  mais  il  ajou- 
ta, qucl'on  en  pourroit  faire  la  recherche  en  ion 
temps,  s'il  y  avoic  quelque  plainte.  Grégoire  de 
Neocefarée  diti  jamais  on  ne  maccufcra  d*avoit 
ftapé,  ou  maitraitté  pcrfonnfe  ni  à  C  P.  ni  dans  mon 
païs.  Le  concile  dit:  S'il  cilainfi,  qu'il  reprenne 
u^ce.JeanJogodhetetoinmil]^  l^pet<^ 


^  tft. 


Digitized  by  Google 


LiVRH    QUARANTE-QUATRl£*^^ME.  JJj  

«lit:  LeÇqocile  doit  ètrcconccncqueGrcgoirede  An.  787, 
•  Néocéfarée,  chef  4u  faux  cdpcile  ,  ait  étc  rcfervé  j.8*-  Seff, 
,  jufqucs  à  prcfcnt)  pour  condamner  luy-tnème  Ton 
herefie.  Eofiçil  fut  receuducoofcntcmcnt  des  le*  ^ 
:  gats  de  Roip;  ^  d*0;rient ,  nonobftanc  ToppoOtion 
de  quelques  évoques.  Ou  rcccucauifi  f\x  évêques  "f- 
qui  s'éçoientprefentez  à  la  première  (cflion  tfavoir 
ceux  dç  NiceeVdAB^er,  d'Icône,  d'HierapIc, 
;de  Pcffinontc,  &  de  Carpathc. 

Enluitc  Conftandusévêquc de Chiprc  dit:  Apres 
la  Icâ:urc  des  lettres  du  pape,  nous  demandons  • 
qu'on  Iifc  aufli  celles  qui  ont  ccc  envoyées  d'Orient.  ^, 
.Mais  les  légats  d'Oncnt  demandèrent  qu'on  leuft 
auparavant  la  lettre  de  Taraifc,  dont  celle  qu'ils 
a  voient  aportée  n'étoit  que  la  réponfc.  On  leut 
^donc  la  lettre  de  Taj^aife  aux  Oùencaux,dx)nt  j'ai 
rapporté  la  fubdanpB,  &  les  légats  du  faim  fiége 
dirent  :  Nôtre  laitit  pape  a  receii  des  lettres  fcm- 
biables:  c'cft  pourquoi  il  nous  a  envoyez  avec  Ics^* 
réponfes  qui  ont  ètc  leues.  On  leutenfuite  la  Jet- 
cre  éciiccà  Taraife  au  nom  des  évèques  d'Orient.Ils 
y  patient  toujours  de  Icmpereur  de  C  P.  comme  ^ 
^e  leur  maître,  &  traiitent  d*ennem.is  &  de  tyrans 
les  Arabes  (ous  Icfquels  ils  viyoicnt  depuis  prés  de 
Ijo  ans,  fans  avoir  encore  pu  s'accoutumer  à  leur 
domination.  Ils  racontent  la  manière  dont  les  lé- 
gats de  Tarailc  avoicntctc  rcccus;  puis  répondant 
aTa  lettre,  ils  déclarent  au  nom  des  trois  {legcsapof- 
toliques  d'Orient,  qu'ils  reçoivent  les  fix  conciles 
œcuméniques,  ^rejettent  ceiuy  que  ion  nommoit 
k  icpuéme.  Us  ajoutent:  Si  vous  jugez^  à  propos/ 
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134     HisTOîRB  Ecclisiastiquh: 

Sfff^y^y.  (i'a(fcmblcr  un  concile,  rabfencc  dcstrois  patrîar- 
'*  chcs  &  des  cvcqucs  qui  leur  font  fournis ,  ne  doit 

pas  vous  faire  de  peine:  puifqu'elle  ne  vient  pas 
de  leur  choix,  mais  des  menaces  €erribks,&  de 
la  rigueurmortclle  de  ceuz*qui  les  tiennent  (bus 
leur  pui (Tance*  Vous  le  pouvez  voir  clairement 
par  le  iuiéme  concile  œcomensquç ,  oii  il  ne  fe 
«■^.1».  sfc.  trouva  aucun  évêque  deces  quartiers,  à  caule  dé 
0pJ''f!'i9t.     domination  de  ces  impics  :  fans  que  le  concile 
'  enait  buffiert  de  préjudice.  Veu  principalement  que 
'    le  tres-faint  pape  de  Rome  y  conlèntoit,  &  s'y 
trou  voir  par  fes  légats.  Ces  paroles  font  très- remar- 
quables en  la  bouche  de  ces  Orientaux .  qui  n'a- 
voicnt  aucun  intereft?  de  flatter  l'cglife  Romaine. 
Ils  continuent  :  Au  rcrtc  pour  vous  inftruirc  à  fonds 
de  nos  fcntimens,  nous  joignonsàcettc  lettre  la  co- 
pie de  la  lettre  fynodiquc  de  Théodore,  de  fainte 
mémoire ,  patriarche  de  Jerufalcm,  qu  il  envoya 
félon  la  coutume  aux  patriarches  Cofmed'Alcxan- 
drie&Theodore  d'Ancioclie,  &  donc  il  rcceuc  les 
léponCes. 

On  leut  cette  lettre  de  Théodore  de  Jerufalem, 
contenant  fa  confelEon  de  foi»  où  il  reçoit  les  6x 
conciles  cecumeniques,  fans  en  admettre  d*autie 

^  enfttite.  Ilic^oit  auffi  les  traditions  de  l'églife  tou^ 
chant  la  vénération  des  faints»  leuts  reliques  & 

^  leurs  images.  Aprésia  leûurç  de  ces  lettres,  les  le-, 

gatsdupape  déclarèrent,  qu'ils  les approuvoient, 
comme  conformes  à  celles  de  Taraife&: d'Adrien: 
ils  loiierent  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s'accor- 
doicnc  à  la  même  foi  couchant  les  images ,  U  ajou. 
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terent:Si  quelqu'un  ne  croit  pas  ainfi,  qu'il  foie  An.  787^ 

anathêmc  delà  parc  dcsjiS.  peies  qui  ont  été  a£*  .  Qéf, 

fem b I cz  icy  :  c'cu-à- dire  au  piemier  concile  de  Ni-  f,  jtj, 

cée.  Pluficurs  évjèques  déclarèrent  qu*ib  étbknc  do 

même  avis»    tout  le  concile  lesfuivic,  finfinTa^r 

raife  die  :  L'anioiofité  a  ce(fé,  la  muraille  defé^  , 

paration  eft  ôcée  :  l'Orient»  l'Occident ,  le  Septen-* 

trion     le  Midy ,  tout  cft  fous  un  même  joug , 

nous fommes tous  d'acord.  La  fcdion  finit  ainfl  par 

des  acclamations  de  prières  &  d*a(Slions  de  grâces.  xxxiv. 

La  quatrième  fut  encore  deux  jours  après;  fa-  f,fliJa"'auto- 
voir  le  premier  jour  d'OtStobre  787.  Le  patriarche  i«^*«ic*p«e* 
Taraifc  ordonna  que  l'on  apportait  les  livres  des 
pcrcs,  pour  montrer  la  tradition  de  leglifc.  Lcon^i 
ce  fecretauc  de  l'empereur  commen(ja  à  lire  iespar. 
fages  de  récriture  touchant  les  cherubins,(]uicoa-  sx.nv.  17. 
vroicnt  larche  d'alliance   &  qui  ornoient  le  de-  E*"J"*Jr 
dans  du  temple.  Enfuitc  on  Icut un  paiTage de  faine  ^-^^  ^ 
Chtyfoilomc  couchant  les  images  de  iàincMckcc,  suf.  h.  hV^ 
que  les  fidcllcs  gardoient  :  &  un  autre  ,  où  il  ^  ' 
parle  avec  rcfpc£fc  des  imagés.  Un  de  famc  Grcgoi-  ' 
re  de  Ny ITe ,  où  il  die  avoir  été  couche  de  la  pein-  ' 
ture  du  fachfice  d'Abraham.  Puis  la  dcfcription 
du  cablcau,  qui  rcprcfcntoic  le  martyre  de  faint 
£uphemie»  faite  par  faine  Aftece  d'Amafée»  Un 
j>aaagedelayiedefaim  Anaftafe  Perfan,  &un 
jaiitre  de  lès  miracles.  S^rquoi  les  légats  du  pape 
ïéppndirent:  Cette  imagedc&int  Anaftafeefte».  î'',i:""*^ 
xore  aujourd'hui  i  Rome  dans  un  moaaftcre,  avec  ^ 
£>a  précicuz  chef. 

.  Ce  dctnter  padàge  monccoît  que  pieu  fait. des  f.  xiu 
Tome  IX.  '  Xyy 
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jj6      Histoire  Ecclesiastiqui.' 
Ak*  787.  miracles  pat  Les  images  *,  &  pour  le  conârmer,  on 
1.  OÎL  Ic^t  un  difcours  accnbué  àfainc  Athanafc,  conte- 
nant le  rock  d'un  prétendu  miracle  arrivé  à  Bcryte, 
'       fur  une  image  de  }•  C.  perccc  par  les  Juifs ,  donc 
f-  il  forticduCangy  qui  guérie  plufieurs  malades.  Le 

^  ^^j,  concile  fuc  toucké  de  cette  leâure^  jufqucs  à  lé* 
v.AthMntdu.  psn^c  des  laimes  toutefois  ileftceRaincjoecette' 
i£9s.  f#.  I  pièce  a'eftpointdcfaintAtbanafe,  &ily  amèmc 
^  grand  fujet  de  douter  de  la  vérité  de  Thiftoirtf 

^*elle  contient.  Ainfi  de  tant  d'éyêques  qui  affiC- 
«oient  à  ce  concile ,  il  ne  paroift  point  qu'il  y  c» 
eût  aucun  aflèz  vcrfé  dans  la  critique:  car  on  y 
raporta  plufîcurs  autres  picccs  fauflcs.  Ce  qui  ne 
fait  rien  pour  la  fermeté  de  la  décifion  du  conci- 
le :'puis  qu'elle  eftruffifammcnt  appuyée  de  picccs- 
-  vrayes.  Seulement c'eft  une  preuve  de  l'ignorance 
du  temps  :  &  de  la  ncccffité  de  connoître  Thif- 
toire,  la  chronologie,  la  différence  des  moeurs  & 
des  (lilcs ,  pour  diiccrnci  les  picccs  autcnuques  dcs^ 
apocryphes. 

On  Icut  enfuite  deux  lettres  de  faint  Nil:  donc 
^    on  fc  plaignit  c]iic  la  féconde  avoii  été  falfiBéc 
parles  Iconodaûesi  &i'on  remarqua  que  dans^ 
leur  faux  concile,  on  n'avoit  pas  apporté  les  livres 
€mf^.  131;  dies  auteurs,  mais  feulement  des  extraits  en  feuilles- 
suf.  snn.  yolances.  On  leut  un  paflage  des  adcs  de  faintMa- 
**  ^'       xime,.  où  il  cft  dit  que  luy  &  ks  évèques  Mono*> 
thelites  qui  Tétoient  venu  trouver,  fe  mirent  àget- 
nous  devant  les  évangiles,  la  croix  &  les  images 
de]efns-Chrift>  &  de  luaintc  vierge ,  les  faluerent^ 
&  les  toucheiencdeia  main  ^  pour  conficmcr  kus- 
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fR>mcfics.  Surquoi  Conftantio  dcChiprcdit,ciue  An.  787. 
ce  fkluc  éioic  une^adoration:  puifqu*!!  s'adrcdoic  i..O^. 
$ittévangiLes,à  U  croix  &  aux  ini  a  gcs  CQUtenifiinble. 

On  leuc  le  canon  quatre-vingt-deuxième  du 
fixiéine  concile  :  c*cft  à-dire  du  concile  de  TruUe  :  ^ 
qui  ordonne  de  peindre  J.  C.  en  Ta  forme  humai-  t^,  J^' 
ne,  au  lieu  de  l'agneau  que  faint  Jean  moncroic 
du  doigt.  Elie  archiprctrc  de  l'églifc  deBlaquer- 
nc,  qui  failoïc  cette  ledurc,  avoiia  qu'elle  la  voie 
converti.  Sabas  abbédcSiudc  demanda  pourquoi 
on  avoit  leu  ce  canon  dans  un  papier ,  &  non  dans 
un  livre.  C'eft,  ditTarailc,  que  ce  papier  cft  l'o- 
riginal même  que  les  pères  ont  foufcrit  :  &  Pierre 
cvêque  de  Nicomedic  rcprcfcnta  un  livre,  où  oa 
leur  le  même  canon.  Taraifc  ajouta  :  Quelques- 
uns  par  ^norance  fouciennent  que  ces  canons  ne  ^ 
fenc  pas  du  iixiéme  concile.  Or  ils  doivent  favoir, 
que  le  fixiém^  concile  après  avoir  fait  la  défini- 
tion de  foi  contre  lesMonocbelites/efépstfala  qua* 
torziéme  année  deConftantin,  Quatre  oucinq  ans 
après,  les  mêmes  pères  s'aiTcmblerentibiisJttltinicii^  ' 
nu  de  Conftancin ,  &  firent  les  canons  dont  il  s'a- 
git \  &on  n*en  doit  point  douter.  Gtf  les  mêmes 
qui  avoientfoùCcrit  (ous  Conftantio,  (oulcrivirent 
ce  papier  fous  Juftinlen  9  comme  on  void  par  la 
conformité  de  leur  écriture.  Il  e(l  étonnant  que 
Taraife  ne  f<jeull  pas  plus  prétifcmcm  les  dates  de 
CCS  conciles  tenus  cent  ans  avam  luy ,  dont  il 
avoit  en  raain  Ifs  aûcs ,  pour  compavcf  les  louf- 
criptions.  Le  (îxiémcconcilc finit  le  feizicmc  Sep-  «."ly^j^Ji 

ptcmbœ  4iiL  â&   j^Qodic  i&  T'mUc  ne  s'aûrmbiA 
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r^a.  HlstOifLE    EcCtESIAStlQUEr  " 

I.  Oct,    '  /    *        .  ,    .      .  ^ 

787.    ^^'^'i^^      ^pi^^  :  favoit  Van  indiaionexiu 
.    *.  •  ouiéme.  Dcplus  il  y  avotc  plufieots  évè<jucs  dif- 
Krens  de  ceux  du  fixiéme  concile  ^  entic  autrcf 

les  quatre  patriarches. 
*  Enfuitc  à  la  requête  des  Iccrats ,  on  Icut  un  grand 

'  paflage  du  cinquième  livre  de  l'apologie  des  chré- 
tiens, contre  les  Juifs  ,  compofcc  par  Léonce  cvc- 
que  de  Naples  en  Chipre  :  où  il  montre  combien 
le  culte  des  images  ell  floicrné  de  l'idolatric.  Apres 
cette  ledure,  Conftantin  évèquc  de  Conftancia 
métropolitain  de  la  province,  dit  :  Ce  perc  a  paru 
avec  éclat  dans  une  des  villes  de  Chipre.  Nous 
t4t>    *vons  de  luy  plufieucs  panégyriques ,  entre  autres 
un  fur  la  transfiguration.  Il  a  compofé  la  vie  de 
faint  Jean  i'aumôniipr^  de  faim  Simeon  Satus,  & 
quelques  autres  ouvràgest)  &  en  tons,  on  connoift 
qa'ii  cft  onhodoxe.  Il  a  vécada  temps  de  l'cm- 
oereur  Maurice;  Il  falloit  plutôt  dire  d'HeracUus^ 
fous  lequel  eft  mofc  faint  Jean  1  aumônier. 
On  Itfuc  quelques  paffages  d'Anaftafe  évèqae 
^  «47<    d'Antioche  toucnant  le  mot  d'adoration ,  pour  le 
diftinguer  de  ccluy  de  fervice  ou  latrie.  On  leut 
un  paffage  du  prc  fpiritucl,  fous  le  nom  de  faint 

  Sopnrone  de  Jerufalem:  quoi  que  l'ouvrage  foit 

»•  V.  de  Jean  Mofc,  comme  il  a  ccc  dit  en  fon  lieu.  Il 
y  raportc  la  rcponfc  d'un  abbé  Théodore,  qui 
véritablement  eft  fort  extraordinaire,  mais  qui  ne 
laiffc  pas  de  prouver  clairement  la  créance  du  culte 
des  images.  On  en  tira  encore  une  confcquencc 
1^  très  vraye  :  qu'il  ne  faut  point  craindre  de  fauffcr 

les  mauvais  uimens.  Car  quclqucs-mus  exçiilbiexn: 
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Livre  quarante-quatrième.  53^ 

for  ce  qu'ils  avoicnt  jure  de  ne  jamais  honorer  les   '*  • 
iipages.  Onlcut  trois  miracles  attribuez  dXi^  ima«: 
ges  de  faint  Çofme  &  de  faint  Damicn  ;      quel-'  /.  »jï« 
ques  paiTages  de  faine  Acbanafe&  de  fainc  Bafi- 
le,  pour  montrer  que  l'honneur  rendu  à  l'image 
fe  raporte  àl'originai.Maus  la  lettre  de  faint  Ba- 
ille à  Julien  l'apcftat,  qui  (ut  aufli  leûe,  cd  une  ^  x<^: 
fiûtoiL  On  leur  encore  des  palfages  de  plufieurs 
vies:de  S.  Simeon  Sty  lire  :  de  Jean  le  jeûneur  pacriar-  s»p.  1,  nxr, 
che  de  CP,  &  tenu  pour  fainc  par  les  Grecs:  de-  * 
faince  Marie  E^yptiene^deS^Theodore  Siçcoce. 

Erifuice  on  teut  la  Icccre  du  pape  Grégoire  II, 
écrite  en  730.  à  faint  Germain  patriarche  de  C     suf.in,  siu: 
&  trois  lettres  de  faint  Germain,  Tune  à  Jean  de  Syn-  "*  **  *' 
nades,  l'autre  à  Conftantin  de  Nacolic,  la  troi- 
ficmeà  Thomas  de  Claudiopolc.  Je  les  ai  rapor- 
técs  toutes  quatre  en  leur  temps.  Sur  ces  lectures, 
le  concile  s'écria  :  La  doctrine  des  pcrcs  nous  a  j,,^ 
redrcfl'ez.  Nous  y  avons  puilé  la  vcrité.  Ils  nous 
ont  apris  à  honorer  les  unages.  Nous  fommcs  cn- 
fans  d'obcïfrancc:  &nous  nouç.gloriâonsà  la  face  . 
de  réglilè  notre  mere ,  defuivrefa  tradicion,  Anx- 
thème  aijixiconoclaftcs.  Anachèmeàceuxqui  n*Iio- 
norent  pas  les  faintes  images  :  à  ceux  quilesnom- 
pnenc  idoles.  On  pronon<;a  ainfl  pluCeurs  nnathè^ 
ines  écries  dans  un  papier:  les  mêmes  qui  écçienc  ^ 
compris  dans  la  conrcifion  .de  foi  des  évêques  re> 
ceus  à  la  première  fciSonr 

Enfttite  Euthymius  évèque  deSardisIeutaQn<Mir 
du  concile  une  confeiGon  de  foi  :  oà  après  avoir 
fxpl^v^iatrinité^rincaniacion^ilcft  dit:  Ce  n'eit 
:       ■    *    •  ^       Yyy  lij 
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-  54^     HiSTOlItB  ECCLESIASTK^UI: 

Ak.  797.  ni  un^oocile,  ni  la  puiflknce  des  empereiin  /  ftf 
I.OA  une  çonjination  odieufe  qui  a  délivré  l'^life  de 
/.  517.  X.  l'éearemcne  des  idoles  :  fuivam  la  rêverie  du  conci* 
liabule  judaïque  qui  a  muimuré  contre  les  fainccs 
images.  C'eft  Dieu  luy-mème  :  qui  s'étanc  incarné , 
nous  a  délivrez  de  Tidolatric:  àluy  (cul  en  cft  la 
t-  gloire  Nous  cmbralTons  les  paroles  du  Seigneur, 

des  apôtres  &  des  prophètes,  par  lefqucllcs  nous 
avons  appris  ^l'honorer  premièrement  la  mcrc  de 
Dieu,  qui  cft  audcfTus  de  toutes  les  vertus  celeC- 
tes:  puis  les  anges,  les  aporrcs,  les  prophètes ,  les 
martyrs,  les  docteurs,  &  tous  les  Tamts  :  de  de-  • 
mander  leur  interceffion  ,  comme  pouvant  nous  rc- 
commandei  à  Dieu,  pourvu  que  nous  obfervions 
fes  commandenem.  Nous  recevons  encore  la  âgo» 
ft  de  la  croix,  les  reliques  des  faines  &leuis  inia* 
ges:  nous  les  embralibns,  fuivant  l'ancienne tra* 
dition  de  nos  pères,  qui  les  ont  mifes  dans  toutes 
les  éghfès  de  Dieu,  &  dans  tous  les  lieux  où  il 
cft  fervi.  Nous  les  honorons  &  1er  adorons.  Sa- 
voir celle  de  Jcfus-Chrift,  de  fa  fainte  mere,  de  ^ 
•des  anges  :  car  bien  qu'ib  foient  incorporels,  ib 
ônc  paru  comme  hommes.  Celles  des  apôtres,  des 
prophètes,  des  martyrs  &des  autres  faints.  Parce 
que  CCS  peintures  nous  rapellent  la  mémoire  des 
originaux  ,  ôc  nous  font  participer  à  leur  (aintetc. 
Cctrc  confcfljon  de  foi  fut  lourcricc  en  latin  par 
les  deux  Icgatsdu  pape;  &:  en  grec  parle  patriarche 
Taraife,  les  Icgats  d'Orient,  &  tous  les  évèqucs, 
au  nombre  de  troiscensun  rfanscompccr  quelques 
jprèucs  &  diacres,  pour  des  évêqucs  abicQs.  l«s 
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ibbct  foufcirlvm  «nfiiiie  aunombreldecencmn-  An.  787. 
te,  ayancàknr^SabbaBabbédeSnulei&aixifi  4*  0(Y. 
finit  la  quatdéme  feffion.  -  '  ^  33»- 

La  cinquiémefat  tenuëtfois^îcnin  après  i  favoiE  ^?xxv. 
le  quatrième  <î*06tobrc  787.  Le  pacriaTche  Taraife 
dit  :  Les  novateurs  voulant  abolir  les  images,  cm  C'quâ.'*'* 
imité  les  Juifs,  icsSarrafins ,  les  Paycns,  les  Sama- 
ritains,lcs  Manichéens, les Phantaliaitcs  ou  Théo- 

Î^afchitcs    comme  il  paroi ftra  par  la  lcâ:ure  des 
ivres  que  vous  voyez.  On  leut  premièrement  un 
paffagc  de  faint  Cyrille  de  Jcrulalem,  où  il  compte 
entre  les  crimes  de  Nabucodonofbr,  d'avoir  enlc-  /• 
\é  les  chcrubinsde  larchc.  Puis  une  lettre  de  faint 
Simcon  (iyiite  le  jeune, à  i'ecnpeseur  }uftin  le  jeu- 
ne, contre  les  Sainaritains ,  qui  avoient  profané 
desimages.  Sur<]ttoi  Conftantinde  Cbtprc  du  :  Le» 
Iconociaftesfonc  encore  pires ,  puis  qu'ils  ne  le  font 
pas  par  Ig^ance,  comme  ces  inBdelles. 

On  Icut  un  pafTage  de  Jean  évèque  de  Thefià- 
ionique  :  <sA  il  tait  ainfi  parler  un  payen:  Et  vovf- 
ne  peignez-vous  pas  dans  les  églifes  les  images  de 
Yos  faims  >  &  ne  les  adores-vous  pas.?  Et  non  feulc- 
nKnt  des  faintSyinais  de  vôtre  Dieo  même  >C*eft: 
>  ainfi  que  nous  adorons  les  ftatu^  :  non  pour  elles- 
'mêmes ,  mais  ponr  appaifer  les  vertus  incorporeU 
les.  Aqtioi  le  feint  répond:  Nous faifons les  ima- 
ges des  fcrvitcurs  de  Dieu,  les  rcprcfentant  tels 
qu'ils  ont  ctc  -,  au  lieu  que  vous  feignez  des  figures 
de  ce  qui  n'a  point  de  corps.  Etccn'cft  pas  les  ima- 
ges que  nous  adorons ,  mais  ce  qu'elles  rcprefcn- 
tcnc  S.J1CQSC  oq^  les  adoions-aous^  pas  comme  do^» 
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787.  <)i<^u^  )à  Dieu  ne  piai(è  :  mais  comme  les  fervitéars 
&  les  amis  de  Dieu,  qui  ont  grand  crédit  auprès, 
de  luy ,  &  qui  le  prient  pour  nous.  Nous  faiibos 
àuffi  des  images  de  Dieu  :  c  cft.à*dîre  de  ].  C.  non 
entant  que  Dieu ,  car  Dieu  eft  efpric  ôc  fans  figu^ 
le  :  mais  depuis  qu'il  s*cftfait  homme  pournous,' 
nous  repsefencons  Ton  humanité.  Soit,  dit  le  payem 
mais  que  dites- vous  desariges  que  vous  peignez 
comme  des  hommes  ?  Le  faim  répond  ,  entce  au- 
tres chofes:  Nous  les  peignons  en  figure  humain^ 
parce  qu'ils  ont  fouvcnc  ainil  apparu  à  ceux  à  qui 
•  -         Dieu  les  a  envoyer. 

On  leur  enfuitc  l'extrait  d'une  difputc  entre  un 
Juif  &  un  Chrétien:  où  le  Juif ,  dcja  converti 
dit  qu'il  cft  {candalifé  de  ce  que  IcsCliréciens  ado- 
rent des  images ,  contre  la  défenfc  de  l  écriture.  Le 
Chrétien  répond  :  L  écriture  nous  défend  d'adorer 
un  Dieu  nouveau,  &  d'adorer  une  image  comme 
Dieu.  Les  images  que  vous  voyez  chez  nous, fer- 
vent i  nous  faire  fouvenir  de  l'incarnation  4e ]*C« 
en  Teprcfoicant  Ton  viTage,  Celles  des  faintsnoas 
•  leprcfencent  leurs  combats  contre  k  démon  «  ^ 
leurs  viâoires.  £alcs  adorant^  nous  invoquons 
Dieu^'ft  nous  difons  :  Béni £>yc% -vous.  Pieu, de 
ce  faint«  -êcdc  tous  les  Caints ,  qui  leur  avez  don- 
né  la  patience  »  êi  les  4ivezrend|is  dignes  de  vôtie 
royaume  r  faites-nous  participans  de  leur  gloire  , 
/knous  fauves  par  Joir^  prières.  Au  vefte^  Mojlc 
luy-mÊme  a  fait  faire  des  figures  de  relief:  favoit 
lesdemc  cberulNnsdcraich&,  Se  fe{èrpeAtd*aitaiji. 

^  .    pn  kutun  palHiged'uiiUyrcapoc^jpheinùtiâ 
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Jcs  voyages  des  apônes^.  oà  il  cft  ditquun  nom-  XN.787. 
mé  Lycomede  ayant  fait  faire  le  portrait  de  failit  ^. 
Jean ,  le  mit  dans  fa  chambre^  le  couronna  de  ^ 
fleurs ,  &  mic  devant  des  lampes  &  des  autcla.  Gc 

que  faint  Jean  trouva  fort  mauvais,  comme  étant 
un  rcftc  d'idoIatric.  Enfuitc  il  faifoit  dire  à  faint 
Jean ,  que  Jcfus-  Chnfl:  n'avoir  point  un  vrai  corps  -, 
&  quccandis  que  les  Juifs  croyoicntlc  voiren  croix, 
il  croit  audcflus  dune  croix  de  lumière, 
yoit  aucune  figure.  C'cft  apparemment  ce  même 
livre  qui  eft  nommé  ,  les  voyages  de  faint  Jean, 
dans  lafynopCc, attribuée  à  faint  Athanafe:  lecon- 
-ciic  le  rcjctta  avec  horreur,  comme  contraire  à  /• 
Tcvangilc.  Conftantin  de  Cliiprc  dit  :  Le  faux  con- 
cile 5  clt  fondé  fur  ce  livre.  Grégoire  de  Ncocc  fa- 
rtée dit:  On  y  raporta  l'hiftoir*  de  Lycomede.  Pc-  ^ 
trônas  commiflaire  de  l'empereur  demanda  fi  on 
lifoit  les  livres  mêmes  dans  le  faux  concile  :  Gre- 
goirede  Ncoccfarce,  .^Theodolè  d'Amorium^rc- 
pondirent,  en  prenant  Dica  à  témoin,  qu'on  n'y     ».  j». 
,  lifoit  qae  far  des  feuilles  volantes.  U  concile  dé-  ^ 
fendit^  que  perfonne  tranfi:riv1t  ce  prétendu  iti- 
jnerairedes  apôtres ,  &  le  condamna  au  fen^ 

Le  patriarche  Taraife  dit:  Les  ennemisdes  ima-  ^  j»*^ 
gesont  cité  Eufcbc  dans  fa  lettre  à  Conftantia  fem- 
me de  Licinius  :  voyons  donc  de  quelle  opinion 
cft  Eufcbc.  On  leut  quelques  palTages  d'Eufcbede 
Pamphile,où  il  parle  en  Arien;  &  un  d  Ancipa-  ^  ^,^."9 
terévêqucdeBofrCjOÙil  convient  qu  Eufcbc  écoit 
homme  de  grande  lc(5lurc  ;  mais  il  ioucient  qu'il 
nètOit  pas  exact  daxis  le  dogme.  On  leut  deux  paf- 
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Am.  787.  Tagos  d'hiftoice  couchaDt  Xcnaïas  l'Iconoclafie 

qui  entre  autres  troittoit  d'idole  &  d'invention 
t'  s7Jh     puérile  la  colombe,  poui  icprcCeocer  le  faiat  ëQ>. 
^"^^'^  "S*  prit:  étant  d'acord  fur  ce  point^commefurles  au^ 
L>bWxt.n.if,  tresy.avecScveie  chef,  des  Acéphales.  SurquoiTa- 
cmt.f.  171.  cette  teflexioii*.:Si  nos  pesés  ont  reccu  cet' 

colombes ,  pour  figurée  le  faint  Efpriç}  combieni 
pliisl'i.fl(iage  du  Verbe  incamé  qui  a  paru  furlacerre}- 
Le: diacre  Condantin  die:  Quand  j'ay  été  faits: 
trcforier  delà  grande  cglifc  deCP.  j'en  ai  exami- 
né rinvcntairc ,  &  j'ai  trouvé  qu'il  manquoic  deux 
livres  ornez  d'images  d'argent.  Je  m'en  luis  infor- 
mé*,. &  j'aifçû  que  les  herctiques  les  avoient  brû- 
lez. J'ai  trouve  un  autre  livre  de  Conftantin  gar- 
dc-chartés  ;  où  il  traittoit  des  faintcs  images  i& 
dont  ils  ont  coupé  les  fciiillcts ,  où  il  en  parloir.  En  > 
mème-cemps  il  ouvritle  livre,  &  montra  les  fciiU- 
lets  coupez.  Le  fecrctairc^  Léonce  fit  remarquer 
qu'ils  avoient  épargné  la  couverture  du  livre ,  qui 
etoit  de  lames  d'argentplcines  d'images  des  faims»' 
Ib  ont ,  dit*il ,  laiué  la  cfaofe  en  ôcant  le  diicours  :  : 
'  ce  qui  cft.  de  la  dernière  impertinence.  Léon  évo- 
que do  Phocie  dit  :  Dans  la  ville  où  je  demeure  il» 
,    onc*  brûlé  plus  detrôice  volumes.  On  ne  làiflâ  pas 
de  lire  un  paiïagc  de  Conftantin  gacde-charces 
contre  les  Iconoclaftcs  :donc  i*ouvrage  avoit  été 
confervé  en  quelque  autre  exemplaire.  Un  autre 
diacre  nomme  Cofme  dit  :  Nous  avons  trouvé  dans 
le  palais  patriarcal  ce  volume  de  l'ancien  teftamenc 
avec  des  (colics  .  dont  une  croit  pour  la  défcnfc 
des  images:  ils  1  ont  effacée^  en  foxcc  jLOUCcfois 
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'qàVlleparoift  encoce  un  peu.  Voyez.  Il  ouvritle  li-  An.  yîj» 
&  le  momraà  ralTembiée.  Enfnite  il  leut  h  4.  Oéf, 
{coÛe ,  qui  écoit  ftnr  k  palTagc  qui  défend  Icsi  idcv 
les.  Taratfedk:  Vodàce  quîonc  fak  lei  fArétfodu»  n.  ».  «. 
patriarches  Aôaftalè,  Conftantin  &Ntcetas- héré- 
tiques. Le  diacre  Cofmc  ajouta  :  Nous  avons  trou-  p,  j^g. 
Tc  ce  volume  dans  la  facriftic  de  l'oratoire  du  pa- 
lais patriarcal ,  cjui  contient  pluficurs  aélcsdc  mar- 
tyrs ,  &  cnfuitc  un  traittc  de  l'image  miraculeufc 
de  Camoulianc.  Ils  ont  coupe  les  feuillets  qui  par- 
loicnt  de  cette  image.  Vous  le  voyez.  Le  moine 
Efticne  montra  un  autre  livre  où  ils  avoicnc  effacé 
deux  çagcs.  Cctoitriiiftoirc  ecclefiaftiquc  d'Eva-  ^1%*^' 
-grc  ,  a  l'endroit  où  il  parle  de  l'image  de  J.C.  en- 
voyée à  Abgar  d'Ëdekc  :  ôc  on  lott  ce  pftiTag/S 
4ans  un  aiute  eifcmplairc. 

On  leut  encore  quelques  pafTagesdu  pré  rpiri*   f.  ss». 
«oeli  &  le  'moine  Eftietic  o&it  d'en  lirc.d*aucrei 
jde  qmnsx  Yoluoàes ,  qui  fcftoiiam  «ncare':  mais  -le  ^.  ,,3. 
•concile  jugea  que  c'itooltc  aflH.Xafai6fliiQMÙi:  P» 
les  leâartos  piecsdenMs^  il  aéténMtaitfc,quc  les 
|u  ifs ,  les  Payens ,  les  Sanbuitains  ^Ids&daaichéeiis^ 
<&  I06  Phantafiaftiss'  ont  aooiift  l'églifél  ctuTe  dci 
vcncrablcsimagcs: maintenant  il  cft  juftc  d'cnten*- 
circ  nôtre  frerc  Jean  Icgat  d'Orient.  Car  il  a  une 
relation,  qui  fait  connoiftrc  ,  où  a  commencé  le  ^' 
rcnvcrfemcnt des  images.  Jean Icutun mémoire  con- 
■ccnam  i*hiil:oirc  du  Juif  Sarantapcchys,  qui  pcr-  suf.  uy  su. 
fuada  au  calife  Yczid  de  faire  ôtcr  les  images:  '/.^tj* 
comtnc  j'ay  raporté  en  fon  lieu.  Apres  cette  Icdkure, 
lévêquc  de  MdËne  dit  :  jccois^eiifant  .en  $yjâo  i 
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^.Oéi.'  qudiîd  le  calife  des  Sarrafins  renveifa  les  imaécs.'^ 
•7S7...     Sabbas  abbé  de  Stude  dit:  Nous  demanoon» 
que  les  faintes  images  foiem  remifes  à  leurs  places; 
=  fuivaiit  la  coutume;  Se  qu'on  les  porte  en  pro4 
ccffion.  Tout  le  concile  fut  du  même  avis  Pier- 
re Tarchiprêtrc  légat  du  pape  ,  Icut  un  écrit,  par 
lequel  il  demandoïc  au  concile,  c]uc  l'on  apportât 
une  uiiage  au  milieu  de  l'aflemblcc,    qu'elle  yiàt 
faluccjé»:  que  tous  les  écrits  compofcz  contre  les 
faintes  imaircs  fuffent  condamnez  au  feu.  Ce  que 
le  concile  accorda.  Enfuitc  on  finit  la  cinquième 
fcflion  par  pluiicurs  acclamations  à  l'ordinaire. 
t,  $fo,  (ixiénic  fut  tenue  deux  jours. après:  favoirlc 

XXXVI.  fii^iémc  d'Qi^obre  ,  &:  fut  occupée  toute  entière 
siwémefcf.         la  réfutation  de  la  dcfinition  de  foi  du  faux 

fion.  Rofata-  ^  • 

ùonducoaci-  conciic  des  Iconoclaues  tenu  aCP.lan  754.  Elle 
écoit  diviféeeniix  tomes  ;  Jean  diacre  de  l'églifedc 
C  P.  en  commenta  la  Icâure,  Epiphane  diacre  cm> 
dnuaY  &le  texte -du  faux  concile  étoit  leu  par 
Grégoire  évèquede  hleocefarée^unde  ceux  qui  y 
avoiencprifide.Sur  le  titre  qui  portoit:  Définition  ék 

,  3,;.  faint  &  grand  concile  feptîéme  œcuménique  :  la 
ffcfutacion  dit:  Comment  efl:  ce  un  concile  cku^ 
menique,  qui  n'a  été  ni  reccu,  ni  approuve,  mais 
anathcniatifé  par  les  évcques  des  autres  églifes?oii 
n'a  point  concouru  le  pnpe  de  Rome;  m  Icsévè- 
qucs  qui  font  auprès  de  luy,  ni  pir  des  ics^ats,  ni 
par  une  lettre  circulaire,  fuiy-int  J'ulacredcs  conci- 
les? Qui  n'a  point  eu  leconfenccmcnt  des  patriar- 
ches d'Orient :d'AlexaaJrie, d'Antiochc,  dcjcru? 
iaicm,  ni  des  cvèqucs  diç  leur  dépcadaace }    .  .  ^ 
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te  faux  concile  dit ,  qucj.  C.  nous  a  délivrez    *   '  * 

de  i'idolatric  ,  &  nous  a  cnfcigné  l'adoration  en 
cfprit  &  en  vente  :  a  q>:oil 'on  rcpond  :  .Comment 
donc  ceux  qui  crovciiL  Cil  luY  lont-ils  retombez  dans  "*  *'* 
l'idolatne  ?  récrirurc  nous  apprend  que  fun  règne 
cft  écerncl.  Ce  n'cll  pas  comme  les  rois  de  la  terre, 
qui  font  tantôt  victorieux,  &  tantôt  vaincus  .-fa 
victoire  cit  éternelle:  les  dons  de  Dieu  font  (ansrc- 

f>entiÉk'ell  à-dirc  que  Tonne  peut  accufer  d'ido- 
atrie Tcglile  entière,  fans  faire  injure  à  J.  C.  Le 
conalc  de  C  P.  dit  que  les  iix  conciles  oecuméni- 
ques onc  confcrvé  la  beauté  de  Tcglife  en  Ton  en- 
tier. Le  concile  de  Nicéc  répond  :  Depuis  le  conci- 
le œcuménique  ,  îuCques  au  conciliabule  contre 
les  images,  il  n'y  a  que  foixante  ôc  dix  ans.  Or  il 
td  clair  quelula^c  des  images  nes*tft  pas  introduit 
dans  cet  intervalle;  Il  eft  plus  ancien  que  le  fîxiéme 
concile  i  &  fi  Ton  veut  dire  la  vérité»  il  a  commen- 
cé avéc  la  prédication  desapôtres;  comme  on  void 
a'l*ctil,  pat  les  édifes  bâties  en  tous  lieux  $&com« 
me  les  pcres  &  les  hiftoricns  nous  le  témoignent. 
Il  raporte  cnfuite  le  canon  du  concile  de  Trullej 
tôuchant  la  peinturé  de  l'agneau  de  Dieu:  regar- 
dant ce  concile  comme  une  fuite  d«  fixicmc. 

Le  concile  de  C  P.  dit  :  Les  Chrétiens  étant  in- 
feniiblcment  retombez  dans  l'idolâtrie,  Dieu  a 
fuicué  nos  fidelk s  empereurs,  imitateurs  des  apô- 
tres, pour  nôire  pctfcctfon  ,  &  nôtre  inftru(îlion  ; 
&  pour  détruire  les  tortcrellcs  du  démon.  Le  con- 
cile de  Niccc  rclcvc  rimpictc  de  cette  flatterie,  & 
^t  ^  queues  év^ues  alTembiczà  C  P»-  dcyoiem  inT* 
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An. 787.  truirc  &pcrfc<Sbionncrlcs  autres,  puifqu'ils croient 

6.  Oéè,  les  dépolîcaircs  de  la  tradition.  En  pariant  du  flxié. 

t-  4'3<     me  concile ,  le  faux  concile  de  C  P.  &  le  feconi- 

^  4tu  concile  de  Nicée  nomment  toujours  le  pape  Ho-^ 
norius  entre  ceux  qui  y  furent  condamnez  :  fans' 
que  les  légats  du  pape  qui  ctoient  prefcns  s'enplai-' 
gnifTenc  Ce  que  je  me  concerne  d'ohfcivericy.une* 
tois  pour  toutes. 
La  réfutation  montre  cnfuitCjquc  le  cMpledc 

t.  4J0.  I.  C  P.  fc  contredit  au  fujct  des  imnc^cs  d.  J.C.  ac- 
culant les  Catholiques  d'établir  tout  enfcmblc  les 
deux  hcrefics  de  Ncftonus  ôc  d'Eutyqués  :  ce  qui 
cft  impoflible,  puifqu  elles  font  diamétralement 
oppofccs.  On  repond  à  leurs  rophifnics  :  en  difant, 

■  ^  ^'  que  ion  peine  J.  G.  Iclon  la  nature  par  laquelle  il 
a  été  vifjblc  ;  &  que  l'image  n'a  que  Ton  nom ,  &c 

f'^i»'  non  pas  fa  fubfkance.  Mais  tious  ne  divifons  pa» 
pour  cela  les  deux  natures  :  puifque  l'image  de  Thu- 
manité  rapeliccn  nousl'id&dej  C.  entier: c'cft-à- 

f,  417.  £.  <îiK  du  Verbeincarnc  :  commeiimage  d'un  hom- 
me ordinaiie  rapelle  l'idée  de  fon  ame  avec  celle 
de  (on  corps. 

xxxvn.      Quant  à  Tobjeâion  tirée  de Feucinriftie^quele 

rcul^hLiuc*^  concile  de  C  P.  difoit  être  la  (èule  image  permife 
SMf  i.  xtiii.  de  J.  C.  voicy  comme  y  répond  le  concile  de 
Nicée.  Aucun  des  apôtres,  ni  des  pcres  n'a  dk>que 
le  facrifîce  non  fanglant  fût  l'image  du  corps  dcj.  C. 
car  ce  n'cft  point  ce  qu'ils  avoient  apris  de  luy. 
Il  ne  leur  a  pas  die  :  Prenez,  mangez  l'image  de 
mon  corps,  mais: Prenez,  à:  mangez, cccy  elïmon 
cûips«  Il  cft  dcxac  clair,  que  ni  le  Scigneuc^  ni  les 


».  t. 
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âpotrcs,  m  Icspcrcs,  n'ont  jamais  dit,  que  le  (a-  ^ijj.  - 
crifice  non  fanglant  offert  par  le  prêtre,  fût  une 
image:  mais  le  corps  mêinc,&le  fang  même.  Uclt  , 
vray  qu'avant  la  confccration  quelques  pcrcs  ont 
appelle  les  dons  antitypes  :  comme  faim  Euftathc, 
ic  puiiTanc  adveifaire  des  Ariens  <  Se  faine  Baii  le  : 
inais  après  la  confècracion  on  les  nomme,  ils  font, 
&  on  les  croie  proprement ,  le  corp  ôe  le  fang  de 
J  C.  Au  contraire,  ces  habiles  ecns,  c'eft-aUdire 
les  Iconoclaftes,  voulant  abolirks  faimcs  images, 
om  introduit  une  autre  image  :  qui  n'en  ctt  point 
une,  mais  le  corps  Se  le  fimg  >,  en  quoi  ik  montre nr 
encore  plus  d'impiété  que  d'ignorance.  £n(uitea<« 
bandonnant  le  menfonge ,  ils  touchent  un  peui 
la  vérité  ;  difant,  que  c'cft  un  corps  divin.  Tant 
ils  font  troublez  par  l'incertitude  de  leurs  opinions: 
difant  tantôt  quclc  faint  iacrifice  eft  l'image  du 
corps  de  J  crus-Chnil ,  tantôt  que  c  cft  ic  corps  par 
mlhtution. 

Ce  que  diticy  la  réfutation  du  faux  concile, 
qu'aucun  des  percs  n'a  jamais  donné  à  reucbanf-  • 
tie  le  nom  d'iuKige  ,  doit  s'entend r»  d'une  image 
ordinaire,  qui  repiefente  feulement  l'original  ,fans 
le  contenir  tcarcécoit  de  telles  images  qu'il  étoit 
que(lion|avec  les  Iconociaftcs.  M^s  on  ne  peut  nier* 
d'aiiieuis»  que  les  pères  Latins  ne  difent  quelque- 
fois, que  reuchariltie  dk  la  figure,  ou  lefigneda 
corps  de  J.  C»  comme  nous  la  nommons  commi»' 
nement  le  faint  facrementi  Ôc  que  les  pères  Grecs 
ne  la  nomment  quelquefois,  TypcouAntirypc  , 
même  après  la  cofuccration.  Seulement  je  ne  iadu». 
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C,  OÛ,  point  qu'aucun  des  Grecs  ait  nommé  T^uchari^ 
787.    tic ,  Bkm  y  ni  aucun  dcsiLatins,  Imago,  Mais  quand 
les  percs  de  Nicèe  n*aurotenc  pas  fait  ailèzd'acten- 
iKir'w^'!  pafTagcs  des  anciens:  coujouneft-ilévt- 

/.  «4t. '  •  dent,  qu'ikcroyoicnt  quel'eucharifticétoit  leprb-  ' 

rtrfttmtL  pre  &  véritable  corps  de  J.C.  &  qu'ils  n'accu(bienc 
L  VII.  *.  7«  ppinç  les  Iconoclaftcs  d'avoir  unccrcancc.contrairc.  ' 

Le  concile  de  C  P.  pour  prouver  que  les  images 
f.  45».     ne  Çq^i  pas  de  tradition  apoftoliquc,  dit  qu'elles 
n'ont  aucune  prière  ,  ni  aucune  confccration  :  mais 
4J4-    demeurent  telles  que  le  peuitreles  a  faites.  Le  con- 
cile de  Nicéc  ne  me  pas  le  fait:  mais  il  fouricnt, 
qu'il  y  aplufieurs  chofcs parmi  nous,  qui  font  fain- 
tes  par  leur  nom  Xcul,  (ans  agtrc  confccration  :  il 
.en  donne  pour  exemple  la  ûgure  de  la  .croix»  que 
nous  .ne  lailTons  pas  d'adorer^  j&dont  nous  mat* 
quons  le  figne  fur  norrc front,  ou  en  l'air  avecU 
Joigt ,  pour  .ch^flTer  les  dcmOQS.  Ain(i  noushono* 
^    rons  les  images  à  caufe  du  nom  qu'elles  portent , 
fii  de  ce  qu'elles  Tcprefentent.  Nous  croyons  re- 
cevoir quelque  fanâification  en  Jbaifant  les  vafes 
facrez  »  quoi  qu'ils  ji'ayent  reçeu  aucune  .bénédic- 
tion. Encore  à  prefentil  n'y  a  point  dans  rjcucho- 
,  loge  des  Grecs  qe  prieres^ni  de  benediétions pouf 
•)es  croix,  les  images  ^  les  yafes  fâcrez. 
.Les  évèquesdc  Nicce  répondent  cnfuiteaux  paC- 
.  fages  de  l'écriture  &:  des  percs ,  objectez  par  ceux 
de  C  P.  mais  ils  infift-nt  principalement  fur  la  tra- 
dition &  l'infaillibilité  de  TcglifcEn  répondant 
au  décret  du  concile  de  C  P-  ils  en  montrent  U 
jCO|ii;radi(3;iop  :  en  ce  qu'après  avoir  condamne  gc- 
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ncraicmcnt  les  images  des  cglifcs  ;  ils  les  laiflcnc 
fur  les  vafcs  &  les  orncmens,  défendant  d'y' tou-  ' 
cher,  pour  les  convertit  à  des  uCagcs profanes.  En- 
fin en  répondant  à  Tanathêmc  contre  Germain\ 
George  &  Manfour  :  ils  font  l'éloge  de  ces  trois 
grands  pcrfonnages  :  faint  Germain  patriarche  de 
.GP.  faine  George  de  Chipre,  ^faUic  Jean  Damaf- 


<cnc. 


xxvni. 


La  feptiéme  fcdîon  du  concile  de  Nicéefîit  te-  ^      ^  ^ 
nue  auic  jours  après  la  prcccdence,  le  treizième  lioa.  vt&m" 
jour  d'Oa»brc  7S7.  Théodore  é^que  de  Tautia-  ^^l'^; 
ne  en  Sicile,  leuc  la  déiniâon  de  foi  du  concile  ' 
<n  ces  termes:  Ayant  employé  tout  le  Coin  &i'6* 
xaÛinide  poffiMe,  nous  décidons,  que  iesfaintes  ^. 
images,  foit  dérouleurs,  Cbit  de  pièces  de  raport» 
ou    de   quelque    autre   matière  convenable  ; 
icront  propofccs  comme   la  figure  de  la  croix: 
tant  dans  les  cglifcs ,  fur  les  vafcs  &:  les  habits  facrez, 
lut  les  murailles  &:  les  planches,  que  dans  Icsmai- 
fons  &  dans  les  chemins.  C'cft  à  jTavoir  l'image 
de  N.  S.  J.  C.  de  fa  fainte  mcre,  des  anges  &  de 
tous  icsfaints.  Car  plus  on  les  void  fou  vent  dans 
leurs  images >  plus  ceux  qui  les  regardent  (bnt'exci* 
tcz  au  fouvcnir  ,&  à  l'affedion  des  originaux.  On 
doit  rendre  àces  images  le  falut  de  Tadoration  d'hon- 
neur:  non  la  véritable  latrie,  que  demande  nôtre 
foi ,  &4aine  convient  qu'à  la  nature  divine.  Mais 
on  approch<;rade  ces  images  Tencens^  le  luminai- 
re,  comme  on  en  ufe  à  Tégard  de  la  croix,  des 
^évangiles  &  des  autres  cbofes  facrées  :  le  toutfui- 
vont  Ta  pieufc  coutume  des  anciens.  ClM'honnetir 
Tome  IX,  Aaaa  ' 
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-  de  Timagc  paflè  i  l'original;  &  ccluy  qui  adbrt' 

AN,  7^7  l'image  adore  le  fujct  qu'elle  rcprcfcnte.  Telle  cffii 
'3*     •  Ij  dodtine  des  faints  pères,  &  la  tradition  de  T^-- 

glifc  catholique.  Nous  fuivons  ainfi  le  précepte  de' 
ï.Thtfu  H'  faint  Paulj.cn  retenant  les  traditions  que  nousavons 
f,  ijg.     reccucs.  Ceux  donc  qui  ofcntpenfer ,  ou  enfcigncr 
autrement ,  qui  abolifTenc  ,  comme  les  hérétiques, , 
les  traditions  de  l'cglife  :  qui  introduifcnc  dcsnou-- 
vcautcz,  qui  otcnt  quelque  chofc  de  ce  qu'on  con-- 
fcrve  dans  Icglifc;  l'évangile,  la  croix,  les  images, 
ou  les  reliques  des  faims:  qui  profanent  les  vafes - 
.  fierez.,  ouïes  vénérables  monafteres:  nous  ordon- 
nons qu'ils  foicnc  dépofez  ,  s*ils  font  cvêaues  Ott^' 
clercs,  &  excommunie», s'ilsfbnunoines  ou  laï^jucs.  • 
Ce  decrecfut  foufcrir  par  les  Icgacs  Se  par  tous  ' 
[es  èvèqucs,.  au  nombre  de  trob-cens  cinq:  com« 
p  ,7j.     pris  quclaues  prêtres  &*  quelques^ diacres  pour  les^ 
evêques  ab^èns.  Le  concile  témoigna  encore  ion 
confcntcment  par  pluficurs  acclamations  :  à  la  fin- 
dcfqucllcs  il anathématiCa  le  concile  dcCP.COnirc* 
les  images,  &  quelques  perÇbnncs  en  particulier: 
favoir  Thcodofe  évêquc  d'Èphcfc,  Sifinnius  fur- 
nommc  Paftillas ,  Bafile  Tricacabci  Anaftafe,  Conf- 
tantin  &  Nicctas  patriarches  de  C  P.  Thcodorc , 
^  Antoine  &  Jean  :  Théodore  de  Syracufc  furnom- 

•  me  Crithin,  Jean  de  Nicomedie,  &  Conltantin 
de  Nacolie  hcrcfiarques  Au  contraire  on  cria  éter- 
nelle mémoire  à  faint  Germain  de  C  P  faint  Jean 
Damafcene,  &  faim  George  de  Chipre.,  que  le 
ùaa  concile  avoît  anathématifez. 
Enfuiteonicrivit  dcuxlcttrcsau^nom  Taraife 
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«8ff  de  tout  le  concile,  Tune  à  l'empereur &:à  famé-  y^j^,  ^gy^ 
rc  ,  l'autre  au  clergé  de  CP.  pour  les  inihuire  de 
ce  qui  s  croie  paflic.  Dans  la  lettre  à  l'empereur,  on 
explique  ainfilc  mot  d'adoration  :  Adorer  ^rfaluer,   /•  7»*»  c. 
font  le  même  ;cn  grec  Proskyneîn  àc  Afi^t^fS^^^^-  Car 
dans  l'ancien  grec  y  JT^jK/jt  (ignifie  faluec  oubaiTcr) 
U  la  prépoficion  frofinaraueune  plus  forte  affec- 
tion. Nous  trouvons  la  même  expreflîon  dans  ré- 
criture faince,  Ueft  die  que  Davia  fc  profternafuc  /  41^ 
levirage,adoracroisfoisjonâvha$,&  le  baiCa*  Saint  ^ 
Paul  dit  que  Jacob  adm  le  haut  du  fceptre  de  Jo-  ^. 
&pb.  Ainu  faint  Gregoiiele  théologien  die:  Ho- 
norez Bethlehem,  &  adorez  la  crèche.  Ainfi  quand 
nous  faluons  la  croix ,  nous  chantons  ;  Nous  ado- 
rons la  croix,  Seigneur,  &  nous  adorons  la  lance 
qui  a  percé  vôrrecôté.  Ce  qui  manifcftemcnt  n*cft 
qu'unfalut,,  comme  il  paroilt  en  ce  que  nous  les  tou- 
chons de  nos  lèvres.  Que  fi  l'on  trouve  fouvcnt 
l'adoration  dans  l'ccriturc  &:  dans  les  peccs  pour 
le  culte  de  latrie  en  cfprit  :  c'eft  que  ce  mot  a  plu- 
ficurs  fignifications.Car  ily^  une  adoration  mêlée 
d  honneur,  d^amour  &  de  craintcj  comme  quand 
nous  adorons  vôtie  ma jcfté.  Ils  parlent  à  Tempère  ur. 
Il  yen  a  une  de  craince  feule:  comme  quand  Jar* 
•cob  adora  Efaii.  Il  y  en  a  une  d'aâion  de  grâces  :      m  ». 
comme  quand  Abraham  adora  les  cnfans  deHech, 
a  Toccafion  de  lafcpulturc  de  Sara.  Ceft  pourquoi  > 
réciituie  voulant  nous  inftruire  dit  ;  Tu  adoreras 
le  Seigneur  ton  Dieu  »  &  ne  fetvicas  qu*a  luy  feul.  x.  *o, 
£lle  met  l'adoration  indéfiniment,  comme  an  ter- 
sac  équivoque,  qui  peut  convenir  à  d'autres:  mais 

.  Aaaa  ij 


•   clic  rcftreint  à  luy  fcul  le  fcrvicc  Latreian ,  que  noite' 
.  ne  rendons  cjualuyfcul.  A  cette  lettre  on  avoit 

joint  quelques  palTagcs  des  pcrcs.* 

L'empereur  Se  rimpcratriccVayant  receue,  écrU 


X  VXI\'. 


Deiajre  fcf  vircnc  au  patriaichc Tataifc  d'amcnot  tous  les  cvc- 
CùoRnSntc  qucs  à  CP.  &  quand  ils  furent  arrivez,  l'impcra- 
itene.       ^^^^  mar^uaunjoiur  pour  les  aiTcmbicSy  &  fc  trou- 
ver  elle-même  avec  cuxi  fçavoîr  le  vingt-troifiémc 
d'Oâ;obrc  de  la  même  année  787,  Ge  fut  donc  la 
huitième  &  dernière  fcnion  du  concile  »  qui  fe  tint 
àC  P.  danS'le  palais  de  Magnaùte.  L'impératrice 
s'aflit  à  la  première  place  avec-l'empeieuc  (on  ffb  • 
fi  i9û  B.  ils  invitèrent  le  patriarche  à  parler  lê  premier:  ils 

Sarleren^ eux-mêmes,  &lçsev^ues  leur  répon^ 
item,  par  de  grandes  acclamations.Enfiiicerem* 
pcrcur  &  rimperatricc  firent  lire  la  définition  du 
concile,  &  demandèrent  Ci  clic  avoit  été  publiée 
du  conCcntemcnt  de  tous.  Ils  le  témoignèrent  par 
plufîcurs  acclamations,  répétant  les  anathemcs con- 
tre les  principaux  Iconoclaftcs.  Le  patriarche  pre- 
h' if^'  fcnta  à  Tcmpcrcur  l'impératrice  le  Uvre  qui 
•  contenoit  la  définition  du  concile  ,  les  priant  d'y 
mettre  leurs  foufcriptions.  L'impératrice  Irène  le 
prit  la  première,  &  après  y  avoir  foufcrit,  le  don- 
na à  l'empereur  Conftantinfon  âls,  qui  «n  fit  au^ 
tant.  Puis  ils  tendirent  le  livre  au  patriarche  pat 
les  mains  du  patrice  Stauracius.  Ils  firent  lire  en- 
fuite  les  paCages  des  pères  ieus  à-  Nicée»  êc  infé- 
rer dans  la  quatrième  feiEion.  Savoir  du  panégy- 
rique de  faint  Melecc ,  par  faint  Cbryfoftcme  :  du 
panégyrique  de  faintc  £uphemie ,  p^  faint  Aftcro 
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iâ'Amafèct  du  traicté  de  Jean  de  Theflaloniauc  An.  787. 
contre  Ics'paycns  :  de  la  lettre  de  faint  Simcon  ity-  ly  QcL 
)itc  à  l'empereur  Juftin:  de  la  lettre  de  faint  Nil  à 
OlympiûdorC',  &:  le  vingt-huincmc  canon  du  fi- 
xicrac  concile.  On  void  par  là  les  paflages  qui  é- 
toicnt  cftimez  les  plus  concluants  contre  Tes  Icono- 
claftcs.  Cette  action  fut  publique,  &  la  failc  où  elle 
fc  tint  étoit  remplie  de  peuple  &  de  gens  de  guer- 
re. Après  les  le  dures,  tous  les  a{IiÛ;aiis  parurent 
touchez  &  pcrfuadez  de  la  venté;  &  les  évêques 
firent  plutieurs  acclan^arions  fuivies  de  celles  du 
peuple.  L'imperacricç  leur  ât  de  grandes  iiberali* 
.  ccz,  en  les  lenvoyant chez  eux.Ainfi  finit  ce  con^ 
cile,  qui  eftle  fécond  de  Nicée>  &le  fepciémd 
oecuménique.  Les  Grecs  en  font  mémoire  dans  Icuir 
Menologe^  le  douzième  jour  d'OAobre. 

Ce  concile  fit  vingt-deux  canons,,  dont  le pre-^     xt;  ^ 
miei  recommanderobfervation  dctotis  les  anciens;  rep^mc  cot! 
favoir  des  canons  des  apôtres,  de  ceux  des  fixcon-  '^'^  ^  ^^^^ 
cilcs  généraux,  des  conciles  particuliers  ,  &  des  ^  5sj. 
percs.  Ccluy  qui  cft  ordonne  cvcque  doitabfolu- 
ment  favoir  le  pfeautier;  &  le  motropolitam  doit 
Tcxaminer  foigneufement,  pour  voir  s'il  eft  refo- 
lu  délire  avec  application  les  canons  &  Técriturc 
faintc;  d^.  d'y  conformer  fa  vie  &c  les  inftruâ:ions 
qu'il  doit  donner  au  peuple.  C'eft  que  la  perlecu-  i*if.  bic. 
tion  des  Iconoclaftes  avoitobligé  IcsmeilieursChré* 
tiens  i  iè  cacher  «  &  {è  retirer  en  des  lieux  éloi^ 
gnez  :  ce  qui  les  avoit  rendus  ruftiques ,  &  leur  ' 
avoit  uté  la  commodité  d'étudier.  Amiile  conci- 
le k  coaccn^  j  qu'ils  làçkem  le  plus  fieceiraire«& 
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AK.  7S7.  Toienc  dirpofez  à  s'inftiuire.  L'examen  par  où 

mcnce  la  ceccmonic  de  l'ordination  des  évêques^ 
^  ^      femble  être  un  refte  de  cette  diCcipline. 

Toute  éIeâ;iond*évêque ,  de  ptiècre!yOa  de  dia- 
cre faite  par  Taucorité  dumagiftrat^  fcranullc»  C> 
^  Ion  les  canons.  Il  cft  dâftndu  aux  chèques ,  Tous 
quelque  prétexte  que  ce  foit»  d'cxiger  or,  argent^ 
ou  quelque  autre  chofêdcs  évêqucs ,  des  clercs^ 
des  moincs'de  lear  dépendance  :  d'interdire  quel- 
qu'un de  fes  fon(Stions  par  paflîon  :  ou  de  fermer 
unecgiife,  &y  interdire  l'office ,  exer^ancfa  co- 
lère fur  les  chofcs  infcnfiblcs.  Autrement  il  fera 
traitté  comme  il  a-traittc  les  autres.  Le  concile  fem- 
ble icy  condamner  abfolument  les  interdits  locaux, 
^"^  ^  dont  nous  avons  veu"  des  exemples  en  Occident. 
c»mu&i^i.  Qiielquesccclefîadiques  ayant  fait  dçsliberaiitezà 
l'églifc,  àcaufe  de  leuf  ordination  ,  en  prcnoicnt 
.occaûonde  méprifcr  ceux  qui  avoienc  été  ordoiv 
nez  pour  leur  feul  mérite ,  ians  rien  donner,  t.6 
concile  réduit  4ces  inlblons  au  dernier  rang  de  leur 
.ordre  :&  ep  .cas  de  recidiv^  les  menace  de  plus 
grande  peine.  En  même-temps  il  renouvelle  les  ca* 
Bons  contre  la  iimonie.  Il  confirme  auffi  ceux  qui 
ordonnent  de  tenir  cous  les  ans  les  conciles  pro- 
vinciaux ;  &  prononce  excommunication  contre 
tout  ma^riftrat  qui  fcmpèchera.  Il  défend  au  mc- 
tropolitam  de  demander  auxcvèqucs  qui  viennent 
au  concile,  unchcy^il^ou  quelque  autre  chofc  de 
leur  équipage. 

Les  Iconoclaftes'mcprifant  les  traditions,  &  en- 
nemis des  reliques,  n'çft.  me^coient  point  dans  les 
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Livre  quarante-quatrième.  5*57 
■ouvellcs  églifcs.  C  cft  pourquoi  le  concile  ordon-  7  ~ 
ftc  d'en  mettre ,  avec  lespricrcs  accoutumées ,  dans 
les  églifes  qui  n'en  ont  point }  &  défend  aux  évc-  ^' 
ques^  fous  peine  de  dépofition,  dcconfacrer  au- 
cune égli(ê  fans  reliques.  Tous  les  livre^  des  Ico>  * 
lioclaftes  feront  portez  au  plais  épifcopal  de  CP* 
pour  y  être  gardez  avec  les  autres  livres  des  liere- 
âqucs  :  &  on  défend  à  perfonne  de  les  cacher , 
(bus  peine  de  dépofition ,  ou  d'excommunication. 

Plufîcurs  clercs  vagabonds  venoient  à  C  P.  sar- 
tachoicnc  aux  grands ,  &  difoient  la  mcflc  dans 
leurs  oratoires.  Le  concile  défend  de  les  recevoir 
en  quelque  lieu  ou  maifon  que  ce  foie,  fans  la 
pcrmiflionde  leurcvèc]uc&  du  patriarche  dcCP. 
Et  ceux  qui  ont  pcrmifTion  de  demeurer  auprès 
des  grands,  ne  doivent  pas  s'y  charger  d  affaires 
temporelles  :  mais  de  Tindrudion  des  enfans,  ou 
des  domcftiques,  pour  leur  lire  l'écriture  faintc.ll- 
cft  défendu  de  lire  dans  Téglife  fur  l'ambon^fans^ 
Avoir  receu  Timpontion  des  mains  de  Tévêque  ^ 
c'ciM»dito  l'ordre  de  ieâeur  ^quoi  qu'on  aitrecou'' 
la  tonCurc  Le  même  eil  ordonné  pour  les  moi* 
ses  :  mais  Tabbé  peut  ordonner  un  leâenr  dans* 
&n  monafterc  ;  pourvû  qu'il  foit  prêtre  luy-mème,  • 
&ait  receu  de  l'évèqoe  t'impofition  des  mains,  corn-  - 
mcabbc.  Les  chorcvêqucs  peuvent  aulO  ordonner  ''''^ 
des  ledbcurs,  par  pcrmillion  de  l'cvcque.  Un  clerc 
ne  fera  povpt  infcrit  dans  deux  cglifcs:  mais  cc- 
luy  qui  n'a  pas  dequoi  vivre,  doit  choifir  une  pio- 
fcflion  qui  luy  aide  à  fubfillcr.  Ce  rcglcment  cft 
pour  C  P'.Dans  la  campagac^  on  pourra  permctue^ 
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An.  787.  de  fcrvir  deux  églifcs  pour  la  rareté  des  hommes; 
t,tu  '    chaque  églifc  aura  Ton  œconomc  :  fi  quclc]u'une 
CB  manque ,  le  mecropoiitain  en  donnera  «^u^éy^. 
<jucs,  éc  le  patriarche  aux  métropolitains. 

Les  Icoaoclaftes  pcendoienc  la  naine  des  moine^ 
jufqu  a  Cemoquec  de  cous  ceux  qui  s*habilloienc  mo- 
^         deftemenc  :  cé  qui  incrbduific  lé  luxe  dans  le  clergé^ . 
Le  concile  dmnd  donc  à  cous  les  clercs  les  habits 
magnifiques  «  les  écoKèi  de  ïbyes  bigaf cies  »  I9 
bordures  de  diyerfès.couleticsy  iSerufagedes  huile» 
parfumées.  Il  çft  ordonne  dcicndrc  les  jnaifons  cpit 
copales  &  les  monaftercs,que  les  Iconoclaftes  avoient 
convertis  à  des  ufages  profanes. La  fimonie  eftdc* 
fendue  pour  la  réception  dans  les  monaftcrcs,  com* 
me  pour  les  ordinations  :  fous  peine  de  dcpofition 
contre  l'abbc  clerc;  &  pour  l'abbelTc  ou  l'abbc 
laïque,  d  être  chafTc  &:  mis  dans  un  autre  monaf- 
cere.  Mais  ce  que  les  parcns  donnent  pour  dot,  ou 
que  le  religieux  aporte  de  fès  propres  biens,  demeu* 
fera  au  monaftere-^  foie  que  le  moine  y  demeure  ^ 
*'         on  qu'il  en  CçntA  fi  ce  n'eft  par  la  faute  du^upc^ 
rieur.  Le  coti^ilene  défend  donc. pas  abfolumcnc 
4es  prefèncs,  pour  l'enccée  en  religion.:  mais  feuler 
mène  les  padions.fiinomaques.Les  monafteres  dou- 
-bles  d'hommes  &  de  femmes  fonc  défendus  ,à  l'a- 
venir: mais  ceux  qui  fqnc  déjà  fondez  fubfifteront 
fuivanc  la  règle  de  faincBafile.  Défendu  aux  moi* 
^  nés  de  coucher  dans  les  monafteres  de  femmes  » 

ni  pc  manger  avec  une  relie^ieufc,  ou  avec  aucvmc 
•femme,  fans  grande  nccefliré. 
•      .     -Quelques  J  uifs  faifuicnc  icmbiaat  dç.  fc  conver- 
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ïir&  ludaifoicnt  en  fccret.  Le  concile  défend  de  a„ 
Ks  recevoir  a  la  communion  ,  m  a  la  pncrc  ,  ni  de 
les  laifTcr  entrer  dans  leglife:  de  baptifer  leurs 
cnfans  ,  ni  de  permettre  qu'ils  achètent  des  efcla- 
vcs.  Il  faut  entendre  des  cfclavcs  Chrétiens.  Ccft  v.rh.tMff, 
ce  qui  paroin;  de  plus  remarquable  dans  les  ca- 
nons du  fcptiémc  concile. 

Le  patriarche  Taraifc  cbrivic  au  pape,  pour  luy  '^''^'^'^ 
fendre  compte  de  ce  qui  s*y.écoic  pade»  &  princt- 
palemencxomme  la  lettre  y  avoit  cfti  approuvée. 
K  témoigne  que  Conftantin  &  Irène  ont  rétabli 
par  tout  les  faunes  images  :  dans  les  égiiTcs  &daiit 
letm  palais,  Taraife  s'appliqua  fortement  apiés  ^'''^^ 
k. concile  à  abolir  la  umoiiie,&  en  écrivit  au  "i^'-i'.^smi 
pape  Adrien  une  lettre  varticuU^e:  où  il  dit,  qu'il  ^' 
a  une  grande  gloise  de  confèrvec  la  pureté  du  fa^ 
«cerdoce^  ceft-l-dire,  que  Tiéglife  Romaine  étoit 
•citempte  de  ce  reproche.  Il  écrwit  fur  ce  fojet  à  un 
abbé  nommé  Jean j  &  rend  témoignage,  que  c'é-  ^ 
coit  les  moines  qui  s'cftoient  plaints  au  concile 
que  la  plufpartdcs  évêques  étoient  ordonnez  par 
fimonic.  Ce  qui  fut  apparemment  la  caufc  des  ca- 
Jîons,  qui  furent  faits  contre  cet  abus. 

Les  légats  du  pape  Adrien  étant  de  retour  \  a»^.  m 
Kome  ,y  apportèrent  un  original  grec  des  actes  du 
concile, que  le  pape  fit  traduire  en  latin,  &:  mettre 
dans  fa  bibliothèque.  Mais  cette  vcrfion  étoit  tel-  ^ 
lement  de  mot  à  mot,  qu'elle  étoit  à  peine  intelli- 
gible,  &  que  perfonne  ne  datgnoit  la  tranfcrire , 
ni  prefquc  la  lire.  Ce  qui  obligea  Anaftafe  biblio; 
thecaire  d'en  faire  une  .mdttâionJDouvelle prés. 
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An*  7$7  de*  cent  ans  aprK  Nous  avons  cette  verfion  à* M* 

naftsfc,&  une  autre  ancienne  plus  imparfaice  que: 
XLi      ^  ficnnc,mais  meilleure  que  la  première. 
Concile  de         Lc  papc  Adrien  avoit  envoyé  deux  Icgats  en' 
tt.i.  ctae.ff  Angleterre, Grégoire  évêquc  d'Oftie  ,&Thcophy- 
.    laéle  évêque  de  Todi.  En  partant  en  France  ,  Ic- 
roy  Charles  en  confideration  du  pape  ,  leur  don- 
na Vighodc  prellre  &  abbé,  pour  les  accompagner 
dans  leur  voyage  j  &  étant  arrivez,  ils  furent  pre- 
mièrement rcccuspar  Jambert  archevêque  de  Caii- 
lorberi.  Delà  ils  paifcrent  à  la  courd'OfFa  royde» 
Mcrciens  :  à  qui  ils  rendirent  les  lettres  du  papCy. 
auffi-bien  qu'à  Chuniulfc  roy  d  OiieÛcx  ,  qui. 
vint  au  irvèmc  lieu.  Parle  confeil  de  ces  rois,  Àcdf  4 
évèqucs  &  des  feigncun ,  les  leeats  (b  féparerent. 
Theophylaâe  fk,  chargea  de  viucer  les  Meicienst' 
Ôiks  païs  votlins  ;  Grégoire,  avec  Tabbé  Vighod,!. 
alla  en  Northumbie  vers  le  roy  Elfliold,  âc  £m^ 
bald  archevêque  d'Ybrc»  Comme  le  roy  demdo*^ 
roit  en  un  lieu  trop  éloigné  vers  le  Nort ,  T'archc-: 
vêquc  luy  envoya  des  gens,  pour  l'avertir  de  l'ar- 
■  rivée  des  légats.  Aufli-toft  il  marqua  avec  joye  le 
jour  du  concile,  &  le  lieu  nommé  Calcuth  j  &  s'y. 
rendit  luy.mcrme  avec  tous  les  évèqucs  ÔL  Ics^ 
Seigneurs.  '  ' 

On  y  drcfTa  vingt  canons,  dont  le  premier  re- 
commande lafoy  de  Nicce  6c  des  fix  conciles  gé- 
néraux. Ilsn'avoicnt  pas  encore  de  connoiûunce  du 
fèptiéme.On  défend  de  baptifcr  hors  le  temps  re- 
gfi  par  les  canons  ^c'eft-à-dire à  pâ.v]uc,  (ans  grande 
noc^é.  On  dofend  aux.miaiftres  de  l'autel^  :  d'y. 


XlVUE  QUAHAHTÏ-QUATllIfiVlit. 

fcrvir  ayant  les  jambes  nùc<;,  ni  d'offrir  le  faine  Sa- 
crifice dans  des  calices  ou  des  patènes  de  corne.  Les  »• 
rois  feront  éleus  par  les  évêques  ^  les  Xeigneurs  , 
^  feront  nez  en  Icgitimc mariage;  &i  il  eft  défen- 
du d'attenter  contre  leur  vie.  En  gênerai  les  ba-  *• 
ibids  font  e^cclus  de  toute  fucccifion  légitime.  Ce 
décret  fervoic  à  léprimer  les  conjonâiions  illicites  -, 

Taucorité  temporelle  y  concouroic.  On  défend  «. 
tous  les  reftes  de  fuperftitkms  pâyenbes,  comme 
ks  augures .  les  divinations ,  les  enchantemens ,  les 
fercs  pour  juger  les  p rocés^  êt  même  certain^  cou» 
tûmes  de  foi  indifierences ,  comme  de  Te  ceiAdre 
-  eu  piquer  la  peaull  la  manière  des  Piâes  :  de  dé- 
figurer les  chevaux  en  leur  fendant  lesnafèaut^leur 
coupant  {es  oreilles,  ou  la  queôe  *.  d*6a  mangtr  kl 
•chair.  Défendu  d'impofer  aux  cgliOcs  de  plus 
grands  tributs  que  ne  permet  la  loy  Romaine ,  ôc 
Ja  coutume  des  princes  pieux. 

Les  légats  ayant  proporé  ces  canons  dans  le 
concile,  Us  furent  approuvez  ^foutcrits  avec  le  fi- 
gne  de  la  croix,  premièrement  par  le  roy  Elfuold, 
puis  par  l'archevêque  Enb nid ,  quatre  autres  cvc- 
ques  &  les  députés  d'un  abfent:  par  deux  ducs  & 
deux  abbcz:  &  tous  pomirent  de  les  obfcrvcr  in- 
viobblcmcnt.  Enfuite  les  légars ,  accompagnés  des 
députes  du  roi  de  Narchunu>re,  &  derarcncvè<|ue 
d'Yorc  ,  allèrent  au  concile  des  Meréiens^  on  ne 
(dit  pas  en  <|uei  lieu:  où  fe  trouvèrent  le  roy  Offa 
avec  les  feigneuis ,  ^  Jambettavehevâque  de  Can- 
fiorbeti  avec  les  autres  évèques  du  paVs.  On  y  leut 
ks  mefincs  canons, 8s  onks  expliqua  da  iatin  e» 
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AN.787.  ^^'^g^^  TcQtODiquc  ,afin  que  tout  le  monde  les- 
enttndift.  Ils  promircnc  tous  de  !cs  obicrvcr,  &c 
y  foofcrivircnc  :  prcmicrcracnt  l'archcvéquc  Jam- 
bcrc,  puis  le  roy  Offa,  treize  cvêcjucs ,  quatre  ab- 
bcz,  trois  ducs  &  un  Comte.  AinHccs  deux  con- 
ciles tinrent  lieu  d'un  concile  gênerai  de  toute 
l'Angleterre.  Les  légats  en  rendirent  compte  au- 
^  pape  Adrien  par  une  lettre  où  ils  inférèrent  Icsr. 
canons.  Ils  y  difcnt  ,quc  depuis  faint  Auguftin  on; 
n'a  point  envoyé  en  Angleterre  d'évêquc  Romain 

asu*».  4i.  qu^eux.  Ccqui  fait  voir  qu'ils  no  coimoiflûieni: 
pas  la  miflîon  de  faint  Xhcodore. 
xtii.       Le  roy  Charles  cependant  ctoit  venu  pour  la ^ 

Toy^cdc"^  troifiéoïc  fois  en  Italie,  01» il  av(Mt  palTé  Vhyvcr; 

R^'i!*  ^         Komë>  A  alla  à  Gapoiie,  poar  saduire  a  fon» 

jinn.  Ltifii.  obeiïTance  Arigifc  duc  de  Bcnevent  v&  l^rcçeuD 

zHinfk.  àcompoficion  »  •  voulant  éviter  la  raine  des  év^ 
cmmf.  iM.  chés  &  de^  monafteies.  En  ce  voyage  il  acconia  de& 
privilèges  à  plufieucs  églifes:-  favoir  au  monaftére 
de  faint  Vincent  prés  du  Vulturne^  à-celuy  dtt 
mont  CafTin ,  &  à  la  cathédrale  de  Bcncvcnt.  Il 
revint  à  Rome,  &  célébra  avec  le  pape  la  fefte  de 
pafquc,  qui  fut  le  huitième  d'Avril  cette  année 

vm.iMdrsm.  ^g^^  j|  ^j^^^^  ^     donation  qu'il  avoit  faite  au 

pape,  les  villes  qu'il  venoit  de  prendre  fur  le  duc 
de  Benevcnt  ,  fcivoir  Soia^  Arecs,  Aquin^.Atpi  ,j 
Thcano  &Capouc. 
^£4^rA  XaffiUon  duc  de  Bavière  envoya  a  Rome  un 
évèque  &  un  abbé ,  priée  le  pape  de  faire  fa  paix 
avec  le.  roi ,  jaftement  irrité  contre  luy.  Le  roy  à 
la  prière  du  pape  s*y:  accorda:  mais  les  ambaffa* 


LiVItB   Q,UARAirTB-QUATKI]£MC.  fSS 

éeurs  deTa(niIotvcléclarerem,qu*ilsn*avoicncpoinc 
de  pouvoir  pour  rcglcr  les  conditions  du  traitée  > 
êc  le  pape  mal  content  de  ce  procède,  prononça 
anathéme  concic  Taflillon  ôc  Tes  complices ,  S'il 
ne  tcnoïc  les  ferments  cju'il  avoic  faits' au  roy,  &ù 
déclara  qu'en  ce  cas  le  roy  &  fon  armée  ne  fc- 
roicnt  coupables  d'aucun  pcchc,  pour  les  homici^ 
des,  les  incendies  &  les  autres  maux  qui  arrivc- 
roient  en  Bavière.  C'eft  la  première  fois ,  que  j'ayc 
obfervéc ,  ou  un  pape  aie  prononcé  fur  la  juUicc 
d'une  guerre. 

Pendant  les  fcilcs  de  pafque  il  s'émut  une  dif- 
ptxe  entte  les  chantres  Roniiains'&  les  Gaulois.  * 
Ceuz-cy  pretendoient  que  leur  chant  étoit  plus^tW 
beau  :   les  Romains  foutciioient,  qu'ils  ravoienc 
conférée  tel  que  faine  Gregcritr  l'aVoit  enfeiené': 
&  que  les  Gaulois  ravoienc  corrompu,  ta  difpute 
ccaae  venuë-deviinc^  le  royales  Gaulois  fier&  de 
(à"proce6tion  cliargeoiehc  de  reproches  les  Rd- 
mains  :  qui  au-eontraircTe  finntà  leur  capacité  ôc 
a-  l'autorité  de  faint  Grégoire,  les  craiccoieAt  d*i* 
gnorans  &  de  ruAiques.  La  difpute  ne  finifTanc 
point,  le  roy  dit  à  fcs  chantres: Dites- moy  quel 
cft  le  plus  pur  de  la  fcurcc  ou  des  ruiflcaux  ?  Ils 
convinrent  que  c'écoïc  la  fourcc.  Et  il  reprit:  Re- 
tournez donc  à  la  fource  de  faint  Grecroire  :  car  il 
eft  clair  que  vous  avez  corrompu  le  chant  ecclc- 
fiaftique.  Alors  il  demanda  des  chantres  au  pape, 
qui  luy  donna  Théodore  &  Bcnoill  ,  avec  des 
antiphonicts  de  faint  Grégoire,  que  le  pape  Adrien 
luyumême-atoit  noieZ'  à  la  Romaine.  Ainù-  Ton 

^bbiij. 
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7  7'  Yoid  que  des  lors  il  y  avoit  des  notes  pour  là 
chant.  Le  roy  étant  de  retour  en  France,  mit  uft 
de  ces  chantres  à  Mets  pour  l'Auilrafîe,  AcTautre 
3l  SoifTons  pour  la  Neuinie  :  ordonnant  que  dans 
toutes  les  citez  de  France  les  maiftrès  de  chant 
devinCTcnt  leurs  difciples ,  &  leur  donnaient  à  cor- 
riger les  antiphoniers^  que  chacun  avoit  gaftcz  à 
fa  fantatfîe.  Ainfi  tous  les  chantres  Ftançois 
aprirent  la  noce  Romaine  ,  que  l'on  nomma  de-  ' 
puis  note  Francjoifc,  Mais  la  rudcflc  de  leur  goficr 
&  leur  prononciation  barbare  ne  leur  pcrmcctoic 
pas  de  bien  exprimer  les  trcmblemcns,  les  pafTagcs 
^  les  Hncllcs  du  chanc.  L'ccolc  de  Mctsfuc  la  plus 
.-célèbre  &  autant  (upcricure  aux  autres  cfcolcs  des 
Gaules  que  celle  de  Rome  ctoic  au  deflus  d'elle. 
J^cs  chantres  Romains  apdreutcncpieaux  f  ran^ois 
.  à  jouer  des  orgues. 

le  roy  Charles  amena  aulTi  de  Rome  des  mai- 
fixcs  de  Grammaire,  &  d'Arithmétique  ;  d£  établie 

Î>ar  tout  des  écoles,  il  y  en  avoit  une  dafts  fonpa- 
ais,ce{l' à-dire  à  la  fuite  de  fa  cour,  en  plufieui« 
cathédrales  &  en  pludcurs  monafteres.  La  plus  cé- 
lèbre croit  alors  celle  de  Fulde,  comme  on  void 
par  une  lettre  de  Charles  à  Baugulfe  qui  enétoit 
wr.cwf./.  ^[,\^ ^     il  pj,ric ainfi:  Nous  cQrimons  utile  que 

c*pu  to  I.  cvcchcz  Sf,  les  monafteres.de  noftre  obéif- 

>.  iàxice  y.outre  la  régularité  des  mœurs  on  enseigne 

auffi  les  fciences,  aceux  qui.en  (ont  capables.  Car 
.nous  avons  fonvent  teccu  des  lettres  ces  années 
dernières  de  diffcrcm  monaftcrcs ,  dont  le  fcns 
étoït  bon  9  mais  le  ftik  fore  groilicrf  ce  qui  nous 
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9  fait  craindre  que  cette  ignorance  ne  les  empè-  An.  78/* 
chaft  d'entendre  les  fainces  écritures.  C'eft  pour* 
quoy  nou$  vous  exhonons  à  vous  appliquer  à 
rétude,  &àchoifîrdes  perfonnes  capables  d'in- 
Àruite  les  autres.  La  même  lettre  fut  envoyée  aux 
métropolitains  >  pour  l'envoyer  à  tous  les  evêques 
leurs  luffragans,  &  à  tous  les  monafteres.  Charle$  '**^t'^ 
fit  auffi  corriger  les  livres  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau tcftamcnt,  altérez  par  l'ignorance  des  copi-  ' 
ftcs  :  &  fie  faire  par  Paul  diacre  un  recueil  en  deux 
volumes  d'homclics  des  pcres  choifics ,  pour  fcrvir 
de  Iccjons  aux  ofticcs  nocinrnes  yôi  les  adrclTa  auX' 
lecisurs  de  toutes  les  cglifes. 

Paul  diacre  d'Aquiléc  ctoit  un  des  plus  favants  ^  J'j'"- 
hommes  de  ce  tcmps-là  II  ctoit  Lombard  de  na-  chr.Cé^m» 
tien,  &  fils  de  Varnchid  ,  dont  il  portoïc  aulli  le  • 
nom.  Ayant  été  mllruic  dés  l'enfance  dans  les  arts 
craux,  il  fut  fecrctairedu  roy  Didier  &en  gran-  j 


e  confideration  à  fa  cour.  Apres  la  chute  de  Oi> 
dier  le  roy  Charles  le  rétine. auprès  de  luy  ,  pour 
fon  mérite ,  &  luy  porta  beaucoup  d'alFcâ;ion. 
Mais  quelques  années,  après  il  fueaccufé ,  par 
envieux,  d'avoir  confpiré^  contre  Charles ,  quî^p 
telegua  dans  une  iQe  des  coftes  d'Italie.  Après  y 
avoir  demeuré  quelques  années ,  il  s'en  fauva  éc- 
vint  à  Beneventy  où  il  fut  tres*bien  receu  par  le  duc 
Arigiic  &  Adelpcrgc  fa  femme,  fille  du  roy  Di- 
dier. Ce  fut  à  la  pricrc  de  cette  princcffc  qu'il con» 
tinua  l'abrégé  de  1  h.ftoirc  Rom  line  d'EutropC 
depuis  Julien  l'apoft^t  jufqucs  à  Juftinien.  Après 
la- more  du  duc  Angilc^  axiivéc  cette  même  aiincq^ 
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An.  7S7.  787.  il  fc  recira  au  mont  Caflin,  &:  y  cmbrafla  la  vie  . 
Anff'f.tt.   nionaftic]uc  fous  l'abbc  Thcodcmar  :  à  la  prière 
*.  Dutkcf»,.  \\  compolÀ  une  explication  de  la  règle  de 

faine  Benoift.  Le  roy  Charles  ayant  appris  fa  re^ 
traitte  en  ce  monaftcrc ,  Icn  félicita  par  une  lettre 
en  vers  latins ,  à  laquelle  Paul  répondit  de  mcine. 
Avant  Ton  exil,  il  compofa  rhiûoire  des-évêques 
X.  V.  r    I  L      Mets .  à  la  prière  de  Tévêque  >£nzaerran.  Mais 
VI.  r.  K.     le  plus  fameux  de  les  ouvrages  cft  -1  hiftoire  des 
Lombards ,  dcpuisleuc  origine  jufques  à  Ton  temps: 
c*eft.à-dire  juCaues  à  la  mort  du  rpy-Luitprand. 
{Le  roy  Charles. étant  de  retour  4  Vormes,  fic^ 
FMi^ifc'fiio«  voyant  la  Saxe  paifiblc  ,  y  voulut  établir  de  imu^ 
viUdiade.     véaux  évcflucs.  Il  fonda  en  Veftfalic  Téelifc  dTOC^ 
tt.^.éta.ssi  nabruc ,  dont  le  premier  evc(^ue  tut  Vino ,  dil- 
9m*  4«».     ^jpj^     l'^jj^^  Bonifacc  ,  ordonne  l'an  788.  Au  de- 
là fut  mis  faint  Villchadc  qui  porcoic  dcja  le  nom 
d'évcquc,  parce  qu'il  gouvcrnoic  depuis  fepc 
une  grande  étendue  de  païs.  Il  fut  l'acre  le  trei- 
zième de  Juillet ,  la  même   année  787.  on  luy 
donna  pour  dioccfc  pludcurs  païs , comprenant  la 

«fc  Orientale  àc  une  partie  de  la  Saxe  :  êd  fon 
Réfuta  Brème,  capitale  delà  province  de- Vig- 
mode  y  iu-delà  du  Vcfer.  L'année  fuivance  7SS. 
vingt-unième  du  rcgrie  de  Charles  ,  il  donna  des 
MMtLtt.A'  icttrcs  àcctteiglilè  ,où  il  dit,  qu'en  faveur  de  U 
converfion  des  Saxons^  il  les  décharge  du  tribuc 
annuel  qulls  luy  dévoient  ;  à  condition  de  payer 
à  J.  C.  &  à  lès  preftres  la  dixmê  de  to^s  leurs  fruiiiS 
ic  leiir  bsftiàux.  Ainfi,  ijo<ité-c-il',réduiranc  tpup 
ieur  pais  en  province, fuivant  l'ancien  ufagc  dos 
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'Romains»  êc  la  partageant  -  à  des  évèques  :  nous  An.  78t. 
savons  oSen  en  action  de  eracesà  J.  C&à  S.Pier*  . 

rc,  la  partie  Sepccntrionade»  qui  eft  abondante  en 
poiflbn ,  &  propre  à  nourrir  cfcs  beftiaux ,  &  nous 

Îr  avons  établi  une  cglifc  &  une  chaire  cpifcopa- 
e  au  lieu  nommé  Brc mon.  Nous  avons  fournis  à 
ce  diocéfc  dix  cantons,  dont  nous  avons  change 
les  noms&  les  drvifions  anciennes,  &c\cs  avons ré- 
^duitsàdcux  provinces,  nommées  Vigmodc  &  Lor- 
goc.  Pour  la  conftruâ:ion  de  cette  cghfe  ,  nous 
avons  donné  foîxantc  ^dix  manfesavcc  leurs  ha~ 
^it^s:  outre  les  dixmes^c  toute  la  province.  De- 
plus  par  Tordre  du  pape  Adrien  ,  ic  le  confcil  de 
^lulie  év^ue  de  MaycnA ,    -des  autres  é vê ques,  > 
^«ui  y  ont  écé  prcfcnf; ,  nous  avons  confié  l'églife  ; 
deBKtne  à^illehadeiioinme  de  fainte^ie ,  &Ta- 
.'VOns  fait  conTacretiévêque,  pour  établir  cette  nou- 
'Velle  égUfe^  fuivant  lk>rdre  canonique  &  monas- 
tique. Or  il  nous  a  reprefenté,  qu  acaufèdcs  iiicur- 
,£ons  des  .barbares ,  ^  des  divers  accidens  ordinai- 
res cn.cc  pays ,  ce  dioccfe  ne  peut fuffire  pour  l'eij- 
treticn  des  ferviteurs  de  Dieu  ,   qui  y  travail- 
lent. Ccft  pourquoi  puifquc  Dieu  a  ouvert  la  porte  * 
à  la  foi  x:hez  les  Frifons,  aufli-bien  que  chez  les 
Saxons ,  nous  donnons  à  leghfc  de  Brème  la  par- 
tie deFnfcqui  eft  voifine  de  la  Saxe-,      de  peur 
qu'à  l'avenir  quelqu'un  n'ufurpe  fur  ce  dioccfe, 
nous  en  avons  fait  marquer  les  bornes.  Enfuitc  cct- 
|c  partie  delà  Frifc  cftbornccen  détail.  C^trou- 
vc  une  ordonnance  de  l'année  fuivaiKc  78p.  par  ^'f- 
Jaquelle  le  roy  Charles  .établit  Trotman  comte  de 
Tmt  IX.  Cccc 
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An.  788.  Saxe  :  &  luy  recommande  la  pioccûion  des  pcctréB^ 

dans  cout  le  pays. 
^  A  f.      Saine  Vilichade  ne  furvècucà  Ton  ordination  que' 
deux  ans,  pendant  lefquels  ils  exerça  de  plus en^ 
plus  à  la  vertu.  Dés  fa  JeunefTe  il  avoic  obCct'. 
▼é.  une  grande  abftinence,  ne  buvant  ni  vin»  ni 
lien  qui  pûc  enyvrcr^  ne  mangeant  nichair^nilait^ 
ni  poiCTon:  mais  feulement  dii  pain»  dumiel,diei* 
Herbes  &.  des 'fruits.  Toutefois  a  la  fin  de  fa  vie, 
le  pape  Adrien  luy  ordonnademangerdupoiflbn,. 
à  caufe  de  Tes  fréquences  maladies;  Il  ne  Ce  pafToit 
refquc  aucun  joui'  qu'il  ne  celcbraftla  mcffeavec 
eaucoup  de  larmes,  &  qu'il  ne  chantaft  le  plcau-- 
ticr  i  &  tel  jour  il  le  rcpetoit  deux  ou  trois  fois  :  ' 
il  étoic  continuellement  appliqué  à  la  lecture  ,  ou 
à  la  méditation  des  vcritcz  chrétiennes.  Il  bâtit  à- 
Brcmc  une  fort  belle  églifc  pour  fa  cathédrale 
«r  10.     S^^^  dédia  le  dimanche,  premier  jour  de  Novcnb-- 
bre  789.  &  mourut  huit  jours aj)rcs.  Il  y  futenter« 
rc,  &  ilfefit  plufieurs  miracles  a fon  tombeau.  L'c- 
nmT  ^'    glife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  Çi.  mon,  hui-- 

tiéme  de  Novembre. 
c>fMihc  tapone  avec vraifembiance  àce  même  temps 

iioot  la  sue.,  un  capitulaite  du  roy  Charles  touchant  la  Saxe, 
f^*/!!'*''  contenant  trente- quatre  articles:  dont  la  plûpart 
regardent  raffermiOèment  de  cette  églifè  nailTante. 
En  voicy  les  principaux.  Les  cgliCès  (cront  du  moins 
*'      autan^onorées  qu'étoicnt  les  temples  des  idoles 
».  ».       ^\^cs  mviront  d'afylc  à  ceux  qui  s'y  réfugieront: 
ils  y  demeureront  en  paix,  jufqu'à  ce  qu'ils  fc  prc- 
Iciucnc  à  l'aiTcmbiéc,  pour  êcrc  jugez  :  &c  on  ne 
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Iticonclamncra  ni  à  moit,  ni  à  mutilation  des         An.  78p. 
l>rcs.  Défcnfc  de  brûler  une  cglifc ,  d'y  entrer  par 
force  ,  ou  en  enlever  quelque  chofc  :  fou«;  peine  de 
la^vie.  Mcfmc  peine  contre  quiconque  aura  tué  un 
évêquc,  un  prêtre,  ou  un  diacre.  C'cft  à-dire  que 
ces  meurtres  ne  pourront  être  rachetez  , comme  les 
autres  rétoient,  fuivant  les  loix  barbares.  Défenfc 
fous  même  peine  de  facrifier  un  homme  au  démon  : 
de  brûler  un  homme  ou  une  femme,  comme  for-   ^  g, 
ciers:cn  manger  »  oaen  faire  manger  la  chair, 
fuppofant  que  ces  forcieis  mangent  les  hommes. 
Défenfe  de  biûiet  les  corps  morts ,  fiiivant  Tufage  ^' 
des  payens  :  de  manger  de  la  chair  en  carême,  an  ^ 
mépris  de  la  religion  chrétienne*  Tous  ces  crimes  ^ 
font  punisdemorcOn  condamne  auffi  à  mort  tout     '*  ' 
Saxon»  ^ui  fe cachant  dans  la  inultitade,  mépri* 
iera  de  venir  au  baptême  :  &  quiconque  conlpire 
avec  les  Payens  contre  les  Chrétiens.  Mais  ce  qui 
peut  faire  croire  que  ces  loix  fi  feveres  avoicnt  prin^ 
cipalcmcnt pour  but ,  d'intimider  les  barbares, 
procurer  leur  convcrfion  :  c'clt  qu'il  cft  dit ,  que 
quiconque  n'ayant  commis  ces  crimes  qu'en  fecrec, 
fcfoumettraàla  pénitence,  fera  délivré  delà  mort, 
par  le  témoignage  de  l'évcque. 

On  fera baptifcr  tous  les  enfans  dans  l'an,  fous  «. 
peine  de  groflc  amende.  C'eft  qu'on  les  refervoit en- 
core pour  pâquc,  à  moins  qu'ils  nefuÛCDtcn  danger. 
Les  mariages  illicites  font  au(Ii  punis  d*ameiide* 
Les  corps  des  Saxons  chrétiens  feront  portes  aux  ci- 
metières des  églifes,&  non  aux  tombeaux  des  payens, 
Ctux  qui  aurdbt  fait  dos  voeux  à  des  fonuines ,  on  ^ 
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All;7S^.  à  dcsarbrcs,  ou  mange  en  l'honneur  des  démons^- 
payeront  une  amende  :  cm  s'ils  n  onc  pas  dcquoi ,  f 
leconc  donnez  en  fcrvice  à  l'égUTe,  iiirqu*4ce  au'ils 
payent.  Les  devins  &  les  focciers  feronc  aufTi  aon- 
.  nez  aux-  églifes.  On. donnera»  à  chaque  égliicufte 
coure  ou  métairie , .  (ment,  avec  deux  maoTes ,  numfis^ 
c'eft  à  due  deuz'matfbns  deièrfs,  &  lesteircspoué  ' 
les  nourrir  :  -ôù  fix^vinst  hommes  libres  contnbue- 
ronc  àdonner.àirégU(eunhomme&unefemmede  ' 
condition  fennie.  On  payera  à.  réglifè  la  dixmede/ 
tout  :mèmede  ce  quiapamentiau  me  On  noden* 
dra  aucune  afTemblée  profane  les  dimanche»  &  les  • 
fêtes.  Les  autres  articles  de  ce  capitulairc  regardent 
le  temporel. 

xtvi.       Le  roy  Charles  pafTa  à  Aix  la  Chapelle  la  fctc  de 
dMfiTu'îh".  P^^c  de  l'an  78p.  c^ui  écoit  le  dix  ncuvicmcd'A-' 
nUe.         vrili  &c  le  vini^c-croiliémcdeMars  prccedcnt  il  tint- 
ânJk  é^.        aflcmblée  au  même  lieu  ,où  il  publia  un  capi-  • 
tulaire  de  quatre-vingt  articles:  qui  tend  principa-  - 
lo',**     '*  Icmcnt  au  rctablifTcment delà  difcipline.  Ucft  adrcG  • 
U  fû^^p^f.  féàtou&lesecclena(Uques^&  aux  feculier»  conOd- 
tuez  en  dignité)  &•  les  commiffaires  du  prince  font  • 
chargez.de.le  pocter  dans  les  provinces.  Les  cin-r 
quante^huit  premiers  aràcles  contiennent  des  xx* 
traies  des  anciens'  canons,  dont  le  corps  dè  l'arti- 
cle eft  le  fommaire.  Le  premier  ^  parezcm pl  c  portes 
Il  y  en  a  qui  (ont  excommuniez  pbur<  leurs  fautes  « 
par  leurs  évêqucs,  &:  receus  à  4a  communion  par 
d'ftutres  per(bnnes  cccledaftiques,  ou  laïques.  Ce 
qui  eft  aolblument  défendu  parles  conciles  de  Ni- 
<^  j  de  Calccdomc^  .d  Antiochc  le  de  SardiquC|«  • 
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Snfoice  font  raporcez  coi;it  au  long  les  canons  de  ces  An.  789^ 
conciles.  C*eft  donc  un  extraie  du  code  des  canoos  , 
que  le  pape  Adrien  avoit  donné  au  roy  Charles  en  s*/.  ».  t«  . 
774^  ott-rona  mis  ce  ave  Ton  eftimoicieplus  d'i»- 
fage.  Les  vingt-deux  derniers  articles  de  ce  capi-^ 
ciilaire  ne  contiennent  point  d'autoritez  de  canonsi  ■ 
ce  font  feulement  des  cxnortations  falutaircs ,  pour 
maintenir  la  religion,  la  paix  &  les  bonnes  mœurs^ 
Voicy  ce  qui  m'y  paroill  de  plus  remarquable. 

Ceux  (jui  jurent  fur  les  reliques  font  exhortez  *- 
à  le  faire  a  jeun  ;  ilcft  défendu  de  faire  jurer  les 
cnfans  avant  l'a^^c  de  raifon  :  ceux  qui  fc  font  une 
fois  parjurez ,  ne  peuvent  plus  être  témoins ,  ni  ad* 
mis  au  ferment.  Tbutes  fupcrftitions  Cbnt  dcfcn^f 
4iues:&otdonné<dcpunirlesenchanteurs^ceuxdi]i      ^  , 
prétendent  amener  des  tempêtes,  ou  donnent  des  *  ' 
ligatures.  On  défend  tou&^  les  écrits  apocryphe»:  - 
leomme  une  prétendue  iettie^fcendue  du  ciel,  qui 
avoit  couru  l'année  précédente.  Nous  avons  véu  une 
Jettse  famblablcde  rimpofteur  Adalbwt.  On  dé:»  ^ 
ftfnd  dèibtiffrircertainsvagabonds,nomtoiezMaiib      .  ^ 
gons,  ou  Gottions,  quicouroient  par  le  paysnuds 
&  chargez-de- fers ,  fous  prétexte  de*  pénitence,  ■ 
vaut  mieux  ,  ajoute  le  capiiulairc,  qucs'ils  ont  com- 
mis quelque  crime  extraordinaire  ils  demeurent  en  ' 
un  lieu  à  travailler  &fcrvir,  pour  accomplir  la  péni- 
tence qui  leur  fera  impofcc ,  fuivant  les  canons.  On  '  r.  '7»»" 
marque  les  travaux  qui  font  défendus  ledimanchc; 
hi  on  permet  de  voiturer  pour  trois  caufes:  pour 
J  armée  ,  pour  les  ViVres  &pour  lesenterremens. 
Oa  exhorte  les  évêqHcs  à  nepas  remplit  leur  clec*  -  ^  . 
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m    gc  d'cnfans  de  condition  fcrvilc  :  mais  y  mettre 
'  auflî  des  libres.  D'établir  de  petites  écoles,  pour  ap- 
prendre à  lire  -,  &  d'autres  par  toutes  les  cathédra- 
les &l6smonafteres,où  Ton  apprenne lespfcaumes^ 
ks  notes  »ie  chant  »  l'arithmétique  dda  grammai- 
fc.  On  ne  void  point  fi  ces  notes  étoicnt  celles  dik 
chant/  ou  de  l'écriture  abrégée.  Que  l'on  Ce  ferve 
de  livres  bien  corrigez ,  U  que  l'évangile ,  le  pfeau- 
tier  èc  le  mcfTel  ne  foient  écrits  que  par  des  hommes 
«.  S9.     en  agc  parfait.  Les  évèques  auront  foin ,  que  les 
prêtres  qu'ils cnvoyent  par  le  diocéfc,pourinftrui- 
rc  &  gourcrnerlc  pcuplc,iV cnfcignent  ricnd'apo- 
*  7.«»      cryphc  ;  ôcils  inftruiront eux- mêmes  le  peuple  des 
veritcz  de  foi  neceflaircs  au  faiut,  &:dcs  relies  des 
mœurs.  Les  moines  feront  examinez  dans  le  novi- 
tiat,  avant  que  d'être  receus;  &  n'iront  point  aux 
afl'cmblées  de  judicc,  non  plus  que  les  clercs:  qui 
feront  fous  la  conduite  de  l'cvcque ,  comme  les  moi- 
nes fous  l'abbé.  Défcnfe  aux  abbcifcs  de  donniQC 
dans  l'églifc  la  benedi^ion  aux  hommes,  par  l'im- 
«•  7t.     poHtion  des  mains  &  le  figne  de  la  croix  :  ni  le  voile 
aux  filles  avec  la  benediâion  facerdotale.  Les  moi- 
nes fuivront  le  chant  Romain  :  félon  Tinilitutioa' 
duroy  Pcpin,  quand  il.ôta léchant  Gallican,  pour 
entretenir  l'unioii  avec  le  faim  /léee. 
ù  xiù        II  y  ^  <icux  autrescapitulaires  delà  même  année 
789.  dont  l'un  eft  àe  feize  articles  »  qui  ne  codcer- 
ncnt  prefquc  que  les  moines  :  l'autre  en  contient 
*.  i'       vingt  &  un,  dont  les  plus  remarquables  font.  Lcis 
petits  monartcrcs  de  filles,  où  la  règle  n'cll  point 
,<i)bj[c£vcc  ^  fcroiic  réunis  aux  grands  ;  leur  clôture 
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fera  exaâe ,  &  elles  n  écriront  point  de  bilkts  de 
galanterie.  On  baptifcra  fuivanc  Tufagc  Romain.  7. 
Les  dimanches    les  fèces  COOt  le' monde  ira  aux 
cglifcs  publiques     on  ne  dira  point  la  me  (Te  dans 
les  mailons.  On  ne  bapti&ra  point  les  cloches,     #.  ta. 
on  ne  pendra  point  à  des  perches  des  papiers  con- 
tre lagrêle.  Les  évêques  y  les  abbez  &  les  abbe£-«  «•  «f^ 
ies  n'auront  ni  chiens  ni  oiftauxpoïKb  chaflê  ftii-  ^ 
bouffons ,  ou  jongleurs. 

Le  pape  Adrien  avoir  envoyé  au  roy  Charles  xlvii. 
des  adlcs  du  concile  de  Nicée  ,  pour  Icsfaircexa-  luis.  ' 
miner  &  approuver  par  les  évèques  d'Occidcnr,    hincm.  i» 
quin  y  avoient  point  eu  de  parc,  &  n'y  avoicnc  f.  4^7.  ' 
pas  même  été  appeliez.  Le  roy  les  ayantfait  exami-  ^"Jt'cïïî' 
ncr,  les  cvêqucs  de  France  trouvèrent  la  décifion  ^ 
des  Grecs,  contraire  à  leur  ufage^  qui  écoic  bien 
d'avoir  des  images  dans  leséglifes,  mais  non  de  leur 
xendre  aucun  culte.  Ils  comporercnt  donc  fous  le 
nomduioyun  long  écrit, -ai  vifé  en  quatre  livres» 
avec  une  grande  préface,  oà  ils  diCoient:  On  » 
tenu  il  Y  a  quelques*  années  en  Bithynie  un  conci- 
le,  oui  ona  ufé  d'une  telle  impudence,  qu  on  y  a- 
lejetté  entièrement  les  images,  que  les  anciens 
avoient  miles  pour  l'omement  des  églifes ,  &  la  mc^ 
moire  des  chofes  paffccs:  attribuant  aux  images- 
ce  que  le  Seigneur  a  dit  des  idoles ,  &  prétendant 
que  leur  empereur  Conftantin  les  avoir  délivrez  de 
Tidolatric.  Or)  a  tenu  en  ces  quarticrs-là  un  autre 
concilcjily  a  environ  trois  ans,  qui  donne  dans  une 
erreur  oppoféc.  Car  ayant  anathématifc  le  premier^ 
iloblige  à  adoccr  les  images.  Il  c^Iaii  queie£xe- 
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An.7^q*  micr  concile  cft  cduy  que  Coftantin  Copronyme 
-fie  tenir  ICP,  en  754,  &  que  le  fécond  cft  celuy 
qui  fut  tenu  fous  Conftancin  &'Irene ,  à'Nicée  ea 
.Bithynie,  Tan  787.  &  parconfcquenc  que  cec  écrie 
foc  compoie  vers  Tan  7^0* 
-Pour  nous,  ajoute  la  préface,  nouS' recevons  les 
fîx  conciles  généraux  :  mais  nous  rcjcttons  avec  nrtc- 
•      pris  les  nouvcauccz ,  comme  auflicc  concile  tenu  en 
B  thynic  ,  pour  faire  adorer  les  images.  Dont  les 
actes  dcllicucz  d'éloquence  &  dcfcns  étant  venus 
jufqu  a  nous ,  nous  avons  été  obligez  d'écrire,  pour 
le  réfuter,  afin  que  perfonnc  n'y  foit  trom pé  ;  nous 
avons  entrepris  cet  ouvrage,  de  Tavis  des  cvcqucs 
de  nucrc  royaume.  Car  ccft  le  roy  Charles  ^uç 
,    l'on  fait  parler.  . 

^  ^  ^  ^  Dans  le  corps  Je  l'ouvrage  voicy  ce  qui  mejMU 
'  roifi:  de  plus  remarquable.  Il  cft  vrayque  Moïle  a 
ifaic  faire  des  chérubins,  par  ord  re  de  Dieu  ;  mais 
si  n*a  pas  commandé  de  les  adorer.^Il  en  eft  de 
même  du  ferpent  d'airain ,  qui  de  voit  bien  hxc 
regardé ,  pourguerir ,  maisnon  adoré.Et  fur  lepaP- 

j^h.vi^  t.j.  ç^^^  pfeaume  qui  pone.:  Adorez  Tefcabeaude 
fes  pieds  :  c'eft-à-dire  à  k  lettre  Tarcbe  d'alliance*, 
ils  ont  recours  aux  explications  mydiques  des  pè- 
res, qui  l'entendent  de  J.  C.  Onalleguoit  unpaf- 
fagc  des  actes  de  faint  Silveltre,  cuilelt  du  qu'il 
prclcnca  à  Conttantin  les  images  des  apôtres.  On 
répond  oiiM  ne  les  fie  pas  adorer  -,  ^  on  contcftc 
l'autorité  de  CCS  a6t:s ,  renvoyant  au  décret  de  faint 

smf.ia.m.  Cclafc. L'auteur  de  cet ouvraLi;e  avoiie  qu'il  ne  con- 
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.11  trouve  fort  mauvais ,  aue  le  concile  de  Nicée  AK.790 
•compare  les . images  à  reuGnariCBe.»  dont  il  relève  ^ 

digniDc  ;  &  dtcnqne  les  images  n'ont  aucune  con- 
iecration  &  tiennent  tout  ce  qu'elles  fontdu  pein- 
tre ou  dufculptcur.il  y  avoir  donc  des  lors  en  Oc- 
cident des  images  de  relief,  &  les  imacrcsn'avoicnt 
.aucune  bcnediàion,nonplus.quen  Ôricnr.  L'au- 
teur prétend  auflî  répondre  à  la  comparaifon  des  ^'^-^ 
images  avec  la  croix,  les  vafes  facrcs  &  les  livres  de 
J'écriturc  faintc  II  relevé  la  vertu  de  la  croix, fans 
ilcmcllcr  l  équivoque  de  la  croix  prife  pour  la  pa(- 
iîon  de  J.C.  &:  pour  le  bois  qui  en  a  cfté  Tinuru- 
XDcnc»  .&lcs  images  do  cette  croix  matérielle.  Car 
s'ileftpermisd  honorerlavraye  croucÂ:  Ces  imaçresy 
parce  quelle  nous  rappellent  en  mémoire  la  paffîon 
w  J.C.  pourquoy  ne  fera-t-il  pas  permis  d'honorer 
limage  de  J.  C.  même?  Il  en  eft  de  même  à  pro- 
portion des  vafes  facrcs*  Ce  font  toqjours  des  cho- 
ies matérielles  /Se  des  ouvrages  de  la  main  des  hom- 
méSy  dont  la  ^eneratioQ  ne  peut  eftre  que  relative. 
Cet  cndcpic  eft  le  plus  £oibte  des  livres  Carolins; 
€U  c*cft  ainfi  que  nous  nommons  cet  ouvrage. 

L'auteur  fait  plufieurs  reproches  incidents  aux  th.m.t.u 
pères  du  concile  de  Nicée  i  &  entre  autres  a  Ta- 
raifc  ,  de  dire  que  le  faint  Efprit  procède  du  Perc  ♦•«!• 
par  le  Fils. En  répondant  à  la  comparaifon  des  ima- 
ges des  empereurs, que  Ton  honoroit  dans  les  vil- 
les &  les  provinces  ,  les  recevant  avec  des  cierges 
^  des  parfums:  il  dit  que  c'ell  un  abus  &un  rcfte 
d'idolâtrie.  Sur  ce  que  l'on  dit ,  que  l'honneur  de 
l'im^c  paiTc  à  i'origipai:  il  çonvicnc  que  les  gens 
Tome  IX.  '  Dddd 
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An.  7  8p.  inft^icspeuvent^  ufet  ainfi  \  iHàis  iKbutient  <]âb 
t^eftunc  occàfidtidc  fcandalc  aux  ignorafiç.  Amfi 
il  fit  ftroit  plus  qucftion,quc  de  bien  initiuirc  les 
peuples.  L'auteur  reproche  àConltmtm  metro^xj- 
litain  de  Chiprcd'avou' dit:  Je  reçoi  &:  j'honore  les 
laintes  images, fuivïnt  l'adoranon  que  je  rends  1 
la  faintc  Trinité:  &  j'anathematifc  ceux  qui  nt 
Tont  pas  de  ce  (cntimcnt.  Mais  c  cÙ.  une  erreur  àt 
fait,  fondée  apparemment  fur  une  mauvaifctrada'- 
Côvc.  7.  ms.  ^ion.  Gàr  dans  l'original  Grec  &  les  deux  ancietw 
yp^ity.cf.  ^r{î(5rts  auc  floùs  avoftSjOoïiftàntiû  de  Ghy*. 
pfc  parle  ainu  :  Je  ic^oi  j'honore  les  S  ain  tes  irnlh 
ges-:  &  je  ne  fciic^'^'à  k  feule  Trinitélapceiift  i^* 
doré^ionde  laïde.  Cc^tiifaîc  un  fetts  ^ttr^tsim» 
ttatife.  Ccpefidttirc  c^ft  {>r2!KiptitollM!ift<»C  Midi 

Jdi  'tcfidic  fe  côiKlte  de  |H|icée  ddiettsln  Ocfii'- 
^fît.  LWetfr  dbs  t^és  Car6lins  préftild  4|fte 
Tfaotiiieur  âuelV>nl<îiifl  '^sitte  ï^Iiquts  desftfiMli  9ft 
cife  point  a  confcqiïéncie  pour  leiits  images  :'Wî»> 
*•  il  ne  dit  rien  dcfolidc  pour  le  prouver.  Il  rcproUSllt 
aux  pcrcs  de  Nicée,  d'avoir  employé  pour  preuves 
des  écrits  apocryphes  &  fabuleux  :  mais  il  n'en  fait 
fa  critique ,  en  particulier  que  de  tres-pcu  II  ifl 
"vray  qu'il  réfute  affés  bien  piufieurs  applications 
forcées  de  Iccriture. 
n.t.%t.  f  il  fouticrir  quc  le  concile  des  Grecs  -'n*cft 
point  univcrfcl ,  parce  qu'il  n'cil  pas  affemblé 
de  toutes  les  parties  |de  Tcglifc,  ni  la  décifioti 
conforme  à'ia  doâriric  de  i'eglife  univéïfeik.  Or 
il  cbftvièâc  iqu*uh  côftçile  dc'lguclqucs  pro^Mncés 
jpàùHiàller  pour  Udii^etTei^^nd'^  doâiiiie<^«ft 
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€athoiiqiie.C*eftott  ksdcox  principalcirairoiis  des  7^ 
Ffan^ois,  pont  leyenec  ce  concile:  qu'il  n'y  asvoit  ' 
eu  de  tout  rOccidcoCy  «jneiet  légats  du  pape  i  h 
^  fà  didfioB  éiok  coottaiie  à  kitf  unse.  g.mH' 
conclt^on  cft  adredee  an  pape  &  à  VighS  Ro- 
maine ,  en  ces  termes:  Saches  que  (uivaii|  les  k&     '  », 
êtes  de  faint  Grégoire  à  Screnus ,  nous  permettons 
de  faire  des  images  &  de  les  mcctrc  dans  Tcglife 
&  dehors,  pour  l'amour  de  DicuJ&  de  fcs  Saints  : 
mais  nous  n'obhgcons  pomc  ceux  qui  ne  le  veu- 
lent pas  à  les  adorer;  &  nous  ne  permettons ,  ni 
de  les  rompre,  ni  de  les  détruire.  Tout  cet  cciit 
fait  voir  une  grande  prévention  des  François  con- 
tre les  Grecs,  ils  les  chicanent  fur  pluiieurs  points 
de  peu  d'impociaiioe;  emplo^^enc  qnaatité  d'expre£> 
fions  dures,  de  mauyaisgaifonnaiwiB  &dc  jueara 
hors  du  fa  jet. 

Il  eft  certain  d^aiUcarsque  leroy  Chailesaivok  c^ftllin' 
«bisfujet  d'êttemalcomeMdel'knperatrioelKfie.  Marie. 
Car  dés  l*aA  ytu  dkawt  envoyé  demander  à  1';:%,"^ 
Charles  Rotrude  fa  fiUe  pouc  le  ioMie  Conftaiido, 
êc  làifiK  aupfés  d'elle  un  eiinuqne,poiii  luy  aptên- 
«lie  laian^&k.  »««as^<S^& 
fix  ans  après  elle  rompit  le  trtkté ,  6c  nonobfbuic 
l'affcÛion  que  Conuancin  avoit  concciie  pour 
Rotrude ,  elle  luy  fit  époufcr  maigre  luy  une  Ar- 
mcniénc  nommé  Marie,  au  mois  de  Novembre  jn- 
diâ'on  douziémCjl'an  7S8.  Marie  cftoit  de  balTe 
naiiTancc:  mais  on  attribua  Ton  élévation  à  la  ver- 
tu de  fon  onde  Philareic  lurnommc  i  aumofnicf,  ^«f^ 
il  étoic  de  PaphlagQaie4&  s eftam  enrichi  pat  £oti  ^* 
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travail,  il  tomba  en  pauvreté  &  iic  ccifa  pas  de 
'  faire  l'aumofae^  On  remarque  cet  exemple  de  fa  . 
charité.  Uo  de  (es  voifins  ayant  perdu  Ton  bœu£ 
vint  le  trouvtr  comme  il  labourotc.  voyanç 
affligé  de  Ta  perte  ^iltlécacha  on  de  (es  boeufs 
lu  y  doipa;  Si  fc  mit' a  cirer  facharoe  avec  TaucrQ 
bœuf.  Sa  niccç  étant  devàmi^  impératrice  rcnrt« 
chit  :  'il  continua  Ces  aumofnes  avec  abondance^  • 
&  mourut  dans  une  heurcufe  vicllcflc.  L'églift' 
Yj^Aff^uSt.  Grecque  Thonorc  le  fécond  de  Décembre. 
i».to./.49k      Conftantin  avoit  aulîi  de  fon  coftc  une  tante  ' 
Mtr  luÀ/r  ^^^^^^  nommé  Anthufc  fille  de  Conftantm  Copro- 
nymc,  qui  l'ayant  voulu  marier  elle  le  rcfufa.  Apres  • 
fa  mort  fe  trouvant  libre,  elle  diftribua  tous  fes 
biens  aux  pauvres ,  aux  cghfcs,  aux  monafteres, 
ou  pour  la  rédemption  des  captifs.  Elle  donna  fes 
habits  d'étofcs  d'or ,  pour  Torncment  des  églifcs% 
C*étoit  la  mcrc  des  orfelins  &  des  enfans  abaiv* 
donnés  :  elles  les  raffcmbloit ,  les  éiovoit  &  les  in« 
fttui(bic.  £Ue  mcttoit  les  vieilles  gens  dn  des  ho(* 
pitaux ,  &  prenok  ffiùa  'dcs  tnourans.  Irène  &  Gon^ 
uantin  l'invireient'fouvemàprendre  part  avec  eux 
au  gouvemement  de  l'empire  :  mais  elle  -  k  fefîifa 
eonui^mment}  &  ayant  receo-le  voile' des  mains 
du  patriarche  Tharaife^  elle  Ce  retira  dans  lemona»- 
ftere  d'Eumenie,  où  elle  mourut  vL^églife  Grecque 
c^ft!^^    honore  fa  memoîrc-le  douuénse  d'Avril. 
fcriempefCQr.     Dcs  l'année  qui  fuivit  le  mariage  de  Conftan* 
^  tki,c'eft-à-dire  la  dixième  de  fon  règne  , 789.  do 

«^A-  ifi.     J.  C.  la  diviuon  éclata  entre  luy  &fa  mere  Irène* 
i^c  f  réccndus  devins  p.cifuâiacuç  à  ccc(c  p^inccfT 
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fc,  qu'ils  étoicnt  affurés,  que  c'étoic  a  clic  &:  non  An.  7i>o« 
à  fon  ftls  ,  que  Dieu  avoit  dcftiné  l'empire.  Etant 
femme  &  ambiticufe  ,  elle  fc  laiiïa  aifémctitredui-' 
rc  par  ces  promclTes.Conlbntin  de  fon  côté,  âgé 
de  viogc ans,  voyoic  avec  chagrin,  qu'il  n'avoic 
encore  aucun  pouvoir ,  &  que  le  pjcrice  Staurace 
dirpoCoit  de  tout.  Il  rcfolot  donc  de  faire  anêtei^ 
fa  mere ,  &  la  reléguer' en  Sicile.  Mais  Staurace  dé-^ 
couvrit  la  conjuration  ;  &  l'impératrice  (ît  fouec-'' 
ter  »  rafer  &>cziler  pluGeurs  des  grands  officiers,  qui^ 
en  étotent  complices.  Elle  (k  baRrtfon  filsmèriie, 
l'accabla  de  reproches ,  &  Tempècha  pendantplu'^' 
fieurs  jours  de  paroitre  en  public 

Ce  pendant  la  flotte  des  Arabes  étant  pattie  de' 
Ghiprc,  vinr attaquer  les  Romains  dans' le  golfe' 
d*Attalie.  Theophilerduc  de  Cibyrc  en  Cilide  s'é-' 
tant  trop  avancé,  fut  pris  &  mené  au  calife  Aaron 
«juihiy  fit  de  grandes  promclTes,  pour  l'obligera 
apoftaGer.  Après  Vavoïr  prcflé  lone-temps  ;  com- 
me  II  demeura  rcrmc,  il  luy  ht  couper  la  tctc  :  & 
Théophile  foufrit  airrïi- le  martyre.  L'églife  en  faic> 
mémoire  le  vingt-deuxiémc  de  Juillet.  ThcofU  t-hi- 

L'impératrice  Ircnc  avoit  fait  prêter  ferment  à' 
toutes  les  troupes,  hormis  à  celles  d'Arménie,  de" 
luy  obéir  à  clic  (rule.Ccujc-cy  le  refurcrcnt  ,àcau«^ 
k  du  Cermcnt  qu'ils  avoicnt  fait  dix  ans.  aupara-'  *. 
vant ,  d'obéir  à  Coilantih  &i  Irène;  &  comme 
voulut  les  contraindre  ,  ils  prodaml^rentempereuf 
CîonftaDtin  feul.  Les  troupes  des  autres  Thèmes  • 
car  c*eft  ainfi  que  Ton  nommoit  alors  ie^- corps  dé 
U -milice,  piitefirlamème  lefolucion^&s'étantHiC- 
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ANk790«  Temblcz  au  mois  d'Oâ:obrede  la  quatorzième  in>' 
diâiofi,  l'an  790.  ils  déclarèrent  Conftantin  fcul 

^  empereur.  Mais  au  mois  de  Janvier  ji)t,  iodiâtoa 

quinzième^  il  ic  laifTa  perfuader  pat  £1  men  &par 
pluiieurs grands 9  delà  déclarer  encofeknpeiatticei 
&  demcctieàlatècedes  aâes  les  deux  noms  de 
p,  Conftancin  U  dlrene,  comme  an  commencement.. 
Ce  jeune  prtnceétotc  foible&  léger  croyoicauz 
aftrologucs:  un  def^ucls,  nommé  Pancrace ,  luy  per« 
/.  }5>4.  fuada  de  combattre  tcmcraircmcnt  les Bulgares:c|ui 
le  battirent,  &  luy  tuèrent  pluficurspcrlonncscon- 
fiderablcs,^  Pancrace  luy- même.  De  Ion  temps, 
au  mois  de  Décembre  790.  il  y  eut  un  incendie  à 
CP.  qui  brûla  une  partie  du  palais  patriarcal ,  & 

Cidr.t0.%.p  entre  autres  l'endroit  où  étoicntics  originaux  des 
explications  de  lamtJcanChryfoftome  fur  l'écriture. 
L.        Ën  Ëfpagnc  ils  cicva  cependant  une  iK>uvelie  he- 

ux^ët^m  £Î'p3nd  qui  avoir fuccedé  à  Cixila dans  le 
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iie^cde  Tolède,  confulta Feiix  év^ue  d*Ur^el  ^ 
£p>i«rr.«D.  qui  avoit  été  fon  maiuc,  de  quelle  manière  il  rc- 


connoifToic  ].  Cpoot  fils  de  Dieu  :  s'il  le  tenoit 
pour  fils  naturel,  ou  pour  adoptif.  Félix  répondit» 
queJ^Cfelon  lanaiuiehumatncn*cftqucfib  «dop-. 
cif  fieniincupatif  :  c'eft-à-dire,  de  nomCeûlemeot. 
Elipand  ayant  reeeucette  réponfc,  répandit  cette 
doârine  d^s  les  Aftnnes &  la  Galice ^ &Felix  la 
jtn.  Aur.  de  rcpaudit  au  de^a  desPiienécSy  dansla  Septimame, 
fi*.  1.  qui  cft  à  peu  prés  nôtre  Languedoc,  Elipand  attira 
encore  à  Ton  parti  Afcaric  archevêque  de  Biaguc» 
&  quelques  chrétiens  de  Cordoiic. 
coi.Câi'  97.   Ifi  pape  Adiico  averti  de  cette  cricui  naiflantc^ 
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écrivit  une  lectrc  à  cous  les  cvêqucsd'E^iigtie»  par 
laquelle  il  les  exhorte  à  s'en  donner  de  eardc,  & 
à  dcmeuitc  fermes  dans  la  dodrioe  de  Péglife.  S.  ^^^^^^ 
Pîare,  ajoute-c-^il ,  aicconnu  J.C.pourk  £i$4a  " 
Dieu  vivant;  Xainf  Paul  dit,  que  Dieui  n*a  pas  «m.  vm. 
épargné  Ton  propre  ifils.  Il  raponecafukelcsaui^ 
xitcsdepInUjcurs  peres^Gcecs  À  Latins^  pour  JIMMV 
orer ,  que  le  nom  d'enfants  adopcifs  fiQOvkfit  mu 
chiétiens ,  ài  «on  à  J.  C.  même.  Il  Te  plaint  daw 
•cette  même  lettre  de  quelques  auttcs  abus,  qui  re- 
^jnoicnt  en  Efpagne.  Quelques-uns  reculoicnt  la 
pâque,  au  delà  des  bornes  prercrites  par  le  concile 
xle  Nicée:  &  les  chefs  de  cette  icde  croient  deux 
cvcqucs,  Mîgctius  &  Egila.  Qiiclqucs-uns  traitr- 
toienc  d'ignorans,  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  man- 
ger du  lang  de  porc  ÔL'des  viandes  fuffoquécs-.quai 
que  la  pratique  générale  fût  de  s'cnabftenir  ;  Ôclc 
pape  déclare  ceux  qui  en  mangent  chargez  d'ana- 
thêmc.  D  autres,  entendant  mal  la  predeftinatioqy 
jiioient  la  liberté:  ou  la  rclcvoient  trop,  aUipcéjll' 
dice  de  la  grâce.  D'autres  jfejconformoient  aiu 
•moeurs  des  Juifs,  &  des  payens,  c'cft*À>di«&dca 
,  ètlttiulmans  f  &  comraâoicnt  deamarû^Qaavcccu]^ 
ibs  femmes  fe  remaiieîait  du.vmnc.de  Içufs  mtik 
ris.  Les  prêtres  étoicnt  eKdcmnez\£ins  lexamcn 
plufieurs  autres  abus  rcgnotent  en.EfpagnejjW 
dauie  à  1»  &veur  de  U  domination  des  Aiabe^r 
Egila  dont  il  cft  parlé  dans  cette.  leuie,itoit  év.ê- 
que  d'£lvire,  ou  lllibcris  dansktfictique  j  &>avoic 
été  ordonné  par  Villicaire  atchevcquc  de  Scns,qui 
cnavoïc  obtenu  CË>n:imiirion.da^pc^.ritr  ie.iapqi» 
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An.  7^1.  avantageux  qu'il  luy  .avoic  faic  de  la  foi  &  de  {p 

L I.        Enconfcquence  de  cettelettre  du  pape,  filipand 
ri^t*i£t£i^î  archevêque  de  Tpiede  aflèmbla  un  conçtle  ,  où  il 
rEn  £r«xi  condamna*  Peneur  de  Migece  touchanc  la  pâque: 
».  i  .^  Bt!,'.  mais  il  continua  d*enfeigner  la  tienne  touchant  l'a* 
doption  de.}.  C.  Celuy  qui  luy  refifta  le  plus  fût 
^eat  prècre  &  moine  dans  les  inontagnes  dçs  Àfto» 
^rxes  nomiiiées  Lievanes.  Il -fut  aidé  dans  ce  travail 
•parEtherius  Ton  difciplc,  depuis  évèqued*0(ma^ 
'6c  ils  ramenèrent  à  1  cgliCe  pluficurs  de  ceux  qu'E- 
'lipand  avoic  fcduits.  Celuy-ci  en  fut  extrêmement 
'irrité,  &i  écrivit  contre  eux  à  un  abbc nommé  Fi- 
dèle, une  lettre,  où  il  diioit  entre  autres  chofes  : 
f,  }C4.     "QP^     confclTe  pas  que  Jefus-Clirift  cft  adoptif  Ic- 
Jon  l'humanité  ,  ôc  non  Iclon  la  divinitc,  cft  héré- 
tique. Au  'lieu  de  me  confultcr  ,  ils  veulent  m'on- 
fcigner:  i^omrant  qu'ils  font  fervitcurs  de  TAnte* 
^  «hrift.  Je  vous  envoyé  1  a  icure  de  l'é  v^ue  Afcarie , 
^        -qui  m^mcrrogc  modeftcmcnc:  afin  que  vous  voyiez 
la  différence ,  Ôc  l'iiumilité  des  fervitcurs  de  }..C. 
.  On  n*a  jamais  oiii  dire  que  desLivaniens  layentin^- 
truit  ceux  de  Tolède.  Tout*lc  monde  fait  que  ce 
-fiége  a  toujours  étcilluftre  pat  fa  foi,  &  qu'il  n*ea 
■cft  ttenfo^ideichifmacique.  Mes  freiies&moinous 
avons  r^rimé  à  Sevilie  l'herefie  des  rMigetiens» 
iiouchànt  la  pâqueV&- leurs  autres  erreurs  :  &cei9X- 
cy  prétendent  nous  rcprendcc.  .Sivousagificz  mpU 
iement  &  ne  les  corrigez,  je  4e  ferai  connoiftre  .i 
'  lios  frères ,  ccft-à-dire  aux  autres  évêques,  &  vous 
fn  ^urcz  la  coiifuiion.  InUruifcz  notre. £xcrc  JE-tho 
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rius  ,  qui  eft  encore  jeune i&  n'aconferé  qu*avec  . 
des  ignorans  &des  rchifmatiqucs.  Il  compare  en- 
Toice  Beat  à  Bonofe  le  Focinicn ,  &  à  Faufte  le  Ma-  ^J  j^ 
nicheen;  &ajoatc  :  Je  vous  prie,  excitez  votre  zeie\ 

pour  ôtcr  cette  erreur  d'entre  vous  :  afin  que  comme 
ic  Seigneur  a  déraciné  par  fcs  ferviteurs  rhcrefîc 
Migcticnc  dans  la  province  Bctiquc  :  ainfi  ilfcfer^ 
vc  de  vous,  pour  arracher  de  la  province  d'Aftu- 
rierhcrcficBcatienc.  Ainfi  parloir  Elipand.  Sa  let- 
tre fut  écrite  au  mois  d'Odobrc  ,  érc  813.  qui  eft 
TanySy.  &  Beat  étant  venu  avec  Echcrius  trouver 
rabbcFidcle.à  cauTe  de  la  reine  Abofindc,  ils  vi-  »j- 
rent  cette  lettre  le  vingt-fixiémc  de  Novcmbrefui-  if«.  *  '  ' 
vant  ;  &  apcireot  quelle  ctoit  répandue  par  toute 
rAfturie. 

Abofinde  étoit  fille  du  roy  Alfonfè  lecatholiquc,  ^^^^^ 
&  veuve  de  Silo,  quifucceda  àAureliuSy  Tére  8m*  '^**lJ^i^ 
c*eft.à-dire  l'an  774.  &  régna  neuf  ans.  Il  aporta  ^  **" 
de  Merida  le  ccnps  de  Glinte  Eulalie  vierge  &  mar- 
tyre, &  le  mit  dans  le  monaftere  faint  Jean  de 
Praviaqud fonda,  &  oùilfutentcrré,  &ron  épou. 
fe  au(fi.  Cette  princcllc  avec  tous  les  officiers  du 
palais  donna  pour  fucccfTeur  à  Silo,  Alfonfe  fils  du 
roy  Froïla  fon  frère,  l'ère  S^i.  ran785.  MaisMau- 
rcgat  fon  oncle,  fils  d' Alfonfe  premier,  &  d'une 
ciclave,  le  chafTa  &:  s'empara  du  royaume,  qu'il 
tint  fix  ans.  Après  fa  mort,  crc  817.  l'an  789.  Ve- 
remond  neveu  d'Alfonfe  premier,  rcgna  pendant 
trois  an  ^  :  au  bout  defquclsfe  fou  venant  qu'il  avoic 
été  ordonné  diacre ,  il  remit  la  couronne  à  Aifoii» 
fe ,  que  Mauregat  avoit  chafle^  &  vécût  avec  Iny 
Tme  IX,  '  "  £eee 
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plufieun  années  en  grande  amitié.  Aifonfefccondy 
lumonmié  lechafte,  fut  donc  récabh,  Yitct^o^ 
Tan  7pt.  &  rcgna  cinotrantc  ans.  Pendant  TuTur- 
uk  XL  P^^oi^     Maugeraty  la  reine  Abofinde  Ce  retira^ 
iT^t.      &  prit  rhabit  dcrcligicofc,  fuivant  Tordonnan- 
Bt«.  troifiémc  concile  de  Saragocc  j  ôc  vècttC 

fous  la  conduite  de  l'abbé  Beat. 

Ccluy-ci  ayant  donc  vcu  la  lettre  d'Elipand  à 
l'abbé  Fidèle  ,  y  fit  une  réponfc  en  fon  nom  & 
de  Ton  difciplc  Ethcrius,  déjà  évcquc  d'Olma.Ellc 
cft  divifce  en  deux  livres,  &  écrite  avec  peu  d'ordre 
&  de  méthode  :  mais  clic  fait  voit  une  grande  ccu- 
ia,uf.ifî.  de  de  récriture  &  des  pcrcs.On  y  raportele  fym- 
bole  oa  confeflion  de  foid'£lipand  :  oùpatlant  de 
la  Trinité,  il  dit ,  que  les  trois  pcifonneSy  font: 
Dieo,  le  Principe  &  le  faint  Efprit  ;  &  compare  leur 
union  à  celle  du  mari  &  de  la  femme ,  &  de  plu* 
fieuis  ames  unies  par  la  charité.  £n  quoi  il  femble 
n'admettre  qu'une  union  morale.  Etuuite  parlant 
de  Tincamation ,  il  exprime  nettement  fon  erreur: 
en  difant  que  J.  C.  n*eft-  que  fils  adoptîf  de  Dieu, 
félon  fon  humanité  -,  &  que  ce  n'cft  pas  par  celuy 
qui  eft  né  de  la  Vierge  &  fils  par  adoption  ,&  par 
grâce ,  que  Dieu  a  créé  les  c  lofcs  vifiblcs  de  in- 
vifibles  :  mais  par  celuy  qui  eft  fils  par  nature.  Ce 
qui  eft  Neftoricn.  Beat  écrivitencore  uncommen- 
tairc  fur  rApocalypfc ,  que  nous  n'avons  plus  ;  & 
fe  retira  au  monafterc  de  Valcavado,  où  il  mou- 
r.  BiA  M     '"^    P^'  *  Icdix-neuviémc  de  Février  798.  H  y  cil 
'  /.  i4<.    honoré  comme  faint ,  fous  le  nom  de  faint  Bicco» 
Comme  k  roy  Charles  avoit  étendu  fcscon^u^ 
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tes  jufques  en  Efpagnc ,  Urgel  fc  trouvoit  dans  ^j^^ 
fon  obéïiTanccic'cft  pourquoi  étant  averti  des  cr- 
leurs  de  Félix  ^  il  &  aflemblcr  un  concile  à  Nar-  ^^CjjBc*jc  4e 
bonc,  le  vingt  -  (èpdétne  de  Juin ,  la  vingt- troi- 
fiéme  année  d«  fon  rcgnc,  qui  cft  Tanyî?!.  L'adte 
porte,  que  les c vèqucs  s'alTcniDlercnt pour  piuûeurs  ra.  7.  c»m, 
&  divcrfes  affaires  ecclefiaftiqucs ,  principaicmenc  v.  c#>tr.  mtù 
pour  le  dogme  pernicieux  de  Félix  d'Urgcl  :  étant  ** 
exhortez  par  les  lettres  du  pape  Adrien ,  &  patlç 
commiffaire  du  roy^nommé  Didier,'  qui  y  aififta. 
Urgcl  étoic  alors  foumiiesi  la  métropole  de  Nar- 
bone  $  6c  Timportance  de  Taffaire  y  fit  afiêmbler 
des  évcqucs  Je  (cpc  provinces  voiiîncs  :  d* Arles , 
d'Aix,  d  Embrun,  de  Vienne  ,  de  Bourges,  de 
Bordeaux,  &  d'Eaufc  ou  Auch,  Ils  écoicnt  en  tout 
vingt-rixevcqucs,&  deux  députez d'abfens  :àlatècc 
ctoicnt  les  deux  archevêques  Daniel  deNarbonc, 
&  Elifant  d'Arles  :  dont  le  nom  cft  le  même  qu'Eli-  . 
pand.  On  ne  void  pointcc  quis'y  pafla  touchant 
l'affaire  de  Félix, qui  yétoit  prcfcnt,  &  yfoufcri- 
vit  le  treizième!  &  les  conciles  fuivans,  où  on  le 
jugea  y  font  croire  qu'il  ne  fut  rien  décidé  à  Ton 
égard  en  celuy-ci.  L  aâcc  qui  nous  en  rcfteinarquc  - 
feulement  la  décifîon  de  quelques  diâerens  parti- 
culieiSy  entre  Tarchevèque de  Narbone,  &  les  évè* 

3ues  d*£lne  &  de  Beziets,  pour  les  limites  de  leurs 
iocéfes,&  les  ptétemions  de  rarchev^uc  au. 
delà  dçs  Pyrénées. 

La  même  année  y^i,  vingt-croifiéme  de  Char-  ^^^^ 
les,  l'erreur  de  Félix  &d'Elipand  fut  auffi  condam-   Concile  de 
née  dans  le  concile  de  Frioul,  tenu  par  Paulin  pa- 
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depuis  long-temps  détenir  des  conciles,  quoique  ^^|^ 
les  canons  les  oidonncnc  deux  fois  l'aniicc.  U  cil  vrai 
qu'on  luppléc  en  quelque  manière  par  les  conciles 
généraux  convoquez  par  le  prince,  où  j'ai  Couvent 
alTilté.  Il  entend  les  conciles  qucle  roy  Charles  af- 
fcmbloit  prclquc  tous  les  ans  de  tous  les  pays  de 
fonobéiflance.  Il  continue  rMaintcnantnous  trou- 
VADC  en  repos  après  la  défaite  des  barbares,  nous 
-  nous  fomnies  preflèz  de  vous  aflèmbler,  fuivanc 
les  canons.  Il  propofe  cnfuicc  de  commencer  par 
la  foy y  &  combat  deux  erreurs.  La  première, que  ^  ^^^^  2>. 
le  faint  Efprit  ne  procède  <^t  du  Pere  &  non 
du  Fils: Qui  a,  dit-il,  obligé  d'ajouter  aurym- 
bole  ,  'Fthoifu  :  quoi  que  les  pères  qui  l'ont  compo* 
(e  euàent  raifon  de  ne  le  pas  mettre ,  employant 
fiinplcmcnt  Tcxprcffion  de  Tcvangile.  L'autre  cr-  J*^* 
rcur,  eft  de  diviftr  J.  C.  en  deux',  Tun  naturel,  &    »«•»«•  *• 
l'autre  adoptif  j  qu'il  condamne  fans  en  nommer 
les  auteurs. 

Ce  concile  fit  auflî  quatorze  canom  :  donc  le 
premier  ell contre  la  fimonic,  les  fuivants  touchanc 
la  vie  exemplaire  que  doit  mener  le  clergé  :  à  qui 
on  défend  de  loc^er  avec  quelque  femme  que  ce 
foit  :  même  celles  que  permettent  les  canons.  On  ^ 
défend  aux  clercs  les  cnanfons  profanes ,  lesinftru- 
mens  de  mulique,  de  les  grands  d  i  vercifTemens.  Au*  r.  7.' 
cun  évèquc  ne  condamnera  à  la  dépofition  un  prè* 
tre  y  un  diacre  ou  un  abbé ,  fans  confulter  le  jpa-  •* 
triarchcd'Aquilée.  Les  mariages  dandeftins  (ont 
défendus:  mais  on  fera  des  contrads^on  donnera 
le  temps  de  s'informer  de  la  parenté ,  &  le  curé  en 
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An.  7pi.  aura  connoifTancc.  Les  contraAans  ne  feront  point 
^  ^        d'un  âge  trop  inégal ,  pour  éviter  les  occafions 
d'adulcere.  L'homme  qui  fc  fcparc  de  la  femme, 
pour  caufe  d'adultère ,  ne  peut  fe  remarier  tant 
qu'elle  efl:  vivante  :  mais  la  femme  coupable  ne 
peut  fe  remarier,  mcme  après  la  mort  de  Ton  ma- 
*.!«•        ri.  Les  filles ,  ou  les  veuves  ,  qui  ont  une  fois  pris 
l'habit  noir  en  iigncdc  continence,  doivent  en 
garder  le  vœu  ,  quoi  qu  elles  n'ayent  point  été 
Gonfacrces  par  l'évcqucLa  clôture  desrcligicufcs  fc- 
0,  it.      racxadementobfervce.  Pcrfonne  n'entrera chcs el- 
les fans  la  pprmifTion  de  l'évêque^qui  n'ira  luy-mème 
qu'accompagné  de  clercs.  Ni  les  abixiTes,  ni  les 
rcligieufcs  ne  (bnirontpointyfous  prétexte  'd'aller 
^         à  Rome  y  ou  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfervera 
le  dimanche  depuis  les  vêpres  (bnnées  le  famedy 
an  (bir,  &  les  matiez  garderont  la  continence. 
Mais  on  ne  flètera  pas  le  famedy ,  cotnme  faifbtenc 
*•  encore  les  payfans.  Le  dernier  canon  recommaiv- 

de  le  payement  des  dixmes  &  des  prémices. 
icîiu.  Un.     Paulin  qui  préfidoit  à  ce  concile,  étoit  fameux 
u.u  (.  7iy  par  fa  doârine,  &  avoir  été  maître  de  grammai- 
ctiat,é$9.776  rc.  Le  roy  Charles  quifavonfoit  les  arts  libéraux, 
/»•  7'         luy  donna  une  terre  en  Lombardic,  acquifc  pat 
conhfcation.  La  donation  cddattée  du  17.  de  Juin» 
la  huitième  annéede  Charles  ,  c'ed- à-dire  Tan  yyS, 
&i  il  fucceda  peu  de  temps  après  à  Sigvaldc,  dans 
ffiji,  m.  71.  le  ^ége  d'Aquilée.  Il  ctbit  ami  particulier  d'Al- 
cuin,  comme  il  paroift  par  plufieurs  lettres ,  oit 
Alcuin  loue  fa  pieté»  Tencourage  à  la  prédication^ 
&  ircçonunande  à  fis  prières.  On  croid  qu'û 
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contribua  beaucoup  à  la  converûon  des  Avares,     An.*  ypx* 

L  anncc  fuivancc  yj^x,  le  roy  Charles  fie  amc- 
ner  Félix  d'Urgclà  Rcginum  ,ou  Ranfbonccn  Ba-  7>».£4«r«A*. 
vicrc,  où  il  avoir  paflc  l'hiver^  &  y  affemhla  un  *"* 
concile.  Félix  y  facoiii  }  &  itanc  convaincu  d'er- 
reur, il  fut  envoyé  à  Rome  vers  le  pape  Adrien: 
en  preTence  duquel  il  confe(ra&  abjura  foii  herc* 
fie  y  dans  1  eglife  de  faint  Pierre:  puis  il  retourna 
chez  luy  à  Urgel. 

Félix  fut  conduit  à  Rome  par  Angilbert,  un  des  Ei^,t0.t. 
feieneurs  en  qui  Charles  avoïc  le  plus  de  confian-  ^* 
ccj  &  qui  avoir  eu  deux  iiis  oe  Bcrrhc,  hllc 
de  Charles.  Il  avoir  crc  primicicrdu  palais  dujcu^ 
ne  Pcpin  roy  d'Italie,  qu'il  y  fuivir ,  &  y  demeu- 
ra quelque  rempç.  Enfuire  il  eut  le  gouvernement 
de  la  côte  maritime  de  France ,  vers  l'Océan  &  TAn- 
glctcrrc:  ce  qui  luy  ayant  fait  connoîl^e  Icmonaf- 
terc  de  Centulcy  ou  de  faint  Riquicr ,  il  s'y  recira 
vers  l'an  790.  ôc  embrafla  laviemonafliquc,  avec 
la  pcrmidiondu  roytquinelaifiapasde  remployer 
encore  depuis  aux  affaires  les  plus  importantes  de 
réghfe  ;  comme  à  cette  ambaUadeà  Rome ,  pour 
y  conduire  Félix  d'Urgel  en  y$i» 

Angilbert  étoic  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Alcuin,  qui  vint  s'établir  en  France  cette  même  jAJ«ia » 
année:  fuivant  lapromcffc  qu'il  en  avoir  faire  au 
roy  Charles  .quand  il  le  rcnconrra à  Pavic  .douze 
ans  auparavanr.  Alcum  etoit  Anelois,  ne  dans  I3 
province  d  Yorc,  de  parens  nobles    riches  y  6c  fur  ss.g*»^ 
élevé  dés  l'enfance  dans  le  monaftere  de  cette  ca-  ^ 
thcdralc.  Egbcrc  &c  Elbcrttous  deux  archevêque» 
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AN/7pr.  d'Yorc,  l'un  après  l'autre  furent  Ces  maîtres.  Il  apric 
fous  eux  le  latin  &  le  grec  ,  Egbcrt  en  mourant, 
l'an  -jCy  le  fie  bibliothécaire  de  Ton  églifei  &  El- 

s«/.  ».  If.  bcrc  le  chargea  de  l'école  d'Yorc  ,  où  il  eut  entre 
autres  pour  difciplcs,faint  Liudgcr,  Fridugife  ,  & 
Enbald  le  jeune.  Alcuin  pricpour  nom  latin,  Flac- 
cus  Albinus;  &  il  cft  fon  connu  fous  le  nom 
d'Albin. 

Le  royChatlesTayantrencontréà  Pavic  en  780. 
Tinvita  à  venir  en  France  $  &  il  y  pafla  quelque 

%im.  vitM,  temps  auprès  de  ce  prince  :  à  qui  il  enfeigna  la  rc- 
thorique ,  la  dialeélique  *>  &  principalement  Taftio- 
nomie:à  laquelle  le  roy  employa  beaucoup  de 
temps  &  de  travail:  comme  il  paroift  par  pluueuis 
lettres  d 'Alcuin,  qui  répond  à  les  qucftions.  Ce  fut 
pendant  ce  premier  féjourcn  France,  qu' Alcuin  fit 
connoillance  ,&  contracta  amitié  avec  Angilbcrt: 
qu'il  nomma  Homère  ,  dans  leur  chifrc  de  littéra- 
ture. Il  fitaufTi  amitié  avec  Riculfe  ,  depuis  arche- 
vêque de  Mayence,  qu*il  nomma  Damctas;  &:  il 
•  donna  au  roy  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin 
xctournacn  Angleterre,  vers  Tan  790  &  dillribua 
aux  églifcs  &  aux  monaflcres  de  grands  prefens  ; 
tant  de  fon  chef,  que  de  la  part  du  roy  Charles. 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France , étant 
appelle  par  le  roy  Charles9&  ayant  la  permiffion  de 

fùf!'^'  fon  arcncvcquc  £lbert:  quiluy  avoit  ordonne 
d'aller  défendre  la  foi  catholique,  par  tout  où  il 
apprendroit  qu  elle  (croit  attaquée.  Il  vint  donc 
combattre  pour  T^glife,  contre  Félix  &  Elipand. 

îr^^"'         Charles  avoit  envoyé  en  Angleterre  le  concile 
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4c  C  p  .  où  l'adoration  des  images  étok  ordonnée. 
Alcuin  écrivit  contre  ce  décret  une  lettre^  qu'il  ap- 
porta.au  roy  de  la  part  des  évèquesiSf  des  princes 
d'Angleterre.  Ce  fut  après  le  concile  de  Ratifbo- 
ne  y  qu'il  fit.ce  dernier  voyage  en  France  :  c*eft-à- 
dirc  à  la  fin  de  l'an  791.  ou  au  commencement  de 
7P3.&il  ypaffalcrcftc  de  favie,quifutd'onzc  ans. 

Fclix  étant  de  retour  à  Urcrcl ,  rccommcn(^a  à 
{butcnir  Ton  erreur,  qu'il  n'avoit  abjurée  à  Rome,         '  * 
que  par  diflimulation  y  &  Alcuin  luy  écrivit  pre-  ^.^  ^ 
micremcnt  une  lettre  honnête  &  charitable,  pour 
l'inviter  à  fe  réunir  à  l'é^Ulc.  Mais  Félix  répondit 
par  un  long  écrit ,  où  il  prétendoic  foutenir  Ton  'V«> 
nerefic.  J.  C.  difoit-il ,  étant  un  nouvel  homme,  iMf,Vii.iù; 
doit  avoir  uq  .nouveau  nom*  Comme  dans  la  pre- 
mière génération,  par  laquelle  nous  naifTons  félon 
la  chair ,  nous  ne  pouvons  tirer  d'ailleurs4iÀtre  ori^ 
gine  que  d'Adam  :  ainii  dans  la  (cconde  généra- 
tion, qMi  eft  fpiritttelle  »  nous  ne  recevons  la  grâce 
de  l'adoption,  que  par  J.  C.  qui  a  recen  l'une 
l'autre:  la  première  delà  Vierge  famere,  la  fécon- 
de en  Ton  baptême.  J.C.  en  fon  humanité  eft  fils  uk  uu  inh, 
de  David  &  fils  de  Dieu;  or  il  eft  impolTible  qu'un 
homme  ait  deux  pères  félon  la  nature  :  l'un  eft  donc 
naturel,  ôc  l'autre  adoptif.  L'adoption  n'cft  autre 
chofe  que  Télcdion,  la  grâce,  1  application  par 
choix  &  par  volonté  ;  &  l'écriture  acççibuë  toucce^ 
la  à  J.  C.  Voilà  pour  l'adoption. 
,  Pour  montrer  que  J.  C.  comme  homme  n'cft 
Dieu,que  nuncupatifjc'cfl^pdirede  nom,ildifoit: 
Suivaftt ie:tcmQ^ag^du  Sauveur,  l'écriture  nom-) 
Tmel£^  Ffff 


,  y,   me  dict»  ceai  àqui  la  parok  de  I^u  eft  adre(Ke^ 
ï  canfe  de  la  grâce  qu*ib  ont  xeceuïi:  dooc  com- 
me Jcrot-Chrift  participe  à  la  nature  fomaiiie»  U> 
participe  aoffi  à  cette  dénomination  de  diirinhî  r- 
c[uoiqiie  d'une  manicre  plus  excellente,  comme  h- 
^  ^       toutes  les  autres  grâces.  Saine  Pierre  dic,  que  Jcfus- 
Chrift  faifoic  des  miracles,  parce  que  Dieu  écoiC 
avec  luy  :  &  faim  Paul,  que  Dieu  étoircn  J.  C.fc 
•kC^vi».  reconciliant  le  monde.  Ils  ne  difcnt  pas  queJ.C- 
âlKn^  Ut        Dieu.  Comme  Dieu  il  cil  cflèniiellcment  bon:  ' 
j>.     mais  comme  homme  ,  quoiqu'il  foit  bon,  il  ne 
Tefl^  pas  eflèntiellement^  par  luy-mème.  S'il  a  été* 
ifc  t44-  c.  vray  Dieu comme  vous  prétendez',^  dés  qu'il  9^ 
été  conceu  dans  le  feindt  la  Vierge  :  comment' 
/>.xLix  dans  le  prophète que  Dieu  i'à  formé  fou 

'  ^  (enriteur  dsAs  te  feÎB  def»  meie  ?  Et  eneoie  :  Com^ 
ottnt  piétende»-votts>  que  cet  bommcdu  Seigneur 
f.  i49.  ^  feit  ¥rai  Dieuy  déslêttmdefiiinerei  puifquileft*' 
nacurellèment  mi  hmmc  y  &  en  tour  fomnk 
^  Dieu  f  Se  peut-il  faire  queccluy  qui  cft  vrai  Dieu», 
ioit  Icrviteur  par  la  condition  ,  comme  J.  C.  dans 
la  forme  d'efclavc  >  Car  on  prouve  qu'il  cft  fcrvi- 
tcur  de  Dieu  6i  fils  de  fa  fcrvance  ;  non  feule- 
ment par  obéiïTancc,  comme  lapliipart  le  veulent;^ 
mais  par  nature.  En  quelle  forme  fcra-t-il  éternel- 
l  Icmcnt  foumis  au  Pcrc,  s'il  n'y  a  aucune  diffc- 

^      P.  f^j^çQ  entre  fa^divinité  ôcfon  humanité  ?  Ailleurs 
il  fe  (èrvoit  du  titre  d'avocat  que  l'apôtre  S.  Jeaa 
1.  !..  iT.  1.  ^Qjj^g  i-jr^    &,difo)t  :  L'avocat  cft  un  médiateur, 
>•  qui  intercède  auprès  du  Perc  pour  les  pécheurs  : 

ceqa'oA  ûedoic  pas  entendre  du  vrai  Dieu  ^  mais* 
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«âe  Phomine  qu'il  a  pris.  Pour  la  preuve  de  ces  pro- 
pofitions ,  Fclix  cmployoic  pludcurs  paiTagcs  de 
1  écriture^  des  pcres,  détournez  &  tronquez:  mais 
ilfefondoit  principalement  fur  la  liturgie  d'Efpa-  w.rII.^lpf; 
gne,  où  il  ctoit  dit  fou  vent,  que  ienls  de  Dieu 
a  adopté  la  natuic  humaine  «  jU  fouvcoc  paiIe 
-doption. 

Gct  écrit  de  Fclix  ayant  été  apporté  en  France,    l  v 
le  rpy  Charks  ordonna  à  Akuin  d  'y  répondre  *,  &  mTs. 
il  s'en  chargea  volonoefs:  mais  il  pria  le  roy  d'en 
envoyer  copie  au  pape  ^  a  Paulin  patriarche  d'A* 
^uilée,  à .  Rtchbold  archc^vèqoe     Treve$^  &  ^  . 
Theodulfe  évêqué  dIOrleaos:  coflomeaux  plusfa- 
.-vaiks  évoques  i  &  demanda  loy-Hitme  du  temps,  pour 
.confuker  les  pcres.Paulin€Oii^ra  contre  cettelie-  p^. 
refie  trois  livres ,  que  nous  avons ,  dédiez  au  roy  ^ 
^Charles ,  par  l'ordre  duquel  il  écrivit.  Alcuin  en 
compofa  Tcpt,  où  il  réfute  pied  à  pied  tout  l'écrit  ^  ^ 
de  Félix.  Il  dit  que  Icglife  étoit  en  paix,  quand  ''*'^'d/  ; 
cette  erreur  l'a  troublée  j  &  inlifte  luric  petit  nom-  f.  717.  b. 
brc  de  ceux  qui  la  foutenoicnt,  dans   un  coi-n  du 
rinonde,  contre  i'autoncc  de  réglife  univcrfelle. 
Au  fonds  il  foucicnt,  qucc*cû  retomber  dans  le 
iNcfiorianilme^  de  diftingucr  en  J.  C.  deux  âU  de 
iDieu,  l'un  tutcuroL»  i'autse  jadoptif  »^Bc4cuic  X^wx  » 
J'on  vrai, l'autre  nuncupatif.Ccne  peutètre  lamè- 
■me  pet&nne^  qui  dit:  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham,  ««.«««M»" 
7&Bm  ;&  de  Jacpbyjfeà.qui  il  4ic{  Je tai  établi 
Je  diBu  depliaraon!  ftcenidft  point  un.dieu  nun-  ,^ 
pcupatif,  dont  (aintPaul  dit ,  qu'il  -eft  Dicga  au  deC*  , 
Xns  rde  Jtouc  ;  parlant  de  L  C  defcmdu  des  Iui&  ,^794* 

Ffffij  ^ 
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(clon  la  chair.  Comment réglifc  appcllc-t-cllc  la 
fainte  Vierge  mcrcdc  Dieu  [mon  parce  que  ccluy 
qui  cil  né  de  fa  chair  cfl:  le  propre  fils  de  Dieu  ? 
autrement  elle  ne  fera  mere  de  Dieu,  que  par  adop- 
t  79S'  tion.  lit  11  le  fils  de  la  Vicr^^c  cfl:  le  fils  adoptifdc 
Dieu ,  le  fils  de  Dieu  fera  aufli  le  fils  adopcif  de 
la  Vierge.  .  - 

la.  II.     Vous  dites  qu'un  nouvel  homme  doit  avoir  un 
nouveau  nom.  Qui  vous  a  apriscc  nouveau  nom  ^ 
Dieu  vous  a-t-il  patl^  dans  un  tourbillon,  comme 
à  Job  :  ou  fur  les  Pirenées ,  comme  à  Moïfe  fur  le 
mont  Sina?  Vous  dites  qu'un  même  bornait  ne 
x«».iii./.ti3.  peut  avoir  deux  pères  naturels  *,  ôc  que  ne 
peut  être  fils  de  Dieu  ^  comme  ileft  fib  de  David: 
je  dis  aufiî  qu^un  pere  ne  peut  avoir  deux  fils  en  la 
même  pcrfonnc  ,  un  naturel  &  l'autre  adopcif. 
Dans  l'ordre  naturel  des  j^cncrations:  quoique  l'a- 
•me  du  fils  ne  foit  pas  forcic  du  pcrc,  comme  Ton 
corps:  il  ne  laiflfc  pas  d'ctrc  tout  entier  le  propre 
fils  de  ccluy  qui  a  produit  fon  corps.  Si  le  fils  de 
f.  tii,     la  Vierge  n'cfl:  que  le  fils  adopcif  de  Dieu,  de  quel- 
le perfonnc  de  la  Trinité  cft-il  fik  ?  Sans  douce  de 
la  perfonne  du  fils  ^  qui  a  pris  la  nacurc  humaine* 
II  ne  fera  donc  quele  petit  nls  adoptif  du  Pcrc  ctet- 
neLPour  montrer  que  J.C.  eti: vrai  Dieu,  Alcuin 
aperce  quantité  de  paflages  des  pcrcs:dc  Proclus  de. 
i».  it.    c  P.  de  Cafiîen,  de  famc  Auguftin ,  de  faine  Cy- 
'  rille,  de  faint  Jérôme ,  de  faint  Fulgence ,  defaint 
Hilaire»  de  Théophile  d'Alexandrie,  defiûnt  Ani- 
bioife,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze de  faine 
Piene  Chryfotogae^  de  Btde  ,de  Vi^or  deCapoiie^ 
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•de  Cafliodore,  de  S.  Grégoire  pape.  Ce  que  je  mar-r 
que  y  pour  faire  voiries  livres,  qu  il  avoit  eotre  les  s/t. 
mains;  &  que  les  pères  Grecs  luy  écoienc  connus  . 

auffi  bien  que  les  Latins.  Félix  prctcndoit  montier  u».T./.if}. 
C]uc  J.  C.  n'cll  pas  proprement  Dieu  ,  parce  qu'il 
cft  dit  cjueDicu  ctoit  en  luy.  Aicuin  répond  :  Delà 
il  s'cnluivroit  que  le  Verbe  ne  feroit  pas  Dieu,  ni 
le  pere  même  :  puifque  J.  C.  dit:  Je  fuis  dans 
■  mon  pere ,  &  nion  pcrccit  cnmoy.  Qiiant  à  la  qua-  Z'*"  *  ^ 
lue  d'avocat:  il  dit, que  J.C.  intercède  pour  nous ,  «'S- 
comme  il  eft  dît,  que  leîaintEfpritprie  pour  nous,  ^tu.u. 
avec  des  gcmiffemens  inexplicables  :  cefom  desexï-  ^^^^^  ^  . 
preflions  ngurces.  Il  répond  aux  paifi^es  des  pères 
alléguez  par  Félix  :  en  montranc^ou  qu'il  les  appli-     "  i/ 
quoit  mal ,  ou  qu'il  les  avoir  tronquez  Se  corronw    ^  g^, 
.pus.  Enfin  il  répond  aux  aucoricez  cirées  de  la  li- 
turgie d'£rpagnc ,  que  ceux  qui  en  font  les  auceuss 
p9roifl*enr  hérétiques  dans  les  oraifons  qui  (bm  ra- 
portées.  Si  cen*eft,  dit- il ,  que  vous  les  ayez  alté- 
rées, comme  les  autres  paflages:  car  on  dit  qu'jly 
a  aflbmption  pour  adoption: mais  nous  nous  ap- 
puyons fur  i'autoritc  de  rcç^life Romaine.  Là  dcflus 
.il  raportc  quelques  oraifons ,  où  J.  C.  cft  nomme' 
fîls  unique  de  Dieu  -,  &  qui  font  les  mêmes  que  .  ' 
nous  difons  encore  aux  menics  fêtes.  - 

£ljpand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre  gc- 
lierale  auxévèques ,  &  une  particulière  au  toy  Char-  &"Éupr^l' 
Jcs,  pour  (butenirfa  do^rine;  &  fa.  lettre  fut  leiic  f^'"^^^ 
dans  un' concile  aiTem blé  de  diverfes  provinces.  Un 
jour  donc  comme  les  évèquesécoienr  allrs  dans  une  ^f'I^'"  /• 
fak.  du  palais,  cnvijoiwicz  des  prêtres ,  des  diac^  ori^i^^^i 
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de  tout  le  clergé ,  le  roy  mèmeprcfcnc  :  on  ap* 
porta  cette  lettre,  Ula  fit  lice»  puis  fe  lorant  dft 
ibnfiege,  il  parla  long,  temps  fur  la  fei>  &  adjouca: 
Que  vous  ttL  feoible  ?  depuis  Tantiéc  pafTce  que 
cette  erreur  a  couuneocé  à  s'étendre ,  elle  a  don- 
'  ^  une  grande  horreur  jufaues  aux  cxircmitez  de 
nôtre  royaume  j  &  il  faut  abfolumcnt  s'appliquei 
•    à  la  retrancher.  Les  cvêqiics  demandèrent  quel- 
ques jours,  pour  en  dire  leurs  avisi  &  le  roy  leur 
marqua  un  jour  pour  les  donner  par  écrit.  Déplus 
il  confulta  le  pape  fur  cette  queftion,  par  des  am^ 
bafladcs  rcïtcréesjufqu  a  quatre  fois.  Ilappellaaufii 
des  hommes  dodtcs  de  la  crrandc  Bretagne,  afta 
d*avotr  le  conTenteuient  de  toutes  les  éeufesd'Oc- 

.   .  »  .      >   -..       .....      .    ^  o 

cldcnt.  , 

T<»  7.  c#«fc    ,Le  pape  Adrien  envoya  au  roy  Çharics  unekc- 
wH.  adrefïce  aux  évèques  de  Galice  &  d'Efpagnc  : 

c*eil.à-diie  tant  ^  ceux  de^l'obéïflance  du  roy  Al* 
SqvSc,  çfïi  cteux  qui  vivoient  fous  la  doimnadoii 
Àcs  Arabes.  Il  y  repondà  la  leme  d^Etipand ,  que 
le  roy  luy  avoit  envoyée  j  en  réfute  les  «erreurs  , 
par  plufîeurs  autoritcz  de  Iccriturc.  T.  C.  dit:  Je 
M0.  V.  .17.  n^Qnfc  ^  ppjQj^  pcre,  &  vôtre  pere;  le  ficn  par  natù- 

jL#*.y«i.i«.  re,  le  nôtre  par  adoption.  Saint  Paul  dit:  Dieu 
n'a  pas  épargne  fonpropre  Hls  :mais  il  l'a  livre  pour 
'  nous  tous.  Or  il  n'a  pas  été  livré Iclon  la  divinité, 
mais  fclon  l'humanité.  Il  infiltefur  la  confefTion 
de  faint  Pierre  :  Vous  êtes  le  Chtift  fils  du  Dieu  vi- 
vant. Enfuite  il  rappttc  pluiieurs  autoritcz  despe* 

^«lÀ.  sTi.  'lestant  Grecs, que  Latins,  qui  condamnent  oea^ 
qui  itiroient  )  que  J.  G.  eft  fils  adoptif-comme  noiA;» 
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H  conclut  en  cxhonam  les  évèqucsd'Efpagne  ïie 
léiinirl  la  aéançe  de  Tiglife  $  autrement  il  les 
çn  déclare  fèpaies  de  anachliaiatircz ,  par  rattCorit4 
de  faint  Pierre* 

Paulin  pactiarche  d*Aqttilée  donna  aufG  (on  avis ,  ^ 
par  un  écrit,  où  il  ne  parle  pas  feulement  en  Con  ?.  10»». 
nom,  mais  de  Pierre  archevêque  de  Milan,  &  de  ^  c»imt,ma, 
tous  les  évêques  de  Ligurie,  d'Iftrie,  de  Vénerie,  7^4» 
&  d'Emilie  :  c*cft-à-dirc  de  toutes  les  provinces  g^,^  ^.^-^^ 
d'Italie  de  robeifTancc  de  Charles.  Le  reftc  de  »o49. 
l'Italie  avoir  donncfon  avis  avec  le  pape.  En  cet 
écrit  Paulinrefuce  fort  air  long  l'erreur  d'Elipand  i  {;,t"*',;f^ 
&  en  particulier,  que  la  perfonne  de  ];  C.  étoit 
compoftt  de  trbts  fubftànceSy-le  Vefbc,  l'amc  5&  j^^^s^  j,^ 

corps  y  qui  étoit,  comme  hoài  a^onsvû,4adoCr 
trine  dts  Efpagnols.  Il  (butient  que  i*arae  &  le- 
cbrps  ne  font  en  rfiboime  qù'une  uibftànce  tôtale 
l^oarfaite  ;  autrement;  dit-il,  k  oorps  étant cooo^ 
.  poié:  dc^  qnatre  éléments ,  comme  tous  les  philofei^ 
phes  en  convenoient  alors ,  il  faudibie^admettreen'' 

C.  jufques  à  iiz  fubftances.  Il  conclud  en  ana* 
thcmatifant  Elipand  &  t^clix ,  s'ils  ne  renoncent  à- 
ccttc  erreur  ,  eux  &c  tous  jours  fcdtateurs  :  fans  pré- 
judice du  droit  du  pape.  Il  fouhaittc  à  Charles  la 
viûoire  contre  les  barbares ,  pour  les  amener  à  la  ^ 
foii  &  demande  que  les  évoques  foient  difpcnfe^ç 
du  fer  vice  de  guerre,  ôcdcs  affaires  fçculiercs. 
..   Cet  écrit  de  PauluifuLpccfenté  dans  un  concile  lvit. 
général  de  toutes  les  provinces  de  l'obéiflanccde  piwfrrt// 
Cliarles,  tenu  au  commencement  de  l'cfté  de  l'an 
vin^-fixiéme  de  fcHi  x^e  à-toncfort  rac^i»^ 
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'An.7p4.  Mcin,  prés  de  Maycncc.  Ce  n'écoic  encore  alors' 
qu'une  maifon  royale  *,  &  le  iroy'y  avoic  padel'lii-; 

A»,  uartsk,      &cclcbré  la  pâque.  A  ce  coBcUeaffifterentdêux^ 
évèques  Icgacs  du  pape,  Theophyla^le  de  Eciénd' 
Le  roy  y  fie  liie  Técm  envoyé  par  Elipand  ôc  les 
évèquM  d'Efpagne  ;  £e après  qu'il  eue  été  examiné  ^ 
.    .       ks  cvcqucs  du  concile  y  répondirent  amplement, 
•     par  une  lettre  fynodique,  au  nom  de  tous  icsévê^- 
'^i*.'     ques  de  Germanie  ,'dc  Gaule  &  d'Aquitaine ,  adrcf- 
fce  i  tous  les  cvêqucs  &  les  fidellcs  d'Efpagne.  Ils 
y  réfutent  principalement  les  paflagcs   des  pè- 
res dont  les  Eipagnols  abufoicnt.  Quant  aux  rai^ 
Tons  tirées  de  la  liturgie  d'Efpagne  &  attribuées  à  S. 
Kîdorc,  fâinc  IldefonCe  &  faint  Julien  éveque  de 
Tolède;  les  percs  de  Fcancfoit  ne  fe  mettent  point 
loff.    tn  peine  de  les  .expliquer:  au.  contraire  ils  difen^- 
que  c'eil  pour  cette  erreur  qu'ils  ont  été  livrez  aux- 
tnfiieiles  i  &  leur  opporcni;  l*^torité  de.  la  linirgift 
Romaine  compofée  par  faint  Gregoiris.  Uicroolo 
toutefois  que  ron  peut  donner  un  bon  fens  aux  ' 
paroles  delà  liturgie  d'Efpagne,  qui  Ce  lifent  encoi 
rc  dans  le  meflel  mofarabique.  Il  eft  dit  que]  C* 

plm  a  fouffcrt  par  l'homme  adoptif  ;  &  qu'il  eft  rcmon- 
Pê  jfit»/.  té  au  ciel  après  l'adoption  de  la  chair.-  ccft-à-dire 
après  avoir  pris  la  chair,  &fc  l  ètrc  appropriée.  En- 
ferre qu'ils  ont  employé  les  mots  Latins,  d'adoprio 
de  adoptlvus,  pour  ceux  d'aJ?i4mptio  &  ajfumptus.  La 
lettre  fynodique  finit  par  une  iimplc  exhortation,  ^ 
fans  menace  d'anathême.  •» 
.  Charles  écrivit  auffi  une  lettre  en  fonnom  à  EU* 
f9Xid  ^«aux  autresJév^ues  d'ElpagnCi  pu  ij,4i|c 

entre 
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entre  autres  chofes  :  Nous  fommcs  fenCblemetit  Ah.  7^4* 
couchez  de  Topprcflion  que  vous  fouffrcz  entre  les 
infidellest  mais  nous  fommcs  bien  plus  affligez  de  ***** 
l'erreur  qui  règne  chez  vous.  C  cft  ce  qui  nous  a 
obligez  à  faire  aflcmblcr  un  concile  de  toutes  les 
cehfcs  de  nôtre  obciirance,  pour  décider  d'un 
commun  accord,  ce  que  l'on  doit  croire  de  l'adop 
tion  de  la  chair  de  J.C.  que  vous  avezfoutenuc  de 
nouveau  dans  vos  écrits.  Nous  avons  confultc  fut 
ce  fujet  le  faine  (lége  de  Rome  :  nous  avons  fait  ve- 
nir de  Bretagne  des  hommes  doâes  ;  &  nous  vous 


envoyons  les  écries  de  chacun.  Le  premier  vous  fe* 
ravoir  le  fentimem  du  pape^  de  Icglife  Romaine 


lin  patriarche  de  Frioiil  &  aA^ailée,  car  ils  onc 
aufliaffifté  à  nôtre  concile.  Le  croifiéme  écrit  mon- 
tre lafoidcscvcques  de  Germanie ,  de  Gaule,  d'A- 
quitaine &  de  Bretagne  i&:  contient  la  réponfc  à 
vos  objections.  Le  quatrième  eft  le  témoignage  de 
mon  confcFitemcnt  aux  dccifîons  de  ces  evêqucs  : 
fuivant  la  prière  que  vous  m'avez  faite,  dans  la 
lettre  particulière  que  vous  m'avez  adrcfféc  :  de  ne 
me  pas  laiiTcr  furprcndrc  aux  opinions  d'un  petit 
nombre  >  mais  de  m'attacher  àfafoi  quiferoitap- 
puyée  par  le  plUs  de  témoignages.  C'cii  ce  que  je 
fais  certainement;  en  préférant  cette  (àtnte multitu- 
de à  vôtre  petit  nombre.  Je  me  joinsde  tout  nioa 
coeur  aufaint  fiége  apoftolique  :  j'cmbraflê  les  an- 
tkoBss  araditions  comêtvées  depuis  la  naifiànce  de 
TmelXi  Gggg 
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,r~~.  l'églife,.la  dodrinedcs  livres  infpircz  de  Dieo> 
*       &  des  peies  qui  les  ont  explique»  dans  leurs  écrits»  ' 
Vous  nous  aviez^  detaandé  que  vâcrcccric  fût  ' 
ieu  en  nâtre  prefcncc^  &  que  l'on  examinaft  ce 

qu'il  contcnoic  de  conforme  à  la  vraie  fey.  Nous  • 
l'avons  fait  :  il  a  été  Icu  dans  le  concile,  depuis  le 
-commencement  jufquala  fin,  article  par  article: 
■&  chacun  en  a  dit  ce  qu'il  luy  a  plu.  J'ai  afTifté  ,  - 
^  loji.    comme  vous  l'avez  demande,  à  l'aflcmblée  des  cvc- 
qucs  :  nous  avons  examine  &  décide ,  avec  l'aide  ' 
de  Dieu,  ce  qu'il falioic  croire  fur  cette  qucftion. - 
MainceBamjc  vous  conjure  de  même ,  d^embralTec 
en  efprirdè  pats^nôcrc  confeiEon  de  foi  ;  &  ne  ' 
vous  pas  eftimet  plus  favans  Œie  l'églifc  univep:- 
felle.  Avant  que  yous  nous  -  eumcz  fcandalifez  par 
ce  nom  d'adoption,  nousvous  avons  toujours  ai- 
mez  comme  nos  frères:  &la  droiture  de  vtoe  fo^ 
nous  cdnibloic  de  vêisreretvttude  temporelle  :  noo»« 
airions  mtoe  refolu  de  vooscn  délivrer;  reloni'o&. 
cafion  &  vôtre  confeil.  Maintenant  vous  vous  êtes  ^ 

'  ^  privez  de  cette  double  confolation,  de  la  parrici-- 
pation  de  nos  prières  &  de  nôrre  fccours.  Car  fi  - 
après  cette  admonition  du  pape  &  du  concile,  vous 
ne  renoncez  à  vôtre  erreur:  fâchez  que  nous vous^ 
'  tiendrons  abfolumcnt  pour  hérétiques,  &  n'ofe-- 
rons  plus  avoir  de  communication  avec  vous.  Il- 
met  enfuitc  fa  confeflion  de  foi,  qui  clt  la  catho- 

/.  I0J3-    lique,  U  oïl  la  prétendue*  adoption  de  J.  C.  cft 
nommément  rejettée.  Le  concile  de  Francfort  fie 
ctnquanee-nx  canons  «  dont  le  premier  porte,  qtt*il' 
fluéteaffimiblé  de^l'aucoritédu  pape,  de  parcoms* 


I 


t-IVRB  QUARAilT&:<^AT1LXB'Ul«  ^iPOt  . 

iteandement  <la  roy  ;  &  condamne  rhercfie  d*ËU-  An.  7^4. 

f and  de  Tolède  6i  de  Félix  d'^rgel,  couchanç  ' 
.  adoption  qu'ils  accribuoienc  au  fils  dé  Dieu. 

Le  (ècond  canon  eft  conceu  en  ces  termes  :  On  ^  i-vi"- 
..^ropolc  la  qucftion  du  nouveau  concile  des  Grecs  ckmifcttt»-,  V 
'lenuaC  P.  touchant  l'adoration  des  images -.où  il 
.  ctoitecnt,  que  quiconque  nerendroit  pas  aux  ima- 
ges des  laints  le  fervicc  &  l'adoration,  comme  à 
la  Trinité  divine,  fcroit  juge  anathcme. Les  pères 
,du  concile  ont  rejette  &méprifé  abfolumcnt  cette 
adoration  «  &  ceucXecvicudc^  .&  Toac  .condasinç 
^unanimement. 

On  ne  ^cut  douter  que  ce  nouveau  concile  des 
«Crées,  ne  ioicceluy  qui  avoitctétcnuà  Nicèefèpt  »».  7*  &«. 
ans  auparavant.  Les  pcrcs  de  Francfort  le  mettent  "^** 
..à  C  P.  foit  à  caufc  de  la  ptGtximité ,  Cott  parce  qu'il 
s*y  aiTcmbia  d*abord;  ec  ik  difent  qu'il  ordonne 
..«l'adoret  lesimages^ocomme  la  faince  Trinité»  fur  sif.  m, 
la  mauvaife  tintcrpretacion  de  l'avis  de  Conftan- 
.tinde  Chipte ,  comme  dans  les  livres  Ca;rolins:  cai 
4CC  canon  eft  fait  dans  le  même  cfprit. 

Ces  livres  (ment  envoyez  au  pape  Adrien ,  peu 
devant,  ou  peu  après  le  concile  de  Francfort,  par 
Angilbert  dés- lors  abbé  deCentulcj&  le  pape  y 
répondit  par  une  longue  lettre  adrclTée  au  roy 
Charles  ,  qu'il  traitte  toujours  avec  un  trcs-grand 
refpcâ:,  nonobftant  la  dureté  de  l'écrit  auquel  jl 
répond.  Car  comme  le  pape  avoir  prcddé  .au  con- 
cile fcpcicme  par  Tes  Icgacs,  le  mépri&dexe  concU, 
le  tccombcÂt  fur  luy }  &  faifoit du  mpins virelai* 
laoBOL,  que  les  Frangois.iCQknc  pcrfuadcz  que  U 
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An.  7«>4.  ^^^^  aucorité  du  pape  ne  fuffifoû  pas,  pour  faire 
recevoir  un  concile  ^  ùm  le  confentemcnc  des 
principales  églifes. 
iix.       Le  pape  Adrien  parle  aînfi  dans  cette  réponfc; 
li^r^oS^  Nous  avons  rcccu  l'abbc  Angilbcrtminiftredevô-. 

trc  chapelle,  qui  a  éié  nourri  dans  vôtre  palais  , 
/.  fis.      '  prcfquc  des  1  enfance  ,&  admis  à  tous  vos confcils. 

C'cfl  pourquoi  nous  avons  écoute  favorablement 
tout  ce  qu'il  a  voulu  nous  cxpliquer,commc  fi  vous 
nous  l'euflicz  expofé  vous-même .  Entre  autres  cho-  . 
fcs  il  nous  a  prclcntc  un  capitulaire  contre  le con- 
•  cilc  tenu  à  Nicéc,  pour  i'ércdiou  des  faintes  ima- 
ges. L'afFcdion  que  nous  vous  portons ,  nous  a 
oblige  d'y  répondre  article  par  article  :  npnpoûr 
défendre  pcrfonnc,  mais  pour  foutenir  l'ancienne 
tradition  de  l'églife  Romaine.  Il  répond  cnfuite  à 
divers  articles»  fans  fuivre  l'ordre  des  livres  Caro- 
lins  :  mais  en  chacun  il  marque  de  quelle  feffioa 
du  concile  de  Nicée  eft  tiré  Tartide  qu'il  défend, 
il  commence  par  (butcnir  ce  que  Taraife  avoit  di^ 
que  le  iaint  Efprîr  procède  du  Pere  parle  fils,  & 
.  employé  pour  ccfujctpluficurs  autoritcz  dcspcrcs. 
Cette  réponfc  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  fak 
voir,  que  J'cghrc  Romaine  ne  rcprochoit  ncn 
alors  aux  Grecs  fur  ce  fujec. 

Sur  robjc6tion  tirée  de  l'avis  de  Conftantindc  ' 
Chipre,  à  qui  l'on  faifoitdirc  qu'il  adoroit  les  ima- 
ges, comme  la  faince Trinité  ;  Je  pape  ne  faitau^ 
tre  réponfe,  que  de  rapor^er  la  définition  du con^ 
cîle  ,  où  l'honneur  deu  aux;  images  eft  nettement 
dtdingué  du  culte  deu  à  la  nature  divine»  U  fait 


Livre  quarante- quatrième.  ^05 
mencion-dc.  deux  conciles  tenus  à  Rome  contre 
les  Iconoclaftes  s  Tun  en  732-  par  le  pape  Grc goire  '  ' 
m.  l'autre  en  769.  par  Eticne  111,  &  ce  dernier  i^,/ 
étoit  important  àla  difpute  preCente^en  ce  que  dou- 
ze évêques  choîfis  de  France  y  avoient  aflifté  ;     uk.xuu,  ». 
toutefois  on  y  avoir  ordonne  que  les  images  (c- 
roient  honorées.  Sur  ce  que  l'on  difoit contre  l'au- 
xorité  des  vies  des  pères,  le  pape  Adrien  dit  :  que 
l'on  ne  lit  dans  Icglifc  que  celles  qui  portent  les  '-^T  f-  9S4' 
noms  d'auteurs aprouvczi  &  que  l'on  lu  plutôt  les 
adtes  des  martyrs.  Il  raportc  les  exemples  de  plu- 
sieurs papes,  qui  avoient  faitfairc  des  images  dans  '  "  ^' 
les  églifes.de  Rome,  que  Tony  voyoit  encore*.  • 
faint  Silvcftre,  faint  Marc,  faine  Jules,  faim  Da- 
mafe,  faint  Celeftin,  faint  Sizte^  faint  Léon,  Vi^ 
gile.  Pelage,  Jean  I.  &c  faint  Grégoire. 

'  Enfin  il  raporte  le  dernier  anicle  des  litres  Ca-   /.  f*^ 
rolim,  où  il  eft  dit  :  non  que  Ton  défend  d*ado^ 
rerlcs  images,  mais  que  Ton  n'y  contraint  perfon- 
ne.  Sur  quoi  le  pape  Adrien  dit  :  Cet  anicle  eft 
bien*dilfèrent  des  précédents  :  c  eft  pourquoi  nous 
rcconnoiffons  qu'if  eft  de  vous,  en  ce -que  vous  faî- 
tes profcflîon  de  fuivre  entièrement  le  fentiment 
de  faint  Grégoire.  Il  parle  au  roy  Charles.  Eniuitc 
il  raporte  le  paflagc  de  la  lettre  de  faint  Grégoire 
à  Serenus:  où  il  dit  que  les  images  font  utiles  pour 
l'inltiuclion ,  mais  qu41  ne  faut  adorer  que  Uieu.^-^"/ 
]1^  joint  d'autres  jpaffages  de  faine  Grégoire  :  fa-  m.«/. 
voir  de  deux  lettres  a  Secondin ,  où'  il  d  ic ,  qu'il  iny 
cnvoyc  des  images,  pour  exciter  fa  dévotion,  éc 
adorer  J.  C.  en  Isi  ptcfcnce  dcfon  image. 
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^04   Histoire  Ecclesi^astk^m. 

>  9fu  c.  Le  pape  ajoute ,  parlant  du  concile  de  Nicéc^: 
(«Jous  t'avons  reccu  >  parce  que  fa  décifion  eftcoo^ 
forme  au  fentimenc  dcfaint  Grégoire  -,  craignant  fi 

nous  ne  le  recevions  pas,quc  les  Grecs  ne  rctournaf- 
fcnt  à  leur  erreur  ,  &que  nous  ncfulTions  refpon- 
fablcs  de  la  perte  de  tant  d'amcs.  Toutefois  nous 
n'avons  encore  donné  aucune  rcponlc  à  l'empereur  . 
au  fujct  du  concile  C'cft  que  le  pape  écoit  bien 
,  informé  de  l'état  chancelant  de  la  cour  de  G  P.  & 
.  du  pouvoir  des  Ico^ioclaftcs^ Il  ajoiite:  £n  les  cxhor- 
.  tant  à  rétablir  les  images^  -nous  les  avons  avertis, 
de  reftituer  à  1  egli£è:Romainc  fa  jurifdidlion  fur 
certains  évêchez  Se  archevjècjiez,  i&  les  patrimoi« 
2.nes  qui  nous  furent;  ôteZj.qUand  qjx  abolit  lesima*-  . 
/ges:  niais  no\|s  n'avons  eu,aucu|ie  réponfe^Ce  qui 
.montre  qu'ils  font  convertis  fur  un  article,  mais 
.non  fur  les  <ieux  autres. .  Çeft  pourquoi ,  fi  vous 
.le  trouvez  bon,  cji. rendant  grâces  à  l'empereur 
du  rctabHflcmcnt  des  images,  nous  1c  prclTcrons 
«  encore  pour  la  rcftitution  de  lajurifdidtion  &  des 
patrimoines  ;  &  s'il  la  rcfufc,  nous  le  déclarerons  " 
hérétique  Telle  cft  laréponfe  du  pape  Adrien  aux 
livres  Carolins:  où  Ton  ne  peut  aficz  admirer  la 
douceur  avec  laquelle  il  répond  à  un  écrit  fî  plein 
d'emportement  &:  de  mauvais  raifonnemcns.  Soit 
que  cette  douceur  vint  de  fa  modération,  ou  de 
la  crainte  do^enfer  Charles,  donc  la  .protection 
luy  étoit  fi  nece^Taire.  .  • 

i^y.  Le  troi  fié  me  canon  du  concile  de.Francfortpoc- 
Smicdcs  (C,  quc  Taflîllon  neveu  de  Charles,  ^  auparavant 
S!?        duc  de  Bavière  y  fe  prefcnta^au  milieu  duco&cile. 
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demandant  pardon  des  fautes  qu'il  avoit  commi-  j^^^  79 J^- 

fcs,  tant  contre  l'ccac  des  François,  que  contre  les 

rois  Pépin  &  Charles.  Remettant  de  fa  parc  tout 

leflcntimentdupaiTéy&tout  le  droit  que  luy,  ou  Tes 

enfans  pouvoienc  preteiidre  à  la  duché  de  Bavie- 

it.  Le  roy  luy  pardonna  tour»  &  le  récent  en  Tes 

lionnes  grâces.  Il  j  ^voit  dija  fis  ans»  que  Tat*  ^«4,t>st. 

»  convaincu  dû  crime  de  léfe-majcfté',  avoit 
été  condamné  à-mort  :  inaij  le  roy  luy  ayant  fait 
grâce,  il  étoit  entre  dans  un  monaftcrc  ,où  il  ache- 
va fiintemcnt  fa  vie.  On  ne  fait  s'il  avoit  commis  *J[ 
quelque  nouvelle  faute,  qui  iobligcaft  à  dcman- 
dcr  un  nouveau  pardon. 

Urfion  archevêque  de  Vienne, &Elifant  arche-  c^*'»» 
vequc  d'Arles,  croient  en  différend  pour  les  bor- 
nes de  leurs  provuKcs.  On  Icuc  les  conilitutions 
des  papes,  <pii  avoient  réglé,  que  la  province  de 
Vienne  auroit  quatre  luâraganis,  &  celle  d'Arles^ 
neuf  i  Tune  &  Tautrefané»  compter  le  métropolitain.  * 
liCS  quatre  fuffra  gans  de  Vienne»  fiiivanc  lade»*j!ii^/.*tgni. 
cretale  de  fâincLeon  »  étoient  :  Valence»  Taratt^  '*  ^ 
tailè»  Cknevede  Grenobte.  Mais  TarantaiCe  oui  i;.'_,3jf  ?- 
originairement  étoit  métropole»  ne  vouloir  plus  y-  ^f^'*'»** 
teconnoitte  Vienne  \  ayant  fous  elle  trois  fieges,  7>^^Tt>i 
0<fh)dure  ,Abufte&MaiHienei  lies  évoques  d'Em- 
brun &  d'Aix  prétcndoicnt  auffi  fe  fouftrairc  à  • 
Tarchcvcque  d'Arles,  &  avoir  des  provinces  parti- 
culières, comme  ils  en  ontàprefcnc:  fur  les  pré-  ^ 
tentions  de  ces  trois  cvcqucs,  le  concile  de  Franc- 
fort ordonna  qve  l'on  scn  ticndroic  à  la  dcciiioa  ' 


Digitized  by  Google 


4o6      Histoire  Ecclésiastique. 
An  Pierre  évêquc  de  Verdun  ctoic  accufc  d'avoir 

•  75>4'  parc  à  la  coniuracion  de  Pépin  le  boflu,  conue 
le  roy  ion  pcre ,  decou  verce  deux  ans  auparavanc.  Le 
roy  &  \t  concile  ordonnèrent, qu  il  (è  purgeroic 
-  cmt  f .  par  fcrmenc  avec  deux  ou  crois  évcques ,  comme  % 
ion  facre»  ou  avec  Tarchevèquc  de  Tieves  fon 
Menropoiicain,  Pienre  n'ayant  trouvé  pcdbnne^' 
oui  votiiût  jurer  avec  luy ,  envoya  un  des  liens 
éprouver  le  jugement  de  Dieu,  fans  queleioyou 
le  concile  y  eufTent  part  luy  de  Ton  c6cé  tans 
jurer  fur  les  reliques  ni  fur  les  évangiles ,  procefta 
devant  Dieu  qu'il  ccoit  innocent  j  &  en  demanda 
pour  marque  la  procc6tion  de  Dieu  fur  fon  homme. 
L'homme  étant  revenu  iain  &  fauf,  le  roy  pardon- 
naà  ievcquc  ,  &  luy  confeiva  fa  dignité;  le  ce- 
.  nant  pour  pleinement  juftific.  On  ne  fait  quelle 
fuc  cette  épreuve  quicÂ  ici  nommée,  jugement  da 
Dieu  :  fi  c'étoit  le  duel ,  le  fer  chaudron  quelque., 
autre  de  celles  que  les  loix  barbares  autorifoienct 
mais  il  eft  remarquable,  que  ni  le  loy ,  ni  le  çondr. 
le  n'y  voulurent  prendre  part. 

Mj^enard  archevêque  de  Rouen  avoit  reconnu 
entreRsfuSragans  ^Gerbody  qui  n'avoir  point  de 
(émoins  de  {on  ordination  »  &  avouoit  même  qu'il 
n'avoir  pas  été  ordonné  canoniiqueniencdiacre  ,nî 
prêtre.  Le  concile  ordonna,  qu'il  (èroit  dépofé  de 
répifcopat,  par  Magcnard  avec  fes  provinciaux. 
t.  r;.  •  Le  royreprefentaau  concile,qu&  le  pape  Adrien 
luy  avoit  accorde  pcrmiflîon  d'avoir  continuelle- 
ment à  fa  cour  Angilram  évêquc  de  Mecs,  pour 
]ç&  affaires  ccciciiaili<j[ucs  ;  c*cil-a-dire  pour  fcrvir 
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en  qualité  d'archichapclain  du  roy ,  &  d'apocri- 
fiairc  du  pape.  Le  roy  ajouta  qu'il  avoic  obtenu  la 
même  pcrmiflîon  pour  Hildcbaldc  archevêque  de 
.Cologne,  par  la  même  raifon:  &  pria  le  concile  d'y 
conCentir.  Ce  qui  luy  fut  accorde.  En  ce  canon  An* 
giiram  e(l  nomme  archevêque  ;  &  ce  titre  rctroiU  Om,  hit. 
vc  aufli  donne  à  faim  Chrodegang  &  à  Drogon 
éyèques  de  Mets  comme  luy.  Cécoitun  privilège 
du  pape,  qui  leur  accorda  à  tous  trois  le  palUum  » 
avec  le  nom  d'archevêque.  Le  roy  pria  auÎE  leçon-  ^ 
cile  jde  recevoir  Alcuin  en  fa  compagnie  &  dans 
la  focieté  de  Ces  prières,  i  caufede  fonfavoir  dans 
les  matières  cccienaftiques  i  ce  qui  luy  fîitaçcor*  ''v* 
dé.  Depuis  qu'Alcuin  etoit  en  France,  le  roy  luy 
avoir  donne  deux  abbayes ,  Fcrrieres  ^  faine  Loup 
de  Troyes. 

Outre  la  décifion  de  ces  affaires  particulières, 
le  concile  de  Francfort  fît  pluficurs  reglcmcnsge- 
neraux.  Levcquc  doit  juger  les  differcns  entre  les 
clercs  :  fi  un  laïque  plaide,  contre  un  clerc,  l'cvc- 
que  &  le  comte  jugeront  enfemble  :  fi  révêquc 
|i*eft  pas  obéï»  on  viendra  au  métropolitain,  qui 
jugera  avec  Tes  fuffragans  ^  &  fi  le  métropolitain 
ne  peut  terminer  le  dilFerend ,  il  renvoyeraIesj)ar- 
ties  au  roy.  Le  prêtre  accufé  de  crime  ferajugepar 
l'évèque  $  &  s'il  ne  peut  décider  l'affaire  ^elle  iera 
ponée  au  concile  nàtionaL  Lcsé  vèques  ne  feront 
point  transférez  d'une  ville  à  loutre:  l'évèque  n9 
»  s'abfentera  point  de  Ton  égliCe  pîus  de  çrois  femai* 
nés.  Ilinftruira  û  bien  Ton  clergé,  quel'ony  puit 
fe  trouver  quelqu'un  digne  4c  luy  fucçeder.  Après 
Tom,  /X  Hhhb 


C.  if. 
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An.        la  mort  de  l'évcquc  fcs  parcns  ne  fuccederont  qu'aux 
biens  qu'il  avoit  avant  Ton  ordination  :  les  acquêts- 
faits  depuis  apartiendronc  à  Ton  égliCc. 
^  ^1,      '  Quant  aux  clercs,  on  défend  les  ordinations 
^^^^       fans  titre.  Ils  nepaflcronc  point  d'uncé^liic  à  l'au- 
tre, &  ne  feront  point  reccus  fans  Ictttes  de  icuc 
évèqae.  Les  vagabons  feront  arrêtez  &  mis  en  prU 
}*«     ion,  pour  les  rendre  à  leur  faperieur.  Les  clercs  de 
rla.ehapellc  du  roy  ne  communiqueront  point  avec 
f  I,  14. 16      prctrcsdefobcïffans  à  kurs  évêqucs.Onrcconi- 
tnande  aux  moines  1  obfervation  de  ta  règle  de  faint 
^      Benoifty  &  Téloignement  des  affaires  temporelles. 
'*         Il  ne  (è  fera  point  de  reclus,  fans  la  permiffion 
*  «  ic.       de  révoque  &  de  Tabbé.  Les  abbcz  ne  prendront 
point  d'argent  pour  la  réception  des  moines  -y  U 
r  If  pourront  faire  perdre  la  vciîe  à  un  moine ,  ou 

l*ufagc  de  quelque  membre,  pour  quelque  faute 
*  que  ce  foit.  Le  roy  ne  fera  point  élire  d'abbé  fans 

i*'        le  confcntement  de  l'évêque.  On  peut  prier  Dieu 
en  toute  langue  ,  &  non  pas  feulement  en  trois 
langues ,  comme  quelques-uns  prétcndoient.  C'é- 
toit  apparemment  l'Hébreu,  le  Grec  &  le  Latm  , 
^         àcaufc  du  titre  de  la  croix.  Chacun  payera  la  dix* 
me  de  fon  propre,  outre  les  redevances  deiies  à 
*y      Icgiifc  pour  les  bénéfices  i  c'eft-à-dirc  les  terre» 
'  .  donc  elleaccordoitla  jouiffance  à  des  particuliers. 
Ce  font  les  reglemcnsies  plusremarquabies  du  con- 
cile de  Franobrc. 
On  raporte  à  peu  prés  au  même  temps ,  unca- 
^C4p»ub>rc  pitulaire  fait  pour  l'Italie,  qui  parle  entre  autres 
choies  4es  biens  ccclefiaffi<jucs  donnez  en  joîuC 


t. 


LlVRB         Alt  AKTB-QU  ATRIUM  «.  tfo^ 

fance  à  des  laïques,  fuivant  l'abus  de  ce  tcmps-là. 
Il  n'y  a  que  le  roy  quipuifl'c  donner  ainfi  des  mo- 
nafleres,  ou  des  hôpitaux  j  &  ceux  qui poiTcdenc 
des  hôpitaux ,  font  obligez  denounir  les  pauvres, 
comme  l'on  faifoic  auparavant:  autrement  ils  les 
«loivent  quitter;  &  le  roy  y  mettra  des  adminiftra- 
tcurs,  avec  le  confeil  de  Icvêquc,  Quantauxcglt- 
Tes  ba^tifmalev  \  ou  paroiflês ,  on  ne  les  donnera 
point  a4les  laïques:  mais  elles  feront  gouvernées 
par  des  prêtres»  Les  évèqucs  auront  des  avocats  ou 
aroiicz:  c'eft.^dire  des  laïques  chargez  de  la  dé- 
fenïc  de  leurs  églifès.  C  cft  ce  que  les  anciens  ca* 
nons  nomment  les  dcfenfeurs  :  qui  d'ordinaire 
croient  des  TcKolaftiques  ou  jurifconfukcs ,  pour  ^AdvM^^^ 
agir  &  pourfuivre  les  affaires  ecclcfiaftiqucs  devant 
les  juges  fcculicrs,  où  les  clercs  ne  dévoient  pas  pa- 
loiibc.  Depuis  la  domination  des  barbares,  ce  fu- 
rent des  gens  d'épée ,  pour  défendre  icglifc  au  bc- 
foin  ,  même  par  les  armes.  Le  commiflaircdu  prin- 
ce prendra  foin  avec  l  évêque  de  Texecution  des 
legs  pieux*  Le  refte  de  ce  capitulaire  regarde  les 
;^aires  tem^relles. 


c  s. 


Fm  du  newmim  Tmt. 
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poff,  Z47.  après  m  mais  : 

Comptant  faint  Paulin  pont  le  premier. 
E  Vcnerabie  Bede  vivote  encore  ^  734.  ïl  xir 


ccrivit  à  révoque  £gbcrc  une  lecore,  qui  eft  un  il. 
e  conoignage  de  fon  amitié  peur  ce  prcbt ,  &  de 
fon  zclc  pour  l'cglife.  L'année  précédente  qui  étoic  U 
féconde  du  pontiricac  d'Egbcrc,  Bcdc  avoit  pafie  quel- 
ques jours  à  inftruirc  dans  le  monaftcrc  d'Yorc  :  l'c- 
vcque  l'avoic  prie  d*y  revenir  l'année  lui  vante  :  mais  étant 
'  recenu  pat  la  maladie  qui  luy  furvinc  ,  Sic  qui  fue  appa- 
remment la  même  donc  il  mourut ,  il  fijppléa  à  fa  vifice 
par  cette  lettre.  Avant  toutes  chofes,  dit-il,  évitez  les 
COnvcrfations  inutiles,  &:  vous  appliquez  à  la  méditation  ^^^^ 
des  faintcs  écritures  ,  piincipalcmcnt  dcscpitrcs  de  faint 
Paul  à  Timothée  àc  àTitc,  dupaftoraldc  faine  Grégoire, 
&  de  Tes  horaelies  fur  les  évangiles.  Comme  il  ne  con- 
vient pas  d'employer  les  vafes  lacrez  \  des  uiàgcs  pro- 
fanes :  il  n'eft  pas  moins  indécent ,  que  celuy  qui  eft  con- 
facré  au  (êrvice  des  autels,  fe  répande  au  (brtir  del'églile 
en  des  difcoiu's  ou  des  allions  indinncs  de  fon  rang. 
Ayez  toujours  avec  vous  des  perfonncs  capables  de  vous 
aider  &  vous  foucenir  dans  les  tentations;  &:  ne  faites  • 
pas  comme  cenains  évéques ,  qui  ne  (ont  accompagnez 
que  de  gens  de  plaifir  &  de  bonne  chère  ,  capables  de 
les  divertir  par  des  entretiens  fiivoles.  £c  endiite  : 

Parce  que  vôtre  diocéiè  eft  fi  grand ,  que  vous  ne  pou- 
vez fcul  aller  par  tout,  même  en  un  an,  il  eftneccfl'aire 
que  vous  ctablillirz  des  prêtres  dans  chaque  village,  pour 
înftruirc ,  &c  adminiftrcr  les  facrcracns  :  &l  ils  doivent 
principalement  avoir,  (bin  ,  que  tout  le  monde  &che  pat 
coeur  le  lymbole  &  l'oraiiôii  dominicale,  &  que  ceaOL 
qui  n'entendent  pas  le  Latio,  le  chantant  en  Iccit  langU^ 
^it  laïques,  foir  clercs ,  ou  moines.  C'eft  pour  cela  que 
fc  ks  ataadtûts  en  Anglois ,  en  ^veur  de  plufieurs  prd^ 
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jéddittM  â»  neuvième  Terne* 

•crcs- ignorons.  On  dit  qu*U  y  a  pluficucs  viilages  daiu 
les  montagnes  toacceOSUes,  de  notre  nation ,  où  jamais 
on  n'a  veu  d'évéque  exercer  aucune  fbnâion  rpiriraelle» 
ai  pcr{bnne  pour  inftruite;  &  cour?fois  aucun  de  ces  vil- 
lages n'cft  exempt  de  payer  des  redevances  à  l'évcquc. 
Ainfi  loin  de  prêcher  gratuitement ,  fuivant  le  précepte 
de  Nôrre  Seigneur,  on  reçoit  fans  prêcher , l'argent  qu'il 
a  défendu  de  prendre.  Et  enfui  te  ; 
/.  ; f .  Le  meillauSmoyen  de  récaMIr  nAtte  égUfc ,  eft  de  mul- 
tiptier  les  évéques.  Car  qui  ne  void  combien  il  vaut 
mieux  partager  à  pluficurs  ce  fardeau  immenfë ,  que 
d'en  accabler  un  feulî  C'cft  pourquoi  le  faint  pàpcGrc- 

t^l^'t"*'    go'ï^c  écrivant  à  l'archevêque  Auguftin  ,  avoir  ordonné 
d'inftituer  douze  cvcqucs ,  dont  celuy  d'Yorc  feroit  le 

î!'»7.  "*'^''  Métropolitain.  Je  voudrois  cjue  vous  rempli flicz  ce  nom- 
bre, avec  le  (ccours  du  roy  :  c'étoit  Ceolulfe  roy  de 
Nçrthumbre ,  prince tret-pieux.  Bede  continue:  Je  fçai, 
€fic  par  la  négligence  des  rois  precedens  »  Se  leurs  li- 
beralitez  inconfiderces ,  il  n'cft  pas  aifé  de  trouver  un 
lieu  vacant,  pour  ciigcr  un  cvcchc.  C'cft  pourquoi , 
j'cftimerois  à  propos  de  prendre  pour  cet  effet  quelque 
monaftcce  :  èc  pour  obvier  à  l'oppofition  de  l'abbé  Sc 
des  moines ,  on  pourroit  leur  permettre  de  choi0r  Ti** 
vêquc  d'entre  eux  ,  ou  de  le  prendre  dans  le  territoire 
qui  feroit  le  nouveau  diocéfe.  Ce  qui  en  rendra  l'exé- 
cution plus  fncile  ,  c'eft  le  nombre  infini  de  lieux  qui 
portent  trcs-mal  à  propos  le  nom  de  monaftcrcs,  quoi 
qu'il  n'y  aie  point  d'obfcrvancc  monaftique. 
f.  ff .  '  Car  vous  favcz  que  de  purs  fcculicrs  fans  aucune 
expérience  »  ni  aucune  al&£Hon  pour  la  vie  régulière , 
^  donnent  aux  rois  de  l'argent ,  Se  en  acbettent  des  ter* 
'  tes  (bus  prétexte  d'y  fonder  des  monafteress  &  en  font 
afTurer  la  propriété  à  leurs  héritiers  ,  par  des  lettres 
des  rois,  confirmées  par  les  évéques.  Là. ils  vivent  avec 
conte  force  de  licence ,  gardant  leurs  femmes  &  leurs 
cnfansi  &:  y  raflèmblcnt,  fous  le  nom  de  moines,  ceux- 
.  qui  pour  leur  indocilité  (bnt'chafliêz  des  vrais  monafto- 
xes,  ou  qu*ils  en  peuvent  débaucher ,  ou  quHls  .trouvent 
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Mâttion  au  netivi^me  ToWel- 

Vagabonds:  ou  leurs  vaflaux  ,à  qui  ils  donnent  l'haBir, 

ôc  Ce  font  promettre  obciflfancc.  Us  prétendent  cire  touc 

enremble  abbez  6c  gouverneurs  de  provinces ,  ou  offi*  . 

ciers  dutov  :  &  donnencà  leurs  femmes  de'femblable» 

monafteres  à  gouveraec.  Ce  feroic  donc  nn  graiid  bien 

d'employfr  unlement  ces  terres  occnpcTS  p^ir  des  gens  ^* 

qui  ne  fonc  que  du  fcindalc,  &c  du  moins  {ont  inutiles 

à  1  cgliic  &  à  l'ctat.  Nous  avoi>»  veu  que  des  le  fiécle       ^  ^^^^^ 

précèdent  \ï  y  avoic  en  Eipagnc  de  ces  faux  mcnallcrcs  «.  ij. 

fans  difciplinc ,  dont  faîne  FruducUX  de  Brague  f  e  j^,^,  5.  ^ r«f?. 

plaignott. 

Bcdc  dit  que  cet  abus  regnoic  en  Angleterre  depuis      «•  *• 

environ  trente  ans;  &:  conrinu.mt  de  donner  Tes  avis  à  ^. 
l'cvcquc  Egbcrt,   il  l'exhorte  à  taire  inllruirc  fbign'ruCc- 
ment  lo  peuple  de  la  foi  Se  des  mœurs.  D'cnfcigncr  com-  /. 
bien  eft  ialuta ire  la  fréquente  communion,  telle  qu'elle 
fê  pratique  en  Itàlie ,  en  Gaule ,  en  Afrique ,  en  Grèce 
&  par  toiit  l'Orient.  Mais  ,  ajoute-t-il ,  les  laïques  de 
nôtre  provincelbiit  prefque.  tous  fi  éloignez  de  cette  dé- 
votion,  que  les  plus  pieux  ne  communient  qu'à  Nocl, 
à  1  Epiphanie     a  Pâquc-.quoi  qu'il  y  ait  une  infinicc 
de  pcrfonncs  d'une  vie  tre^-pure,  de  tout  âge  &  de  tout  \ 
fexe ,  qui  fans  aucune  diiHculté  pourroient  communier 
tous  les  dimanches ,  6c  les  f6tes  des  apôttes  èc  des  mar-> . 
tyrs,  comme  vous  avez  veu  faire  à  Rome.  Ménie  le» 
grns  mariez  le  feroient  volontiers ,  fi  on  leur  montroir 
les  bornes  delà  continence:  cVft  à-dire  qu'ils  doivent  -^ 
la  garder  en  s'approchant  des  facremens. 
Bede  nàquic  l'an  673. -âcc.  page  2.47. 

Page  x^^,  après  ces  mots:   Ç  cft-à- dire  l/afl  714*  • 

Cet  ouvrage  de  Bede  luy  attira  des  reproches  de  queU 
ques  ignorans  qui  le  traittoienC'd*herctique  1  jufques  à  au,,^  }^ 
Mire  contre  luy  des*  chanfons  :  prétendant  qu'il  difbit  de  9ede. 
que  N.  S,  ne  s'ctoit  pas  incarné  dans  le  fixiéme  âge  du 
monde.  Le  fondement  de  cette  calomnie  étoit,  que  Bede 
préférant  avec  faint  Jérôme  l'original  Hébreu  à  la  vcs- 


I». 


AMriott  ém  neuùme  Tome: 

€oa  des  ièptante  ,  comptoic  moins  de  cinq  mille  ans  }u^ 
ques  à  la  venue  de  J.  C.  Ainû  c'écoit  la  même  objec* 
'"^ô'*  Juifs  ,  réfutée  environ  quarante  ans  auparavant 

par  faine  Julien  de  Tolcdc.  Bcdc  fcnfiblemenc  alhirmo 
de  cette  acculâtion  d'hcicfic,  écrivit  une  lettre  apologe* 
tique  à  un  moine  nommé  Plegoiiini  où  il  judïEc  doc 
ià  chronologies  montre  tjull  n'y  a  aucun 
Ibndemcnt  à  Topinion  vulgaire  qui  couroit  alors ,  que 
le  monde  dcvoit  durer  (ix  mille  ans.  En  un  mot ,  que 
l'on  ne  doit  cherclier  par  aucune  conjc£Vure  le  temps  de 
la  fin  du  monde,  que  Dieu  a  voulu  nous  tenir  cache. 

Bcde  écrivit  aum  la  vie  des  cinq  abbcz  qui  avoienC 
gouverné  jufques  alors  les  deux  monaileres  de  Vir* 
mouth  &  de  jarou  t  ûvotr  (aint  Benoift  Bifcop ,  (âinc 
Ccolfrid ,  Eftcrvin  ,  Sigefirid  &  Vitbert ,  ce  qui  coniprend 
rhifloire  de  ces  monaftcres.  Enfin  il  écrivit  l'hilloire 
Ecclefiaflique  des  Anglois^  qui  fiit  un  de  (ès  derniers 
ouvrages^  &c.  p.  149. 
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310  }2i.  S.  Jean  Damaicene 
anarhétnattfê  an  .coacite  ie$ 
Iconoclaftes.  367.  joftîfié  aa 
feptiéme  concile.  5jr. 
S.Jtéft'SaptiJie.  Son  chef  ttan»- 
Rcé  â  Emefe.  599. 
S.  fian  abbé  de  Monagrie  ic 
martyr.  440. 
^é»  fyncelle  du  patriarche  d'An- 
tioche ,  legac  au  feptiéme  con- 
cile. 517.  $11, 
Jtm  patriarche  Jacobite  d'Ale- 
xandrie.  519, 
JtâÊt  cvêque  d'Ephefe  affifte  aa 
fécond  concile  de  Nicc'e.  51*. 
S,  Jean  ChryfoUome.  Originaux 
de  fes  cents  brûlez.  380. 
TSirimf  Itère  da  roy  Pépin.  377. 
Jtfks  Chrift,  Fauffe  lettre  de  J.C. 

publiée  par  Adalberr.  354. 
J^ham  califc.  28p.  Sa  mort.  251. 

calife.  2.  Sa  mort.  79» 
fyiages  faites  à  Rome  par  ordre 
des  papes.  603.  Miracles  par 
les  images,   ziy  55^.  Ima- 
ges  des  Grecs  de  platte  pein« 
mit.  a}4.  Utilité  des  images. 
.141.  Portées  dans  les  voyages. 
.  24}.  Exjplicatiçn  du  précepte 
de  ne  point  £ûre  d'images.  16^. 
zjo.  Ce  que  Hgnifîe  le  mot 
Images.  Ikid,  Autoritez  des  pè- 
res pour  le  culte  des  images. 
l«o.  171.  55J.   554.  Images 
n'ctoient  fanâifîces  par  aucune 
prière.  ^63.  5J0.  575.  Images 
.  .létabties  par  ordre  du  concile 
«k  Nkcc.54^  Antiquité  dts 


inugis. 


lEKES. 


J47.  Reçûës  par  Idls 
François  ,  fans  leur  rendre  au- 
cun culte.  573.  En  avoieni  de 
tdief.  Images  dans  les  monaf^ 
têtes  de  £iinr  Senoift.  Bifeop. 
21.  Images  des  condamnez  aa 
fixiéme  concile,  ôtccs  des  cgli- 
fes*  Images  de  J.  C.  en  forme 
d*agncau.  116.  Comment  l'égltfe 
honore  les  images,  n8.  iiz. 
ai).  238.  On  ne  rend  aucun 
cuUe  aux  images  des  païens. 
/^jdL /uM^Vi  des  empeieors  ho»*  ' 
norées.  57  j. 

/m  roy  d'Oiicflcx.  Ses  loix.  loi. 
ImtrJift  ecclefiadiqucs  moderex. 
73.  Défendus  par  le  fepciéme 
concile.  jjif. 
/rené  impératrice  honore  les  ima- 

r.  4»i.  G«niverne  pendant 
bas  âge  de  Ton  fils.  49  a. 
Fait  tenir  le  fécond  concile  <fc 
Nicce.  jxu  Croid  à  des  deviiiï, 
579» 

Irma^  idole  des  *Saxons.  4^7, 

I/a/tc  pattiarche  Jacobite  d'Ale- 
xandrie. ^  7jf, 

i^/t«cpatrhirche  Jacobite  d'Antîo* 
che.  3^o. 

Ifidore  Mcrcaror  ,  aoteur  des  huf- 
fes  decrejtales.  500. 

JtUUt  tlshé  de  faint  Martin  dtf 
Tours  ,  obtient  on  priTÎleg^ 
du  pape  Adrien.  49 f. 

Italie  abandonnée  par  les  empc* 
reurs  de  C  P.  359.  Charlonà* 
gne  fe  plaint  des  Atturs  âet 
cvêqucs  d'Italie.  49J. 

S.  Julien  archevct^ucdc  Tolède, 
^9»  91*'' Ses  éeriks.  93. 

Jmlien  paciiicche  JacdnÉe  d'An- 
tiochc  So. 

Jnvave ,  à  prefcnt  Salfbourg,fiégtf 

épifcopal  dn  Noriqoe.  ift^ 
•  •  • 
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Sa  tnonK.  .  2X: 
Léon  Haurien  empereur.  175* 
Nomtuc  Conon  au  baptême* 
116.  Veut  Uirc  mourir. le  pap^ 
Grégoire  II.  206.  Se  de'" 
clarc  coucre  les  images. 
■  DcUic  ceux  qui  s'ctoicnc  revol* 
tcz,  loui  ce  prétexte,  iif.  Re* 
jette  l'intcrccllion  da  bj.  6c 
les  reliques.  1.7.  Publie  un 
décret  contre  les  images,  iifi/i, 
L'Italie  Ce  revoitc  cojitrc  iujr. 
131.2^4  X4>.  Il  lejctie  les  lettres 
de  Gc«.goirc  lil.  Z4}.  lûii  Sx 
mort.  at>7. 
Leon  Chazare  fîls  de  Con(laiitin 
Copronyme,  aflocic  a  Tcmpi- 
rc.  j6i.  Succède  a  (on  pere. 
478.  Se  dcclate  contre  les  ima. 
ges.  491.  Sa  mort. 
Leen  archevêque  de  Ravennc. 
46»  Fait  mourir  Paul  AHar- 
te.  46  Ulurpe  plulicurs  vil- 
les. 411. 


JftFhinien  II.  empereur.  ^|^On 
luy  coupe  le  nez  ,  &  on  le 
chalTe.  izi.  Il  (c  re'tablit.  146. 
Sa  mort.  165. 
J-iftes  parfaits  ,   diftinguez  des 
confcfleurs.  4to. 
Juifs  li'Eipagne  réduits  en  fervi- 
tude.  u6.  En   Syrie  trompez 
par  un  taux  Meflie.  t04.  B.ip- 
cilcz  par  lorce,  fous  Léon  llau- 
rien.  iùj.  On  défend  l'entrée 
.  de  TcgUle  aux  Juifs  mal  con- 
vertis. 


Ai  NT  Kilien  apôtre  de  Virs- 
bourg  Ôc  manyr.     8^.  Stf. 


LAifiet  ne  peuvent  ctre  or- 
donnez cvcqucs.  458.  A 
quelles  conditions  on  leur  don- 
noit  des  biens  ccclelialliques. 
609. 

S.  Lambert  de   Maftric  rétabli.  • 
Tué.   154.  Ses  reliques 
iransfcrces  à  Liège.  198. 

S.  Lambert  abbé  de  Fontenetle, 
puis  archevêque  de  Lyon.  Sl. 

X^angue.  On  doit  expliquer  en 
langue  vulgaire  le  lymbole,  l'o- 
railon  dominicale  ,  la  mclTe , 
&c.  iY).  Permis  prier  Dieu  en 
toute  langue.  608. 

Latrie  ^  culte  dû  à  Dieu  feul. 

Lehv'm  apôtre  de  Davcntrie.  48t. 
Ses  travaux  en  Saxe  ,  la 
mort. 

Legf  p:cux  «  par  qui  exécutez. 
6  c  9. 

S.  Léon  II.  pape,  fif.  Reçoit  le 
fixicme  concile.  En  envoyé 
la  dc/înicioa  en  Efpagne.  74. 


Leonce^Mi'xcc  reconnu  empereur, 
lai.  Dcpole.  LLfii  Misa  mort, 

Leone:  cvcque  de  Naplcs  en  Chi- 

pre.  Ses  écrits.  5^8. 
Lcptines  ou  Lcllines.  Concile  lous 

Carloman.  3<. 
Lèpre.  Caul'c  de  diffoudre  le  ma- 

ricge.  401. 
Lettres  apoftoliquw  données  gra* 

ris.  510. 
Liège  ,  fiége  cpifcopal.  198. 
Sainte  Liobe  parente  de  faint  Do- 

nilace  ,   premicre  aobelTe  en 

Germanie.  155.  j8g. 

Liturgie  de  S.  Chryfoftomc.  Son 

antiquité,        Liturgie  d'Efpa- 

gne  cmploycc  par  Félix  d'tJr. 

gel ,  pour  foûtenir  fon  erreur. 

Commeoc  peut  écxc  expliquée 
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L4mbards.  Quelle  idée  en  donne 
Je  papcEckne  III. 4^1.  Fin  de 
leur  royaume  en  Italie.  474. 
Louis  fi\$  de  ^Charlemagne  roy 
d'A<]uicaine.  4.1;  x. 

S.  Lndgtr  difciple  de  S.  Grégoi- 
re d'Urrcft,  travaille  en  Frifc, 
495.  Va  à  Rome.  tbld.  Char- 
.  Icmigne  le  charge  d'indruiie 
les  Frifons.  497. 
Lnuprand  roy  des  Lombards.  Sa 
mort  &  fes  vertus.  31J. 
S.  LhIU  prêtre  ,  difciple  ]dc  faint 
Boniface.  348.  Ses  commcn» 
ceraens.  385.  Ordonne  arche* 
véqne  de  Maycnce.  Op- 
polé  à  S.  Surme.  4S7.  Sa  mocc. 
îoz. 

M 


M^cairt  patriarche  d'Antio- 
chc  Monothclite  ,  ren- 
dant à  C  P.  1.  prétend  prouver 
fon  hciefic  au  (îxicme  concile. 
,•  Par  les  conciles,  il»  Par  les  pè- 
res, ji.  Sa  ccnfclîton  de  foy.  jj: 

•  Ses  pafTages  tronquez.  jS.  ^ 

•  &c.  Il  eft  dépoîé.  ^  On  luy. 

•  fait  reconnoîtrc  fes  écrits.  47. 
Le  concile  rcfufe  de  le  réta- 
blir. 48.  Il  cft  envoyé  à  Rome 
en  exil,  Et  demeure  im- 
pénitent. 78. 

Adages  Perfans  punis.  i^S. 
Métgenaire  abbé  de  faint  Denis , 
-obtient  un  privilège  du  pape 
•  Adrien. 

^«^r/;4r<^  archevêque  de  Roiien* 

Néthadi ,  autrement  Mahomet 

Almahadi  caHfc  perfccute  les 
chrétiens.  47I.  Sa  mort,  jig. 
MdlmeflfHry  «  monailcre.  Son  orr- 


gine 


1^0. 


S.  MétftfHtt  archevêque  de  Mi- 


lan. 

Mangtiu  ovi  Cottions,' cfpece  de 
penitens  abolis.  ^71. 

Manichéens  en  Thrace.  jjj. 

Manfour.  V.  S.  Jean  Oamafcene. 

Manfui  ou  C  fita  terre  d'une 
famille,  de  Serfs.  570. 

Marchelms  difciple  de  faint  Gre- 
goire  d'Utrcct.        474.  401. 

Mariages.  Permis  aux  clercs 
majeurs  garder  leurs  femmes, 
par  le  concile  in  TthUo.  loy. 
iio.  &c.  Mariages  illicites.  195. 
)5j-  Mariages  entre  parens  , 
détendus  à  l'infini,  au.  Mariage 
avec  la  commère ,  de  fendu. 17  j. 
Dtfen^e  de  fe  marier  faifbic 
partie  de  la  pénitence.  355.401. 
588.  Mari  plutôt  cru  que  la 
femme  touchant  la  confomma* 
tion  du  mariage.  40:.  Maria* 
gc  défendu  entre  pcrfonnes  d'â- 
ge trop  inégal.  5SH.  Mariagu 
doivent  être  publiez.  3g).  5S7, 

Marin  prêtre  de  IVglife  Romaine. 
Le  pape  le  veut  /aire  évêque 
en  France  ,  pour  le  punir.  40 5. 

S.  Aiartin  moine  de  Corbie , 
confciTcur  de  Charles  Martel. 
184. 

Martyrs  desMufuimans  enOrienr. 
itg.  i^u  En  France,  xy.  zj8. 
Martyrs  pour  les  images.  11^. 
zjo.  a*?!.  Conftantin  patricc. 
&c.  433.  Plusieurs  moines. 
4  8.  419.  440.  Autres.  447, 

M^^^y^^^'i'  Romain.  Son  anti- 
quité. 

jiiatrkuliert  >  pauvres  entretenus 
par  Téglife.  4*7»  . 

Manregat  roy  des  chrétiens  d  £/*• 
pagne.  •  f|n 

Maycnce.  Rétablie  métropole  en 
faveur  de  faint  Boniface,  avec 

treize  fttffragan*.        Le  pape 
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Tapprouvc.  347.  34g. 

Mny.  aflcmblcc  dcj  François  au 
premier  jour  de  May,  au  lieu 
Mars.  \*)t. 

A/^n^j  patnarche  de  C  P.  Dif- 
cours  fuppofé  fous  fon  nom 
par  les  Monochclices.  30.  La 
laufTeié  reconiuië.  53» 

Mero'-iên  calife.  7^. 

Mer9tun  dernier  calife  Oramia- 

de.  fa  mort.  }tfo. 

Aitjft.  Le  célébrant  doit  commu- 
nier à  chaque  mcfTc.  72.  Mcflc 
des  prcfanâiricz.  114..  Mcflcs 
des  morts ,  pour  tuer  les  vi- 
vans.  iij.  Un  fcul  prêtre  doit 
achcvêrla  mcflc.  j^j.  Ne  doit 
la  célébrer  fcul.  501.  Défendue' 

!    le  dimanche  dans  les  maifons 

J7J- 

'JMtJjie.  S'il  ne  doit  venir  qu'au 
fixiémc  âge  du  monde.  ;4. 

^ets  t  clcole  célèbre  pour  le 
chart.  ^^4..  Titre  d'aicncvcque 
donné  i  quelques  èviques  de 
Mets.  €o-j. 

JUichely  patriarche  Jacobite  d'A- 
Icxandtir.  F",  ChaVl. 

JUÎ£bel  archevcque  de  Ravennc. 
incrus.  460.  Chaflc.  461. 

Ji4Ul  fauvajjc  de  faim  Jean.  145. 

^ig<tÎMsè\è^\ic  d'Efpagne  retar- 
doit  la  pâque.  {81.  Condamne 
en  concile.  j8z. 

Milon  ufurpateur  de  Trêves  Ôc 
de  Reims.  177.  jog.  Sa  mort. 
3^0.  45tf.  hU. 

Mina  ou  Menas  patriarche  Ja- 
cobite d'Alexandrie.  478.  ç  9. 
Mi»den  en  Saxe.  Lreâion  de  cet 
cvcchè.  498. 
Mo0via  calife.  Sa  mort.  i. 
Moines  deftinez  à  faire  l'ofiice  en 
certaines  cglifes.  iliL  Moi- 
Acs  odieux  à  ConlUntin  Co» 


pronvmc.  j^T^Lcs  nomme  abo* 
minables.  AmnemonéutoHS»  40g» 
Les  donne  en  fpeâacle  à  C  P. 
431.  Moines  confcflfcuts  en  prir 
fon  avec  faim  Eciene.  4}  ,.  Ils 
abandoiment  C  P.  lis  font 
pcrfecutez  en  Natolie.  47  g» 
Moines  doivent  dcckrer  leur 
foi  dans  les  conciles. 

Adonéifteres  de  France  ruinez  pat 
les  SarraHns.  153.  158* 

MonaHtres  rétablis  par  le  pape 
Grégoire  II.  iM.  Par  Grégoi- 
re III.  z^é.  Monafteres  en£f« 
pagne  fous  les  Arabes.  293. 
4^6.  Monallcres  de  Syrie  Sa 
de  Paleftine  ruinez,  jié.  Monaf> 
teres  royaux  &  cpilcopaux  en 
Frauce.  j^t.^Evêquosdes  Mo- 
nadercs.  45g.  Monaftcrcs  dou- 
bles défendus.  558-  Petits  rcû' 
nis  aux  grands.  57a.  MonzC- 
tires  abulîfs  tn  Anglçiterre. 
jldiiit. 

MonothelUes  anciens  &  nouveaux. 
H.  Pluficurs  cvcqucs  Monothe- 
lues  fe  converiilTcnt  dans  le 
fixtéme  concile.  j4:  JZ. 

Monogramme  ou  chi&e  de  Char- 
Icmagne.  473» 
Monophyfttet ,  hetetiqucs  amenez 
en  Thiace.  \i6. 
Montaniîies  baptifez  par  force 
fous  Léon  Ifaurien.  205. 
S.  Moran  cvéquc  de  Kennes.  }i4.» 
Morti.  Défendu  les  enterrer  dans 
les  cglifes.  ^04.  &  *ux  tom- 
beaux des  paycns.  {6 y» 
MHfuL/idus.  Leurs  erreurs  relmécs 
parfaint  Jean  Damafcene.  320. 
Ib  pcrfccutent  les  chrétiens 
d'Orient.  3^8.  399.  Avec  quel- 
le  crainte  ces  chrétiens  vivoieat 
fous  leur  domination.  51^.  Ces 
jchtctienscelcs  rcconnoUIbicnt 

pour 
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foXU  maîtres. 


N 


N 


j^rlfone.  Concile  foiu  ChaC' 
lemagne.  585» 
Nicetas  patriarche  de C  P.  4H' 
Efface  les    images.  448.  Sa 
mort.   490.  Anathématiîc  au, 
fcpticme  concile.  5^1. 
iV/cj^W^fecretairede  Tempercur, 
amfte  au  fécond  concile  de  Ni- 
céc  ^11. 
'îiktlas  évcque  de  Cyzique ,  af- 
lîfte  au  fécond  concile  de  Ni- 
cée.  Jii, 
Nonantule ,  monafterc.  Sa  fon- 
dation. }58. 
i^ortbeime  archevcquc  de  Cantoc- 
beri.   24^,  Confultc  pat  faine 
Boni  face.  x-ji. 
Nttes  pour  le  chant.  ^^4. 
^Hncupatif,  J.  C.  -félon  Fclix 
dUrgel ,  n*cft  que  Dieu  nun- 
xupatif.  j5£.  Réfutation.  d'Al- 
^Uin.  55i. 

O 

✓n?  Comme  en  chaque  églife. 
UZr  Î5». 

Offa  roy  d'Eflcx ,  moine  à  Rome. 
160. 

Offa  roy  des  Mercicns  ^  aflîfb  à 
un  concile.  5^1. 

OppA  ufurpateur  du  Hege  de  To- 
lède. I  j<?.  Rend  la  ville  aux 
Arabes,  lyx.  Les  mené  contre 
Pelage.  201. 

OmmU.  Derniers  califes  de  la 
maifon  d'Ommia.  j/^  Fin  de 
cette  race.  j^o. 

Ortutr  calife  perfecute  les  chrctieti^. 
103.  Sa  mort.  104. 

Ordinations  aux  quatre- temps.  313. 

Tome  IX.  ^ 


Ordinations  du  faux  pape  ConT- 
tantin  ca^ccs.  459. 

Orgues.  Les  premières  vues  en 
France.  40a. 

Orient.  Lettre  des  évcques  d'O- 
rient lue  &:  approuvée  au  fé- 
cond coaci  le  de  Nicce.j3}.  ^34. 

Ofnabrw.  Fondation  de  cet  eT£- 
chc. 

S.  Othvutr  premier  abbé  de  faine 
Gai.  341.  E(l  calomnié  &  con- 
damne dans  un  concile. 
Sa  moru  3yy. 

S.  Oiitn  archevêque  de  RoUen. 
Sa  mort.  to. 

Ovm  Yixias^  fauvé  par  faint  Vul- 
fran.  1 31. 

Oulit  Oiialid  ou  Valid  calife.1-^7. 
Sa  mort.  174. 

Oviedo  moaaflere,  puis  ville  épif> 
copalc  4,tf. 


Pyfderhm.  Première  afTcmblce 
des  François  en  ce  lieu.  484. 
PéilUum  iccordc  gratuitement.  3.0. 
Paldon  premier  abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Voltomc-  ij8. 
PApe.  On  payoir  une  fommc  à 
fempereur  pour  l'ordination  du 
pape.  6^  Permis  l'ordonner 
fans  envoyer  à  C  P.  2^:  Papes 
Grecs  &  Syriens,  Armes 
des  papes  fpirituelles.  141.  Le 
S.  Sicge  obfèryc  les  canons. 
199  300-  On  ne  peur  rcgier 
fans  le  pape  les  affaires  ccclc- 
fîaftiques.  417.  Sept  cvcquei 
cardinaux  fuffragans  du  pape  , 
fcmainicrs  à  S.  Jean  de  Latran. 
4^3,  Autorité  du  pape  dans  les 
conciles  œcuméniques ,  recon» 
nue  par  les  Orientaux.  ^34.  Sa 
fjrulc  autorité  ne  fu&t  po^(; 
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hke  recevoir  un  concile.  6oi. 
fémitt  i  U  confinnation.  375. 
5.  PênbHXfitiaki  aUït  4e6iie. 

rct.  159. 

Fé^Mt  »  amremeni  Patavc ,  un  des 
4]uacte  é^èchit  de  Btviere.  kSo* 

TéÊjptges  âcs  pères  produits  par  le» 

■  Romains  contre  les  Monothc- 
lites ,  examines  au  lîxicmc  con- 
cile. 4^ 

fittnmo'mes  de  l'rglifc  Romaine 
charges  d'impolirions.  66.  84. 
Contifqués  par  Léon  iTauricn. 

-  i^z.  Le  pape  Adrien  en  deman- 
de la  reftitution.  5I4..604* 

Iditrice.  Dignité  doa&éc  1  Pépin 
&  à  Tes  Êls.  $75, 

fiivU,  Son  évéque  confacrc  par 
le  pape.  173. 

jPaui  patr.  de  C  P.  condamne  au 
(îxicme  concile.,         4^.  4^ 

Aune  PmU  pattiaichede  C  F.  84. 
Sa  morr.  x&o< 

Faut  patriarche  de  C  P.  490.  Sa 
retraite,  joj.  Sa  mort.  |io. 

PmI  diacre.  Sa  fomme  8e  &t  ^- 
crits.  565.  Fin  de  Ton  hiftoirè 
des  Lombards»  3 14. 

féutl  frère  du  pape  Etiene  IL  357. 
Luy  fuccede.  400.  Baftii  pla- 
^    iicurs  cgiifet  403.  404.  Se 
complaifance  poui  Pépin.  405. 
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MXTMAir   DU  PMirtlMGS  1>V  ÉOt, 


PA  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Parts  le  vîngt- 
dcuxicmc  jour  de  Mars  1690.  fignccs ,  B  o  u  c  h  t  r  : 
11  cft  permis  au  Sieur  Abbc  Fleury  Prêtre  ,  Abbé  da 
Loc-Dicu  ,  fous-P  récepteur  de  Monfiàgncur  le  Duc  dtf 
Bourgogne  ,  àc  Moofeigneur  le  Duc  d'Anjou >  9C  de 
Moniètgiiefir  le  Duc  de  Berry ,  de  fatxe  imprimer  pat 
tel  Libraire  qu*il  voudra  choifir ,  le  livre  qu'il  a  com- 
po(c,  intitule,  H'ifloire  EecUJiafiique  \U  cependant  le 
temps  &  cfpacc  de  vingt  années  entières  &  confccuti- 
ves,  à  commencer  du  jour  que  ledit  Livre  fera  achevé 
,  d'imprimer  pour  la  première  foi$ ,  avec  dcfenfcs  à  tou- 
tes forces  de  peifeimek  d'en  vendre  d*auae  impreffion  , 
\  peine  de  confiication  des  Exemplaires  contrefidcs^ic 
de  trois  mille  livres  d'amende. 

Uonfteur  PAbbé  Fleury  a  te  dé  fan  droit  de  Privilège  i 
I>itrre  Aubottyn  t  dr  fittft  Mmtrjf  >  f9Mr  cn  jtitir  faivMt 
l'accord  fait  e»treux, 

Regiftré  fur  leLiviede  la  Comomnanté  des  Lîbf  aires 
&  Imprimeurs  de  Paris  le  js.  Mars  i^srr. 

Signé,  P.  TliA»ouii,LBT,  p.  AUBoiiTN»&  c  CoiGNAR^ 
Ajoincs. 

'Aektpi  «timfrkmr  fmr  U  fmimfiit  /ii  s.  Mm  t7o|« 


BXTRAIT  DV  DEM29ISM  fRIVILECE 

d$t  Roy, 


PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  donncàVcrfaillc* 
le  zr.  Janvier  l6iJ4.  ligne,  parle  Roy  en  fon  Confcily 
Carpot:  Ueft:  permis  à  Pierre  Auboùyn  Libinirc  de 
Noiîcigncurs  les  Enfans  de  France,  &:  Syndic  dei  Librai- 
res &  Imprimeurs  de  Paris ,  de  réimprimer  toncesles  octt* 
TTtfs  du  sieur  Abbé  Flbury,  Sous-Precepteur  HesKifdtcs^  * 
Seigneurs  Princes  >  pendant  le  temps  de  quinze  années, 
en  confidcraciondes  iervices  qu'il  nous  rend  aâucUemenr, 
&:  depuis  pluficurs  années ,  en  qualité  de  Syndic  des  Li- 
braires &  Imprimeurs  de  nôtre  bonne  ville  de  Paris  ;  à 
compter  du  jour  de  l'échéance  des  Privilèges,  en  verm 
âefquels  il  les  a  déjà  imprimées  :  avec  détentes  à  cou» 
Imprimeurs ,  Libraires ,  &  autres  peribimes ,  de  fôire  im« 
primer,  vendrez  diftribucr  Icfdits  ouvrages ,  fous  aucun  ' 
precextequeccibiCi  à  peine  de  fix  mille  livres  d  amende, 
îk.  de  tous  dépens,  dommagcs^Sj  intérêts,  ai nfi  qu'il  clk 
plus  amplemcnc  porcc  en  i'originai  dudit  Privilège. 

Begifirê  fmrUUn^e  in  UhéùHf&lmfrhmurs  di  Psrif, 
le  ij.  Février  1694.  - 

Er  fîgnifiéau  Sieur  Arnaud  Syndic  des  Libraires  de' 
Lyon  ;  tant  pour  luy  que  pour  toute  fa  Communauté  ,  le 
7.  Septembre  1697.  Signé  Guichakd  Huifiier  en  la  Qaac 
des  Monnoyes  de  France  V  demeurant  luë.ConfotTy  e» 
ladite  YÎlle  de  Lyon. 

£t  encore  lignifié  au  Sieur  Carteron  Syndic  des  Im-" 
primeurs  de  ladite  ville  de  Lyon ,  tant  ponr  luy  que  pour 
cous  les  fiiidics  Imprimeurs  «  leii*  Septembre  1697. 

Signé,  GuicharD:» 

Ledit  Sieur  Auboiiyn  a  fait  part  dudit  Privilège  au 
Sieur  PieiTe£mcry  Libsikc  à  Paris  ^  jpoui:  U  moitié. 
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